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AVERTISSEMENT. 


C)n  sait  que  îa  Mythologie  est  un  tissu  d'ima- 
ginations bizarres  ,  un  amas  confus  de  faits  , 
quelquefois  vrais  dans  le  fond  ,  mais  sans  pres- 
que aucune  chronologie  ,  sans  ordre  ,  souvent 
même  répètes  sous  différents  noms  ;  qu'enfin 
c'est  un  assemblage  de  contes  misérables  ,  la 
plupart  destitues  de  vraisemblance  ,  et  dignes 
de  me'pris.  Mais  on  sait  aussi  que  la  connais- 
sance de  ces  chimères  poétiques,  et  païennes 
est  absolument  nécessaire  pour  entendre  les 
Auteurs.  Dans  cette  vue  ,  l'on  a  ici  rassemble', 
par  ordre  alphabétique  ,  ce  qu'il  y  a  d'essen- 
tiel à  savoir  sur  cette  matière,  afin  d'épargner 
aux  jeunes  gens  la  peine  d'aller  puiser  dans 
des  sources  souvent  empoisonnées  ,  oii  ,  après 
une  étude  dangereuse  et  dégoûtante  ,  il  n'y  a 
rien  à  gagner  pour  îa  raison  ,  et  il  y  a  tout  à 
perdre  ppur  le  cœur. 

Le  succès  de  cet  Ouvrage  â  paru  exiger 
qu'on  le  rendît  le  plus  complet  qu'il  était  pos- 
sible ,  en  y  insérant  une  quantité  de  mots  in- 
connus à. ceux  qui  n'ont  pas  encore  une  suffi- 
sante connaissance  de  la  Fable  :  tels  sont  les 
mots  qui  ont.  rapport  à  la  Géographie  poéti- 
que ,  et  aux  surnoms  des  Divinités  païennes  , 
comme  Thnumantias  ,  Virago  ,  Addephagus  , 
Tardipes  ,  etc.  Par  ce  moyen  on  sera  éclairci 
sur  -  le  -  champ  m  lisant  les  beaux  restes  de 
Fantiquité. 
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Il  n'est  pas  mal-à-propos  cependant  de  fixer 
encore  plus  exactement  l'objet  de  ce  petit  Dic- 
tionnaire ,  pour  ne  lui  pas  demander  ce  qui 
lui  est  étranger.  On  entend  par  la  Fable  ,  les 
contes  que  le  paganisme  a  faits  des  dieux ,  dés 
demi-dieux  et  des  héros  que  les  poètes  ont 
chantés ,  avec  les  fêtes  et  les  cérémonies  de 
Religion  qu'on  y  observait.  Voilà  de  quoi  il 
s'agit  pour  l'intelligence  des  poètes.  Nous  n'a- 
vons pas  entrepris  d'expliquer  ce  qui  est  caché 
sous  ces  voiles  :  c'est  une  autre  espace  d'étude. 
Les  folies  des  princes  qui  se  sont  fait  adorer  , 
les  apothéoses  des  Empereurs  Romains  ,  les 
noms  de  toutes  les  Divinités  des  anciens  peu- 
ples barbares  ,  l'idolâtrie  des  sauvages  Amé- 
ricains ;  tout  cela  n'a  pas  plus  de  rapport  à 
l'Histoire  poétique  ,  que  les  Fables  d'Esope  , 
ou  les  Pagodes  des  Indes  orientales. 

On  a  continué  à  faire  une  attention  parti- 
culière à  l'ïconologie  h  c'est-à-dire  ,  à  l'expli- 
cation des  statues  et  des  tableaux  de  la  Fable  , 
dont  les  peintres  et  les  sculpteurs  ont  fideîle- 
nient  marqué  les  symboles.  L'usage  de  celte 
partie  du  petit  Dictionnaire  ,  considérablement 
augmentée  ,  est  toujours  lé  même.  Pour  sa- 
voir ,  par  exemple  ,  ce  que  c'est  qu'une  figuré* 
d'homme  portée  sur  un  Aigle  ,  ou  armée  d'ime 
Faux  ;  ce  que  c'est  qu'une  figure  de  femme 
avec  un  Croissant  ou  une  Tour  sur  la  tête  ; 
il  faut  chercher  le  mot  Aigle  qui  renvoie  à 
Juoiîer  ou  à  Ganymède  ,  Faux  à  Saturne  , 
Croissant  à  Diane  y  et  Tour  à  Cjbèle ,  etc.  Si 
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le  symbole  renvoie  à  plusieurs  articles  ,  on 
compare  le  tableau  ou  la  statue  qu'on  consi- 
dère avec  celui  des  récits  qui  le  caractérise. 

Nous  avons  encore  tâché  de  perfectionner 
ce  Lexique  ,  et  nous  osons  presque  nous  flat- 
ter d'être  parvenus  à  en  faire  une  espèce  de 
Commentaire  général  de  Mythologie  ,  sur  les 
texfes  des  anciens  Auteurs  ,  non-seulement  en 
ce  qui  constitue  l'historique  de  la  Fable  ,  dans 
les  articles  tels  que  ceux  à'Achlle  ,  d'Ajax  f 
etc.  ,  et  ce  qui  regarde  la  religion  païenne  , 
comme  dans  les  articles  Ambrosie  ,  Dieux  , 
Mânes  ,  etc.  ;  mais  aussi  dans  ce  qui  concerne 
la  Géographie  poétique  ,  les  noms  patronymi- 
ques ,  et  les  surnoms  des  fausses  Divinités.  En 
voici  quelques  exemples  ,  pris  seulement  de  la 
lettre  A.  Si  on  lit  dans  Ovide  :  JEmonias  si 
qms  decurrit  ad  artes.  El  dans  un  autre  endroit: 
Per  lamen  adversi  gradieris  cornua  tauri  JEmo- 
niosque  arcus.  En  cherchant  ici  l'article  AZmo- 
nia  ,  on  j  trouvera  que  par  artes  JEmonias  , 
îl  faut  entendre  la  Magie  ,  et  la  constellation 
du  Sagittaire  par  JEmonios  arcus. 

Si  on  lit  dans  un  endroit  de  Virgile  :  memor 
ille  malris  Acidaliœ  ,  et  dans  un  autre  :  sacri 
monstrai nemus  Jrg'-hti ;  on  trouvera  à  l'article 
Acidalie  que  c'est.  Vénus  ,  et  pourquoi  elle  est 
ainsi  surnommée  ;  et  à  l'article  Argilète  ,  ce 
qu'il  faut  entendre  par  sacri  nemus  Argileti. 

Enfin  ,  si  dans  Horace  on  lit  :  O  Diva  gra- 
tum  quœ  re;  is  Antîwïi  ;  bu  hier  •  L&vis  Agyieu, 
on  trouvera  aux  articles  Antium  et  A  g  jeu?  , 
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quelles  sont  les  Divinités  dont  le  poète  parle 

dans  ces  deux  endroits. 

Il  en  est  de  même  pour  les  noms  patrony- 
miques. Qu'on  lise  dans  Horace  :  Quin  et 
Atridas  duce  te  superbos  ,  etc.  ;  dans  Virgile  : 
Hortator  scelerum  Molides  ;  et  dans  Ovide  : 
JEolis  inl&reà  taniorum  ignara  malorum  ;  on 
trouvera  à  l'article  Alrides  ,  que  ce  sont  Aga- 
memnon  et  Mendias  ;  à  l'article  JEolides  ,  que 
c'est  Ulysse  ;  et  à  l'article  JEolis  ,  que  c'est 
Al  clone. 

Outre  les  observations  qui  regardent  l'intel- 
ligence des  Auteurs  ,  on  en  a  recueilli  quelques 
autres  qui  ,  sans  y  avoir  un  rapport  aussi 
direct  ,  peuvent  néanmoins  y  contribuer  , 
comme  à  l'article  Achille  ,  on  a  observé  que 
la  fable  qui  le  suppose  invulnérable  ,  n'était  » 
pas  reçue  du  temps  d'Homère  j  à  celui  de 
Colchide  ,  qu'on  3^  a  supposé  une  ville  de  Col- 
chos  qui  n'a  jamais  existé  ;  à  celui  de  Sirèiies  , 
qu'elles  n'étaient  pas  des  monstres  moitié  fem- 
mes et  moitié  poissons  comme  on  se  les  figure , 
mais  des  monstres  si  différents  de  ceux-là ,  que 
Pline  les  appelle  des  oiseaux  fabuleux  ,  etc. 

Si  l'on  ne  trouve  pas  ici  bien  des  articles 
qu'on  voit  dans  de  nouveaux  Dictionnaires  pré- 
tendus portatifs  sur  la  même  matière  ,  c'est  que 
ces  articles  sont  ,  ou  étrangers  à  la  Mytholo- 
gie ,  ou  sous  des  noms  défigurés  et  barbares. 
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.A..  Cette  lettre  ,  chez  les  Grecs  ,  était  regardée 
comme  de  mauvais  augure  dans  leurs  sacrifices  ;  car 
c'était  ordinairement  par  elle  que  commençaient  les 
menaces  que  les  ministres  de  leur  religion  leur  lé- 
saient de  la  part  des  dieux.  De-là  les  Grecs  désignaient 
fréquemment  cette  lettre  pour  un  mot  de  leur  langue 
qui  commence  par  un  a  ,  et  qui  signifie  menace. 

Aba  ou  Ab.£  ,  ville  de  la  Phocide  ,  ainsi  appelée 
du  nom  d'Abas  ,  fils  de  Lyncée  et  d'Hypermnestre, 
C'était  aussi  une  ville  de  Lycie ,  où  il  y  avait  un  tem- 
ple d'Apollon. 

Abadir  ou  Betyle.  C'est  le  nom  de  la  pierre 
qu'Ops  ou  Rhée  ,  femme  de  Saturne  5  emmaillotta 
lorsqu'elle  mit  Jupiter  au  monde  ,  pour  la  présenter 
à  son  mari  ,  qui  dévorait  tous  ses  enfants  mâles  ,  de 
crainte  qu'ils  ne  le  détrônassent.  On  a  mal-tà-propos 
confondu  cette  pierre  avec  le  dieu  Terme  ,  puisqu'il 
n'était  pas  moins  révéré  sous  la  figure  d'un  pieu  ou 
d'une  tuile,  que  sous  celle  d'une  pierre. 

Ae^us  ,  Apollon  était  ainsi  surnommé  d'us  temple 
qu'il  avait  à  Aba,  ville  de  la  Phocide. 

Abantiades  ,  nom  patronimique  de  Persée,  petit- 
fils  d'Abas  ,  roi  des  Argiens  ^  d'où  encore  îes  rots 
d'Argos  furent  nommés  Abantiades.  Comme  il  y  a  eu 
plusieurs  héros  du  nom  d'Abas  ,  leurs  fils  se  trouvant 
«£iisa  gaas  ks  poètes  ?  d§sign*'s  pa^  celai  $Abaïitiadu* 
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AbantïAS  ,  nom  patronimique  de  Danaé  et  d'Ala-' 
lante  ,  toutes  deux  petites-filles  d  Abas,  roi  des  Avgiens. 

AbarbarÉe  ,  uue  des  Naïades  ,  que  Bu  col  î  on  fils 
inné  de  Laomédon  épousa  ,  et  dont  il  eut  deux  fils  , 
lEsèpe  et  Pédase.  Honi.  i.  6.  II. 

Abaris  était  un  Scythe  ,  qui  pour  avoir  chante  le 
voyage  d'Apollon  au  pays  des  Hyperboréens  ,  fut  fait 
grand-pretre  de  ce  dieu,  et  reçut  de  lui,  outre  l'esprit 
de  divination,  une  flèche  sur  laquelle  il  traversait  les 
airs.  On  dit  qu'ayant  fabrique  une  statue  de  Minerve 
«les  os  de  Pélops  ,  il  la  vendit  aux  Troyens,  qui  cru- 
rent sur  sa  parole  ,  que  cette  statue  venait  du  ciel  , 
d'où  il  Favait  aide'e  à  descendre.  C'est  ce  simulacre  qui 
depuis  fut  célèbre  sous  le  uom  de  Palladium, 

Il  y  a  eu  deux  autres  Abaris  ;  un  qui  fut  tué  par 
Persée  ,  et  l'autre  qui  le  fut  par  Euryale. 

Abas  ,  fils  de  Métanire  et  d'Hippothoon ,  qnelques- 
1ms  disent  de  Céléus.  Il  fut  changé  en  lézard  par  la 
déesse  Cérès ,  parcequ'il  s'était  moqué  d'elle  et  de  ses 
sacrifices ,  en  ia  regardant  boire  avec  trop  d'avidité- 
On  croit  que  c'est  le  même  que  Steîlé.  Mét.  I.  o> 

Il  y  avait  un  compagnon  d'Enée,  et  un  Centaure 
de  ce  nom. 

Il  y  eut  un  autre  Abas,  roi  des  Argiens,  fils  de 
!Lyncée  et  d'IIypermnestre  ,  et  selon  d'autres  de 
Eélus.  Il  fut  père  de  prœtus  et  J'Acrise  ,  et  aïeul  de 
Persée.  Il  aimait  passionnément  la  guerre. 

C'était  aussi  le  nom  d'un  des  principaux  Grecs  ,  qui 
Itorent  tués  la  nuit  de  la  prise  de  Troie. 

Abaster,  l'un  des  che  aux  de  PJuton. 

Abatos.  C'était  un  grand  rocher  séparé  de  l'île  de 
Philé  dans  le  TS il  ,  où  était  le  tombeau  d'Osiris  dans 
un  temple  qui  lui  était  dédié. 

Abdere,  ville  de  Thrace  ,  qu'Abdera  soeur  de  T)\o- 
mède  fit  bâtir.  Selon  d'autres,  ce  fut  Hercule  qui  bâtit 
cette  ville  en  l'honneur  de  sou  ami  Abderus,  qui  avait 
fcté  dévoré  par  les  chevaux  de  Diomède.  Les  Abueri- 
tajas  sont  assez  communément  maltraités  par  les  au- 
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ciens  ,  étant  représentes  dans  leurs  e'crîts  avec  un  ca- 
ractère de  stupidité  qui  ne  s'accorde  guère  avec  la  pas- 
sion qu'ils  avaient  pour  la  poésie,  pour  la  musique  et 
pour  la  déclamation  des  pièces  de  théâtre  ,  sur-tout 
des  tragédies.  Ils  furent  contraints  d'abandonner  leur 
Ville ,  à  cause  d'une  quantité  prodigieuse  de  grenouilles 
et  de  rats,  qui  se  multipliaient  dans  ce  pays  ,  et  ils  se 
retirèrent  dans  la  Macédoine.  Pomp.  Solin. 

Abderus,  jeune  Grec  qui  fut  dévoré  parles  chevaux 
de  Diomède,  qu'Hercule,  après  les  avoir  enlevés  à  ce 
roi  de  Thrace,  lui  avait  donnés  à  garder.  ApolL 

Aeeilles.  Voy.  Aristée. 

Abeillion  ,  ancienne  divinité  des  Gaulois.  C'est  le 
même  qu'Apollon  ou  le  Soleil,  ^que  les  Crétois  appe- 
laie7U  Abelios. 

Abeone  et  Adeoke,  divinités  qui  présidaient  aux 
voyages;  la  première  au  départ,  et  l'autre  à  l'arrivée. 

Aberides,  fils  de  Ccelus  et  de  Vesta.  On  croit  que 
c'est  le  même  que  Saturne. 

Aberrigenes.  Voy.  Aborigènes. 

Abia  ,  fille  d'Hercule  ,  sœur  et  nourrice  d'Hyllus. 
Elle  avait  un  temple  fameux  en  Messénie.  Elie  se 
retira  dans  la  ville  d'Ira  ,  à  laquelle  elle  donna  son 
nom  ,  et  qui  fut  Tune  des  sept  villes  qu'Agamemnon. 
promit  à  Achille.  Horner. 

Aeieiïs,  peuples  de  Scythie,  qui  e'taient  au  voisi- 
nage des  Mysiens  de  Thrace.  On  a  mal-à-propos  cou-, 
fondu  dansHomérc  ces  Scythes  avec  les  Hippomolgues* 
Ceux-ci  qu'on  nommait  aussi  Galactcphages ,  fesaient, 
du  lait  de  jument,  leur  principale  nourriture.  Parmi 
les  Abiens  ,  les  uns  ,  dit-on  ,  vivaient  dans  le  célibat  7 
et  les  antres  tenaient  à  l'honneur  d'épouser  un  grandi 
nombre  de  femmes.  Hem.  Strabon. 

Abïlà.  Vcy.  Abyla. 

Abondais  ce  ,  divinité  allégorique  qu'on  représente 
sous  la  figure  d'une  jeune  fille  au  milieu  de  toutes 
sortes  de  biens  ,  avec  beaucoup  d'embonpoint  ,  des 
couleurs  vives,  et  tenant  en  sa  main  une  corne  veux- 

A  % 
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plie  de  fleurs  et  de  fruits.  On  dit  que  c'est  celle 
d'Acheioùs  ou  de  la  cîièvre  Amalthée.  Cette  déesse  se 
sauva  avec  Saturue  ,  lorsque  Jupiter  le  détrôna.  Ovïd. 
Met.  Voy.  Corne. 

Aborigènes,  peuples  que  Saturne  poliea,  et  qu'il 
conduisit  d'Egypte  en  Italie  ,  où  ils  s'établirent. 
Quelques  auteurs  ont  cru  que  les  Aborigènes  étaient 
Tenus  d'Arcadie  ,  sous  la  conduite  d'OEuotrus  ,  et 
que  c  e^t  pour  cela  que  Virgile  les  appelle  Œnotrii 
y'ivi.  Il  y  a  peu  d'étvmologies  plus  incertaines  que 
celle  du  nom  de  ces  peuples.  Les  uns  le  font  venir 
iïabkorrenda  gens  ,  peuple  abominable  ;  d'autres  à'A- 
ierr:gèncs  ,  peuples  vagabonds  ,  etc. 

Abracadabra .,  nom  qui  servait  à  former  une  figure 
superstitieuse  à  laquelle  on  attribuait  la  vertu  de  pré- 
venir les  mal  idie  et  de  les  guérir.  Les  lettres  de  ce 
nom  devaient  être  disposées  ainsi  : 

ABRACADABRA 
ABRACADABR 
ARRACADAB 
ÀBRACADA 
A  B  ft  A  C  AD 
A  B  R  A  C  A 
A  B  R  A  C 
A  B  R  A 
A  B  R 
A  B 
A 

Cette  figuré  e'tant  principalement  compose'e  des 
lettres  du  nom  Abvaca  ,  le  même  quAbracax  ou 
Abidxas ,  qu'on  croyait  être  le  plus  ancien  des  dieux, 
c'tait  elle-même  révérée  comme  une  espèce  de  divi- 
nité. Voy.  Abra.ax, 

Abracax  et  Abraxas  ,  divinité  singulière  que 
quelques-uns  croient  être  le  Mitlira  des  Perses.  On 
avait  un  grand  respect  pour  son  nom,  dont  les  let- 
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très  en  caractères  grecs  ,  prises  chacune  pour  ira 
chifre,  forment  dans  leur  totalité  le  nombre  de  trois 
cents  soixante-cinq,  qui  est  celui  des  jours  de  Tannée» 
Voyez  Abracadabra. 

Abretànus,  surnom  de  Jupiter*  V.  Abrétie* 
Abrétie  ,  nymphe  qui  donna  son  nom  à  la  Mysie, 
d'où  Jupiter  qui  y  était  adoré  ,  fut  aussi  surnommé 
Abretànus. 

AbsÉe,  géant,  fils  de  la  Terre  et  du  Tartare. 

Absïrte  j  frère  de  Médée.  Cette  Magicienne  le 
coupa  par  morceaux,  et  sema  ses  membres  dans  le 
chemin  pour  retarder  son  père  qui  la  poursuivait  lors- 
qu'elle se  sauva  avec  Jason.  Un  fleuve  de  la  Colchide 
sur  les  bords  duquel  on  disait  que  ceci  se  passa,  en 
fut  aussi  appelé  Absyrte. 

Abydos,  ville  d'Asie  sur  l'Heïîespont,  et  patrie  de 
Héro  et  de  Léandre. 

Il  y  en  avait  encore  une  de  ce  nom  en  Egypte  ,  on 
était  le  fameux  temple  d'Osiris,  et  ou  Memnon  fesait 
son  séjour  ordinaire? 

Abyla  ou  Abila  ,  montagne  d'Afrique,  et  Calpé*  , 
autre  montagne  en  Espagne  sur  le  détroit  de  Gibral- 
tar:  c'est  ce  qu'on  appelle  les  colonnes  d'Hercule.  On 
feint  que  ce  prince  vagabond  trouvant  ces  deux  mon- 
tagnes unies,  les  sépara,  et  fit  par  ce  moyen  commu- 
niquer les  eaux  de  l'Océan  avec  la  Méditerranée. 

Acacalis,  nymphe  qu'Apollon  épousa.  Ce  fut  aussi 
le  nom  d'une  fille  de  Mines.  Paus* 

AcacÉsius;  c'est  Mercure,  ainsi  surnommé  ^lu  nom 
de  son  père  nourricier  Acacus,  fils  de  Lycaon. 

AcADiivE  ,  fontaine  célèbre  de  Sicile.  Elle  e'tait 
consacrée  aux  frères  Paliques ,  divinités  particulière- 
ment honorées  dans  cette  île.  On  attribuait  à  cette 
fontaine  une  propriété  merveilleuse  pour  faire  con- 
naître la  sincérité  des  serments.  On  les  écrivait  sur 
des  tablettes  qu'on  jetait  dans  l'eau  }  et  si  elles  ne 
surnageaient  pas ,  on  était  persuadé  que  ces  tablettes 
lie  contenaient  que  des  parjures. 
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Acale  on  Perdix  ,  neveu  de  Dédale  ,  inventa  la 
scie  et  le  compas.  Dédale  en  fut  si  jaloux  ,  qu'il  le 
précipita  du  haut  d'une  tour  ;  mais  Minerve  par  com- 
passion le  métamorphosa  en  Perdrix.  Hyg. 

Acalis  ou  Acasis.  On  croit  que  c'est  la  même 
qu'Acacalis.  Voy.  Acasis. 

Acamarchis  ,  nymphe  ,  fille  de  l'Océan. 
,  Acamas  ,  îlis  de  Thésée  et  de  Phèdre.  Il  était  au 
siège  de  Troie ,  et  fut  député  avec  Diomède  pour  aller 
redemander  Hélène.  Pendant  cette  ambassade ,  qui  fut 
inutile,  Laodieée,  fille  de  Priam  ,  eut  de  lui  un  fils  qui 
fut  élevé  par  Ethra  ,  aïeule  paternelle  d7  Acamas  ,  que 
Paris  avait  emmenée  a^ec  Hélène.  Quand  les  Grecs 
se  rendirent  maîtres  de  Troie  ,  Acamas  que  Virgile 
nomme  x\thamas  ,  fut  un  de  ceux  qui  s'étaient  en- 
fermés dans  ie  cheval  de  bois.  Au  milieu  du  carnage  , 
ce  prince  eut  la  double  joie  de  reconnaître  Ethra  avec 
son  fils ,  et  de  les  retirer  d'entre  les  mains  des  Grecs. 
Voy.  Ethra. 

Acanthe,  jeune  homme  ,  qui  fut  métamorphosé  en 
oiseau.  Ant.  lib.  Aucun  auteur  ancien  ne  parle  d'une 
prétendue  nymphe  de  ce  nom  changée  en  plante. 

Acantho.  La  théologie  païenne  admettait  cinq 
différents  soleils  ,  et  donnait  Acantho  pour  mère  au 
quatrième.  C'ic.  de  fiât.  Deor.  L  3.  Arnob.  /.  4-  Un  tra- 
ducteur de  l'ouvrage  De  naturel  Decrum ,  s'est  singu- 
lièrement mépris  ,  en  lésant  dire  à  Cieéron  que  le 
quatrième  soleil....  naquit....  d'un  père  appelé  Achante, 
Tome  3  ,  p.  131. 

x4carîïame,  province  d'Epire.  Il  y  avait  aussi  une 
région  de  ce  nom  en  Egypte  ,  et.  une  ville  auprès  de 
Syracuse  ,  où  l'on  voyait  un  vieux  temple  dédié  à 
Jupiter  Olvmpien.  Pline.  Serv.  Thucyd. 

Acarnas  et  Amphoterf&,  frères,  enfants  d'Alc- 
méon  et  de  Gallirhoé.  Leur  mère  obtint  de  Jupiter 
qu'ils  devinssent  grands  tout-d'un-coup  pour  venger 
la  mort  de  leur  père ,  que  les  frères  d'Âlphésihce 
çvaient  tué.  Voy,  Alcméon* 
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Acasis  ,  fille  de  Miuos.  Apollon  l'épousa  ,  et  en 
eut  deux  calants. 

Acaste  ,  fameux  chasseur,  fils  de  Pélias  ,  roi  de 
Thessalie.  Créthéis  sa  femme  ,  que  quelques-uns  nom- 
ment Hyppolyte ,  ayant  aimé  Pelée,  qui  ne  voulut  pas 
l'écouter  ,  en  fut  si  irritée  ,  qu'elle  Faccusa  auprès  de 
son  mari  d'avoir  attenté  à  son  honneur.  Acaste  dissi- 
mulant son  chagrin  ,  conduisit  Pélée  dans  une  partie 
de  chasse  sur  le  mont  Pélion ,  et  l'abandonna  aux  Cen- 
taures et  aux  bêtes  sauvages.  Mais  Chiron  défendit  con- 
tre ces  monstres ,  et  en  délivra  ce  malheureux  prince  , 
qui  ,  avec  le  secours  des  Argonautes  ,  alla  se  venger 
de  la  cruauté  d'Acasle  et  des  calomnies  de  Créthéis. 

Acaste  est  aussi  le  nom  d'une  nymphe  ,  fille  de 
l'Océan  et  de  Téthys. 

Agate.  Voy.  Achate, 

Acca  ,  sœur  de  Camille,  reine  des  Volsques. 

Acca-Laurentia  ,  sœur  de  Camille  ,  reine  des 
Volsques.  Il  y  eut  une  autre  Acca-Laurentia  ,  femme 
de  Faustuins  qui  éleva  P\.emus  et  Homulus  ,  et  à  qui 
pour  cela  les  Piomains  décernèrent  des  honneurs  di- 
vins. A.  GelL 

Aceles,  un  des  fils  d'Hercule,  qui  donna  son  nom 
à  une  ville  de  Lycie. 

Acercecomes.  Les  Grecs  donnaient  ce  surnom  à 
Apollon,  que  les  Latins  appelaient  dans  le  même  sens 
Inîonsus  ,  c.  à  d.  Qui  ne  se  fait  pas  couper  les  cheveux* 
On  représentait  en  effet  ce  dieu  avec  une  longue  che- 
velure et  sans  barbe.  Dans  Juvénal ,  ce  mot  n'est  qu'une 
épithèle,  sans  aucun  rapport  a  Apollon.  Sai,  8* 

àcesïus  et  Alexicacus.  On  appelait  ainsi  Apol- 
lon comme  dieu  de  la  Médecine,  ce  mot  signifiant, 
qui  délivre  des  maladies.  On  donnait  aussi  à  Téles- 
phore  le  surnom  iTÂcesius, 

Aceste,  roi  de  Sicile,  et  fils  du  fleuve  Crinise.  Il 
reçut  honorablement  Enée  ,  et  fit  ensevelir  Auchise 
sur  le  mont  Eryx. 
jLçiTtù  ,  capitaine  d'un  vaisseau  ïjrjient  H  s'opposa 
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à  ses  compagnons  qui  voulaient  emmener  Bacchus 
qu'ils  trouvèrent ,  sans  le  connaître,  sur  le  bord  de  la 
mer  s  dans  l'espérance  d'en  tirer  une  grosse  rançon» 
Bacchus  sur-lé-champ  se  découvrit ,  et  les  métamor- 
jphosa  en  dauphins  ,  excepté  Acète  i  dont  il  fit  soû 
grand  sacrificateur. 

II  y  eut  un  autre  Acète ,  fifs  du  Soleil  et  de  Perstf. 
Il  donna  sa  fille  en  mariage  à  PhryxUSé 

C'était  aussi  le  nom  de  l'écuyer  d'Evandre  y  roi 
d'Italie. 

Ach^a  ,  surnom  de  Ce'rès  ,  d'un  mot  grec  qui  si^ 
gnifie  affliction ,  en  mémoire  de  la  douleur  qu'elle  eut 
en  cherchant  sa  fille  Proserpine  que  Pluton  avait  en* 
levée.  C'était  aussi  un  snrnom  de  Pallas,  sous  lequel 
elle  avait  ,  dans  FApulie  ,  un  temple  dans  lequel  on 
prétendait  conserver  les  armes  de  Diomède  et  de  ses 
soldats.  Comme  ils  étaient  Grecs,  c'est  apparemment 
■pour  cela  que  Pallas  était  surnommée  Achcea  en  cet 
endroit ,  comme  qui  dirait  Pallas  la  Grecque. 

Achaus*  Voyez  Achaie  ,  Acheus. 

Achaïe  ^  contrée  de  la  Grèce  au  midi  de  la  Macé- 
doine •  mais  plus  particulièrement  province  du  Pélo- 
ponèse  ,  compris  aussi  quelquefois  tout  entier  sous  la 
dénomination  générale  d'Achaïe.  De-là ,  dans  les  poè- 
tes ,  les  mots  Âchaicus  ,  Achivus  ,  Achœus  ,  Achœas  , 
A^hœis ,  pour  désigner  les  Grecs  et  ce  qui  les  concerne. 

Ac  h  amant  y  s  ,  une  des  filles  de  Danaris. 

-Achate  ,  ami  et  fidelle  compagnon  d'Enée. 

Achel'oia  ,  Callithoé  ,  fille  d'Achéloùs. 

AcbeloÏdes.  Les  *Sirènes  étaient  ainsi  surnommées 
du  nom  d'Achéloùs,  leur  père* 

AchÉlous  ,  fils  de  FOcéan  et  de  Téthys  ;  selon 
d'autres ,  du  Soleil  et  de  la  Terre.  Ayant  aimé  I)éja- 
anire  ,  et  sachant  qu'elle  devait  épouser  un  grand  con- 
quérant, il  se  battit  contre  Hercule,  mais  il  fut  vaincu. 
Aussitôt  il  prit  la  forme  d'un  serpent ,  sous  laquelle  il 
fut  encore  défait  ;  ensuite  celle  d'un  taureau ,  sous  la- 
quelle, il  ne  réussit  pas  mieux  ,  ca*  Hercule  le  prit  par 
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les  cornes,  le  terrassa,  lui  en  arracha  une,  et  le  con- 
traignit d'aller  se  cacher  dans  le  fleuve  Thoas  ,  qui 
fut  depuis  appelé  Achéloùs.  il  donna  à  son  vainqueur 
la  corne  d'Amalthée  ,  ou  la  corne  d'abondance,  pour 
ravoir  la  sienne.  Voyez  Pèrichmène. 

AchemÈne  ,  fils  d'Egée  ,  donna  son  nom  à  une 
partie  de  la  Perse. 

AchemÉnide  ,  l'un  des  compagnons  d'Ulysse.  Il 
échappa  des  mains  du  géant  Polyphème  ,  et  s'attacha 
depuis  à  Euée,  qui  le  reçut  avec  bonté  sur  ses  vais-' 
seaux.  Virg. 

AchÉmon  ou  Achmon  ,  frère  de  Basalas  ou  Pas- 
salus ,  tous  deux  Cercopes.  Ils  étaient  si  querelleurs , 
qu'ils  attaquaient  tous  ceux  qu'ils  rencontraient.  Sen- 
non  ,  leur  mère  ,  les  avertit  de  ne  pas  tomber  ,  s'ils 
pouvaient  ,  entre  les  mains  du  Mélampyge  ,  c'est-à- 
dire  ,  de  l'homme  aux  fesses  noires.  Un  jour  ils  ren- 
contrèrent Hercule  endormi  sous  un  arbre  ,  et  l'insul- 
tèrent :  ce  prince  les  lia  par  les  pieds  ,  les  attacha  à 
sa  massue,  la  tète  en  bas,  leur  ayant  tourné  le  visage 
de  son  côté  ,  et  les  porta  sur  son  épaule  comme  les 
chasseurs  portent  le  gibier.  Ce  fut  en  cette  plaisante 
posture  qu'ils  dirent  :  Voilà  le  Mélampyge  que  nous* 
devions  craindre.  Hercule  ,  les  entendant  ,  se  prit  à. 
rire  ,  et  les  laissa  aller. 

Acherois  ,  épithéte  qu'Homère  donne  au  peu;  lier 
blanc  ,  comme  étant  consacré  aux  dieux  infernaux  , 
et  pareequ'on  croyait  que  cet  arbre  croissait  sur  les 
bords  du  fleuve  Achéron. 

Achéron  ,  fils  du  Soleil  et  de  la  Terre.  Il  fût 
changé  en  fleuve  ,  et  précipité  dans  les  enfers  ,  pour 
avoir  fourni  de  l'eau  aux  Titans,  lorsqu'ils  déclarèrent 
la  guerre  à  Jupiter.  Ses  eaux  devinrent  bourbeuses  et 
amères;  et  c'est  un  des  fleuves  que  les  Ombres  passaient 
sans  retour.  Il  y  a  plusieurs  fleuves  de  ce  nom  ;  un 
dans  l'Epire  ,  un  autre  dans  î'EHde  ,  un  troisième  ea 
Italie,  un  quatrième  dans  la  Bithynïe  ,  etc. 

ÀchÉruse  ,  caverne  sur  le  bord  du  Pont-Easin, 
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On  prétendait  qu'elle  communiquait  aux  enfers  ,  et  les 
habitants  du  pays  soutenaient  que  c'était  par-là  qu'on 
en  avait  tiré  le  chien  Cerbère  ,  etc.  Xénoph.  Eus- 
talh  ,  etc. 

ÀchÉrusie.  marais  auprès  d'Héliopole,  en  Egypte. 
Ce  marais  était  entre  Héliopôle  et  le  lieu  destiné  à 
l'inhumation  des  morts  de  cette  ville  ;  de  sorte  qu'il 
fallait  le  traverser  clans  une  barque  pour  y  arriver. 
Comme  on  n'accordait  les  honneurs  funèbres  qu'a  ceux 
qui  avaient  bien  vécu ,  il  n'était  pas  permis  au  Bate- 
lier, qu'en  langue  Egyptienne  on  appelait  Char  en  ,  de 
recevoir  dans  sa  barque  les  corps  des  méchants.  Be-là 
la  fable  de  Cliaron  et  de  sa  barque.  Voy.  Caron. 

On  avait  encore  donné  le  nom  d1 'Ach'-rusie  à  un 
marais  proche  de  Capoue  ,  et  à  une  presqu'île  dans  le 
Pont.  C'est  dans  cette  presqu'île  qu'on  plaçait  celte 
fameuse  caverne  d'Achéruse.  Voy.  Achéruse. 

Acheus,  surnommé  Callicon,  Grec  qui  se  distingua 
par  des  traits  d'une  stupidité  singulière.  Entre  autres 

11  avait  pris  un  pot  de  terre  pour  lui  servir  d'oreiller  } 
mais  le  trouvant  trop  dur  ,  il  l'emplit  de  paille  ,  croyant 
le  rendre  ainsi  plus  commode.  Eust.  in  Odys. 

Il  y  eut  un  autre  Achéus ,  fils  de  Xuthus. 

Achille  ,  fils  de  Pélée  ,  roi  de  la  Phthiotide  on 
Thessalie,  et  de  Thétis.On  dit  que  sa  mère  le  plongea 
dans  le  Styx  pour  le  rendre  invulnérable.  Il  le  fut  par 
tout  le  corps,  excepté  au  talon  par  lequel  elle  le  tenait 
eu  le  plongeant.  On  le  mit  sous  la  discipline  du  cen- 
taure Chiron  ,  qui  le  nourrit  de  moelle  de  lions  ,  d'ours  , 
de  tigres ,  et  de  plusieurs  autres  betes  sauvages.  Sa 
mère  ayant  su  de  Calchas  qu'il  périrait  devant  Troie  , 
et  qu'on  ne  prendrait  jamais  cette  ville  sans  lui,  l'en- 
voya à  la  cour  de  Lycomède,  dans  l'île  de  Scyros,  en 
habit  de'fille,  sous  le  nom  de  Pyrrha,  pour  l'y  tenir 
caché.  Etant  ainsi  déguisé,  il  se  fil  conuaître  à  Déïda- 
mie  ,  fille  de  Lycomède.  Il  l'épousa  en  secret,  et  en 
eut  un  fils  nommé  Pyrrhus.  Lorsque  les  Grecs  s'assem- 
blèrent pour  aller  assiéger  Troie  ,  Calchas  leur  iudi- 
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qua  le  lieu  de  sa  retraite.  Ils  y  députèrent  Ulysse,  qui 
se  déguisa  en  marchand;  et  en  présentant  aux  dames 
de  la  cour  de  Lycomède  des  bijoux  et  des  aimes  ,  il 
reconnut  ce  jeune  Prince,  qui  préféra  les  armes  aux 
bijoux,  et  l'emmena  avec  lui  au  siège  de  Troie.  Achille 
fît  bientôt  voir  qu'il  était  le  premier  héros  de  la  Grèce, 
et  devint  la  terreur  de  tous  ses  ennemis.  Pendant  le 
siège ,  Agamemuon  lui  enleva  1113e  captive,  appelée 
Hippodamie,  et  surnommée  Briseïs ,  du  nom  de  son 
père  Brisés;  ce  qui  fut  cause  qu'il  se  retira  dans  sa 
tente  ,  et  ne  voulut  plus  combattre.  Tant  que  dura  sa 
retraite,  les  Troyens  eurent  toujours  l'avantage  ;  mais 
Patiocle,  son  ami  ,  ayant  été  tué  par  Hector  ,  il  re- 
tourna au  combat,  et  le  vengea  en  tuant  Hector  ,  qu'il 
traîna  trois  fois  autour  des  miurailles ,  Payant  attaché 
a  son  char  par  les  pieds;  puis  il  le  rendit  aux  larmes 
de  Priam.  Ayant  ensuite  conçu  de  la  passion  pour  Po- 
lyxène  ,  fii le  de  Priam  ,  il  la  demanda  en  mariage }  et 
lorsqu'il  allait  l'épouser,  Paris  lui  décocha  une  flèche 
au  talon.  Il  mourut  de  cette  blessure.  On  dit  que  ce 
lut  Apollon  qui  conduisit  cette  flèche.  Les  Grecs  lui 
élevèrent  un  tombeau  sur  le  promontoire  de  Sigée, 
sur  lequel  Pyrrhus  ,  son  fils  ,  lui  immola  Polyxène.  Ou 
conte  encore  de  lui,  que  Thétis  lui  avait  proposé  , 
dans  son  enfance,  de  vivre  long-temps  sans  rien  faire 
pour  la  gloire,  ou  de  mourir  jeune  et  chargé  d'hon- 
neurs, et  quil  prit  le  dernier  parti. 

Il  parak  nécessaire  d'observer  ici  que  la  Fable  qui 
suppose  Achille  invulnérable  ,  n'était  pas  reçue  du 
temps  d'Homère.  Ce  Poète  dit  précisément  le  contraire. 
H  n'avait  garde  de  donner  dans  une  fiction  qui  aurait 
déshonoré  son  héros.  Hom.  Nat.  Corn,  Yoy.  Pyrisoiis. 

AchillÉr,  île  du  Pont-Euxin  ,  ainsi  appelée  du 
nom  d'Achille  ,  à  qui  on  y  rendait  des  honneurs  divins, 

Il  y  avait  une  fontaine  de  ce  nom  auprès  de  Milet  ; 
On  fappelait  ainsi,  parcequ'Achille  s'y  était  baigné. 

Achilleennes  ,  fêtes  qu'on  célébrait ,  dans  la  Laço-v 
nie ,  en  l'honneur.  d'Achille. 
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AchtroÊ  ,  petite4îUe  de  Mars» 

Achivus.  Voyez  Achaïe» 

Achlys,  déesse  de  l'obscurité  et  des  ténèbres.  Hé~ 
siode  eu  fait  un  portrait  affreux.  S  eut,  Herc. 

Achmon.  Voyez  Achémon. 

Achor  ou  AcHorCs.  Voyez  Myagre* 

Acidalie.  C'était  un  nom  qu'on  donnait  à  Vénus, 
considérée  comme  la  déesse  qui  causait  des  soins  et  des 
inquiétudes.  On  prétend  aussi  que  c'était  une  fontaine 
ou  les  Grâces  allaient  se  baigner. 

Aciltus,  Acithius  ou  Acis  ,  fleuve  coulant  de 
l'Etna  uaus  la  mer  de  Sicile.  11  lirait  son  nom  oTun 
jeune  homme  appelé  Acis,  que  Polyphème  avait  tué, 
êt  qui  fut  métamorphosé  en  fleuve  par  Neptune  ,  à  la 
prière  de  Gai  athée  ,  dont  Acis  avait  été  aimé. 

Acis ,  fils  de  Faune  et  de  la  nymphe  Simœtbis.  Il 
s'attira  par  sa  beauté  la  tendresse  de  Galathée ,  que  le 
géant  Polyphème  aimait.  Ce  cyclope  l'ayant  un  jour 
surpris  avec  Galathée  ,  l'écrasa  sous  un  rocher  qu'il  lui 
jeta,  mais  la  nymphe,  pénétrée  de  douleur  ,  changea 
son  sang  en  un  fleuve  appelé  depuis  Acis.  Théoc* 
Ovide.  Voyez  Acilius* 

Acithius.  Voyez  Acilius» 

AcmÈxes,  nymphes  de  Vénus» 

Acmon  ,  fils  de  la  Terre  et  père  de  Cœlns,  Son 
culte  était  célèbre  dans  l'île  de  Crète» 

Acmoside  ,  un  des  cyclopes.  On  donne  aussi  ce 
lïom  à  Saturne  et  à  Coelus,  comme  fils  d'Acmon. 

Acoetes.  C'était  un  pécheur,  qui  n'est  connu  que 
par  l'élégante  description  de  sa  pauvreté  ,  dans  les 
Métamorphoses  d'Ovide,  /.  3  .  /.  8. 

Acoîïce  ,  jeune  homme  d'une  beauté  singulière. 
Etant  venu  à  Délos  pour  sacrifier ,  il  aima  éperdument 
Cydippe  ,  qui  ne  voulut  point  l'écouter  •  et  ayaut 
perdu  toute  espérance  d§  l'épouser,  il  grava  sur  une 
boule  ces  mots:  Je  jure  par  Diane ,  Aconce,  de  rHétre 
jamais  qu\ï  vous,  Cydippe  ,  au  pied  de  qui  il  avait 
laissé  tomber  cette  b„oule  1 1$  ramassa  ;  lut  cet  écrit  sans. 

i 
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y  penser,  et  s'engagea  de  même.  Toutes  les  fois  qu'elle? 
voulait  se  marier,  elle  était  attaquée  d'une  fièvre  vio- 
lente; et  croyant  que  c'était  une  punition  des  dieux, 
elle  épousa  ce  jeune  homme.  Ov  d.  héroïd.  19  et  20. 

Aconte,  un  des  fiis  de  Lycaon. 

Acor  ou  Achor.  Voyez  Myagre. 

Acrjea  ,  surnom  donné  à  plusieurs  déesses  ,  comme? 
celui  à'Acrœus  à  Jupiter  et  à  d'autres  ,  parcequ'il  y 
avait  des  temples  qui  leur  étaient  dédiés  sur  des  mon- 
tagnes, du  mot  grec  Acra ,  mont,  sommet. 

Acr^phius,  surnom  d'Apollon. 

Acrjeus.  Voyez  Acrcea. 

Acratopote  et  Acratophore  ,  surnoms  de  Bac- 
chus.  Ils  signifient  :  Qui  boit  le  vin  pur  et  qui  le  por.e 
bien. 

Acratos,  mot  grec  qui  signifie  vin  pur.  Les  Athé- 
niens en  avaient  fait  une  divinité. 

AcrÉe  ,  fille  d'Astérion ,  et  l'une  des  nourrices  de 
Junon. 

Acrise,  roi  d'Argos.  Ayant  cousulté  l'Oracle,  il 
epprit  qu'un  de  ses  petits-fils  le  tuerait  un  jour.  Pour 
prévenir  ce  malheur,  il  enferma  dans  une  tour  d'airain 
Danaé,  sa  fille  unique  •  mais  Jupiter  qui  voulut  la 
mettre  au  nombre  de  ses  femmes ,  descendit  en  pluie 
d'or  dans  la  tour.  Acrise,  averti  que  Danaé  était  en- 
ceinte, la  fit  exposer  dans  une  petite  barque  sur  la 
mer.  Polydecte  ,  roi  de  Sériphe,  Une  des  Cyclades  , 
où  aborba  cette  barque  ,  traita  bien  Dauaé  ,  et  fit 
élever  son  fils  Persée,  qui  étant  devenu  grand  se  mit 
à  courir  le  monde,  à  la  manière  des  héros  fabuleux, 
pour  y  chercher  des  occasions  de  signaler  son  courage, 
pn  passant  par  Larisse,  il  y  trouva  son  aïeul  AcrL&e 
qu'il  reconnut.  11  se  préparait  à  partir  de  cette  ville 
avec  lui  pour  retourner  à  Argos  ,  lorsque  dans  des 
jeux  Gymniques,  voulant  faire  preuve  de  son  adresse 
à  lancer  îe  disque  qu'il  avait  inventé,  le  disque  retomba 
malheureusement  sur  Acrise,  qui  en  fut  frappé  si  rude- 
meut  (ju'jj  u;ouiiU  du  coup.  Voyez  Persée. 
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AcrisionEIS  ,  Danaé  ,  fille  d'Acrîse. 
AcmsioniadÉs  ,  Persée,  petit-fils  d'Acrîsè* 
Actjea,  Orithyie  ,  du  mot  Acre,  ancien  nom  de 
l'Attique.  C'était  aussi  uae  des  Néréides. 
ActjEUs.  Voyez  Actiacns. 

Actee  ,  ancien  roi  de  PAttique.  C'était  aussi  le  nom 
d'un  des  dieux  Telchines.  Voyez  Telchims* 

Acteon  ,  fils  d'Aristée  ,  et  petit-fils  de  Cadmus  , 
fut  élevé  par  Chirou  ,  et  devint  un  grand  chasseur. 
Ayant  un  jour  surpris  Diane  dans  un  bain  ,  cette  déesse 
en  fut  si  piquée  ,  qu'elle  le  métamorphosa  eu  cerf,  et 
ses  propres  chiens  le  dévorèrent.  Un  des  chevaux  du 
Soleil  se  nommait  Actéon. 

Actiacus,  Acxius  et  ActJEUS,  surnoms  donnés  à 
Apollon,  du  promontoire  d'Actium,  qui  lui  était  con- 
sacré. On  en  donne  encore  d'autres  raisons.  Voyez 
VHistoirc  des  Dieux  de  Giraldu 

Actiaques -  fêtes  qu'Auguste  institua  en  l'honneur 
d'Apollon  ,  à  l'occasion  de  la  victoire  quil  remporta 
sur  Antoine,  auprès  d'Actium. 

Actias  ,  c'est-à-dire  Athénienne,  surnom  d'Ori- 
thyie. 

ActiîîUS,  fils  du  Soleil,  fut  habile  dans  l'Astrologie. 
Actïus.  Voyez  Actiacus, 

Actor  ,  père  de  Menœtius  ,  et  aïeul  de  Patroeïe, 
qui  pour  cela  est  appelé  Actoridès,  Il  y  eut  un  antre 
Actor,  père  de  deux  fils,  qu'on  surnomma  aussi  Acio- 
rides.  Ils  avaient  chacun  deux  têtes,  quatre  mains,  et 
autant  de  pieds.  Hercule  ne  put  les  vaincre  qu'en  leur 
tendant  des  pièges.  Il  y  a  eu  plusieurs  autres  Actors; 
un  compagnon  d'Hercule  ;  un  fils  de  JNeptune  ;  un  frère 
de  Céphale.  Voyez  Molionidcs. 

Actorides.  Voy.  Actor. 

Adad,  Aoarg\tis  ou  Atergatïs  ,  divinùés  de« 
Assyriens.  On  croit  quAdad  est  le  Soleil,  et  AcJarga- 
tis  ,  la  Terre. 

Adamaktée,  nourrice  de  Jupiter.  Peut-être  est-ce 
îe  même  <ju'A»*aitîiée.  V  oyez  Arr.altkée, 
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Adargatis.  Voyez  Adad, 

Aooephagie  ou  Âdephagïe  ,  en  latin  Voracitas  , 
déesse  de  la  Gourmandise.  On  lui  rendait  des  hon- 
neurs divins  dans  la  Sicile.  Son  nom  est  compose  de 
deux  mots  grecs,  phago ,  manger,  et  addèn  ou  adèn  , 
amplement,  excessivement.  Eiitn ,  liv.  i  ,  et  Athé- 
née ,  liv.  i  o. 

Addephagus  ,  insatiable  ou  très-gourmand  ,  sur- 
nom d'Hercule.  Il  fit  un  jour  un  défi  de  gourmandise 
avec  un  certain  .Lépréus  ,  petit— fils  de  Neptune.  Il 
s'agissait  de  manger  un  bœuf  entier.  On  ser\it  à  chacun 
le  sien,  dont  ils  vinrent  à  bout  l'un  et  l'autre  ;  mais 
Hercule  eut  plutôt  fait  que  Lépréus;  ce  qui  lui  fit  ad- 
juger la  victoire.  Comme  ils  avaient  bu  à  proportion 
de  ce  qu'ils  avaient  mange,  ils  se  dirent  des  injures 
qu'Hercule  termina  en  assommant  son  antagoniste. 
Cette  prouesse  valut  à  Hercule  le  beau  surnom  d'insa- 
tiable, dont  il  paraît  que  les  héros  fabuleux  se  fesaient 
honneur.  Ulysse -,  tout  sage  qu'il  était,  paraît  aussi 
l'avoir  envié  -  et  Homère  lui  donne  un  caractère  de 
gourmandise  dont  Athénée  est  lui-même  choqué. 
Atken.  liv»  10. 

Adéone.  Voy.  Abéone. 

Adephagie.  Voy.  Addephagie. 

Adés  ou  Hadés.  Voy.  Aidonée. 

AdmÈte  ,  fils  de  Phérès  ,  roi  d'une  contrée  de  la 
TThessalie,  dont  Phère  était  la  capitale,  fut  l'un  des 
princes  Grecs  qui  s'assemblèrent  pour  la  chasse  du 
sanglier  de  Calydon.  Il  eut  encore  part  à  l'expédition 
des  Argonautes.  Ce  fut  chez  ce  roi  qu'Apollon  fut  ré- 
duit à  garder  des  troupeaux  ,  lorsqu'il  fut  chassé  du 
Ciel  par  Jupiter.  Admète  ayant  voulu  épouser  Alceste , 
fille  de  Pélias  ,  ne  put  obtenir  cette  princesse ,  qu'à 
condition  qu'il  donnerait  à  Pélias  un  char  traîné  par 
un  lion  et  par  un  sanglier.  Apollon  ,  reconnaissant 
des  bons  offices  d'Admète ,  lui  enseigna  Part  de  ré- 
duire sous  un  même  joug  des  animaux  si  féroces.  Ce 
dieu  obtint  encore  des  Parques  ,  que  lorsque  ce  princa- 
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toucherait  à  son  heure  dernière,  il  pût  e'viter  la  mort, 
pourvu  qu'il  se  trouvât  quelqu'un  assez  généreux  pour 
s'y  livrer  en  sa  place.  Admète  ayant  été  attaqué  d'une 
maladie  mortelle  ,  et  personne  ne  s'oflïant  pour  lui  7 
Aïceste  le  fit  généreusement  •  mais  Admète  en  fut  si 
chagrin  ,  que  Proserpine  ,  touchée  de  ses  larmes  , 
v  oulut  lui  rendre  sa  femme.  Pluton  s'y  étant  opposé  , 
Hercule  descendit  aux  enfers  ,  et  en  tira  Alceste. 
Apollon  rendit  une  infinité  d'autres  services  à  Admète 
pendant  sa  retraite.  Jamais  prince  n'essuya  plus  de 
traverses  que  lui  }  mais  les  Dieux  le  protégèrent  tou- 
jours particulièrement  à  cause  de  sa  rertu.  Ovide  7 
Métam.  liv.  2. 

Il  y  eut  une  prêtresse  de  Junon  qui  se  nommait 
Admète.  Ce  fut  aussi  le  nom  d'une  nymphe, 

Adod.  C'est  le  même  qu'Adad.  Voy.  Adad. 

Adonee  ou  Adoneus,  d'un  mot  hébreu  qui  signifie 
Seigneur.  C'était  un  surnom  commun  à  plusieurs  divi* 
nités,  à  Jupiter,  à  Bacchus ,  à  Pluton,  etc. 

Adonies  ,  fêtes  en  l'honneur  d'Adonis.  On  les  pas- 
sait dans  le  deuil  et  la  tristesse.  Les  femmes  se  fe- 
saient  un  devoir  d'y  pleurer  beaucoup. 

Adonis  ,  jeune  homme  extrêmement  beau  ,  fils  ôe 
Cynire  ,  roi  de  Cypre  ,  et  de  Myrrha  sa  fille.  Il  était 
grand  chasseur  :  Vénus  l'aima  si  passionnément  , 
qu'elle  quitta  le  *iel  pour  \e  suivre  pai-tout,  jusque 
dans  les  forêts  et  sur  les  montagnes  ,  où  il  fut  tué  par 
un  sanglier.  Vénus  inconsolable  de  l'avoir  perdu  ,  fit 
nakre  l'Anémone  de  son  sang  ,  et  s'abandonna  long- 
temps à  la  plus  vive  doiueur.  De-là  le  deuil,  lçs  larmes 
et  les  gémissements ,  qui  fesaient  le  caractère  distinctif 
des  fêtes  lugubres  qu'on  institua  en  son  honneur  sous 
le  nom  tfAdotiies  ^  car  on  en  fit  un  dieu  ?  on  lui  bâtit 
des  temples,  etc.  Adonis,  selon  la  Fable,  était  alter- 
nativement six  mois  à  la  cour  de  Proserpine,  et  six 
mois  à  celle  de  Vénus. 

Il  y  a  eu  un  autre  Adonis ,  né  à  Byblos  ,  -ville  de 
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Phenicie.  On  Ta  assez  généralement  confondu  avec  le 
précèdent. 

Orphée  et  d'autres  anciens  ont  considéré  Adonis 
comme  étant  le  Soleil,  dont  ils  lui  ont  donné  tous  les 
attributs.  Nat.  Corn.  /.  5 ,  c.  16. 

Adorea  ,  divinité  qu'on  croit  être  la  même  que  la 
Victoire.  On  appelait  aussi  Adorea  des  fêtes  où  l'on 
offrait  aux  dieux  des  gâteaux  sal^s  ,  du  mot  Acier  , 
pur  froment. 

Adporina  ,  ou  Aporrina  ,  ou  Asporina  ,  surnom 
donné  à  Minerve  ,  d'un  temple  qu'elle  avait  sur  un 
mont  escarpé.  On  croit  que  c'est  le  mont  Ida.  On 
l'appelait  aussi  Montana  :  ce  qui  revient  au  même. 

Adramelech  ,  idole  des  Assyriens.  On  croyait 
l'honorer  en  exposant  aux  flammes  ,  et  en  fesant 
brûler  des  enfants  sur  ses  autels. 

Adramus  ou  A dr anus  ,  dieu  dont  le  culte  était 
célèbre  dans  toute  la  Sicile. 

Adrasta  ,  nymphe  ,  fille  de  l'Océan,  et  nourrice 
do  Jupiter. 

Adraste  ,  roi  d'Argos  ,  fut  obligé  de  se  sauver 
chez  Polybe,  son  aïeul  paternel,  pour  fuir  les  persé- 
cutions de  l'usurpateur  qui  s'était  emparé  de  ses  Etats. 
H  leva  une  puissante  armée  contre  les  Thébains ,  com- 
mandée par  Poîynice  ,  Tydée,  Amphiaraùs,  Capanée, 
iPartbénopée  ,  Hippomédon  ,  et  lui-même  qui  en  fut 
le  chef.  C'est  ce  qu'on  appelle  l'entreprise  des  sept 
Preux  qui  assiégèrent  Thèbes  ,  et  ou  ils  périrent 
presque  tous.  Peu  après  ,  il  excita  leurs  enfants  à  ven- 
ger la  mort  de  leurs  pères  ,  leva  une  armée  semblable 
-a  la  première,  et  eelle-ci  fut  appelée  l'armée  des  Epi- 
gones.  Hygin  ,  Pindare  ,  Euripide. 

11  y  eut  un  autre  Adraste  ,  roi  des  Doriens  ,  que 
^Félémaque  tua  à  *cause  de  sa  perfidie. 

Jl  y  eut  encore  un  autre  Adraste  ,  fils  deMidas,  qui 
tua  par  inadvertance  Atys ,  fils  de  Crésus.  il  en  eut 
tant  d®  douleur ,  quoique  Crésus  le  lui  eût  pardonné  , 
Qu'il  se  tua  «ir  le  ttfmbeau  d'Atysi, 
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Adrastee.  Yoy.  Andatè, 

Adrastle  ,  nom  de  la  déesse  Némésis.  Elle  était 
fille  de  Jupiter  et  de  la  Nécessité  ,  autrement  aussi 

appelée  Némésis. 

Il  y  eut  une  nymphe  et  une  esclave  d'Hélène  de  ce 
nom.  Odyssée ,  liv. 

Aoreus,  dieu  qui  présidait  à  la  maturité  des  grains. 

A  du l tcs.  Dans  les  mariages  on  invoquait  Jupiter 
sous  ce  nom,  et  Junon  sous  celui  (PAdulta,  pour  ob- 
tenir leur  protection  coutre  les  dangers  auxquels  la 
vie  des  enfants  est  exposée  jusqu'à  l'âge  adulte. 

JEa.  et  îEaque.  Cherche^  par  E  les  noms  latins 
qiïon  écrit  avec  un      ,  excepté  les  mots  suivants. 

./Eacides  ,  Achille,  petit-fils  ,  ou  Pyrrhus,  arrière 
petit-fils  d'JEacus.  C'est  aussi  Phocus  ou  Pelée,  fils 
d'iEaeus. 

Mjejl,  surnom  de  Circé.  Voyez  Ea» 
^Eetias  ,  Médée ,  fille  d'Eétès. 
JEgides,  Thésée,  fils  d'Egée. 
JE&IPA.TS.  V.  Egypan. 
^Egiuchus.  Y.  E^yochus. 

^Elurus,  divinité  des  Egyptiens:  c'est  le  chat. 

^Emonu  ,  la  Thessalie  ainsi  appelée  par  les  poètes,  <^ 
du  nom  d'iEmon  un  de  ses  rois.  Elle  était  célèbre  par 
la  magie  qu'Ovide  désigne  par  2Emoni<x  artes.  Le 
même  poète  désigne  la  constellation  du  Sagittaire  par 
JEmonii  Arcus  ,  pareeque  Chiron  avait  vécu  dans  la 
ïhessaïie. 

^Emomus  juvenis ,  Jason  ,  fils  d'Eson,  roi  de  Thcs- 
satie. 

iExVEAD.fe  ,  les  Troyens  ,  ainsi  nommés  du  nom 
d'Euée  leur  roi  ,  et  quelquefois  les  Romains,  parce- 
qu'ils  prétendaient  descendre  des  Troyens. 

./Eneades.  C'est  Jule  ou  Ascagne,  fils  d'Enée. 

xEolides.  Ulysse  ou  Céphale  ,  ou  Athatmas,  ou 
Sisyphe;  les  deux  derniers,  fils  ,  et  les  deux  autres, 
petit- lils,  d'Eole. 

JEolis  ,  ^Icione ,  fils  d'Eole. 
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JEolivs,  Athamas,  fils  d'Eole. 
Asculanus,  dieu  de  la  monnaie  de  cuivre. 
Aello,  Tune  des  Harpies. 

Aédon  ou  Ai  do  ne  ,  femme  du  roi  Ze'thus ,  frère 
cî'Amphion.  Comme  elle  portait  envie  à  la  femme 
d'Amphion  de  ce  qu'elle  était  mère  de  six  jeunes 
princes,  elle  tua  pendant  la  nuit  son  propre  fils  Ity- 
lus  ,  que  l'obscurité  l'empêcha  de  reconnaître  ,  et 
qu'elle  prit  pour  un  de  ses  neveux,  nommé  Amanée. 
Aédon  ayant  vu  son  erreur,  pleura  tant  la  mort  de 
son  fils,  que  les  dieux  touchés  de  compassion  ,  la 
changèrent  en  chardonneret. 

Il  y  eut  une  autre  Aédon  ,  fille  de  Pandarée  Ephé- 
sicn  .  qui  épousa  un  artisan  de  la  ville  de  Colophon  , 
nommé  Polytecnnus.  Les  deux  époux  y  vécurent  heu- 
reux et  contents,  jusqu'à  ce  que  s1  applaudissant  des 
douceurs  de  leur  union  ,  ils  osèrent  se  vanter  de  s'ai- 
mer plus  parfaitement  que  ne  lésaient  Jupiter  et  Ju- 
non.  Les  dieux  irrités  leur  envoyèrent,  pour  les  pu- 
nir, un  esprit  de  division,  qui  fut  pour  eux  une  source 
de  maux  aÎFrenx. 

iEsoiviDEs  ou  iEsoNïFS  héros ,  Jason,  fiîsd'Eson. 

^Etherea  ,  surnom  de  Paîlas  et  d'autres  divinités 
aériennes  ,  mis  de  l'origine  fabuleuse  du  Palladium. 
V.  Palladium. 

JEtolius  héros  V.  Etolie, 

JEx.  Voy.  Alx. 

jEsymnktés.  V.  Esymnète. 

Âfr.œ  sercres ,  les  Sœurs  africaines  ,  c'est-à-dire", 
les  Hespérides, 

Africus  ,  l'un  des  principaux  Vents. 

AoàmÈde  et  Trophonius  ,  fils  d'Erginus  ;  d'au- 
fies  disent  d'Apollon  et  d'Epieaste.  Ils  étaient  grands 
architectes  et  encore  plus  grands  fripons.  Ils  en  don- 
nèrent des  preuves  à  Delphes,  et  par  la  construction 
du  fameux  temple  de  cette  ville,,  et  par  le  moyen 
qu'ils  avaient  trouvé  de  piller  journellement  le  tiésor 
il  prince»  Comme  on  ne  pouvait  découvrir  ni  sur- 
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prendre  les  voleurs ,  on  leur  tendit  un  pie'ge  où  Aga- 
mède  se  trouva  pris,  et  dont  il  ne  put  se  de'barrasser  y 
de  sorte  que  son  frère  n'imagina  point  d'autre  expé- 
dient pour  se  tirer  lui-même  d'affaire  que  de  lui  cou- 
per la  tète.  Quelque  temps  après,  la  terre  s'entrouvrit 
sous  les  pas  de  Trophonius ,  et  T«ngloutit  tout  vivant. 
Tout  cela  méritait  bien  qu'on  en  fît  un  dieu  ,  et  ub 
dieu  à  oracles.  V.  Trophonius, 

Àgamemnok,  roi  de  Mycènes ,  fils  de  Plistène  , 
et  neveu  d'Atre'e  ,  fut  le  chef  de  l'armée  des  Grecs 
contre  les  Troyens.  Il  eut  au  siège  de  Troie  une 
grande  querelle  avec  Achille  ,  pour  une  captive  ap- 
pelée Briséis  qui!  lui  avait  ravie.  La  ville  étant  prise, 
Cassandre,  fille  de  Priam  ,  lui  prédit  qu'il  serait  as- 
sassiné en  arrivant  chez  lui,  mais  il  ne  la  crut  pas,  et 
il  le  fut  effectivement  par  Egisthe ,  ami  de  Clyiemnes- 
tre.  Voyez  Çlytemnestrc  ,  Iphigénie  ,  Ori  stc,  Electre  , 
Plistène. 

Agamemsonide?  .  Oreste ,  fils  d'Agamemnou. 

Aganice  ou  Aglaokice  ,  femme  qui  ayant  connu 
la  cause  et  le  temps  fies  éclipses  de  la  lune,  en  voulut 
prendre  occasion  de  faire  la  magicienne,  ce  qui  lui 
attira  de  grands  malheurs. 

Aga^ippe.  fiîie  du  fleuve  Permessus,  qui  coule  du 
pied  du  mont  Hélicon.  Elle  fut  métamorphosée  en 
fontaine,  dont  îes  eaux  avaient  la  vertu  d'inspirer  les 
poètes,  et  cette  fontaine  fut  consacrée  aux  Muses. 

Agaxïppedes  et  Agaîîippïdes  ,  surnoms  des  Muses. 
Ou  les  appelait  ainsi  à  cause  de  la  fontaine  Aganipp© 
qui  leur  était  consacrée. 

Agape^or,  fils  d'Ancée  ,  fut  un  des  princes  qui 
avaient  voulu  épouser  Hellène.  Il  alla  au  siège  de  Troie, 
et  se  joignit  pour  cela  à  Ja  flotte  des  Grecs  avec 
soixante  vaisseaux.  Après  la  prise  de  Troie,  il  fut  jeté 
par  une  tempête  daus  l'île  de  Chypre,  où  il  bâtit  la 
ville  de  Paplios.  Hygin.  Paus. 

Agasthene,  roi  de  Eléeus  ,  et  père  de  Polvxeuus, 
qui  alla  avec  les  autres  Grecs  au  siège  de  Troie. 
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Àgastrophe,  Troyen  qui  fut  tue  par  Dîomède. 

AGATHODiEMONES  ,  c'est-à-dire  ,  Génies  bieiifesants» 
Les  païens  donnaient  ce  nom  aux  dragons  ou  serpents 
ailes  qu'ils  honoraient  comme  des  divinités.  Lump. 

Agathon  ,  un  des  fils  de  Priam. 

Agathyrnus  ,  fils  d'Eole  ,  qui  donna  son  nom  à 
«ne  ville  qu'il  bâtit  en  Sicile.  Diod. 

Agatyrse,  fils  d'Hercule,  père  d'un  peuple  cruel  , 
qui  fut  appelé'  de  son  nom. 

Agave  ,  fille  de  Cadmus  et  d'Hermione,  qu'Hygia 
nomme  Harmonie.  Bacchus  ,  pour  se  venger  de  Pen- 
thée ,  fils  d'Agave' ,  qui  n'avait  pas  voulu  le  reconnaître 
pour  dieu  ,  ni  recevoir  ses  mystères  ,  iuspira  une  si 
grande  fureur  à  sa  mère  et  à  ses  deux  tautes  Ino  et 
Autonoé  ,  qu'elles  le  mirent  en  pièces  de  leurs  pro- 
près  maius. 

Agave  fut  aussi  le  nom  d'une  des  Néréides  ,  celui 
d'une  des  filles  de  Danaiis  ,  et  celui  d'une  Amazone. 

Agavus,  l'un  des  fils  de  Priam. 

Agdestis  et  Agdistis  ,  monstre  homme  et  femme 
tout  ensemble,  fils  de  Jupiter  et  de  la  pierre  nommée 
)  Agdus.  Il  fut  la  terreur  des  hommes  et  même  des 
«lieux. Les  Grecs  l'adoraient  comme  un  puissant  Génie, 
Paus.  Arnobe. 

Agdus  ,  pierre  d'une  grandeur  extraordinaire  de 
laquelle  on  dit  que  Deucalion  et  Pyrrha  prirent  celles 
«qu'ils  jetèrent  par-dessus  leur  tête  pour  repeupler  le 
inonde.  Jupiter  épris  des  charmes  de  cette  pierre  ,  la 
métamorphosa  en  femme,  dont  il  eut  Agdestis.  Arnobe* 

Ace  d'Or.  C'était  le  règne  de  Saturne  ;  pareeque 
les  hommes  vivant  dans  l'innocence  ,  la  terre  pro- 
duisait d'elle-même  toutes  les  commodités  de  la  vie» 
V.  Astrée.  L'emblème  de  l'âge  d'or  est  une  Vierge  , 
d'une  beauté  parfaite  ,  couronnée  de  fleurs  ,  avec  une 
corne  d'abondance  dans  ses  mains  ,  et  assise  auprès 
d'un  olivier. 

Age  d'Argent.  C'est  le  temps  que  Saturne  passa 
daris  l'Italie ,  où  il  enseigna  l'art  de  cultiver  la  terre. 
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qui  refusait  de  produire ,  parceque  les  hommes  com- 
mençaient à  devenir  in  justes.  O  ni  représente  cet  âgepar 
une  jeune  femme  avec  quelques  ornements  ,  s'appuyant 
sur  un  soc  de  charrue  ,  et  tenant  une  gerbe  de  blé. 

Age  jp'AsRA.TN.  C'était  îorsqu'après  le  règne  dfi 
Saturne  ,  le  libertinage  et  Tin  justice  commencèrent  à 
régner.  Cet  âge  est  représenté  par  un  homme  avec 
une  peau  de  lion  sur  la  tète,  et  un  javelot  à  la  main. 

Age  de  Fer.  On  appelait  aiusi  le  temps  auquel  oja 
commettait  les  crimes  les  plus  horribles.  Les  poètes 
ont  feint  que  la  terre  alors  ne  produisait  plus  rien  , 
parceque  les  hommes  ne  s'occupaient  que  du  soin  de 
se  tromper  les  uns  les  autres.  On  le  représente  par  un 
homme  d'un  regard  féroce  et  menaçant  ,  avec  un  cas- 
que qui  a  une  tète  de  loup  pour  cimier  ,  tenant  une 
épée  nue  d'une  main  et  un  bouclier  de  l'autre. 

Agélas  ,  Agelaste  ,  ou  Agelaus,  fils  de  Damas- 
tor ,  fut  un  de  ceux  qui  voulaient  épouser  Pénélope 
pendant  l'absence  d'Ulysse.  Ody:s.  20. 

Agelie  ,  surnom  de  Minerve. 

Agenor  était  fils  de  Neptune  et  de  Lybie.  Il  épousa 
Telephassa ,  la  même  qu'Agriope  ,  de  qui  il  eut  Eu- 
rope ,  Cadmus  ,  Phénix  et  Cilix.  Europe  ayant  été 
enlevée  par  Jupiter  ,  et  Agénor  ne  sachant  ce  qu'elle 
était  devenue  ,  ordonna  à  ses  fils  d'aller  la  chercher  , 
avec  défense  de  revenir  sans  elle.  Voy.  Cadmus. 

C'était  aussi  le  nom  d'un  ro^  d'Argos  et.  d'un  fils 
d'Antenor. 

Age  no  ri  des  ,  Cadmus  ,  fils  d' Agénor. 

Ageworie  ou  Agerone  ,  déesse  de  l'Industrie  :  on 
FapjFelait  aussi  Strenua ,  Agissante.  On  lui  opposait  la 
déesse  Murcie  ou  Murdée  ,  c'est-à-dire  ,  la  déesse  de 
la  lâcheté  ,  parcequ  elle  rend  les  hommes  lâches  et 
efféminés. 

Agerochus  ,  fils  de  Nélée  et  de  Chloris. 
Agerone.  Voy.  Agéronie. 

AgÉsilas,  surnom  de  Pluton,  parcequ'il  attirait  les 
morts  et  les  lésait  conduire  aux  enfers  par  Mercure, 
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AgÉtê*  ou  AgÉtis  ,  fils  d'Apollon  et  de  Ctyrène  ? 
et  frère  d'Aristée. 

Ageus  ou  Argeus,  le  même  qu'AcETEs. 
Aglaïa,  la  même  qu'AGLAYA  et  PasithÉe. 
Aglfonice.  Voy.  Aganice. 
Aglaope  ,  nom  d'une  Sirène. 

Aglaopes.  Les  Lacédémoniens  appelaient  ainsi 
Esculape. 

Aglaure  ou  Agraule  ,  fille  de  Cécrops.  Elle  pro- 
mit à  Mercure  de  favoriser  sa  passion  pour  sa  sœur 
Herse'  ,  moyennant  une  récompense  :  mais  Pallns  in- 
dignée de  cette  convention,  versa  dans  le  sein  d'A- 
glaure  une  telle  jalousie  contre  Hersé  ,  quelle  mit 
tout  en  œuvre  pour  les  brouiller.  Selon  Ovide  ,  Mer- 
cure changea  Aglaure  en  une  statue  de  pierre  ;  mais  , 
selon  d'autres,  PalJas  donna  aux  trois  sœurs  Aglaure  , 
Hersé  et  Pandrose  ,  un  panier  où  était  enfermé  Erich- 
tonius  ,  avec  défensé  de  l'ouvrir.  Aglaure  et  Hersé  ne 
pouvant  commander  à  leur  curiosité  ,  n'eurent  pas 
plutôt  ouvert  le  panier  ,  qu'elles  furent  agitées  des 
Furies,  et  se  précipitèrent  du  haut  de  l'endroit  le  plus 
escarpé  de  la  citadelle  d'Athènes.  Ovid.  Paus. 

Minerve  est  aussi  surnommée  Agraule.  Il  y  avait 
en  son  honneur  des  fêtes  nomm/es  Àgraulïes. 

L'une  des  Grâces  avait  ce  même  nom. 

Aglaus,  le  plus  pauvre  des  Arcacuens  ,  qu'Apoï- 
îon  jugea  plus  heureux  que  Gygès  ,  pareequ'il  n'avait 
jamais  passé  les  bornes  de  son  petit  héritage,  et  qu'il 
vivait  content  des  fruits  qu'il  en  retirait.  Val.  Max. 

Aclata,  l'une  des  trois  Grâces.  Voy.  Grâces. 

Aglibolus  ,  un  des  dieux  des  Palmyréniens.  Dans 
les  anciens  monuments  on  le  trouve  toujours  accom- 
pagné d'une  autre  divinité  nommée  Malachbélus.  On 
croit  que  sous  le  nom  du  premier  ,  c'était  le  Soleil 
qu'ils  adoraient  ,  et  que  sous  celui  de  l'autre,  c'était 
fa  Lune.  Voy.  Lumis. 

ÂCloapheme  ,  une  des  Sirènes. 

Agsita  on  Agkitss  ,  surnom  d'Esculapei 
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Agno  ou  Hagno,  une  des  nymphes  qui  nourrirent 
Jupiter.  Elle  donna  sou  nom  à  une  fontaine  célèbre 
par  bien  des  merveilles  fabuleuses. 

Agonales,  fêtes  que  les  Romains  célébraient  en 
l'honneur  de  Janus ,  d'autres  disent  d'Agonius.  Les 
prêtres  de  Mars  étaient  aussi  surnommés  Agonales. 

Agones.  Ou  surnommait  ainsi  les  prêtres  qui  frap- 
paient la  victime. 

Agonius  ,  dieu  qui  présidait  aux  desseins  et  aux 
entreprises. 

Mercure  était  aussi  appelé  Agonius  ,  parcequ'il 
présidait  aux  spectacles  ,  du  mot  grec  Agon,  qui  si- 
gnifie combat  des  athlètes. 

Acor.ïus  ,  surnom  donné  à  Jupiter  et  à  Mercure  , 
parcequ'ils  avaient  des  temples  aux  places  publiques 
<le  quelques  villes  ,  du  mot  grec  Agora ,  place.  Mi- 
nerve était  aussi  aur nommé  Agorcea  ,  pour  la  même 
raison. 

AgrjEUs  ,  c'est-à-dire  ,  Champêtre.  On  donnait  ce 
nom  à  Apollon  et  à  Jupiter.  On  donnait  aussi  celui 
d'Agrœa  à  Diane. 

Agreus  ,  fils  d'Apollon  et  de  Gyrène  ,  fut  père 
d'Aristée. 

Agraï  ,  l'un  des  Titans. 

Agracle  ou  Agrolies.  Voy.  Aglaure, 

Agrestts,  Champêtre ,  surnom  de  Pan. 

Agrîeks.  On  adorait  les  Titans  sous  ce  nom. 

Agriodos  ,  c'est-à-dire ,  Dent  féroce  j  c'était  nn  deê 
chiens  dActéon. 

Agriots'ies  ,  fêtes  en  l'honneur  de  Bacchas. 

Agriope  ,  femme  d'Agéner.  Eurydice  ,  femme 
d'Orphée  ,  était  aussi  nommée  Agriope. 

AgrXUs  ,  fils  de  Parthaon  et  père  de  Tkersite. 

Il  y  eut  un  autre  Agiïus,  fils  d'Ulysse  et  de  Circe,- 
et  un  autre  frère  d'OEnée. 

Agroletera  et  Agrotera  ,  surnoms  de  Dia»e  ,  k 
cause  d'un  temple  qu'elle  avait  dans  un  lieu  de  i'Àtti- 
(pip  f  fto»mé  A$ra*  • 
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Agrotks  ,  divinilé  des  Phéniciens. 

Agyeus  ou  Agyieus,  surnom  d'Apollon,  pris  d'un 
mot  grec  qui  siguifie  rus  ,  parceque  les  rues  étaient 
sous  sa  protection.  Il  y  avait  à  Athènes  des  dieux 
qu'on  nommait  -Agyei ,  et  auxquels  ou  sacrifiait  pour 
détourner  les  malheurs  dont  on  se  croyait  menacé  par 
de  certains  prodiges. 

Agyrtes,  prêtres  de  Cybèle  ,  ou  plutôt  devins  qui 
couraient  les  rues  et  les  spectacles  du  cirque  pour  dire 
la  bonne  aventure,  et  se  servaient  pour  cela  des  vers 
d'Homère ,  de  Virgile  et  des  autres  poêles.  Agyrtès  fut 
|  aussi  le  nom  d'un  parricide  don.t  parle  Ovide. 

Aïaivties.  V.  Ajaxties. 

Ajax  ,  fils  d'Oïlée  ,  fut  un  des  princes  Grecs  qui 
allèrent  au  siège  de  Troie.  Il  était  si  adroit  dans  tous 
les  exercices  du  corps  ,  que  personne  ne  l'égalait.  Il 
outragea  Cassandre  dans  le  temple  de  Minerve,  où 
elle  s'était  réfugiée  pendant  l'embrasement  de  la  ville. 
Minerve  résolut  de  l'en  punir,  et  fit  élever  par  JNep- 
tune  une  tempête  furieuse ,  dès  qu'il  fut  sorti  du  port. 
Après  avoir  échappé  à  une  infinité  de  dangers,  il  se 
sauva  sur  un  rocher  ,  où  il  dit  avec  une  impiété  qui 
lui  était  ordinaire  :  J'en  échapperai  malgré  les  Dieux,. 
Neptune  indigné  fendit  le  rocher  avec  son  trident  ,  et 
l'engloutit  sous  les  eaux.  Virgile  attribue  sa  mort  à 
Palîas  sans  y  faire  intervenir  Neptune.  Il  s'était  fait 
une  grande  réputalîou  par  son  courage,  et  il  rendit 
de  grands  services  aux  Grecs  pendant  le  siège  de  Troie* 
Hom.  Virg. 

Il  y  eut  un  autre  Ajax,  fils  de  Télamon,  qui  ne  se 
rendit  pas  moins  célèbre  que  le  premier.  Celui-ci  était 
invulnérable ,  excepté  dans  un  endroit  de  la  poitrine 
que  lui  seul  connaissait,  et  était  aussi  impie  que  l'autre. 
Il  fut  au  siège  de  Troie,  et  s'y  distingua  beaucoup.  Il 
se  battit  pendant  un  jour  entier  contre  Hector;  et 
charmés  l'un  de  l'autre  ils  cessèrent  le  combat,  et  se 
firent  des  présents  funestes.  Car  le  baudrier  qu'Hector 
reçut,  servit  à  l'attacher  au  char  *T Achille ,  lorsque 
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celui-ci  le  traîna  autour  des  murs  de  Troie,  après  Ta- 
roir  tué.  Ensuite  Achille  avant  été  tué,  Ulysse  et  Ajax 
disputèrent  ses  armes  •  TJlysse  l'emporta  ,  et  Ajax  en 
devint  si  furieux ,  que  pendant  la  nuit  il  se  jeta  sur 
tous  les  troupeaux  du  camp,  et  eu  fit  un  grand  car- 
nage, croyant  tuer  Ulysse:  mais  lorsqu  il  revint  dans 
son  bon  sens,  il  tourna  contre  lui-même  l'épée  qu'il 
avait  reçue  d'Hector,  et  se  tua.  Son  sang  fut  changé 
en  hyacinthe  ,  fleur  en  laquelle  avait  déjà  été  changé 
le  jeune  homme  de  ce  nom  tué  par  Apollon.  Quelques- 
uns  disent  que  par  la  fleur  d'hyacinthe  ,  il  faut  en- 
tendre le  pied  d'alouette,  où  Ton  croit  voir  ces  deux 
lettres  AI  qui  font  en  même  temps  le  commencement 
du  mot  Ajax  ,  et  qui  forment  le  son  naturel  par  le- 
quel on  exprime  sa  douleur,  lorsqu'on  se  sent  blessé, 
comme  on  suppose  que  le  jeune  Hyacinthe  exprima 
la  sienne  ,  lorsqu'il  fut  blessé  par  le  disque  qu'Apol- 
lon avait  lancé.  Cette  remarque  qui  pourrait  paraître 
inutile  ,  est  néanmoins  nécessaire  pour  l'intelligence 
de  deux  vers  du  bel  endroit  d'Ovide  ,  où  ce  poète  dé- 
crit les  fureurs  et  la  mort  d'Àjax.  M  étant.  I.  i3. 

Ajaxties  pour  Aïahties,  fêtes  en  l'honneur  d'Ajax. 

Aicheera  ,  divinité  des  Arabes. 

Aidoxe,  femme  de  Zéthus.  V.  Aèdon. 

AidoxÉe  ou  Adés  ,  roi  des  Molosses,  qui  mit  Thé- 
sée en  prison,  pour  avoir  voulu  avec  Pirithoùs  ,  enle  * 
ver  sa  fille  Proserpine.  Comme  Pluton  était  aussi  sur- 
nommé Adés  ou  Aidoue'e,  de-la  est.  venue  la  fable  que 
Thésée  était  descendu  aux  enfers  pour  enlever  la  femme 
de  ce  dieu.  Voy.  Pirithciïs. 

Atgexetes.  V.  Archegenetés. 

Aigle.  Y.Jupiter ,  Périphas  ,  Prométhée  ,  Ganymède. 
Ailero>\s.  V.  Caducée 

Ailes  ,  Su-  la  tête  ,  aux  talons.  Voyez  Mercure , 
Persée  ,  Calais. 

Afachéis  aux  flancs  d'un  cheval.  Voy.  Pégase.  — . 
Aux  épaules  d'une  figure  humaine.  V.  Borée  .  Calais  , 
Psyché  ,  Dédale  ,  Reiwmmce  9  Victoire  ,  Néjrjsis  , 
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Faveur.  —  Au  dos.  V.  Iris.  —  Au  corps  d\in  monstre, 
moitié  chien  et  lion  avec  un  visage  de  femme.  Voyez 
Sphinx. 

AïmenÉ  ou  EméaÉe  ,  Troyenne  à  qui  on  rendit  des 
honneurs  divins  dans  la  Grèce. 
!  Aimiltjs,  ie  même  qii'Eroylus.  Y.  Emylus. 

Air*  Les  anciens  avaient  fait  une  divinité'  de  cet 
élément  qu'ils  adoraient  selon  divers  rapports  sous  les 
noms  de  Jupiter,  de  Junou,  de  Minerve,  etc.  C'est  la 
Venus  céleste  des  Assyriens  et  des  Arabes. 

AirÉennes  ou  plutôt  Aréennes  ,  du  mot  latin 
Area  ,  fêtes  que  les  laboureurs  célébraient  en  l'hon- 
neur de  Bacclius  et  de  Gérés  •  les  Grecs  les  nommaient 
Aloennes.  i» 

Aius  Locutius  ou  Aius  Loquens.  De  toutes 
les  divinités  fabuleuses ,  il  n'y  en  a  point  dont  l'ori- 
gine soit  si  claire  et  si  nette  que  celle-ci.  L'an  de 
Rome  364  •>  Céditius*  ,  homme  du  peuple,  vint  dire 
aux  tribuns,  que  marchant  seul  la  nuit  dans  la  rue 
Neuve,  il  avait  entendu  une  voix  plus  forte  que  celle 
d'un  homme ,  qui  lui  avait  annoncé  d'aller  avertir  les 
magistrats  que  les  Gaulois  approchaient.  Comme  Cé- 
ditius  était  un  homme  sans  nom ,  et  que  d'ailleurs  les 
Gaulois  étaient  une  nation  foit  éloignée,  et  par  cette 
raison  ,  inconnue  ,  on  ne  fit  aucun  cas  de  cet  avis.  Ce- 
pendant Tannée  d'après,  Pvome  fut  prise  par  les  Gau- 
lois. Après  qu'on  fut  délivré  de  ces  ennemis,  Camille, 
pour  expier  la  négligence  qu'on  avait  eue  ,  en  ne 
fesant  point  usage  de  la  voix  nocturne,  fit  ordonner 
qu'on  élèverait  un  temple  en  l'honneur  du  dieu  Aius- 
Lorutius ,  dans  la  rue  Neuve  ,  au  même  endroit  où 
Cédilius  disait  l'avoir  entendu.  «  Ce  dieu  ,  dit  plaisam- 
)>  ment  Ciccron,  lorsqu'il  n'était  connu  de  personne  , 
»  parlait  et  se  fesait  entendre  ,  ce  qui  Ta  fait  appeler 
3>  Aius -Locutius  ;  mais  depuis  qu'il  est  devenu  célèbre 
»  et  qu'on  lui  a  érigé  un  autel  et  un  temple  ,  il  a  pris 
)>  le  parti  de  se  taire  ,  et  est  devenu  muet.  »  De  divin» 
Kollhij  Hist.  Rom.  Tom,  2  ,  lîv.  6. 

C  2 
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Aix  ou  /Ex,  île  de  la  mer  Egée,  qui  étant  pleine 

de  rochers  escarpes,  présente  de  loin  la  figure  d'une 
chèvre  que  les  Grecs  appelaient  Aix.  Pline  dit  que 
c'est  du  nom  de  cette  île  (  Aigos  au  second  cas  )  que  la 
mer  Egée  a  pris  son  nom.  Aux  était  aussi  Te  nom  d'une 
nymphe,  nourrice  de  Jupiter.  Voy.  Amalthée. 

Alabandus,  fils  de  Callirhoé,  qui  fut  mis*  au  nom- 
bre des  dieux.  Son  culte  était  célèbre  à  Alabanda,  ville 
de  Carie.  Cicer.  de  Nat.  Deor.  lib»  3. 

Alahgabal,  le  même  qu'Héliogabale.  Voy.  Hèlio- 
gabaîe, 

Alala,  que  Plutarque  appelle  la  filte  de  la  guerre  y 
est  la  même  qu  Enyo. 

Alalcom:Ène  ,  sculpteur  célèbre  ,  qui  fit  une  statue 
de  Minene  ,  dont  il  établit  le  culte  dans  une  ville  qu'il 
bâtit  en  Beotie ,  et  à  laquelle  il  donna  son  nom.  C'est 
de  là  que  Minerve  fut  appelée  %lalcomeneis. 

Alalcomeneis  ,  suruom  de  Minerve.  Voyez  Alal- 
comèiie. 

Alastor  ,  l'un  des  chevaux  de  Plut-on.  Ce  fut  aussi 
le  nom  du  frère  de  Nélée ,  fils  de  Nestor ,  et  celui  d'un 
des  compagnons  de  Sarpédon,  qui  fut  tué  par  Ulysse 
au  siège  de  Troie.  On  donnait  encore  le  nom  Alastores 
à  des  Génies  mal  lésants. 

Albanie,  con!rée  de  l'Asie  sur  les  côtes  de  la  mer 
Caspienne,  ainsi  appelée  parceque  ses  habitants  étaient 
Originaires  du  territoire  d'Aine  en  Italie  ,  d'où  ils 
étaient  sortis  sous  la  conduite  d'Hercule  ,  après  la 
défaite  de  Géryon. 

Albe  ,  ville  du  Laïium ,  bâtie  par  Ascagne,  fils  d'Enée. 

Albion  et  Bergion  ,  fameux  géants  ,  enfants  de 
Neptune.  Ils  eurent  l'audace  d'attaquer  Hercule,  parce- 
qu'il  n'avait  point  ses  flèches  ,  et  voulurent  l'empêcher 
de  passer  le  Rhin  ;  mais  Jupiter  les  accabla  d'une  grêle 
de  pierres. 

Albunee,  fameuse  Sibylle  ,  qui  rendait  ses  oracles 
dans  une  foret  proche  de  Tjbur,  qui  lui  était  consa- 
crée ,  et  appelée  de  son  nom  Albunea*  Cette  Sibylle  , 
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qui  était  la  dixième,  se  nommait  aussi  Albuna,  qu'où 
croit  être  la  même  que  Leucothée  ouMatuta.  Elle  était 
révérée  comme  une  déesse. 

Alburkus,  dieu  révéré  sur  une  montagne  du  même 
nom,  dans  la  Lucanie. 

AlcAthées,  fêtes  en  l'honneur  d'Alcathous. 

AlcathoU'S  ,  fils  de  Pélops.  Ayant  -e'té  fortement 
soupçonné  d'avoir  eu  part  à  la  mort  de  Chrysippe 
son  frère,  il  se  retira  à  Mégare  ,  où  il  tua  un  lion  qui 
avait  dévoré  Euryppe ,  fils  du  roi ,  dont  il  épousa  la 
fille  ,  et  à  qui  il  succéda. 

Il  y  eut  un  Troyen  de  ce  nom  ,  qui  avait  e'pousé 
Hippodamie,  fille  d'Ançhise ,  et  qui  fut  tué  au  siège 
de  Troie  par  Idomenée. 

Alcee  ,  fils  de  Persée  et  mari  d'Hippomène  ,  ap» 
pelée  aussi  Hipponome.  Il  fut  père  d'Aleméne  et  aïeul 
d'Hercule,  appelé  pour  cela  Alcide. 

Il  y  eut  un  autre  Aleée  ,  fils  d'Hercule  ,  et  qui  fut 
le  premier  des  Héraclides  ,  appelés  ainsi  du  non» 
iVHercule. 

Alceste  ,  fille  de  Péli.as  ,  et  femme  d'Admète  , 
roi  de  Tliessalie.  Ce  prince  étant  tombé  dangereuse-* 
ment  malade  ,  Alceste  consulta  l'oracle  ,  qui  répondit 
qu'il  mourrait,  si  quelqu'un  ne  subissait  le  même  sort 
en  sa  place.  Personne  ne  s^offrant  ,  Alceste  se  dévoua 
elle-même.  Hercule  arriva  dans  la  Thessalie  le  jour 
qu1  Alceste  fut  sacrifiée.  Admète  le  reçut  parfaitement 
bien  ,  et  le  logea  dans  un  appartement  séparé  ,  afin 
que  ses  malheurs  ne  lui  fissent  pas  négliger  les  devoirs 
<7e  l'hospitalité.  Hercule  paya  bien  son  hôte  ;  car  il 
entreprit  de  combattre  la  Mort ,  et  descendit  aux  en- 
fers ,  d'où  il  retira  Alceste  malgré  Pluton ,  et  la  rendit 
à  son  mari.  Voy.  Admète, 

Alcide.  On  appelait  ainsi  Hercule  ,  du  nom  d'Al- 
c'e  son  aïeul. 

Minerve  était  aussi  surnommée  Alcide ,  du  mot  gftQ 
A}cè ,  force. 

Jl  y  avait  aussi  Les  DiEVX 
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AlcïmÈde,  femme  d'Eson  et  mère  de  Jason» 

Alcimédon  ,  fameux  sculpteur.  Il  y  eut  un  autre 
Alcimédon,  héros  grec.  Voy.  Echmagcras» 

AlcikoÉ  ,  femme  d'Amphiloque  ,  ayaut  retenu  le 
salaire  d'une  pauvre  ouvrière  ,  elle  en  fut  punie  par 
Diane  ,  qui  lui  inspira  tant  de  passion  pour  un  nommé 
Xanlhus ,  qu'elle  quitta  son  mari  et  ses  enfants  pour 
le  suivre  :  maigre'  les  attentions  de  Xanthus  ,  elle  de- 
vint si  jalouse  ,  que  le  croyant  inildelie ,  elle  se  pré- 
cipita dans  la  mer. 

Alcinous,  fils  de  Nausithous,  et  roi  des  Phe'aques 
ou  Phéaciens  dans  file  de  Corcyre.  Son  nom  est  de- 
tenu  célèbre  par  la  beauté  des  jardins  qu'il  cultivait, 
t>u  plutôt  par  les  merveilles  qu'en  a  dit  Homère  ,  à 
l'occasion  du  naufrage  que  fit  Ulysse  sur  les  côtes  de 
cette  île,  où  il  fut  bien  accueilli  et  magnifiquement 
traité  par  Alcinous.  Hem.  Odyss*  n  Ovid.  Métam.  2. 

Alcion  ou  AlcyonÉe.  C'était  un  géant  ,  frère  de 
Porphyrion»  Il  tua  vingt-quatre  soldats  d'Hercule  , 
voulut  assommer  ce  héros  ,  qui  para  le  coup  avec  sa 
massue  .  et  fut  tué  lui-même  à  coups  de  flèches.  Sept 
jeunes  filles  dont  il  était  le  père,  en  furent  si  tou- 
chées ,  qu'elles  se  précipitèrent  de  désespoir  dans  la 
mer,  où  elles  furent  changées  en  Alcyons* 

Alcionè  ou  Halctose  ,  fille  d'Eole  ,  fut  incon- 
solable de  la  mort  de  Ceyx  son  mari  ,  qui  avait  péri 
dans  un  naufrage  en  allant  consulter  l'oracle  de  Cla- 
ros.  Elle  se  jeta  si  éperdument  sur  son  corps  qu'elle 
aperçut  sur  le  rivage  où  la  mer  l'avait  rejeté  ,  et  le 
pleura  si  amèrement,  qu'ils  furent  l'un  et  l'autre  chan- 
gés en  Alcyons.  Eole  voulut  que  la  mer  fût  tranquille 
dans  le  temps  que  ces  oiseaux  feraient  leurs  nids  sur 
l'eau,  où,  dit-on,  ils  le  font  ordinairement. 

Alcioxee  ,  fameux  géant i  qui  secourut  les  dieux 
contre  Jupiter,  Minerve  le  jeta  hors  du  globe  de  la 
lune  où  il  s'était  posté.  Il  avait  la  vertu  de  se  ressus- 
citer :  mais  dans  la  suite  Hercule  l'écrasa»  C'est  1^ 
tBcme  qu  Alciau»  Y  c'y»  Akioth 
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Alciupe  ,  fille  d'Aglaure  et  de  Mars  ,  fut  une  des 
femmes  de  Neptune. 

Alcipfe  ,  fille  de  Mars  ,  qù'AHyrothius  enleva. 
Mars,  pour  venger  sa  fille,  tua  le  ravisseur,  et  ce  fut 
pour  ce  meurtre  qu'il  fut  cite'  en  jugement  devant  un 
conseil  compose'  de  douze  dieux.  Voy.  Aréopage. 

Il  y  eut  encore  plusieurs  autres  Alcippes,  une,  fille 
d'OEnomaiis  ;  une  autre  ,  fille  du  géant  Alcion  ;  une 
troisième,  bergère  dans  Théocrite ,  Virgile,  etc. 

Alcis,  une  des  divinités  des  Germains.  On  croit 
que  c'est  Castor  ou  Pollux. 

AlcithoÉ  ,  Tune  des  filles  de  Minée,  qui,  s1  étant 
mofjuee  des  fêtes  de  Bacchus,  et  ayant  travaillé  et 
fait  travailler  ses  soeurs  et  ses  servantes  à  la  laine  pen- 
dant qu'on  célébrait  les  orgies,  fut  métamorphosée  en 
chauve-souris  ;  et  ses  toiles  en  feuilles  de  vigne  ou  de 
lierre. 

AlcmÈne  ,  fille  d'Electrion  ,  roi  de  My cènes  ,  et 
de  Lysîdlce.  Elle  épousa  Amphitryon  ,  à  condition 
qu'il  vengerait  la  mort  de  son  frère  ,  que  les  Théîé- 
béens  avaient  fait  mourir.  Tandis  qu'Amphitryon  était 
occupé  à  la  guerre,  Jupiter  prit  la  forme  de  ce  priuce 
pour  tromper  Aîcmène.  Junon  sachant  que  cette  prin- 
cesse était  en  travail  cTenfant,  elle  s'opposa  à  ses  cou- 
ches ,  pareeque  Jupiter  avait  promis  de  grandes  desti- 
nées à  Hercule  qui  devait  naître  d'Alcmène.  Elle  la  fit 
accoucher  d'Eurystée  avant  qu'elle  accouchât  d'Her- 
cule, afin  que  comme  aîué,  Eurystée  eût  quelqu'em- 
pire  sur  l'autre.  Galant is  ,  servante  d'Alcmène,  trompa 
adroitement  Junon  à  la  naissance  d'Hercule.  Métam* 
îiv.  g.  Voy.  Galanth  ,  'Renard. 

Aècmeon,  fils  d'Amphiaraûs ,  fut  obsédé  des  Furies 
et  de  L'ombre  de  sa  mère  Ëriphyle  ,  qu'il  avait  tuée 
par  l'ordre  de  son  père  ,  parcequ'eîle  avait  découvert 
le  lieu  où  il  s'était  retiré  ,  pour  ne  point  aller  à  la 
guerre  de  Thèbes.  Polinice  avait  arraché  ce  secret 
d?Eriphyle  pour  un  collier  qui  venait ,  et  non  qu'il  avait 
eu  d'Hetmione  ,  fille  de  Mars  et  de  Venus ,  et  femme 
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tîe  Cadmus.  Aleméon  tourmenté  des  pins  affrtfux  rc  ; 

mords  ,  à  cause  du  crime  qu'il  avait  commis,  se  retira 
à  Psophis  dans  PArcadie  pour  y  faire  des  expiations  , 
afin  d'être  délivré  des  Furies  ;  ce  qu'il  fit  entre  les 
mains  de  Phégée ,  dont  il  épousa  la  fille  Arsinoé,  que 
quelques-uns  nomment  Alphésibée  ,  et  lui  donna  le 
fatal  collier  qu'il  avait  emporté  avec  lui.  Ces  pre- 
mières expiations  ayant  été  sans  suecès ,  il  en  alla  faire 
d'autres  chez  Achéloùs  ,  père  de  Callirhoé  ,  qu'il 
épousa  au  mépris  de  ses  engagements  avec  Arsinoé,  à 
qui  même  il  alla  reprendre  le  collier  qu'il  lui  avait 
donné  ,  pour  en  faire  présent  à  sa  nouvelle  femme. 
Phégée  et  Arsinoé  furent  fort  irrités  de  cet  amont  * 
mais  Te  me  nus  et  Axion,  frères  d*  Arsinoé  ,  en  furent 
si  furieux,  quYîs  poursuivirent  Alcméon  et  le  tuèrent. 
Callirhoé  ayant  appris  cela  ,  pria  Jupiter  ,  et  obtint 
que  ses  deux  fils  Acarnas  et  Amphoierus  qui  étaient 
encore  enfants  ,  devinssent  en  un  moment  hommes 
faits  pour  venger  la  mort  de  leur  père,  ce  qu'ils  firent 
en  tuant  non-seulement  Temenus  et  Axion,  mais  en- 
core Phégée  et  Arsinoé,  et  ils  consacrèrent  le  fatal 
collier  à  Apollon.  Properce,  un  de  ceux  qui  donnent 
le  nom  d'Alphésibée  à  la  fille  de  Phégée  ,  dit  que  ce 
fut  elle-même  qui  tua  ses  frères,  pour  venger  sur  eux 
l'assassinat  de  sou  mari  ,  tout  infidelle  qu'il  était. 
Pxiusa.  AppolL  Dicd,  et  Métœmorph.  liv.  9. 

Alcomjenjeus.  Ulysse  est  ainsi  surnommé  du  nom 
d'Aicomène,  une  des  villes  de  l'île  d'Itaque. 

Alcon  ,  fils  d'Ericthée.  Voy.  Ericthée. 

Il  y  a  plusieurs  autres  Alcons  ;  un  fils  de  Mars,  un 
fils  d'Amycus  ,  un  fils  d'If  ippocoon. 

Alcyon  ou  Alcyottée.  V.  Aïcicn  et  Alcionêe. 

Aleà.  Minerve  était  ainsi  appelée  d'une  ville  de  ce 
nom  en  Arcadie ,  où  elle  avait  un  temple. 

Alecton  ,  l'une  des  trois  Euménides  ou  Furies. 

Alector,  un  des  chefs  des  Argiens  au  siège  de'fhèbes. 

Alectryomàntie  ,  sorte  de  divination  (jui  se  fesait 
par  le  moyen  d'un  co^ 
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Alectrton  ,  je«ne  soldat,  confident  et  favori  de 
Mars.  Fesant  un  jour  sentinelle  ,  lorsque  ce  Dieu 
était  avec  Vénus,  il  s'endormit  et  les  laissa  surpren- 
dre par  Vulcain.  Mars  en  fut  si  piqué  ,  qu'il  le  méta- 
morphosa en  coq. 

Aléennes  ou  Alees,  fêtes  en  l'honneur  de  Mi- 
nerve. Voyez  Alea. 

Alemanmjs,  héros  des  anciens  Germains,  qui  en 
firent  un  Dieu. 

Al  e  monades  ,  Myscelus ,  fils  d'Aleïnon.  V.  Myscile» 
Ale  mon  a  ,  déesse  tutélah  e  des  enfants  avant  leur 
naissance. 

Aleon  ,  un  des  d>ux  Dioscures.  V.  Dioscitres. 

Ales  Deus,  le  dieu  oiseau:  c'est  Mercure. 

Ai.etès,  fils  d'Egiste,  qui  ayant  usurpé  le  royaume 
de  Mycènes,  fut  tué  par  Oreste. 

Aletïdes,  fêtes  en  l'honneur  d'Erigone,  surnommée 
Aletis  ,  mot  grec  qui  signifie  vagabonde  ,  parce- 
qu'elle  courut  de  tout  côté  pour  chercher  son  père  9 
dont  elle  ne  retrouva  enfin  que  le  cadavre.  Voyez 
Erigone. 

Al  eu  s,  roi  d'Arcadie,  célèbre  par  plusieurs  tem- 
ples qu'il  fît  bâtir. 

Alexanbra  ,  la  même  que  Cassandre,  fille  de 
Priam.  Voyez  Cassandre. 

Alexandre,  fils  de  Priam.  Il  fut  appelé  Paris  par 
les  bergers  qui  l'élevèrent.  Voyez  Paris, 

Il  y  eut  un  autre  Alexandre,  fils  d'Eurysthée. 

Alexia,  ville  de  la  Celtique,  bâtie  par  Hercule, 

Alexicacus.  Voyez  Acesius. 

Alexirhoé  ou  Alyxothoé,  nymphe  qui  fut  une 
des  femmes  de  Priam. 

Alies,  fîtes  en  l'honneur  du  Soleil. 

Aliger  Arc  as,  c'est-à-dire,  VArcadien  ailé.  C'est 
Mercure.  Voyez  Arcas. 

Alïlat  ,  divinité  des  Arabes,  qui  sous  ce  nom  ado—.' 
raient  la  matière  de  toutes  choses,  ou  la  nature,  qu'ils 
désignaient  par  les  croissants  de  la  lune. 
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Alïpes-  Deus  ,  le  dieu  qui  a  des  ailes  aux  pieds. 
C'est  Mercure. 

Aliterius,  Jupiter  fut  ainsi  surnommé,  et  Cérès 
Alitehia,  pareeque  clans  un  temps  de  famine  ils 
avaient  empêché  les  meuniers  de  voler  la  farine. 

Aliotrosallos ,  c'est-à-dire  ,  inconstant.  On  sur- 
nommait ainsi  Mars  ;  comme  le  dieu  commun  de  deux 
armées  ennemies,  étant  tautot  pour  l'un,  et  tantôt 
pour  l'autre. 

Allyrothius  ou  Hallirothius,  fils  de  Neptune. 
Voyez  Alcippc. 

Almon  ,  dieu  d'un  petit  flpuve  de  ce  nom  dans  le 
territoire  de  Rome ,  et  père  de  la  nymphe  Lara. 

Almops.  Ce  fut  un  des  géants  qui  déclarèrent  la 
guerre  à  Jupiter. 

Al  o  kit  ne  s.  Voyez  Airéennes. 

Aloeus  ou  Alous,  fameux  géant,  fils  de  Titan  et 
cle  la  Terre.  Il  épousa  Iphimédie ,  qui  ayant  été  sur- 
prise par  Neptune ,  mit  au  monde  Othus  et  Ephialthe. 
Aloéus  les  éleva  comme  ses  propres  enfants.  Voyant 
qu  ils  croissaient  de  neuf  pouces  tous  les  mois ,  et  ne 
pouvant  aller  lui-même  à  la  guerre  des  géants,  à 
cause  de  son  extrême  vieillesse  ,  il  les  envoya  en  sa 
place  :  mais  Apollon  et  Diane  les  percèrent  à  coups 
de  flèches. 

Aloides.  Ce  sont  les  enfants  d'Iphimédie  et  de 
Neptune  ;  ils  blessèrent  Mars  daus  la  guerre  des  géants, 
Voyez  Aloeus. 

Alope  ,  fille  de  Cercyon  ,  ayant  écouté  Neptune 
de  qui  elle  eut  Hippothous,  fut  tuée  par  son  père  ,  et 
changée  en  fontaine.  C'était  aussi  le  nom  d'une  des 
Harpies. 

Aloeette.  C'était  Scylla  ,  fille  de  Nisus,  roi  de 
Mégaje.  Etant  éprise  de  passion  pour  Minos,  roi  de 
Crète,  et  ennemi  déclaré  des  Mégariens,  elle  coupa 
à  son  père  un  cheveu  dont  dépendaient  les  destinées 
delà  ville,  qui  fut  ainsi  livrée  avec  ses  habitants  à 
Minos.  Nisus  se  mit  en  devoir  de  la  poursuivre  ,  et 
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de  la  punir:  mais  il  fut  changé  en  épervier,  et  Scylla 
en  alouette. 

Alous.  Voyez  Alocus. 

Alphe/EA  ou  Alphea.  Diane  fut  ainsi  surnommée 
d'un  temple  qu'elle  avait  sur  les  bords  de  l'Alphée. 

AlphÉe  était  dans  l'Elide  un  chasseur  de  profession  7 
qui  ayant  poursuivi  long-temps  Aréthuse  ,  nymphe  de  la 
suite  de  Diane ,  fut  changé  par  cette  déesse  en  fleuve , 
et  Aréthuse  en  fontaine*  mais  ne  pouvant  oublier  sa 
tendresse  pour  elle  ,  il  mêla  ses  eaux  avec  celles  de 
cette  nymphe.  On  fît  de  l'un  et  de  l'autre  des  divini- 
tés auxquelles  on  offrait  des  sacrifices. 

Alpheias.  C'est  Aréthuse ,  ainsi  surnommée  du  nom 
d'Alphée.  Voyez  Alphée. 

AlphesibÉ  ou  ArsinoÉ  ,  fille  de  Phégée  qu'Alcméon, 
épousa,  et  à  qui  il  donna  et  reprit  le  fatal  collier, 
source  des  malheurs  de  sa  maison  ,  comme  de  celle 
d'Eryphile.  Voyez  Alcméon. 

Alrunes.  Les  anciens  Germains  nommaient  ainsi 
leurs  dieux  Pénales. 

Altellus,  c'est-à-dire  ,  nourri  sur  la  terre  ou  dans 
les  armes ,  surnom  de  Romultis. 

Althee  ,  fille  de  Thestius  et  femme  d'OEnée  ,  roi 
de  Caiydon.  Ce  prince  ayant  un  jouir  oublié  Diane 
dans  ses  sacrifices ,  la  déesse ,  pour  se  vengpr  de  cet 
affront ,  lui  suscita  un  sanglier  qui  vint  ravager  les 
terres  de  Caiydon.  Les  princes  de  îa  contrée  s'étant 
réuni»  pour  exterminer  ce  monstre,  firent  une  partie 
de  chasse  ,  à  laquelle  se  trouva  Atalante  ,  fille  du  roi 
d'Arcadie.  Celte  princesse  blessa  la  première  le  san- 
glier ,  dont  elle  reçut  les  dépouilles  de  la  main  de  Mé- 
léagre,  fils  d'OEnée:  mais  les  frères  d^lltbée,  piqués 
qu'on  eût  fait  tout  l'honneur  de  cette  chasse  à  une 
fille,  lui  enlevèrent  ces  dépouilles  qu'elle  emportait. 
Méléagre  qui  aimait  Àïaîante ,  en  fut  si  transporté  de 
colère  ,  qu'il  tua  ses  oncles.  Althe'e  ,  pour  venger  la 
mort  de  ses  frères,  jeta  au  feu  le  lison  fatal  auquel  les 
«Parques  avaient  attaché  U  dçsumie  de  ce  piiuce.  À 


36  A  M  A 

mesure  que  le  tison  brûlait,  Méléagre  se  consumait,  et 
périt  enfin:  Allhée  se  tua  de  de'sespoir.  Selon  quelques 
auteurs ,  ce  fut  Méléagre  qui  oublia  Diane  dans  ses  sa- 
crifices. 

AlthemÈîïe.  Voyez  Craté:, 
Althepus,  fils  de  JNeptune,  et  roi  d'Egypte. 
Altius,  surnom  de  Jupiter,  pris  du  culte  qu'on  lui 
rendait  dans  un  bois  sacré  nommé  Altis,  proche  d'O- 
lympie» 

Ald5Isa,  c'est-à-dire,  rrurricc ,  surnom  de  Cérès. 

Âlyattes  ou  Alyatteus<,  père  de  Crésus ,  et  roi 
cle  Lydie.  Horat» 

Alysius.  C'est  Jupiter  ainsi  surnommé  d'une  monta- 
gne de  l'île  de  Crète ,  où  il  y  avait  un  temple  célèbre. 

AlyxothoÉ  .  nymphe  et  mère  dEsaque,  qu'elle  eut 
de  Priam  dont  elle  fut  fort  aimée. 

A>lïa  ,  surnom  de  Cérès. 

Amalthee  est  le  nom  de  la  chèvre  qui  allaita  Ju- 
■juter.  Eu  reconnaissance  de  ce  bon  office,  il  la  plaça 
avec  ses  deux  chevreaux  dans  le  ciel,  et  donna  une  de 
ces  cornes  aux  nymphes  qui  avaient  eu  soin  de  sou 
enfance  ,  avec  la  vertu  de  produire  ce  qu'elles  désire- 
raient. C'est  ce  qu'on  appelait  la  corne  d'abondance, 
Quelques-uns  disent  qu'Amaîthée  était  fille  <ie  Mélis- 
sus ,  roi  de  Crète;  et  qu'elle  prit  soin  de  l'enfance  de 
Jupiter  qu'elle  nourrit  de  lait  de  chèvre.  On  donnait 
aussi  ce  nom  à  la  Sibylle  de  Cumes. 

Amanus,  divinité  des  Perses.  On  croit  que  c'est  If 
Soleil. 

Amaracus.  C'est  un  officier  de  la  maison  de  Cym're 
©u  Cynare ,  roi  de  Chypre.  Comme  iî  était  chargé  du 
soin  des  parfums  ,  il  eut  tant  de  chagrin  d'avoir  cassé 
des  vases  qui  en  contenaient  des  plus  excellents,  qu'il 
en  sécha  de  douleur.  Les  dieux  touchés  de  compassion, 
le  métamorphosèrent  en  marjolaine.  PI  ne. 

Amarusia  ,  Amarynthia  ou  Amarykthïs  et 
AsiARYSiA  ,  surnoms  assez  communs  de  Diane  f 
pris  d'ua  bourg  où  elle  était  particulièrement  adoré© 

étang 
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dans  file  d'Eubée  :  d'autres  disent  dans  la  Thessalie. 

Amate  ,  femme  du  roi  Latinus,  et  mère  de  Lavinie. 
Elle  se  pendit  de  désespoir,  lorsqu'elle  vit  qu'elle  ne 
pouvait  empêcher  le  mariage  d'Enée  avec  sa  fille. 

Amathonte  ,  ville  de  l'île  de  Chypre ,  consacrée  à 
Vénus.  Les  habitants  lui  avaient  bâti  uu  superbe  tem- 
ple aussi-bien  qu'à  Adonis. 

Amatho.vtie  ,  Amathuse  ou  Amathusie.  Vénus 
est  souvent  ainsi  appelée  du  nom  d'Amathonte ,  ville 
où  sou  culte  fut  célèbre. 

Amathus  ,  fils  d'Hercule,  donna  son  nom  à  la  vill# 
d'Amathonte  dans  File  de  Chypre. 

Amathuse,  mère  de  Cynire.  V.  Amathontie. 
Amazones.  Femmes  guerrières  de  la  Cappadoce  , 
sur  les  bords  du  fieuve  Thermodoon.  Elles  ne  souf- 
fraient point  d'hommes  avec  elles ,  et  n'en  recevaient 
qu'une  fois  l'an  :  ensuite  elles  les  renvoyaient  :  en- 
core fallait-il  pour  en  avoir  ,  qu'elles  eussent  aupa- 
ravant tué  trois  de  leurs  ennemis.    Elles  fesaient 
mourir  ou  elles  estropiaient  leurs  enfants  maies  ,  et 
élevaient  avec  soin  leurs  filles  ,  auxquelles  elles  brû- 
laient la  mamelle  droite  ,  et  les  exerçaient  à  tirer  de 
l'arc.  Elles  eurent  de  grandes  guerres  avec  leurs  voi- 
sins ,  et  furent  presque  détruites  par  Hercule  ,  qui  fit 
leur  reine  prisonnière.  Voy.  Hippolyte.  Diod.  lïv»  3. 
'Pline  ,  liv.  f>.  Hérodote. 

Amazonius,  surnom  d'Apollon,  parcequ'il  avait  mis 
fin  à  la  guerre  des  Amazones  contre  les  Grecs.  Paus. 

Ambarvales,  sacrifices  en  l'honneur  de  Cérès.  Le 
peuple  suivait  en  forme  de  procession  les  victimes 
qu'on  devait  immoler ,  en  fesant  le  tour  des  blés  avant 
la  moisson.  Ceux  qui  présidaient  à  ces  fêtes  ,  étaienf 
douze  prêtres  appelés  Arvales. 

Ambition.  Les  anciens  en  avaient  fait  une  déesse. 
On  la  représente  avec  des  ailes  et  les  pieds  nus. 

Ambrosie.  Rien  n'est  si  obscur  ni  si  confus  chez 
les  poètes  que  la  véritable  destination  de  FAmbrosie 
itydft  JJJeçtar.  Qa  «rQiriuj  yftis  quX  pris  à  tâche,  do 
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donner  sur  cela  la  torture  aux  Grammairiens,  de  sorte 
qu'on  est  encore  à  savoir  certainement  si  Ton  man« 
geait  FAmbrosie  ,   et  si  Ton  buvait  le  Nectar.  On 
trouve  plus  souvent  boire  le  Nectar.  Ce  n'est  doi:C 
qu'en  suivant  l'opinion  la  plus  commune,  qu'on  re- 
garde PAmbrosie   comme  l'aliment  qu'on  servait  sut 
la  table  des  dieux,  et  le  Nectar  comme  leur  boisson; 
mas,  en  ce  cas,  pour  entendre  bien  des  endroits  d'Ho- 
mère, de  Virgile  et  d'antres  poètes,  il  faut  supposer,, 
comme  on  le  croit,  qu'on  fesait  bien  des  choses  avec 
î'Ambrosie  ;  et  qu'outre  FAmbrosie  solide  ,  il  y  avr.it 
de  l'eau  d'Ambros'e,  delà  quintessence  d'Ambrosie , 
de  la  pommade,  de  la   pâte  d'Ambrosie.  Quoi  qu'il 
en  soit,  la   fable   ne   pouvait  rien   inventer  de  plus: 
charmant  que  FAmbrosie  et  le  Nectar.  Cetle  nourri- 
ture délicieuse  et  cette  liqueur  embaumée  flattaient 
tous  ies  sens  à-la-fois  ;  elles  donnaient  la  jeunesse 
ou   la   conservaient  ,  rendaient  la  vie  parfaitement 
lieurease  ,  et  procuraient  l'immortalité.  Comme  les 
anciens  ne  connaissaient  rien  de  plus  doux  que  le  miel, 
on  ne  sera  pas  étonné  que  le  poète  Ibicus ,  cité  par 
Athénée,  en  ait  fait  la  matière  d'une  comparaison 
par  laquelle  il  veut  donner  une  idée  de  la  nature  et 
^du  goût  de  FAmbrosie.  Il  dit  donc  :  «  L*  Ambrosie  est 
•}>  neuf  fois  plus  douce  que  le  miel  ;  et  en  mangeant 
3»  du  miel,  on  e'prouve  la  neuvième  partie  du  plaisir 
3)  qu'on  aurait  en  mangeant  de  FAmbrosie.  »  Voyez 
la  savante  et  agréable  dissertation  de  M.  le  Franc  sur 
cette  matière.  Elle  a  pour  titre:  Essai  sur  le  Nectar  et 
su-  PAmbrosie. 

C'est  aussi  le  nom  d'une  des  Hyades  et  d'une  fête 
en  l'honneur  de  Bacchus. 

Ambu li us  :  Jupiter  était  ainsi  surnommé,"  Minerve 
Ambulia  ,  et  Castor  et  Pollux  Ambulii  ;  pareeque 
ces  divinités  avaient  des  autels  auprès  d'un  vaste  porti- 
que, où  les  Lacédémoniens  allaient  se  promener. 

Amburbale.  C'était  une  fete  où  l'on  immolait  une 
victime  à  laquelle  oa  avait  fait  faire  le  tour  de  U  YiUe> 
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Ame.  V.  Menés,  Morts  ,  Ftyché. 

Amenthes.  Pluton  fut  ainsi  surnomme,  pareeque 
sa  femme  lui  6ta  une  nymphe  nommée  Menthe  qu'il 
aimait.  Ce  mot  Amen  thés  signifie  :  Privé  de  Menthe» 
V.  Menthe. 

Amisodar,  roi  des  bords  du  Xanthe,  dont  la  prin- 
cipale force  consistait  dans  ïa  Chimère,  qui  fut  tuée 
par  Beïléropliou.  Voyez  Chimère. 

Amithaon,  célèbre  médecin,  père  de  Mélampe ,  qui 
pour  cela  est  surnommé  Amithaonius. 

Amitié.  Les  Grecs  en  avaient  fait  une  divinité* 
Les  Romains  la  représentaient  sous  un  emblème  dont 
on  nous  a  conservé  la  description.  C'était  la  figure 
d'une  jeune  personne  vêtue  d'une  tunique ,  sur  la 
frange  de  laquelle  on  lisait  ces  mots:  La  mort  et  lez 
vie.  Sur  son  front  étaient  gravés  ces  mots:  Vtté  et 
l'hiver.  La  figure  avait  le  côté  ouvert  jusqu'au  cœur, 
qu'elle  montrait  du  doigt  avec  ces  mots  :  De  près  et  de 
loin. 

Ammas  ,  nourrice  de  Diane.  Hesych. 

Àmmon  ou  Hammon.  C'est  le  même  que  Jupiter. 
Il  était  particulièrement  honoré  à  Thèbes ,  capitale  de 
la  haute  Egypte.  On  dit  que  Bacchus  s'étant  trouvé 
dans  l'Arabie  déserte,  mourant  de  soif,  il  implora  le 
secours  de  Jupiter,  qui  lui  apparut  sous  la  forme  d'un 
bélier,  lequel  en  frappant  du  pied  contre  terre,  lui 
montra  une  source  d'eau.  On  dressa  là  un  autel  su- 
perbe à  Jupiter,  qu'on  surnomma  Ammon  ,  à  cause 
des  sables  qui  sont  dans  cette  contrée.  D'autres  disent 
que  Jupiter  fut  ainsi  surnommé  à  l'occasion  du  pre- 
mier temple  qui  lui  fut  é\e\é  par  un  berger  appelé 
Ammon.  Les  peuples  de  Libye  lui  en  bâtirent  un  ma- 
gnifique, sous  ce  nom ,  dans  les  déserts  qui  sont  à 
l'occident  de  l'Egypte  %  où  l'on  venait  de  bien  loin 
consulter  la  stalue  de  ce  dieu,  qui  y  rendait  de  fameux 
oracles.  On  le  représentait  sous  la  forme  d'un  bélier, 
ou  seulement  avec  une  tète  et  des  cornes  de  bélier* 
Pline,  liv.  5  et  6.  Lucain ,  Aristoph.,  etc.  Ammon  fut 
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aussi  le   nom  d'un   roi  de  Libye,  que  quelques-uns 
prennent  pour  Bacchus. 

Ammoxia,  surnom  de  Junon,  parla  même  raison 
que  Jupiter  fut  surnommé  Ammon.  V.  Ammon, 

Ammothee,  nymphe ,  fille  de  Nérée  et  de  Doris. 
.  Ammudatés,  un  des  dieux  des  Romains. 

Ammsiades  ou  Amxisides  ,  nymphes  ainsi  appe- 
le'es  d'Amnisus ,  fleuve  de  File  de  Crète. 

Amour.  Voyez  Cupidon, 

Ampelos,  fils  d'un  satyre  et  d'une  nymphe,  fut  un 
des  amis  de  Bacchus,  qui  avait  aussi  un  prêtre  de  ce 
nom.  Ce  mot,  qui  signifie  vigne ,  fut  encore  le  nom 
d'un  promontoire  de  file  de  Samos;  d'une  ville  dans  la 
Crète  •  d'une  autre  dans  la  Macédoine ,  etc. 

Ampelusie,  promontoire  d'Afrique  dans  la  Mauri- 
tanie, où  était  une  caverne  consacrée  à  Hercule. 
Amphiaraides ,  Alcméon,  fils  d' Amphiaraus. 
Amphiaras  ou  Amphiaraus  ,  fils   d'Apollon  et 
cTHypernmestre.  Eriphyle,  sa  femme  ,  enseigna  à  Po- 
lynice ,  pour  un  collier  d'or ,  le  lieu  où  il  s'était  caché 
pour  ne  point  aller  à  la  guerre  de  Thèbes  ,  où  il  devait 
périr.  La  veille  qu'il  fut  englouti  dans  la  terre  avec  son 
char  ,  étant  à  table  avec  les  chefs  de  l'armée ,  un  aigle 
fondit  sur  sa  lance ,  l'enleva  ,  puis  la  laissa  tomber 
dans  un  endroit  où  elle  se  convertit  en  laurier  :  le  len- 
demain la  terre  s'ouvrit  sous  lui,  et  il  y  fut  abymé  avec 
ses  chevaux.  Les  poètes  le  confondent  quelquefois  avec 
Alcméon  ,  son  fils.  Pl:n.  Ovid. 

Amphiarees,  fêtes  en  l'honneur  d' Amphiaraus 
Amphictyos  ,  fils  de  Deucalion  et  de  Pyrrha. 
Il  y  eut  un  autre  Amphictyou ,  fils  d'Helénus  ,  qui 
institua  à  Athènes  le  fameux  tribunal  auquel  il  donna 
son  nom,  et  dont  les  décrets  étaient  aussi  respectés 
que  les  oracles  des  dieux. 

Amphidamas,  fils  de  Busiris,  qu'Hercule  tua. 
Amphiloque  ,  fils  d' Amphiaraus.  Il  se  trouva  au  fiége 
de  Troie.  A  son  retour  il  bâtit  une  ville  à  laquelle  il 
donna  son  nom.  Il  fut  depuis  honoré  comme  un  dieu. 
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Amphimaqtte.  Deux  des  capitaines  Grecs  qui  allè- 
rent au  siège  de  Troie  se  nommaient  ainsi. 
Amphimarus.  Voyez  Linus. 

Amphimédon,  fils  de  Mélantho ,  l'un  de  ceux  qui 
voulaient  épouser  Pénélope.  Tëlémaque  le  tua  d'un 
coup  d'épée.  Il  y  eut  un  autre  Amphimédon  qui  fut  tué 
par  Persée. 

Amphinome  ,  une  des  Néréides.  La  mère  de  Jason  se 
nommait  aussi  Amphinome.  Voy.  Amphinomée. 

Amphinomée  ou  Amphinome  ,  mère  de  Jason  ,  chef 
des  Argonautes.  Elle  se  plongea  un  poignard  dans  le 
sein,  du  regret  qu'elle  eut  de  la  longue  absence  de  son 
fils ,  qui  était  allé  à  la  conquête  de  la  Toison  d'Or. 

Amphinomus  ,  un  de  ceux  qui  voulaient  épouser 
Pénélope. 

Amphion,  fils  de  Jupiter  et  d'Antiope  ,  reine  de 
TLebes.  Il  bâtit  les  murs  de  cette  ville  par  les  accords 
de  sa  lyre.  Les  pierres,  sensibles  à  cette  harmonie,  se 
rangeaient  d'elles-mêmes  à  leur  place.  Ce  fut  lui  qui 
inventa  la  musique  avec  Zéthus,  son  frère. 

tJn  des  Argonautes  se  nommait  aussi  Amphion. 
Celait  encore  le  nom  d'un  roi  d'Orchornéne  ,  fils  de 
Jasius  et  père  de  Chloris. 

Amphipyros,  c'est-à-dire ,  qui  tient  un  flambeau  à 
chaque  main ,  surnom  de  Diane. 

AmphirboÉ,  une  des  nymphes  de  l'Océan. 

Amphithoé,  nymphe  marine,  fille  de  Nérée  et  de 
Doris. 

Amphitrite,  fille  de  l'Océan  et  de  Doris ,  déesse  de 
la  mer,  et  femme  de  Neptune.  Après  avoir  fui  le  ma- 
riage ,  Neptune  envoya  deux  dauphins  qui  la  trouvèrent 
au  pied  du  mont  Allas,  la  lui  amenèrent  sur  un  char 
en  forme  de  coquille,  et  ce  Dieu  l'épousa. 

Amphitryon,  fils  d'Alcée  ,  et  petit-fils  de  Persée, 
s'empara  de  Tbèbes  ,  et  épousa  Alcmène.  Il  fît  la 
guerre  aux  Théîébéens  ©u  Téléboens,  qu'il  défit  par 
le  moyen  de  Cométho,  fiiîe  de  Ptérélas,  leur  roi,  à 
«lui  cette  princesse  coupa  nu  cheveu  d'or,  dont  dé- 
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pendaient  les  destinées  de  ce  prince.  Ce  fut  pendant 
cette  guerre  que  Jupiter ,  sous  la  forme  d'Amphitryon , 
trompa  Aicmeue.  Ce  prince  envahit  tes  états  de  Pté- 
réïas,  devint  formidable  à  tous  ses  voisins  ,  et  punit 
Cométho  de  sa  trahison.  Plaute  ,  dans  son  Amphi- 
tryon, le  fait  seulement  général  des  armées  de  Créon  , 
roi  de  Thèbes.  La  même  chose  arriva  à  Minos,  lors- 
qu'il assiégeait  Megare.  Voy.  Nisus. 

Amphitryonides  et  Amphitryoniades  ,  Hercule, 
comme  fils  d'Amphitryon. 

Aaiphitus.  Voy.  Rhecius. 

Amphoterus.  Voy.  Acarnas, 

Ampiirise  ,  fleuve  de  Thessalie  ,  sur  les  bords  duquel 
Apollon  gardaitîes  troupeaux  d'Admète,  et  où  il  éror- 
cha  tout  vif  le  satyre  Marsyas.  Ce  fut  là  qu'il  aima 
Evadné,  Lycoris  et  Hyacinthe,  qu'il  tua,  sans  le  vou- 
loir ,  en  jouant  au  palet. 

C'est  du  nom  de  ce  fleuve  que  la  Sibylle  de  Cumes 
est  appelée  Amphrysia  Vatcs  ,  parcequ'elle  prétendait 
être  inspirée  par  Apollon. 

Ampicides  ou  Ampycides.  C'est Mopsus ,  fîlsd'Am- 
pix.  Voy.  Mopsus. 

Amp  icrs  ,  Ampix  ou  Ampyx,  fils  de  Chloris,  et 
père  de  Mopsus.  C'était  aussi  le  nom  d'un  fils  de 
Pélias. 

Astsanctus  ,  lac  profond  et  environné  de  précipices 
et  de  forèfs  dans  le  territoire  d'Hirpinum  en  Italie.  H 
en  exhalait  une  puanteur  si  horrible,  qu'on  regardait  ce 
lieu  comme  le  soupirail  des  enfers. 

A  m  Un.  C'est  le  même  qu\Ammon. 

Amycla.  ,  l'une  des  filles  de  Niobé  ,  que  Latone 
e'pargna  aussi-bien  que  sa  sœur  Mélibée,  lorsqu'elle 
tua  leurs  frères  et  leurs  sœurs.  Voyez  Niobé. 

Awycl^us.  Apollon  était  ainsi  surnommé  d'un  tem- 
ple magnifique  qu'il  avait  à  Amyclée  ,  ville  de  la  Laco- 
ïiie.  C'était  aussi  un  surnom  de  Pollux. 

Amyctjs  ,  fils  de  Nepm&e,  et  i'oi  des  EcbricicûSt 
yoy,  Bcbrkms* 
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H  y  eut  un  des  principaux  Centaures ,  et  un  compa- 
gnon d'Enée  de  ce  nom. 

Il  y  eut  encore  un  autre  Amycus,  frère  d'Hippolyte  9 
reine  des  Amazones,  qui  fut  tue'  par  Hercule. 

Amymone  ,  l'une  des  cinquante  Danaides.  Elle 
épousa  Enceîade,  qu'elle  tua  la  première  nuit  de  ses? 
noces,  selon  Pordre  de  son  père.  Pressée  de  remords 9 
elle  se  retira  dans  les  bois,  où  voulant  tirer  sur  une, 
-biche  ,  elle  blessa  un  Satyre  qui  la  poursuivit,  et  dont 
elle  devint  la  proie  malgré  Neptune  qu'elle  implorait. 
Neptune ,  quelque  temps  après ,  la  métamorphosa  ea 
fontaine. 

Il  y  eut  une  autre  Amymone,  fille  de  Bélus,et  mère 
de  BJaupIïus, 

Amyntas.  C'est,  dans  les  poètes,  un  nom  de  berger. 

Amyntor  ,  roi  des  Polopes  ,  peuple  d'Epire,  fut, 
tue  par  Hercule  pour  lui  avoir  refusé  le  passage  dans 
ses  Etats. 

H  y  eut  aussi  un  Amyntor,  fils  d'Egyptus ,  qui  fut 
tué  par  sa  femme  la  première  nuit  de  ses  noces. 
Amyntor  était  aussi  le  nom  du  père  de  Phénix. 
Amyntorides,  Phénix,  fils  d'Amynlor, 
Amythaon.  Voy.  Âmithaon, 

Anacees,  fêtes  en^Fiioimeur  des  dieux  Dioscures  j 
qu  on  nommait  aussi  Anaces.  Voyez  Anax, 

Anaces  ou  An  actes.  Voyez  Anax. 

Akachis  ,  un  des  quatre  dieux  Lares  révérés  par 
ïes  Egyptiens.  Les  trois  autres  étaient  Dymon,  Tychis 
et  Héros. 

Anàclethra.  C'était  une  pierre  sur  laquelle  les 
Crées  croyaient  que  Cérès  s'était  reposée,  après  les 
longues  courses  qu'elle  avait  faites  pour  chercher  sa 
filie.  Les  femmes  de  Mégare  avaient  une  grande  véné- 
ration pour  cette  pierre ,  qu'on  gardait  à  Athènes  au- 
près du  Prytanée.  Paus. 

An actes.  Voyez  Anax. 

AxadyomÈne  ,  surnom  de  Vénus  ,  pris  d'un  mot 
gi'^o  qui  signifie  sortir  hors  de  Vem»  Auguste  lui  ç.on> 
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sacra  sous  ce  nom  nn  tableau  peint  par  Apelles,  où 
elle  était  représentée  au  moment  de  sa  naissance ,  sor- 
tant du  sein  de  la  mer.  Plut.  Plin. 

Anagogies,  fêtes  en  l'honneur  de  Vénus  absente, 
pour  la  prier  de  revenir. 

Anaideia  ou  Impudence.  Les  Athéniens  en  avaient 
fait  une  divinité.  Pausan.  Cic. 

Anaïtis,  et  mieux  An^itis  ,  nom  sous  lequel  les 
Perses  et  les  Arméniens  adoraient  Vénus.  Anaïtis  était 
la  Diane  des  Lydiens. 

Anatis.  C'était  le  nom  que  les  Perses  donnaient  à 
Diane. 

Anamelech  ;  c'est  le  même  qu'Adramelech. 

Anapis  ou  Anapus,  fleuve  de  Sicile,  auquel  la 
nymphe  Cyané  joignit  ses  eaux,  lorsqu'elle  fut  méta- 
morphosée en  lac. 

Anatole,  une  des  Heures. 

Anaurus,  fleuve  de  la  Troade,  sur  les  bords  du- 
quel Paris  gardait  les  brebis  de  Priam. 

Anax,  fils  du  Ciel  et  de  la  Terre.  Son  nom  ,  qui 
signifie  maître ,  seigneur ,  était  révéré  comme  quelque 
chose  de  grand  et  de  sacré ,  de  sorte  qu'on  ne  le  don- 
nait par  honneur  qu'aux  demi-dieux,  aux  rois  et  aux 
îiéros.  Si  on  leur  parlait,  ou  si  Ton  en  parlait  au  plu- 
xieî ,  on  les  nommait  Anactes  ou  Anaces.  Plut.  Cic. 

Anaxabie  ,  nymphe  qui  disparut  dans  le  temple  de 
Diane,  où  elle  s'était  réfugiée  pour  éviter  les  poursui- 
tes d'Apollon. 

An ax an dr a  ,  héroïne  révérée  comme  ute  déesse 
<daus  la  Laconie. 

Anaxarete  ,  nymphe  de  l'île  de  Chypre.  Elle  fut 
métamorphosée  en  rocher ,  pour  avoir  refusé  d'écouter 
ïphis. 

An  axis  i  fils  de  Castor  et  d'IIaïre. 

Anaxitkee  ,  une  des  Danaïdes  ,  que  Jupiter  mit 
au  nombre  de  ses  femmes. 

Anaxo,  fille  d'Ancée,  et  «Ion  quelques-uns ,  mère 
tTAtcméne*  m 


ANC  45 
Ancarie  ,  déesse  qu'on  invoquait  contre  les  incur- 
sions des  ennemis. 

Ancarius.  Voy.  Anchialus. 

Àncee  ,  roi  ct'Arcadie ,  fut  du  nombre  des  Argo- 
nautes. Un  de  ses  esclaves  lui  prédit  un  jour  qu'il  ne 
boirait  plus  de  vin  de  sa  vigne.  Ancée  se  moqua  de 
cette  prédiction ,  et  se  fît  apporter  sur-le-champ  une 
coupé  pleine  de  vin:  avant  qu'il  en  bût,  l'esclave  lui 
dit.  qu'il  y  avait  encore  du  chemin  de  la  coupe  à  sa 
bouche.  On  vint  en  même  temps  l'avertir  que  le  san- 
glier de  Calydon  était  dans  sa  vigne  :  aussitôt  il  jeta  la 
coupe,  courut  à  l'animal,  qui  vint  à  lui  et  le  tua. 

Anchemole,  fïls  de  Rbétus ,  roi  d'une  contre'e  de 
l'Italie.  Epris  d'une  passion  criminelle  pour  sa  ma- 
râtre ,  il  lui  fit  un  outrage  dont  son  père  voulut  le 
punir,  mais  il  prit  la  fuite  ,  et  se  retira  aiprès  de 
Turnus. 

Anchialus  ou  Ancarius.  Les  Païens  croyaient 
que  c'était  le  dieu  des  Juifs. 

C'était  aussi  le  nom  d'un  Grec,  fils  de  Mentes. 

Anchise  ,  prince  Troyen  ,  et  de  la  famille  de 
Priam ,  était  fils  de  Capis  et  d'une  nymphe  II  épousa 
secrètement  Vénus ,  et  en  eut  Enée.  Anchise  ayant 
osé  s'en  vanter,  Jupiter,  pour  le  punir  de  son  indis- 
crétion ,  le  frappa  de  sa  foudre  ;  mais  elle  ne  l'écrasa 
pas  ,  elle  ne  fît  que  l'effleurer.  Après  la  prise  de  Troie, 
il  sortit  de  la  ville  avec  peine ,  à  cause  de  son  extrême 
vieillesse.  Enée  le  porta  sur  son  dos  jusqu'aux  vais- 
seaux, tenant  son  fils  Ascagne  par  la  main.  Il  emporta* 
ses  dieux  Pénates  avec  ce  qu'il  avait  de  plus  précieux, 
et  alla  mourir  dans  la  Sicile,  où  Enée  lui  éleva  un 
tombeau  magnifique.  Virg. 

Anchisiades.  C'est  Enée  ,  fils  d'Anchise.  _ 

Anchurus  ,  fils  de  Midas.  Un  goufFre  s'étant  ou- 
vert à  Célène ,  ville  de  Phrygie,  Anchurus  se  dévoua 
"pour  le  bien  public,  et  s'y  précipita  avec  son  cheval. 
Ce  gouffre  se  referma  aussitôt.  Midas  fit  élever  à  Ton- 
droit  un  autel  à  Jupiter.  Plut, 
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AtrCTLÉ.  C'est  le  nom  qu'on  donna  à  un  bouclier 
que  Nmna  feignit  être  tombé  du  Ciel,  et  à  ia  conser- 
vation duquel  il  prétendit  qu'était  attachée  la  destinée 
de  l'empire  Romain.  De  peur  qu'on  n'enlevât  ce  bou- 
clier ,  il  en  fit  faire  onze  antres  si  parfaitement  sem- 
blables ,  qu'il  était  impossible  de  le  reconnaître.  II  en 
confia  la  garde  à  douze  prêtres  qu'il  institua  pour  cela , 
et  qu'il  nomma  Sallciis.  Quand  on  portait  les  Ancllia 
ou  Boucliers  dans  une  fête  qui  durait  trois  jours,  au 
commencement  de  mars,  on  ne  pouvait  se  marier,  ni 
entreprendre  rien  d'important.  Ovid.  Tit.  Liv.  Voy. 
Sa  liens» 

ANCiiiiA.  Voy.  Anciîè, 

Ancules,  Dieux  et  Déesses  des  esclaves.  Ils  e'taient 
ainsi  appelés  ,  du  vieux  mot  anculari,  servir. 

Aiïda.tÉ  ou  Andràstée.  Les  anciens  Bretons  ado- 
raient la  Victoire  sous  ce  nom. 

Andirine,  surnom  de  la  mère  des  Dieux,  pris  de 
la  ville  Andira,  auprès  de  laquelle  elle  avait  un  temple. 

Andrastée.  Voy.  Andaté. 

Andremon  ,  père  de  Thoas,  l'un  des  chefs  Grecs 
au  siège  de  Troie. 

Il  y  en  eut  un  autre  qui  fut  gendre  d'OEiffe'e. 

AndroclÉe,  l'une  des  filles  d'Antipœnus  ,  qui  se 
sacrifièrent  pour  le  saint  des  Thëbains ,  suivant  la  ré- 
ponse de  l'Oracle,  qui  avait  dit  que  la  ville  ne  serait 
jamais  délivrée  de  ses  ennemis,  s'il  ne  se  trouvait 
qaelqu'uu  d'une  des  plus  illustres  familles,  qui  voulut 
se  sacrifier.  Toutes  les  filles  d'Antipœnus  se  tuèrent. 

Ajvdrogee,  fils  de  Minos.  Voy.  Minos ,  Minoiaure. 

Androgenies,  fêtes  en  l'honneur  d'Androgée. 

Androgeos  ou  AhdrogÉe  ,  un  des  capitaines  Grecs 
au  siège  de  Troie. 

Androgyne,  c'e#t-à-dire ,  homme  et  femme.  Voyez 
Hermaphrodite. 

Androm  ique  ,  fille  d'Eéliou  ,  roi  de  Thcbcs  , 
femme  d'Hector,  et  mère  d'Astyanax.  Après  la  prise 
de  Troie ,  elle  échut  eu  partage  à  Pyrrhus ,  qui  î'em* 
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mena  en  Êpire,  et  l'épousa.  Pyrrhus  étant  mort,  elle 
épousa  Hélénus  ,  fils  de  Priarn.  Celte  \cuve  aima  si 
tendrement  Hector,  qu'elle  ne  cessait  point  de  parler 
de  lui  :  elle  lui  fit  élever  un  magnifique  tombeau  en 
Epire^  ce  qui  causait  beaucoup  de  jalousie  et  de  cha- 
|  grin  à  ceux  qui  l'aimèrent  successivement. 

Andromède,  fille  de  Ce'phe'e  ,  roi  d^Ethiopie,  et 
de  Cassiope,  qui  eut  la  témérité  de  disputer  de  la 
beauté  avec  Junon  et  les  Néréides.  Junon  ,  pour  la 
punir,  condamna  Andromède  à  être  liée  par  les  Né- 
réides  avec  des  chaînes,  et  exposée  sur  un  rocher  à  un 
monstre  marin  :  mais  Persée  ,  monté  sur  le  cheval 
Pégase ,  pétrifia  le  monstre  en  lui  montrant  la  tète  de 
Méduse  ,  et  délivra  Andromède  qu'il  rendit  à  sou 
père,  lequel,  en  reconnaissance  ,  la  lui  donna  en 
mariage.  Voyez  Antisone  ,  fille  de  Laomédon.  Cv0 
Met.  /.  4. 

Androphonos  ,  cesi-à-dire ,  homicide.  Ce  nom  fut 
donné  à  Vénus  pour  avoir  fait  périr  par  la  peste  beau- 
coup de  Thessaliens ,  les  punissant  ainsi  de  la  mort  de 
Lais,  qui  avait  été  tuée  dans  son  temple. 

Andros  ou  Andrus  ,  fils  d'Eurymaque  ,  donna  son 
nom  à  File  d1  Andros.  Un  fils  d'Anius  se  nommait  aussi 
An  dru  s. 

Ane.  Voy.  Silène ,  Midas. 

Anémone.  Voy.  Adonis. 

Anemotis,  c'est-à-dire,  qui  calme  les  vents,  surnom 
de  Pallas. 

Anetis,  la  même  quAnaïtis. 

Angelie  ,  fille  de  Mercure  ,  qui  était  lui-mêmo 
surnommé  Angélus,  Messager.  Voy.  Mercure. 

Angélus,  un  des  fils  de  Neptune.  Voy.  Angélie, 
Angeronales  ,  fêtes  en  l'honneur  de  la  déesse  An- 
gérone. 

Angefone  ,  divi*nité  qu'on  invoquait  pour  être  déli-* 
vré  des  inquiétudes  et  des  chagrins.  On  la  confond 
Ordinairement  avec  Angéronie. 

AtfGSRQïUE ,  dresse  du  siteace.  On  croit  mie  c'eil 
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la  même  que  Volupie ,  déesse  de  la  Yolupté.  Voyez 

Harpocrate. 

Angitia  ,  surnom  de  Médée.  Voy.  Anguitia. 

Anguipedes  ,  monstres  dont  la  démarche  tortueuse 
ïessemblait  à  celle  des  serpents.  Ovide  donne  ce  nom 
aux  géants  qui  voulurent  détrôner  Jupiter. 

Anguitia  ou  Angitia  ,  fille  d'Eëtès  et  sœur  de 
Médée.  Celle-ci  était  aussi  surnommée  Angitia, 

Anguifer  et  Anguitenens,  le  Serpentaire.  Voyez 
Ophieus. 

Ad.guigen.3e,  les  Thébains,  ainsi  désignés  par  Ovi- 
de ,  pareeque  la  Fable  les  fait  naître  des  dents  d'un 
dragon.  Voy.  Cadmus. 

Anienus,  dieu  dn  fleuve  Anio ,  le  Teveron. 

Anigre.  Voy.  Aniger, 

Anigrides  ,  nymphes  du  fleuve  Anigre.  On  leur 
attribuait  le  pouvoir  de  donner  aux  eaux  de  ce  fleuve 
Une  vertu  contraire  à  leur  qualité  naturelle. 

Animales  ,  divinités  ainsi  nommées ,  pareeque  c'é- 
taient les  ames  de  ceux  qui,  après  leur  mort,  avaient 
e'té  mis  au  nombre  des  dieux.  Animales  dii. 

Animaux  buvant  dans  une  coupe.  Voy.  Circé, 

Anitis.  C'est  le  même  qu'Auaïfeis. 

Anius  ,  roi  de  File  de  Délos,  et  grand  prêtre  d'A- 
pollon. Il  eut  de  sa  femme  Doripe  trois  fille*,  savoir: 
OEno  ,  Spermo,  et  Elaïs ,  connues  sous  la  dénomi- 
nation générale  de  Cœnotropes  ou  d?Œnotropes.  Elles 
avaient  reçu  de  Bacchus  le  don  de  changer  tout  ce 
qu'elles  touchaient ,  l'une  en  vin ,  l'autre  en  blé,  et 
la  troisième  en  huile.  Agamemnon  allant  au  siège  de 
Troie,  voulut  les  contraindre  de  l'y  suivre,  comptant 
qu'avec  leur  secours  il  n'aurait  plus  fallu  de  provision  $ 
mais  Bacchus,  qu'elles  implorèrent  ,  les  changea  en 
colombes.  Ovide* 

Anna  Perenna,  déesse  qui  présidait  aux  Années , 
et  à  laquelle  on  fesait  de  grands  sacrifices  à  Home , 
au  mois  de  mars.  Les  uns  ont  cru  que  cette  déesse 
était  la  m^nie  cuie  lia  Luue  \  (Vautrée  oui  pensé  que 
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(retait  Thémis,  ou  Io  ,  ou  celle  des  Atlantides  qui 
avait  nourri  Jupiter,  ou  enfin  une  nymphe  du  fleuve 
]\umicius ,  la  même  qu'Aune,  sœur  de  Didon.  Ovid. 
Fast.  Voy.  Anne. 

Anne,  sœur  de  figmalion  et  de  Didon,  suivit  sa 
Sœur  en  Afrique.  Après  la  mort  de  Didon,  elle  se  re- 
tira à  Malte ,  d'où  Pygmaîion  ayant  voulu  l'enlever , 
elle  se  sauva  en  Italie  ,  où  elle  fut  très-bien  reçue  par 
Euée  qu'elle  y  trouva  établi;  mais  bientôt  Lavinic  eu 
conçut  une  jalousie  si  violeute  ,  qu'elle  résolut  de  la 
faire  périr.  Anne  en  ayant  été  avertie  en  songe  par 
I  sa  sœur  Didon,  prit  la  fuite  pendant  la  nuit,  et  vint 
se  jeter  dans  le  fleuve  Numicius ,  où  elle  fut  changée 
en  nymphe.  Virg.  Ovid. 

Annedots,  dieux  des  Chaldéens. 

An  non  à,  déesse  de  l'abondance  et  des  provisions 
de  bouche. 

Anobreth,  nymphe,  Tune  des  femmes  de  Saturne, 
mère  de  Jeoud.  Voyez  Jthoud. 

Anogon  ,  fils  de  Castor  et  d'Ilaïre. 

Anosia,  c'est-à-dire  ,  impitoyable.  Vénus  eut  ce 
nom  pour  la  même  raison  qu'elle  fut  surnommée'  An- 
drophonos.  Voyez  Androphonos. 

Ant^A  ,  la  même  qvCAntias. 

Antandros,  ville  et  port  de  Phrygie  oùEnée  s'em- 
barqua. 

AntÉe,  fameux  géant,  fils  de  Neptune  et  de  la 
Terre.  Il  s'établit  dans  les  déserts,  pour  massacrer  tous 
les  passants  ,  parcequ'il  avait  fait  vœu  de  bâtir  ua 
temple  à  Neptune  avec  des  crânes  d'hommes.  Hercule 
combattit  ce  géant,  le  terrassa  trois  fois,  mais  en  vain  : 
car  la  Terre,  sa  mère,  lui  rendait  des  forces  nouvelles 
lorsqu'il  la  touchait.  Hercule  l'éîeya  eu  l'air  et  l'é- 
touffa.  C'était  dans  la  Libye  qiVAntée  exerçait  ses  bri- 
gandages. Natalis  Cornes.  Lucain. 

Il  y  eut  une  femme  de  ce  nom  ,  appelée  autrement 
Stenobée.  Voyez  Bellérophon. 

•   Aktluus  ou  AiïïJiE&ius  ,  un  des  dieux  cTA- 
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thçnes.  Il  y  avait  des  Génies  qu'on  révérait  sous  le 

nom  iïAntelii  Dœmcncs. 

Antenor  ,  prince  Troyen,  lequel,  à  ce  qu'on  dit  , 
trahit  sa  patrie  ,  en  cachant  Ulysse  dans  sa  maison. 
On  pre'tend  qu'après  le  siège  de  Troie  il  alla  fonder 
la  ville  de  Padoue.  Il  eut  plusieurs  enfants  •  savoir  , 
Archiloque,  Atamante,  Laodocus,  Achelaùs ,  Anthée  , 
etc.  Virg.  Eneid.  liv.  i. 

Ante>  orid.e  ,  les  fils  d'Anténor. 

Anteros,  divinité  opposée  à  Cupidon.  On  le  croit 
fils  de  Vénus  et  de  Mars.  Celui-ci  voyant  que  Cupidon 
ne  croissait  point  ,  en  demanda  la  cause  à  Thémis  , 
qui  lui  répondit  que  c'était  parcequ'il  n'avait  point 
de  compagnon.  Elle  lui  donna  Antéros  ,  avec  lequel 
Cupidon  commença  à  croître.  On  les  représentait 
comme  deux  petits  enfants  ayant  des  ailes  aux  épau- 
les ,  et  s'arrachant  une  palme.  Natalis  Cornes. 

Antevorta  ,  déesse  qui  présidait  aa  souvenir  des' 
■choses  passées. 

Anthée,  fils  d'Anténor  ,  que  Paris  tua  par  méprise. 
C'était  aussi  le  nom  d'un  des  capitaines  d'Ènée. 

Anthelii  Du.  C'est  le  nom  qu'on  donnait  aux  dieux 
dont  on  mettait  les  simulacres  au-dessus  des  portes. 

Anthesphories  ,  fêtes  en  l'honneur  de  Proserpine. 

Anthesteiïies  ,  fêtes  qu'on  célébrait  à  Athènes  en 
l'honneur  de  Bacchus.  Elles  ressemblaient  beaucoup 
aux  Saturnales  des  Romains. 

Antiîia  ,  sœur  de  Priam  ,  que  les  Grecs  prirent 
prisonnière. 

Il  y  eut  une  autre  Anlhia,  femme  de  Prcetus. 

Antkion  ,  puits  auprès  duquel  on  dit  que  Gérés  , 
fatiguée  des  courses  qu'elle  avait  faites  en  cherchant 
sa  fille  ,  se  reposa  sous  la  figure  d'une  vieille  femme. 
Les  filles  de  Céléus  l'ayant  trouvée  en  cet  endroit ,  la 
menèrent  à  leur  mère.  Voy.  Céléus, 

Anthiope  ou  mieux  A>tiope  ,  reine  des  Amazô  * 
nés ,  fut  vaincue  et  prise  par  Hercule  .  qui  ei*  fit  jsvé> 
gcy.t  à  Xl>«sçe» 


ÀNf  St 

Il  y  eut  une  autre  AntLiope ,  fille  de  Nictëe  ;  elle 
eut  deux  enfants  de  Jupiter.  Son  père  voulut  la  faire 
mourir  :  mais  elle  se  sauva  ,  et  après  la  mort  de  son 
pere  ,  Lycus  son  oncle  la  poursuivit ,  la  ramena  et  la 
mit  sous  la  garde  de  Dircé  ,  sa  femme  ,  qui  la  traita 
fort  durement.  Ses  enfants  vinrent  la  délivrer.  V  oyez 
Zéthus.  J 

Anthius,  c'est-à-dire,  le  fleuri ,  surnomde  Bacchus. 

Akthor  ou  AntkorÈs  ;  il  e'tait  d'Argos,  et  fut  ua 
des  compagnons  d'Hercule  ,  et  depuis  d:Evandre. 

Antia  ou  Anthia  ,  femme  de  Prcetus. 

Antias,  la  Fortune  $  ainsi  surnommée  d'un  temple 
célèbre  qu'elle  avait  à  Antium  ,  ville  du  LdtMtn. 

Anticlée  ,  fille  de  Dioclès  et  mère  d'Ulysse.  On 
dit  que  Laërte  étant  près  de  l'épouser  ,  Sisyphe  ,  fils 
d'Eole  ,  la  surprit,  et  qu'il  fut  le  véritable  père  d'U- 
lysse. Ovid.  Métatn.  liv.  i3. 

Anticyre  ,  île  dans  le  golfe  de  Corinthe,  célèbre 
par  ce  que  disent  les  poètes,  de  l'ellébore  qui  y  crois- 
sait en  abondance. 

Anti dieux.  Voyez  Antithées. 

Antigone  ,  fille  d'OEdipe  et  de  Jocaste.  Voulant 
rendre  les  derniers  devoirs  à  Polynice  son  frère  ,  contre 
la  défense  de  Créon  ,  elle  fut  condamnée  par  ce  cruel 
prince  à  mourir  de  faim  dans  une  prison  •  mais  cjle 
s'y  étrangla.  Hémon  qui  devait  l'épouser ,  se  tua  de 
désespoir  sur  son  corps. 

Il  y  en  eut  une  autre  ,  fille  de  Laomédon.  Celle-ci 
se  croyant  plus  belle  que  Juin  on  ,  fut  changée  en 
cigogne.  Voy.  Cassiopê ,  Andromède  ,  etc. 

Anttgonies  ,  fêtes  en  l'honneur  d'un  Antigonus 
peu  connu. 

Antiloque  ,  fils  de  Nestor  et  d'Eurydice.  Ayant 
suivi  son  père  au  siège  de  Troie  ,  il  y  fut  tué  par 
Memnon  ,  fils  de  l'Aurore.  Hom.  Odyss. 

Il  y  eut  un  autre  Antiloque  ,  fils  d'Amphiaras. 

Antînous,  un  de  ceux  qui  voulaient  épouser  Péné- 
lope. Ulysse  le  tua  dans  le  festin.  Hom.  Odyss.  aa. 

£  a 
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Il  y  eut  tin  autre  Antinous  que  l'Empereur  Adrien 

fit  mettre  au  nombre  des  dieux. 
Antiope.  Voy.  Anthiope. 

Antiphates,  roi  des  Lestrigons.  V.  Lestrigons. 
Antiphus.  fils  de  Priam,  qui  fut  tué  par  Agamemnon. 
II  y  eut  deux  autres  Antiphus  :  un ,  petit-fils  d'Her- 
cule 5  et  l'autre,  ami  d'Ulysse. 
Antipoenus.  Voy.  Androclée. 

Antithees  ou  Antidieux,  mauvais  Génies  qu'on 
s'imaginait  occupés  à  tromper  les  hommes ,  et  à  leur 
fai^e  illusion.  Arnobe. 

Antium.  Voy.  Antias. 

Anubis  ,  roi  des  Egyptiens  ,  adoré  sous  la  ligure 
d'un  homme  avec  une  téte  de  chien.  Quelques-uns 
disent  que  c'était  un  fils  d'Osiris  ,  d'autres  de  Mer- 
cure ,  d'autres  croient  que  e1  était  Mercure  lui-même. 
Voyez  Teutatès. 

Akxur  ,  Anxurus,  Anxyros,  Axurus  ou  Axur  , 
c'est-à-dire,  sans  barbe,  nom  sous  lequel  Jupiter  était 
adoré  comme  enfant  ,  dans  la  Campanie  ,  et  sur-tout 
à  Anxur ,  ville  du  pays  des  Volsqucs.  Virg.  Scaliger. 

Awyger.  C'est  un  fleuve  de  Thessalie  ,  dans  lequel 
les  centaures  qu'Hercule  avait  blessés  ,  allèrent  laver 
leurs  plaies. 

Aow  ,  fils  de  Neptune.  Ayant  été  obligé  de  fuir  de 
l'Apulie  ,  il  vint  dans  la  Béotie  ,  où  il  s'établit  sur 
des  montagnes  qui  furent  appelées  Aoniennes  de  sou 
nom.  Ces  montagnes  furent  consacrées  aux  Muses, 
et  c'est  de-là  qu'elles  ont  aussi  été  appelées  Aonides. 
Ausonne  les  nomme  Bœotia  Numina  ,  de  la  Béotie  où 
«ont  ces  montagnes  qui  ont  donné  le  nom  d'Aonie  à 
la  contrée. 

Aonides  et  Aonie.  Voy.  Aon. 

Aonius  deus.  C'est  Bacchus  ,  parcequ'il  était  de 
la  Béotie.  Voyez  Aon.  Aonius  est  aussi  un  surnom 
d'Hercule,  par  la  même  raison. 

Aorasie  ,  c'est-à-dire  ,  invisibilité ,  attribut  que  les 
philosophes  païens  reconnaissaient  danjs  leurs  dieuxt 
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Aornos  ou  Averse.  Voyez  Avertie. 
Apaturie  ,  d'un  mot  grec  qui  signifie  tromper. 
C'est  un  surnom  de  Minerve  et  de  Venus.  On  nom- 
mait aussi  de  la  sorte  des  fêtes  Grecques  qui  se  celé- 
braient  à  Athènes  ,  et  qui  duraient  quatre  jours.  .Lntr# 
plusieurs  opinions  sur  l'objet  de  ces  fêtes,  la  pus 
vraisemblable  est  qu'on  s'y  réjouissait  de  ce  que  les 
fils  des  sénateurs  étaient  admis  au  sénat.  La  dénomi- 
nation Apaturia,  étant  pour  homopaturia  ,  comme 
qui  dirait  simul  cum  patribus. 

Apesantius  ou  Afhesantiits  ,  surnom  de  Jupi- 
ter,  pris  VApésas  ,  montagne  de  Némee ,  qui  lui  était 
consacrée.  ,  i*n 

Aphacitis  ,  Vénus  était   ainsi    surnommée  d  un 
temple  qu'elle  avait  à  Aphaia ,  ville  de  la  Palestine. 

Aphjeà  ,  surnom  de  Diane.  A  Egme  on  adorait 
aussi  Britomatre  sous  ce  nom. 

Aphjeus  ou  Aphkius  ,  surnom  de  Mars. 

Apharé,  père  de  Lyncée,  qu'Ovide  nomme  Apha, 

reia  proies,  ,   .        ».  „„„ 

AphÉtÉRIENS.  Castor  et  Poilu*  eta.ent  a.ns.  sur- 
nommés ,  parceqn'ils  avaient  un  temple  dans  1  en- 
teinte  d'où  partaient  ceux  qui  disputa.ent  le  prix  de 

^Wtor,  surnom  d'Apollon  pris  des  oracles 
fiu'il  rendait  à  Delphes  ,  et  du  prêtre  qu«  les  «Hit 
'   Aphbeus  ou  Aphnius  ,  c'est-à-dire  ,  riche  ,  sur- 

^AphL^s  ,  fêtes  eu  l'honneur  de  Vénus.  Voyez 

^A™xtE,  nom  de  Vénus.  On  T^M, 
«arceqjie  ce  mot  qui  vient  du  grec,  signifie  écume, 
rqueles  poètes  disent  qu'elle  naquit  de  l'fcunte  de 
îa  mèT.  * 

tr^SoSi  s'empara  de  -te  l'Egypt, 
et  la  -ouverna  avec,  tant  de  douceur,  que  les  peuples 
le  regardent  comme  «Bief.  On  l'adora*  sous  la 
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figure  d'un  bœuf,  parcequ'on  croyait  qu'il  en  avait  pris 
la  forme  ,  pour  se  sauver  avec  les  autres  dieux,  quand 
ils  furent  vaincus  par  Jupiter.  Il  était  aussi  appelé 
Osiris  et  Sérapis. 

Apobomies  ,  fêtes  dans  lesquelles  on  ne  sacrifiait 
pas  sur  des  autels ,  mais  sur  le  sol  de  la  terre. 

Àpollikea  proies,  Escuîape,  fils  d'Apollon. 

Apolliîïeus  vatcs.  C'est  Orphe'e. 

Apollon  ,  fils  de  Jupiter  et  de  Latone  ,  et  frère 
de  Diane.  On  l'appelait  Phœbus  au  ciel  ,  parcequ'il 
conduisait  le  char  du  Soleil  ,  traîne'  par  quatre  che- 
naux, et  Apollon  sur  la  terre.  On  le  regardait  comme 
le  dieu  de  la  poésie  ,  de  la  médecine  ,  de  la  musique 
et  des  arts  :  il  se  mît  à  la  tête  des  neuf  Muses  ,  et 
habitait  avec  elles  les  monts  Parnasse  ,  Héiicon  , 
Piérius  ,  les  bords  dTIippocrène  et  du  Permesse  ,  où 
paissait  ordinairement  le  cheval  Pégase  ,  qui  leur 
servait  de  monture.  Jupiter  ayant  foudroyé  Escu- 
îape ,  qui  avait  ressuscité  ïlippolyte  ,  Apollon  tua 
les  Cyclopes  ,  parcequ'ils  lui  avaient  fourni  des  fou- 
dres. Cette  action  le  fit  chasser  du  ciel  ^  et  pen- 
dant cet  exil  il  se  retira  chez  Adméte  ,  roi  de  Thes- 
salie  ,  dont  il  garda  les  troupeaux  que  Mercure  vînt 
lui  dérober.  11  voulut  prendre  son  arc  et  ses  flèches 
pour  l'arrêter  *  mais  eu  vain  ,  car  Mercure  les  lui  avait 
aussi  volées.  Après  cela  ,  ne  sachant  que  devenir  ,  il 
alla  avec  Neptune  faire  des  briques  pour  aider  Lao- 
médon  à  relever  les  murs  de  Troie ,  et  n'en  reçut  au- 
cun salaire,  Voy.  Laomêdon.  Lorsque  les  eaux  du  dé- 
luge de  Deucalion  furent  retirées  ,  il  tua  le  serpent 
Python  qui  était  né  du  limon  de  la  terre  ,  et  qui  dé- 
solait les  campagnes.  La  peau  de  cet  animal  lui  servit 
à  couvrir  le  trépied  sur  lequel  s'asseyait  la  Pythonisse 
ou  la  prêtresse  pour  rendre  «es  oracles.  Les  lieux  les 
plus  fameux  où  ils  se  rendaient ,  étaient  Delphes  t 
Délos  ,  Ténédos  ,  Claros  et  Patare.  Son  temple  le 
plus  superbe  et  le  plus  renommé  était  à  Delphes.  Leu- 
cothoç  ^  Daphué  ^  Clj cie  et  une  infinité  d'autres, 
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furent  les  objets  de  sa  passion.  Le  coq ,  Fép'ervier  et 
1  olivier  lui  étaient  consacrés  ,  parceque  ceux  et  celles 
qu'il  avait  aimés  ,  avaient  été  métamorphosés  de  la 
sorte.  On  le  représente  ordinairement  avec  une  cou- 
ronne de  laurier,  tenant  en  sa  main  sa  lyre,  ou  auprès 
de  lui  des  instruments  pour  les  arts  ,  et  sur  un  char 
tramé  par  quatre  chevaux ,  parcourant  le  Zodiaque. 

Apollonies,  fêtes  en  l'honneur  d'Apollon. 

Apomyius  ,  surnom  de  Jupiter,  pris  du  pouvoir 
qu'on  lui  attribuait  sur  les  mouches.  V.  Mycde. 

AroNE ,  fontaine  d'Italie  près  de  Padotie.  On  attri- 
buait à  ses  eaux  une  vertu  de  divination.  Suet, 

AporOMPÉENS.  V.  POMPÉENS. 

Aporrina.  Voyez  Adporiwa. 

Apostrophie.  Ou  invoquait  Vénus  sous  ce  nom, 
quand  on  lui  demandait  d'être  délivré  de  quelque  passion. 

Apothéose.  On  nommait  aiusi  la  cérémonie  par 
laquelle  on  mettait  quelqu'un  au  nombre  des  dieux. 

ApotropÉeks.  On  appelait  ainsi  les  dieux,  quand 
on  les  priait  de  détourner  les  malheurs  dont  on  était 
menacé.  V.  Averruncus. 

Appiades,  c'est  un  surnom  de  Pallas  et  de  Vénus, 
parcequ'il  y  avait  un  temple  dédié  à  ces  deux  divini- 
tés auprès  des  eaux  Appiennes  a  Rome.  Cicér. 

Aquarius.  V.  Verseau. 

Aquilon,  vent  furieux  et  extrêmement  froid.  Les 
poètes  le  font  fils  d'Eole  et  de  l'Aurore.  Ils  disent 
qu'il  avait  une  queue  de  serpent  et  les  cheveux  tou- 
jours blancs. 

Arabus,  fils  d'Apollon,  que  quelques-uns  ont  re- 
gardé comme  inventeur  de  la  médecine. 

AtîachnÉ,  fille  d'Idmon,  très-habile  brodeuse,  osa 
Bn  jour  défier  Minerve  à  qui  broderait  mieux  une  ta- 
pisserie. La  déesse  offensée  d'une  telle  témérité ,  rom- 
pit le  métier  et  les  fuseaux  d' Aracbné ,  et  îa  métamor- 
phosa en  araignée. 

Aracynthe,  aaonugue  de  la  Bdotie.  consacrée  h 
Miaervet 
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Aràig-N'ke.  V.  Arachnê. 

Aratées,  fêtes  en  Thonneur  d'Aratus,  héros  grec, 
qui  fut  mis  au  nombre  des  dieux  pour  avoir  combattu 
et  défait  des  tyrans.  Plut. 

Arbitrator,  surnom  de  Jupiter. 

Arbres.  Hommes  ou  femmes  métamorphosés ,  dont 
les  bras  s^êlè\ent  en  forme  de  branches  d 'arbres ,  et 
dont  les  pieds  Renfoncent  dans  la  terre  en  forme  du 
racines.  Voyez  Daphné ,  Phaéton  ,  Lotis,  Philémon. 

Arc.  Voyez  Diane  ,  Cupidon  ,  Actéon ,  Hercule , 
Amazones  ,  Chiron,  Arc as ,  Orion  ,  Hippolyte ,  Méléa- 
gre  ,  Acaste. 

Arcadie,  partie  du  Pëloponèse,  dont  Jes  habitants 
furent  très-célèbres  par  leur  goût  pour  la  poésie  et 
pour  la  musique.  V.  Arcas. 

Arcadius  deus,  le  dieu  d' 'Arcadie  ;  c'est  Pan.  Voy. 

Arcas. 

Arcas  ,  fils  de  Jupiter  et  de  Calisto,  donna  son  nom 
à  l1  Arcadie  ;  c'est  le  pays  de  toute  la  Grâce,  dont  on 
raconte  le  plus  de  fables:  il  y  avait  des  ânes  d'une 
taille  extraordinaire.  Le  dieu  Pan  y  était  honoré  plus 
qu'ailleurs  ,  pareequ'on  dit  qu'il  n'en  sortait  pas.  Arcas 
étant  devenu  grand  ,  des  chasseurs  le  présentèrent  à 
Lycaon ,  son  aïeul,  qui  le  reçut  avec  joie^  et  qui,  dans 
la  suite,  pour  éprouver  la  puissance  de  Jupiter,  lors- 
qu'il lui  donna  l'hospitalité ,  lui  servit  dans  le  festin  les 
membres  d'Arcas.  Jupiter  indigné  d'une  expérience 
aussi  détestable  ,  le  changea  en  loup  ,  et  xVrcas  en  ours, 
qui  fut  placé  dans  le  ciel  auprès  de  sa  mère.  Voye\  à 
peu  près  la  même  fable  daus  Atrée. 

Ce  mot  Arcas,  qui  signifie  Arcadien,  étaitun  surnom 
de  Mercure,  pareequ'il  avait  été  nourri  sur  la  monta- 
gne de  Cyllène  en  Arcadie.  Ovide  désigne  aussi  par 
Ce  nom ,  Ancée ,  fils  de  Lycurgue. 

Arc-en-ciel.  Voyez  Iris. 

Arcesilas,  un  des  chefs  des  Béotiens  au  siège  de 
Troie. 

A&fEsxus,  mis  de  Jupiter  et  pére  de  Laertç* 
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ArCHEGÊNETES  ,    AlGENETES     OU    ArCHECETES  » 

c'est-à-dire ,  Chef ,  Principe  ,  surnom  d'Apollon  et 
d'Hercule.  On  donnait  aussi  celui  tfArchegetis  à 
Minerve. 

Archemore  ,  fils  de  Lycurgue  ,  roi  de  Némée. 
Ayant  été  mis  par  sa  nourrice  sur  une  plante  d'ache  , 
pendant  qu'elle  allait  montrer  une  fontaine  aux  princes 
qui  allaient  assiéger  Thèbes,  ce  jeune  prince  mourut 
de  la  morsure  d'un  serpent  que  les  princes  tuérent.Ly- 
curgue  voulut  punir  de  mort  la  négligence  de  la  nour- 
rice •  mais  les  Argiens  la  prirent  sous  leur  protection. 
Ce  fut  en  mémoire  de  cet  accident ,  que  furent  insti- 
tués les  jeux  Néméens  qui  se  célébraient  de  trois  ans 
en  trois  ans.  Les  vainqueurs  se  mettaient  en  deuil ,  et 
se  couronnaient  d'aclie. 

Archet.  Voyez  Erato  ,  Apollon,  Orphée,  Ariony 
Linus, 

Archigalle  ,  ou  cîief  des  Galles.  C'était  le  premier 
des  prêtres  de  Cybèle. 

Archiloque  ,  poète  qui  inventa  les  vers  Iambi- 
ques.  Il  en  fit  de  si  mordants  contre  Lycambe  ,  qui  , 
après  lui  avoir  promis  sa  fille  INéobule ,  l'avait  néan- 
moins donnée  à  un  autre,  que  cet  homme  se  pendit 
de  désespoir.  Quelque  temps  après  ,  Archiloque  fut 
tué  dans  un  combat.  On  dit  que  l'oracle  de  Delphes 
blâma  les  meurtriers  de  ce  poète,  tant  il  l'estimait  à 
cause  de  la  beauté  de  soh  génie.  Il  était  de  l'île  de 
Paros  •  et,  selon  quelques-uns  ,  de  Parium  dans  la 
Mysie. 

Architis,  nom  6ous  lequel  les  Assyriens  adoraient 
Vénus. 

Arciteneîîs.  Les  poète»  donneut  quelquefois  ce 
nom  à  Apollon.  C'est  le  plus  souvent  celui  de  Chiron 
ou  du  Sagittaire,  l'un  des  signes  du  Zodiaque. 

Arctophïlax.  Voyez  Bootes. 

Arctos.  C'est  le  nom  grec  de  la  constellation  de 
l'Ourse.  V.  Calitto. 

Ar€tture,  Quoique  ce  ne  6oft  proprement  que  le 
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nom  d'une  étoile  clans  le  Bootès,  les  poètes  ne  s'en 
servent  presque  jamais  que  pour  désigner  l'Ourse* 
V.  Bootès. 

Argulds,  dieu  des  colFres  et  des  cassettes. 

Ardalides.  Les  Muses  furent  aiusi  appelées  du  nom 
«TArdalus ,  fil  s  de  Vulcain,  à  qui  on  attribue  Finven- 
tion  de  la  flûte. 

Ardea,  ville  du  Latium,  bâtie  par  Danaé.  Elle  fut, 
selon  Ovide,  consumée  par  les  flammes,  et  fut  chan- 
gée en  Héron;  eu  latin  Ardea. 

Arduenna  ,  surnom  de  Diane  ,pris  d'une  vaste  foret 
des  Gaules ,  appelée  encore  aujourdhui  Ardennes. 

Aréopage.  Fameux  tribunal  d'Athènes.  Le  nom 
d'Aréopage  est  formé  de  deux  mots  grecs  qui  signi- 
fient le  bourg  ou  la  colline  de  Mars,  pareeque  ce  fut, 
dit-on ,  dans  cet  endroit  que  Mars  ayant  été  appelé  eu 
jugement  devant  douze  dieux,  fut  renvoyé  absous  du 
crime  de  meurtre  dont  on  l'accusait. 

Ares,  nom  de  Mars  chez  les  Grecs.  Ce  mot  signifie 
combat,  blessure, 

Aresthanas.  V.  Arîsthène. 

Arestor  ;  le  même  qu'Arîstor. 

Arestorides ,  Argus,  fils  d' Arestor. 

Arête,  femme  d'Alcinoûs  ,  roi  des  Phéaques  ou 
Phéaciens.  V.  Alci;:au$. 

Arethuse  ,  compagne  de  Diane  ,  qui  la  méta- 
morphosa en  fontaine  ,  lorsque  cette  nymphe  fuyait 
les  poursuites  d'Alpine.  Ce  fut  elle  qui  déclara  à  Cérès 
l'enlèvement  de  Proserpine  par  Pluton.  Ses  eaux 
coulent  en  Sicile  ,  et  se  mêlent  avec  celles  d'Alphée. 
Ov.'Métam.  lib.  5. 

L'une  des  Hespérides  portait  aussi  le  nom  d'Aréthuse. 

Areus,  ou  plutôt  Areius,  c'est-à-dire  ,  guerrier  , 
ou  d  qui  on  adresse  des  prières.  On  donnait  ce  surnom 
à  Jupiter  ,  et  celui  (VAreëa  à  Minerve. 

Ahganthone  ou  Arcanthonis,  femme  de  Rhésus. 
Elle  fut  si  touchée  de  la  mort  de  json  mari  qui  fut  tué 
mu  giige  de  Troie,  quelle  eu  mourut  de  douleur. 


Args  ,  nymplie  que  le  Soleil  changea  en  biche» 
C'était  aussi  le  nom  d'une  fille  de  Jupiter. 

ArgÉe,  fils  de  Pélops.  11  y  en  eut  un  autre  qui 
était  ami  d'Hercule. 

ArgÉes.  On  appelait  ainsi  différents  endroits  de  la 
Tille  de  Rome  ,  que  Kuma  avait  consacrés  aux  dieux» 
On  appelait  aussi  Argées  ,  Argei  ,  des  figures  d'hom- 
mes de  jonc  ,  que  les  Vestales  jetaient  dans  le  Tibre 
avec  de  grandes  cérémonies. 

Argentinus  ,  dieu  de  la  monnaie  d'argent,  fils 
d\ZEsculanus. 

ArgÉs,  l'un  des  Cyciopes.  Apoll. 

Argeus.  V.  Ageus. 

Argie,  fille  d  Adraste  et  femme  de  Poîynice ,  dont 
elle  alla  chercher  le  cadavre  avec  Antigone,  pour  lui 
rendre  les  derniers  devoirs  ;  ce  qui  irrita  tellement 
Créon  ,  qu'il  les  fit  périr  toutes  deux  ;  mais  Argie  fut 
métamorphosée  en  une  fontaine  de  ce  nom.  Voyez 
Antigone. 

Argienne  ,  Argivà  ,  surnom  de  Junon  ,  pris  du 
culte  qu'on  lui  rendait  à  Argos. 

Argilete.  Evandre  étant  venu  s'établir  en  Italie  , 
reçut  en  hospitalité  un  certain  Argus,  qui  forma  bien- 
tôt le  desseiu  de  lui  ôter  la  vie  et  de  régnera  sa  place. 
Les  gens  d'Evandre  eu  ayant  eu  connaissance  ,  le 
tuèrent  à  l'insu  de  ce-  prince  ,  qui  ,  par  respect  pour 
les  droits  inviolables  de  l'hospitalité  ,  fit  faire  des  fu- 
nérailles honorables  à  ce  scélérat,  et  un  tombeau  dans 
un  lieu  qui  depuis  fut  nommé  Argilèie.  Virg.  JEn.  L  8. 

Argiope  ,  nom  d'une  nymphe. 

Argipîionte,  surnom  qu'on  donna  à  Mercure  pour 
avoir  tué  Argus.  Voy.  Argus. 
Argîvi.  Voyez  Argos. 

Argo  ,  navire  des  Argonautes  sur  lequel  Jason  > 
jrvec  les  princes  grecs  ,  alla  conquérir  la  Toison  d'or. 
On  prétend  que  c'est  le  premier  vaisseau  qui  ait  été 
sur  mer.  Il  fut  appelé  Argo  du  nom  d'Argus ,  fameux 
arclâtecie  qui  l'inventa  3  et  le  fit  ayeç  des  «Hues 
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la  forêt  de  Dodône  ,*  ce  qui  lui  fesait  attribuer  la  vfertu 

de  parler  et  de  rendre  des  oracles. 
Argolici.  Voy.  ArgiS. 

Argolis  ,  Alcmèue,  parcequ'elle  e'tait  du  royaume 
d'Argos. 

Argon,  fils  d'Alcée ,  et  l'un  des  Héraclides. 

Argonautes  ,  princes  Grées  ,  ainsi  nommes  du 
vaisseau  Argo  ,  sur  lequel  ils  s^ embarquèrent  pour 
aller  dans  la  Golchide  y  conquérir  la  Toison  d'or.  Les 
principaux  ,  sous  la  conduite  de  Jason  ,  étaient  Cas- 
tor, Pollux,  Hercule  ,  Télamou  ,  Orphée  ,  Mélampe, 
Thésée  ,  Amphiaras  ,  Tiphys  ,  Eurydamas  ,  Zétès  , 
Calais  ,  etc. 

Argos  ,  ville  de  I'Achaïe  ,  célèbre  par  le  culte  de 
Junon  ,  et  far  les  héros  dont  elle  fut  la  patrie.  C'est 
du  nom  de  cette  ville,  que,  non-seulement  ses  habi- 
tants ,  mais  encore  tous  les  Grecs  en  général  sont  si 
souvent  désignés  -dans  Virgile  et  ailleurs  par  les  mots 
Argivi  et  Ar»ç>licu 

Argus,  fils  d'Arestor.  Il  avait,  dit-on  ]  cent  yeux  , 
dont  cinquante  étaient  toujours  ouverts  ,  quand  les 
cinquante  autres  dormaient.  Junon  lui  cosha  la  garde 
de  la  vache  lo  ,  que  Jupiter  aimait  *  mais  Mercure 
l'endormit  au  son  de  sa  flûte  ,  et  le  tua.  Juuon  le  mé- 
tamorphosa après  sa  mort  e%  paon,  et  prit  cet  oiseau 
sous  sa  protecLion.  Métam.  Apollod. 

Il  y  eut  un  autre  Argus  ,  fameux  architecte ,  fils  de- 
Polybe  ,  et  qui  inventa  le  navire  Argo. 

Il  y  eut  un  troisième  Argus  ,  fils  de  Jupiter  et  de 
Niobé  ;  il  régnait  à  Argos ,  et  cultiva  le  premier  le* 
terres  de  la  Grèce. 

Il  y  en  eut  encore  un  autre.  Voy.  Argylètc. 

Argynnus.  C'était  un  jeune  Grec  qui  se  noya  en 
se  baiguanl.  Agamemnon  qui  Tannait  beaucoup J» fît 
bâtir  eri  son  honneur  un  temple  qu'il  dédia  a  Vénus* 
Ar^ynnis.  Prop. 

Aîigyre  ,  nymphe  de  la  Thessalie.  Comme  elii  ai*, 
JEait  •xtrên*em?Rt  jSélçaus  s«n  wati,  gui  foimaii  aussi 
•'    r.  tçg&em^Jït, 
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tendrement  ,  celui-ci  sécha  presque  de  douleur  ,  ser 
voyant  près  de  la  perdre  j  mais  Vénus  touchée  de  pi- 
tié ,  les  métamorphosa  ,  l'un  eu  ileuve  ,  et  Fautre  en 
fontaine  ,  qui ,  comme  Alphée  et  Arélhuse  ,  mêlèrent 
leurs  eaux  ensemble.  Cependant  Sélénus  parvint  à 
oublier  Argyre,  et  il  eut  depuis  la  vertu  de  faire  per- 
dre,  à  ceux  qui  aimaient,  le  souvenir  de  leur  tendresse  , 
lorsqu'ils  buvaient  de  ses  eaux ,  ou  gu'Hs  s'y  baignaient» 

Ariadne-  Voy.  Ariane, 

AriadnÉes,  fêtes  en  l'honneur  d'Ariane. 

Ariane  ,  fille  de  Minces,  roi  de  Crète.  Elle  fut  si 
touchée  de  la  bonne  mine  de  Thésée  .  qui  devait  être 
la  peoie  du  Minauiore  ,  qu'elle  lui  donna  un  peloton 
de  fil  ,  par  le  moyen  duquel  il  sortit  du  labyrinthe  , 
après  avoir  vaincu  le  Minautore.  Elle  s'en  alla  avec 
lui  •  mais  il  l'ab'ndonna  sur  un  rocher  dans  l'île  de 
INaxos,  où  après  avok  pleuré  amèrement  son  malheur  , 
elle  se  fit  prêtresse  de  Bacchus  qui  l'épousa ,  et  mit  la 
couronne  de  cette  princesse  au  nombre  des  constella- 
tions. Ovïd»  Profi. 

Aricie  ,  fille  de  Pailaute.  Voy.  Pallante. 

Aricika,  surnom  de  Diane,  pris  du  culte  qu'on  lui 
rendait  dans  la  forêt  d'Aricie  ,  à  quelques  milles  de 
Rome. 

Aries.  Voyez  Phiyxus. 

Arimane  ,  dieu  adoré  chez  les  Perses.  On  croit  que 
c'est  le  même  que  Pluton. 

Arion  ,  fameux  musicien  ^  étant  sur  un  vaisseau  , 
les  matelots  voulurent  l'égorger  pour  avoir  son  ar- 
gent ^  mais  il  obtint  avant  que  de  mourir ,  la  permis- 
sion de  jouer  de  son  luth,  au  son  duquel  les  dauphins 
s'attroupèrent  autour  du  vaisseau  :  ensuite  il  se  jeta 
dans  la  mer  ,  et  l'un  de  ces  dauphins  le  porta  à  terre. 
XI  arriva  chez  ^ériaudre,  qui  fit  courir  après  ces  pira# 
tes  dont  la  plupart  furent  punis  de  mort. 

Le  cheval  que  Neptune  fit  sortir  de  la  terre  d'un 
coup  de  trident,  fut  nommé  Ariou.  V.  Minerve. 

Aiusrés  3  ûlst  d'Apollon  et  de  Qyvçne.  \\  ajj?^ 
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beaucoup  Eurydice ,  qui  fuyant  ses  poursuites  le  jour 

de  ses  noces  avec  Orphée,  fut  piquée  d'un  serpent,  et 
mourut  sur-lé-charap.  Les  nymphes  touchées  de  ce 
malheur  ,  tuèrent  toutes  les  abeilles  d'Aristée.  Sa  mère 
lui  conseilla  de  consulter  Protée  ,  qui  lui  dit  d'appai- 
ser  les  mânes  d'Eurydice  ,  en  fesant  ud  sacrifice  de 
quatre  génisses  et  de  quatre  taureaux  ,  des  entrailles 
desquels  il  sortit  des  essaims  d'abeilles.  Aristée  fut 
mis  au  nombre  des  dieux  après  sa  mort,  et  particuliè- 
rement révéré  par  les  bergers  qui  bâtirent  des  temples 
en  son  honneur.  Virg, 

AristhÈne,  ou  plutôt  Aresthanas  ,  berger  qui 
trouva  Esculape  enfant  ,  que  sa  mère  Coronis  avait 
abandonné  sur  le  mont  Titthion,  proche  d'Epidaure. 
Pausan.  in  Coriut, 

Aristobula  ,  surnom  de  Diane. 

Aristor,  fils  de  Crotope,  et  père  d'Argus. 

Aristorides,  Argus,  fils  d'Aristor. 

Armata  Venus  ou  Vénus  armée.  Les  Laeédémo- 
niens  adoraient  Vénus  sous  ce  nom ,  en  mémoire  de 
la  victoire  que  les  femmes  avaient  remportée  sur  les 
Messéniens. 

Armifera  dea  ,  la  déesse  qui  porte  des  armes  ^  c'est, 
Minerve. 

Armiger  Jovis  ,  Técuyer  de  Jupiter  :  c'est  l'Aigle. 

Armipotens,  surnom  qu'on  donnait  à  Pallas,  quand 
on  la  considérait  comme  déesse  de  la  guerre. 

ArnÉ,  princesse  d'Athènes.  Elle  fut  métamorphosée 
en  chouette  pour  avoir  voulu  trahir  sa  patrie  en  faveur 
de  Minos.  On  croit  que  c'est  la  même  que  Scylla,  fille 
de  Nisus. 

ArnÉe  ,  le  même  qu'Irus. 

Aroueris.  V.  Arueris. 
«  Arrichion  ,  nom  d'un  fameux  athlète. 

ArsinoÉ  ,  fille  de  Nicocréon.  Elle  fut  aimée  d'Ar- 
çéophon  ,  qui  mourut  de  déplaisir  de  n'avoir  pu  lui 
plaire.  Cette  fille  regarda  tranquillement  les  funérailles 
d'Ai'cçophon  ;  ma;s  Venus    mç'Uœorpuosa,  çaiUou.* 
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Art»  Les  anciens  en  avaient  fait  une  divinité'. 

Artemis  ,  c'est  le  nom  de  la  Sibylle  Delphique  , 
qu'on  nomme  aussi  Daphne.  V.  Sibylle. 

C'est  aussi  le  nom  que  les  Grecs  donnaient  à  Diane» 

Art  Émise.  V.  M  rus  oie. 

Artemi^ies,  fêtes  en  l'honneur  de  Diane. 

Artimpasa,  nom  sous  lequel  les  Scythes  adoraient 
Veius. 

Arvales  ou  Arvaux  ,  société'  de  douze  hommes 
qui  s'appelaient  frères.  Ils  présidaient  aux  sacrifices 
qu'on  fesait  à  Cérès  pour  les  biens  de  la  terre.  Ils 
célébraient  leurs  fêtes  deux  fois  Tan  ,  en  fesant  le 
tour  des  blés.  Ces  prêtres  avaient  été  institués  par. 
Romulus. 

Aruerïs.  C'est  le  même  qu'Orus  ,  fils  d'Osiris  et 

«risis.  piut. 

Amjngus  ou  Aruncus.  Voy.  Averruncus. 

ArunticÈs,  ayant  méprisé  les  fêtes  de  Bacchus 
fut  puni  par  ce  dieu,  qui  lui  fit  tant  boire  de  vin, 
qu'il  perdit  la  raison  ,  et  déshonora  sa  propre  fille 
Méduline.  Elle  en  fut  si  outrée  ,  qu'elle  tua  ce  mal- 
herr  mx  père.  Voy.  Cyanippe. 

A  auspices  ou  Haruspices.  On  nommait  ainsi  ceux 
qui  dans  les  sacrifices  prétendaient  ,  par  l'inspection 
des  entrailles  de  la  victime  ,  connaître  les  événements 
futurs. 

Asbolus,  c'est-à-dire,  Poil  couleur  de  suie  ,  un  des 
chiens  d'Actéon. 

Ascagîje  ou  Iule,  ou  Jule  ,  fils  unique  d'Enée  et 
deCréùse.  Il  fut  emmené  tout  jeune  par  son  père  dans 
le  l.atium  ,  où  il  fonda  la  ville  d'Albe.  Virg. 

Ascalaphe  ,  fils  de  TAchéron  et  de  la  Nuit.  Ce 
fut  lui  qui  déclara  que  Proserpine  avait  mangé  sept 
grains  de  grenade  dans  les  enfers  :  ce  qui  fut  cause 
que  Cérès  ne  put  ravoir  sa  fille  qu'elle  y  allait  cher- 
cher, Jupiter  avait  promis  de  la  lui  rendre  ,  à  condi- 
tion qu'elle  n'y  aurait  rien  mangé.  Proserpine  fut  si 
indiguée  contre  Ascalaphe  qui  vint  l'accuser  ,  qu  elie 
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lui  jeta  de  Veau  <îu  fleuve  Phlëge'ton  au  visage  ,  et  le 
métamorphosa  en  hibou,  oiseau  que  Minerve  prît  sous 
sa  protection ,  parcequ'Ascalaphe  l'avertissait  pendant 
la  nuit  de  tout  ce  qui  «e  passait.  Mét.  iiv.  S. 

Il  y  eut  un  autre  Ascalaphe  ,  fils  de  Mars,  et  un  des 
chefs  des  Grecs  au  sie'ge  de  Troie. 

AsclEpies,  fêtes  en  l'honneur  d'Esculape. 

Ascolies,  fêtes  en  l'honneur  de  Bacchus.  On  les 
célébrait  en  sautant  un  pied  en  l'air  sur  une  peau  de 
bouc  eufle'e  et  graissée  d'huile.  Celui  qui  se  laissait 
tomber  était  la  risée  des  autres. 

Ascra  ,  ville  hatie  au  pied  de  l'Hélicon  ,  par  OEca- 
lus  ,  petit-fils  de  Neptune.  C'est  Hésiode  qui  est  sou- 
•vent  désigné  par  le  surnom  tfA'crœus  ,  parcequ'il 
était  de  cette  ville.  On  a  feint  que  ce  poète  avait  été 
enlevé  par  les  Muses ,  pendant  qu'il  fesait  paître  ua 
troupeau  de  brebis  sur  1  Hélicon. 

AscRiEus.  Voyez  Ascra. 

Asera  ou  Aseroth  ,  idole  des  Chaaane'ens.V.CWtfJfe. 

Asie.  C'était  nne  nymphe  ,  fille  de  l'Océan  et  de 
Téthys  ,  et  femme  de  Japet  •  elle  donna  son  nom  à 
l'une  des  quatre  parties  d*i  monde. 

Asïma.,  divinité  adorée  à  Emath. 

Asius,  surnom  de  Jupiter  ,  pris  de  la  ville  d'Asos 
£ans  l'île  de  Crète  ,  -où  il  était  particulièrement  ho- 
noré. Asius  fut  aussi  le  nom  d'un  frère  d'Hécube. 

Asope  ,  fils  de  FOcéan  et  de  Téthys.  M  fut  changé 
en  fleuve  par  Jupiter  ,  à  qui  il  voulut  faire  la  guerre , 
parceque  ce  dieu  avait  abusé  d'Egine  sa  fille. 

C'était  aussi  le  nom  d'un  fleuve  d'Achaïe  ,  ainsi 
appelé  d'un  autre  Asope ,  fils  de  Neptune. 

Asopiades,  Eaque,  petit-fils  du  fleuve  Asope* 

Asopis,  Egine  ,  fille  du  fleuve  Asope. 

Asphalion  et  Asphalius  ,  c'est-à-dire  ,  Tutélaire* 
On  surnommait  ainsi  Neptune. 

Asporena.  ,  surnom  de  la  mère  des  dieux,  pris 
«Tun  temple  qu  elle  avait  sur  le  mont  Asporenus ,  pro» 
«lie  de  Pergame5 
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Àsp'ORïK'Af.  Voyez  Âdporina. 

Assabin  us  ,  nom  ^que  les  Ethiopiens  donnaient  à 
Jupiter. 

Assaraque  ,  fils  de  Tros,  et  aïeul  d'Anchise. 

Astaroth,  As^tartÉ  ou  AstarthÉ  ,  divinité'  des 
Sidoniens.  On  croit  que  c'est  la  même  qu'Isis.  On 
ï'honorait  sous  la  forme  d'une  génisse  ou  d'une  brebis» 

Astebe-  Voyez  Pigmalion. 

Astérie  ,  fiJJe  de  Céus.  Elle  fut  métamorphosée  en 
caille  ,  lorsqu'elle  fuyait  les  poursuites  de  Jupiter. 

il  y  eut  une  autre  Astérie ,  de  qui  Bellérophon  eut 
lin  fils. 

Asteriopt  ,  un  des  Argonautes. 
Asterius  ,  roi  de  Crète  et  père  de  Minos. 
Asterodie  ,  femme  d'Endymion  qui  en  eut  plu-, 
•sieurs  enfants.  ! 
Il  y  eut  une  nymphe  de  ce  nom, 
ÂstÉrope  ,  une  des  Pléiades. 

Astéropée  ,  jeune  guerrier  ,  qui  e'tant  venu  au 
secours  des  Troyens  ,  fut  tué  par  Achille  qu'il  avait 
osé  attaquer  lorsqu'il  reparut  devant  Troie,  tout  fu- 
rieux de  la  mort  de  Patrocle, 

Astianax  ,  et  mieux  Astyaîcax  ,  fiîs  unique 
d'Hector  et  d'Andromaque.  Ce  jeune  prince  donna 
de  l'inquiétude  aux  Grecs  après  la  prise  de  Troie. 
Calchas  leur  couseiila  de  le  précipiter  du  haut  d'une 
tour  ,  pareequ  il  pourrait  bien  un  jour  venger  la  mort 
d'Hector ,  et  relever  les  murs  de  Troie.  Ulysse  ht 
chercha  •  mais  on  prétend  qu'on  lui  donna  un  autre 
enfant  à  sa  place  ;  qu'Astianax  fut  sauvé  par  sa  mère  , 
et  qu'elle  l'emmena  avec  elle  en  Epire. 

Astile  ,  l'un  des  Centaures  ,  qui  fut  un  devin 
fameux. 

Astomes  ou  hommes  sans  bouche ,  peuples  fabuleux, 
Astr aracus  ,  liéros  Grec  ,  qui  fut  célèbre  dans,  le 
péloponèse. 

AstRjEï  fratres  ,  les  Vents,  enfants  d'Astréus. 
Àsxrée  ?  iUle  de  Jupiter  #  de  Xhém\s,  Elle  qujtfa 
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le  ciel  pour  habiter  sur  la  terre ,  tant  que  dura  l'Age 

d'or  :  mais  les  crimes  des  hommes  l'en  ayant  chassée  , 
elle  remonta  au  ciel  ,  et  se  plaça  dans  cette  partie  du 
Zodiaque  ;  qu'on  appelle  signe  de  la  Vierge. 

Astres,  enfants d'Astréus et d'Héribée.  On  conte  que 
c'étaient  des  Titans  qui  voulurent  escalader  le  ciel  ; 
les  uns  demeurèrent  attaches  au  ciel ,  et  les  autres  fu- 
rent foudroyés  par  Jupiter.  Voy.  Castor ,  Céphée. 

Astréus,  l'un  des  Titans  , .  père  des  Vents  et  des 
Astres»  Voyant  que  ses  frères  avaient  déclaré  la  guerre 
à  Jupiter  ,  il  arma  de  son  côté  les  Vents  ses  enfants  ; 
mais  Jupiter  les  précipita  sous  les  eaux  ,  et  Astréus 
fut  attaché  au  ciel  et  changé  en  Astre.  Beaucoup  de 
poètes  font  cependant  les  Vents  enfants  d'Eole. 

Astrophe  ,  une  des  Pléiades. 

Astyale  ,  Troyen  qui  fut  tué  par  Néoptolème. 

Asïyan asse  ,  servante  d'Hélène,  fameuse  comme 
sa  maîtresse  ,  par  le  dérèglement  des  mœurs. 

Astyanax.  Voy.  Asiiancx* 

Astydamie  ,  une  des  femmes  d'Hercule.  C'était 
aussi  le  nom  d'une  femme  d'Acaste. 

Astylus ,  un  des  Centaures.il  avait  conseillé  à  ses 
frères  de  ne  pas  s'engager  dans  la  guerre  contre  les 
Xapithes. 

ÀstymÉdusE  ,  seconde  femme  d'OEdipe  ,  qui  ca- 
lomuia  les  enfants  du  premier  lit  ,  pour  les  rendre 
odieux  à  leur  père. 

Ast  y  nome  ,  fille  de  Chrysès.  Voy.  Chryséit. 

AstyochÉ  ou  Astyochee  ,  femme  de  Télèphe, 
C'est  aussi  le  nom  de  la  mère  d'Ascalaphe  ,  et  celui 
d'une  des  femmes  d'Hercule,  qui  en  eut  Tlépolème. 

Asty talée  ,  fille  de  Phénix  ,  qui  donna  son  nom 
ft  une  des  Cyclades.  C'est  du  culte  qu'on  rendait  à 
Apollon  dans  cette  île,  qu'il  est  surnommé  Astypalaus. 

Astyrewa  et  Astyrene  ,  surnoms  de  Diane ,  pris 
ûe  divers  lieux  où  on  l'adorait. 

Astyris  ,  surnom  de  Minerve,  pris  du  culte  qu'on 
fcû  rendait  à  Astyra  ?  ville  de  Phéniciei 
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Ata.  Voyez  Atê. 

AtAbyrius.  Jupiter  était  ainsi  surnomme  dans 
l'île  de  Rhode  ,  d'un  temple  qu'il  y  avait  sur  le  mont 
Atabyre. 

Atalante,  fille  de  Jasius,  roi  d'Arcadie  ,  et  de 
Climène  :  elle  épousa  Méléagve ,  dont  elle  eut  Parthé- 
nopée.  Elle  avait  beaucoup  de  passion  pour  la  chasse, 
et  blessa  la  première  le  sanglier  de  Calydon  ,  dont 
elle  reçut  les  dépouilles  de  la  main  de  Méléagre ,  avant 
qu'ils  fussent  mariés. 

Il  y  eut  une  autre  Atalante ,  fille  de  Schénée.  Elle 
fut  recherchée  en  mariage  par  plusieurs  jeunes  princes  : 
mais  son  père  ne  la  voulut  donner  qu'à  celui  qui  la 
vaincrait  à  la  course.  Hippomène  eut  cet  avantage  par 
le  secours  de  Vénus,  qui  lui  conseilla  de  jeter  dans 
la  carrière  des  pommes  d'or  ,  qu'  Atalante  s'amusait  à 
ramasser.  Etant  entrés  l'un  et  l'autre  dans  un  temple 
de  Cybèle,  leur  passion  les  aveugla  au  point  d'oublier 
le  respect  qu'ils  devaient  à  la  déesse.  Ils  furent  méta- 
morphosés,  l'un  en  lion,  et  l'autre  en  lionne. 

On  parle  encore  d'une  autre  Atalante  qui  ,  dans 
une  partie  de  chasse  ,  étant  entrée  dans  une  caverne 
avec  un  jeune  homme  nommé  Milanion  ,  y  fut  dé- 
vorée avec  lui  par  un  lion  et  une  lionne.  Ce  qui  a  fait 
dire  d'eux,  qu'ils  avaient  été  métamorphosés  comme 
l'autre  Atalante  avec  Hippomène. 

AtÉ  ou  Ata  ,  déesse  malfesante  qui  prenait  plaisir 
à  engager  les  hommes  dans  des  malheurs  ,  en  leur 
t  r  o  u  1  )  1  a  n  t  Y  e  n  t  e  n  d  c  m  e  n  t . 

Atergata  ,  Atargata  ou  Atergatis.  Voyez 
Dercèîe  ,  Adad. 

Athamanttades  ,  les  fils  d'Athamas  ;  savoir  , 
Phryxus ,  Mélicerte  et  Léarque. 

Athamantis  ,  Ino  ou  Leucothée  ,  femme  d'A- 
thamas.  Ovide  désigne  aussi  la  mer  d'ionie  par  le  mot 
Athamanthis  ,  parceque  ce  fut  dans  cette  mer  qu'Ino 
#e  p-re'cipita. 

Atharus  ,  fil»  d'Eole  ,  et  père  de  Pkïyxus  et  4e 
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Helîc  ,  qu'il  eut  Je  Néphélé  sa  première  femme.  Il 
épousa  ensuite  Leucothée ,  qui  ,  par  ses  mauvais  trai- 
tements ,  obligea  Phryxus  et  Hellé  de  s'enfuir.  Voye* 
Zeucothée ,  Phryxus. 

Il  y  eut  encore  un  autre  Athamas.  V.  Acamas. 

Athenaou  AthenÉ.  C'est  le  nom  que  1*6  Grecs 
donnaient  à  Minerve. 

Athénées,  fêles  en  l'honneur  de  Minerve. 

Athènes,  ville  capitale  de  l'Attique.  V.  Minerve* 

Athir.  V.  Athyr. 

Athos  ,  fameuse  montagne  entre  la  Mace'doine  et 
la  Thrace  ,  où  Jupiter  était  particulièrement  adoré  > 
ce  qui  lui  a  fait  donner  le  surnom  (VAthous. 

Athyr,  c'est-à-dire ,  4a  nuit ,  les  ténèbres  ,  divinité 
des  Egyptiens, 

Atlaktiades,  Mercure,  petit-fils  d'Atlas, 

Atlantides.  C'est  le  nom  des  qninze  filles  d'Atlas 
et  de  Pléïone  :  ce  sont  les  mêmes  que  les  Hyades,  les 
Pléiades  et  les  Vergilies. 

Atlas.  C'était  un  géant ,  fils  de  Jupiter  et  de  Cly- 
niène.  Jupiter  lui  donna  la  commission  de  souteuir  le 
ciel  sur  ses  épaules.  Ayant  un  jour  été  averti  par 
l'oracle  de  se  donner  de  garde  d'uu  fils  de  Jupiter  , 
il  devint  si  misanthrope ,  qu'il  ne  voulut  recevoir  per- 
sonne che^  lui.  Persée  y  alla,,  et  fut  traité  comme  les 
autres  :  ce  qui  le  piqua  tellement  ,  qu'il  lui  déroba 
des  pommes  qu'il  gardait  soigneusement  ;  ensuite  il 
lui  montra  la  tète  de  Méduse  ,  et  le  chaugea  en  mon- 
tagne. | 

Atracia  Vi  go  et  Atracis  ,  Hippodamie  ,  fille 
d' Atrax. 

Atraces  ou  Atracides.  Voy.  Atrax. 

Atrax  ,  roi  d'E^oîie  ,  donna  son  nom  a  un  fleuve 
de  celte  contrée  ^  et  ^elui  iïAîraccs  ou  S  Air  acides  , 
aux  Etoliens. 

Atree  ,  fils  de  Péîops  et  d'Hippodamie.  Irrité  de 
ce  que  Thyeste  son  frère  avait  des  familiarités  avec 
-Erope  sa  femme,  il  lui  fil  manger  son  propre  fils  dans 
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tin  festin.  On  dît  que  le  Soleil  rebroussa  d'horreur  , 
pour  ne  point  e'clairer  une  action  aussi  détestable» 
Cette  fable  ressemble  à  celles  de  Térée  ,  de  Pélops 
et  d'Areas. 

Ami  des  ,  Agamemnon  et  Me'ne'las  ,  neveu  d'Atrée 
et  petit-fils  de  Pélops.  Voy.  Plïstène. 

Atrofos,  Tune  des  trois  Parques.  C'est  celle  qui 
coupe  le  fil  de  la  vie.  Voy.  Parques, 

Attin,  Attis  ou  Attys,  le  même  qu7 Atys. 

Atys,  jeune  Phrygien,  à  qui  Cybèle  laissa  le  soin 
àe  ses  sacrifices  ,  à  condition  qu'il  ne  violerait  pas 
son  vœu  de  chasteté  :  mais  y  ayant  manqué  ,  en  s'at- 
iacliaut  à  la  nymphe  Sangaris  ou  Sangaride  ,  Cybèle 
le  métamorphosa  en  pin.  Ovide. 

Il  y  eut  un  autre  Atys,  fils  d'Hercule  et  d'Omphale  ; 
*t  un  autre  qui  fut  tué  par  Tydée  ,  lorsqu'il  allait 
épouser  Ismène  ,  fille  d'OEdipc. 

Il  y  eut  encore  un  autre  Atys.  Voy.  Adraste. 

Aventiw  ,  fils  d'Hercule,  qui  donna  du  secours  à 
/Enée  contre  Turnusf  , 

Ave Rw e  ,  marais  dans  la  Campanie  ,  consacré  à 
Pluton  ,  d'où  il  sortait  des  exhalaisons  si  infectes  , 
çju'on  croyait  que  c'était  l'entrée  des  enfers  :  les  oiseaux 
qui  passaient  par-dessus  en  volant  ,  ne  pouvaient  y. 
résister ,  et  tombaient  morts  dans  ce  marais  ,  le  même 
que  l'Aorne  ,  Aomos. 

Averruncus  ou  Aruncus  ,  dieu  que  les  Romains 
adoraient,  sur-tout  dans  les  temps  de  calamités,  parce- 
çju'ils  croyaient  qu'il  était  très-puissant  pour  détourner 
les  maux  ,  et  pour  y  mettre  fin.  Quand  ils  priaient  les 
autres  dieux  de  les  préserver  ou  de  les  délivrer  de 
quelques  malheurs  ,  ils  les  surnommaient  quelquefois 
Averrunci. 

Auge  ,  Augée  ou  Auga.  ,  fille  d'Aléus.  Ayant  ha- 
bité avec  Hercule,  elle  alla  dans  les  bois  accoucher 
de  Télèphe.  Ce  prince  étant  devenu  grand  ,  s'avança 
beaucoup  dnns  la  cour  de  Téthras ,  roi  de  Mysie,  chez, 
qui  Auge  s'était  réfugiée ,  pour  éviter  la  colère  de  sou, 
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père.  Tëlèphe  ohtint  sa  mère  du  roi ,  pour  l'épouser 

sans  la  connaître  ^  et  Auge  ne  -voulant  pas  épouser  un 
aventurier ,  elle  allait  le  tuer  ,  lorsqu'elle  fut  effrayée 
par  un  serpent  :  ce  qui  l'arrêta.  Cela  leur  donna  oc- 
casion de  se  dire  qui  ils  étaient  •  et  alors  ils  se  recon- 
nurent. Eurip.  cité  par  Strab.  liv.  3. 

Augias  ou  Augeas,  roi  de  l'Elide.  Il  convint  avec 
Hercule  de  lui  donner  la  dixième  partie  de  son  bétail 
pour  nettoyer  sesétables,  dont  le  fumier  infecfait  Pair. 
Hercule  détourna  ,  pour  en  venir  à  bout  ,  les  eaux 
du  fleuve  Alphée  }  ensuite  il  tua  ce  roi  qui  lui  avait 
refusé  son  salaire ,  et  donna  ses  états  à  Philée  son 
fils.  Oyid.  Méïam. 

Augure  ,  sorte  de  divination  par  le  vol  des  oiseaux , 
par  leur  chant ,  etc.  L'exercice  n'en  était  permis  qu'à 

«les  magistrats  nommés  Augures» 

Aviron  ou  Rame.  V.  Caron,  Saturne,  Argonautes. 
Aulide  ,  petit  pays  de  Béotie ,  dont  la  capitale  se 

nommait  Aulis.  Selon  Servius ,  c'était  une  petite  île 

avec  un  port  capable  de  contenir  cinquante  vaisseaux. 

Ce  fut  là  que  se  rassemblèrent  les  Grecs  ,  lorsqu'ils 

allèrent  assiéger  Troie. 

Aflis  ,  surnom  de  Minerve  ,  pris  d'un  mot  grec 

qui  signifie  flûte  ,  dont   quelques-uns  lui  attribuent 

l'invention.  C'était  aussi  le  nom  d'une  ville.  Voyez 

Aulide. 

Aulon,  fils  de  Tlésimène,  héros  pour  lequel  les 

Grecs  avaient  beaucoup  de  vénération. 

Aurigena  ,  Persée  ,  ainsi  surnommé  de  la  pluie 
d'or ,  en  laquelle  se  changea  Jupiter  pour  entrer  dans 
la  tour  où  était  sa  mère  Danaé. 

Aubore  ,  fille  de  Titan  et  de  la  Terre.  C'est  elle 
qui  préside  à  la  naissance  du  jour.  Ou  la  représente 
avec  des  ailes  et  une  étoile  au-dessus  de  la  tète  ,  ou 
dans  un  palais  de  vermeil  ,  montée  et  traînée  sur  un 
char  de  ce  métal.  Elle  aima  tendrement  Tithou  9 
jeune  prince  céièbre  par  sa  beauté  ,  fils  de  Laomédon , 
l'enleva,  l'épousa,  et  en  eut  un  fils  qu'elle  appela  Mem- 
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non.  Sa  passion  pour  lui  fut  si  grande  ,  que  lui  ayant 
propose'  de  lui  demander  ce  qu'il  voudrait  pour  gage 
de  sa  tendresse ,  il  en  obtint  une  longue  vie  ,  de  sorte 
qu'il  parvint  à  une  vieillesse  si  excessive  ,  qu'ayant 
insensiblement  perdu  presque  toute  sa  substance  ,  il 
se  trouva  réduit  à  n'être  plus  qu'une  cigale  ,  en  quoi  il 
fut  change.  Après  cela  ,  il  aima  Céphale  ,  qu'elle 
enleva  à  Procris  sa  femme  :  et  pour  s'en  faire  aimer  , 
elle  brouilla  ces  deux  époux  :  mais  ils  se  raccommo- 
dèrent •  et  Céphale  ayant  un  jour  tue  à  la  chasse  Pro- 
cris par  mégarde  ,  Aurore  l'emmena  en  Syrie ,  où  elle 
l'e'pousa,  et  eut  un  fils  de  lui.  Lorsqu'elle  en  fut  de- 
goûte'e  ,  elle  enleva  encore  Orion  ,  et  après  lui  beau- 
coup d'autres. 

Auruncus  ,  le  même  qu'A verruncus. 

Auson  ,  fils  d'Ulysse  et  de  Calypso.  Il  alla  s'établir 
en  Italie  ,  et  donna  son  nom  à  cette  contrée  ,  qu'où 
appela  Ausonie.  Eneïd. 

Ausonie.  V.  Auson. 

Auspices  ,  cérémonies  par  lesquelles  on  préten- 
dait découvrir  la  volonté  des  dieux.  C'était  l'art  de9 
Augures.  V.  Augure. 
•     Auster  ,  vent  extrêmement  chaud  ,  fils  d'Astréus 
♦et  d'Héribée  ,  selon  quelques-uns,  et  fils  d'E.ole  et 
de  l'Aurore  f  selon  beaucoup  d'autres, 

Autel.  Voyez  Cjillirhoé  ,  Priam  ,  Iphigénie ,  Ido- 
ménée  ,  etc. 

AutiiÉ  ,  une  des  filles  d'Alcyonée.  V.  Alciov. 

AutoleoN  ,  général  des  Crotoniates.  Combattant 
lin  jour  contre  les  Locriens  ?  qui  laissaient  toujours 
au  milieu  de  leur  armée  une  place  vide  pour  Ajax  le 
Locrien  ?  comme  s'il  eût  été  en  vie  ,  il  fondit  en  cet 
endroit  ,  et  fut  blessé  à  la  poitrine  par  le  spectre 
d'Ajax»  II  ne  fut  guéri  qu'après  avoir  appaisé  les  mâ- 
nes de  ce  héros. 

Autolique  ,  fils  de  Meicure  et  de  Chioné.  Il  ap- 
prit de  ce  dieu  le  métier  de  voleur ,  avec  le  pouvoir 
èe  prenne  di&VeiUes.  formes  $  et  d'en  donner  à  ses 
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larcins.  Sisyphe  le  découvrit,  et  le  joua  lui-même  ; 
mais  enfin  il  fit  amitié  avec  lui  ,  parcequ'il  aimait  sa 
fille  Atiticlée.  Métam,  liv.  t. 

Automatia  ,  nom  sous  lequel  on  adorait  la  For- 
lune  comme  la  déesse  de  l'heureux  hasard. 

Automedon.  C'était  le  nom  du  cocher  d'Achille, 
après  la  mort  duquel  il  fut  l'écuyer  de  Pyrrhus. 

Automne  ,  saison  de  Tannée  ,  représentée  sous 
Fembléme  d'un  jeune  homme ,  tenant  d'une  main  une 
corbeille  de  fruits  ,   et  caressant  un  chien  de  l'autre. 

Autobîoé  ,  fille  de  Cadmus  ,  et  mère  d'Acléon. 

Autonoeius  Héros,  le  héros  fils  d'Autoooé.  C'est 
Àctéou. 

Auxesie  et  Damia,  divinités  révérées  par  les  ha- 
Litanls  de  Trézène  ,  par  ceux  d'Egine  et  par  ceux 
d'Epidaure.  V.  Lapidation. 

Auxo  et  Hegemone.- Les  Athéniens  ne  reconnais- 
saient que  deux  Grâces  qu'ils  honoraient  sous  ces  noms. 

Axinomantie  ,  sorte  de  magie  où  l'on  employait 
mie  espèce  de  pierre  nommée  Gagate.  PL 

Axion  ,  fils  de  Phégée  et  frère  d'Arsinoé.  Voyez 
AicméoTu 

Axur  ou  ÀxuRrs.  Voyez  Anxur, 

Azan  ,  montagne  d'Areadie  ,  consacrée  â  Cyhèie. 
Elle  fiât  aîtisi  appelée  d'Azan,^ls  d'Arcas,  le  premier 
«font  la  mort  fut  honorée  de  jeux  funèbres. 

Azesi a  ,  surnom  de  Proserpine. 
Azizus  ,  surnom  de  Mars. 

Azoîîes.  On  appelait  ainsi  les  dieux  qu'on  croyait 
communs  à  tous  les  peuples  ;  savoir  ,  la  mère  des 
dieux  ,  \&  soleirl  ,  la  lune  ,  Plutou  eî  Mars. 
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>AAL.  Voyez  Bel. 
Baai-Bekith  ,  c'est-à-dire ,  Seigneur  de  PAitiantê» 
idçle  £  ht  aicic  une, 
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Baal-Gad  ,  c'est-à-dire  ,  dieu  du  bonheur  ,  autre 
kl  oie  Phénicienne. 

Baal-Peor  ,  Baalpregor  ,  Beelphegor  ;  Bel- 
j»HEGGR  ou  Ph©GOR  ,  divinité  infâme  des  Moaîntes. 
fj'est  le  Priape  des  Latins. 

Baaltis  ou  Beltis,  divinité  des  Phéniciens.  On 
croii  que  cVsi  la  même  qne  la  Lune, 

Baal-T  sfphoiv  j  c  est-a-dire  ,  dieu  Sentinelle.  Lesr 
magiciens  d'Egypte  avaient  mis  celte  idole  dans  le 
désert ,  comme  une  barrière  qui  devait  arrêter  les 
Hébreux  ,  et  les  empêcher  de  fuir. 

Bab actes  ,  surnom  de  Bacchus,  pris  d'un  mot  grec 
qui  signifie  jeter  des  grands  cris  ,  tris  qu'eu  lésaient 
les  Bacchantes.,  en  célébrant  les  orgies. 

Babia,  idoïe  des  Syriens. 

Babys,  frère  de  Marsyas,  Apollon  voulant  le  traiter 
comme  son  frère,  lui  fil  grâce  à  la  prière  de  Palîas. 

Bacchanales,  fêtes  en  l'honneur  de  Bacchus.  Ont 
les  célébrait  par  toutes  sortes  de  débauches. 

Bacchantes.  On  appelait  ainsi  les  femmes  qui 
suivirent  Bacchus  à  la  conquête  des  Indes,  fesant  par- 
tout de  grandes  acclamations  pour  publier  ses  vic- 
toires. Pendant  la  cérémonie  des  Bacchanales  et  des* 
Orgies  ,  elles  couraient  vêfucs  de  peaux  de  tygres  , 
tout  échevelées,  tenant  de  thyrses  ,  des  torches  et  des 
flambeaux  ,  et  poussant  des  hurlements  eiTroyables. 

BacchÉmon,  fils  de  Persée  et  d'Andromède. 

Bacchiades.  Cet  ait  une  famille  des  Corinthiens, 
ainsi  appelée  du  nom  de  Bacchia,  fille  de  Bacchus,  de 
laquelle  elle  prétendait  descendre.  Cette  famijie  ayant 
été  bannie  de  Corintiie  ,  elle  vint  s'établir  en  Sicile. 

Bacchis  ,  taureau  consacré  au  Soleil  ,  et  révéré  à. 
ïîermonlhis  ,  ville  d'Egypte.  Le  poil  de  ce  taureau 
croissait  et  remontait  en  un  sens  contraire  a  celui  de$ 
autres  animaux. 

Bacchus,  tiis  de  Jupiter  et  de  Sémélé.  Plusieurs  le 
font  fils  de  Proserpine.  11  y  a  eu  plusieurs  Bacchus  ; 
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pour  cela  que  les  auteurs  ne  s'accordent  pas  sur  cette 
fable  :  mais  le  plus  grand  nombre  la  raconte  ainsi. 
Juuon  toujours  outrée  contre  les  concubines  de  'Ju- 
piter ,  pour  se  venger  ,  conseilla  à  Sémélé  ,  pendant 
sa  grossesse ,  d'exiger  de  Jupiter  qu'il  se  fît  voir  dans- 
toute  sa   gloire  •  ce   qu'elle  obtint  difficilement.  La 
majesté  du  dieu  ayant  mis   le  feu  dans  la  maison  , 
elle  périt  dans  les  flammes.  De  crainte  que  Bacclms  , 
dont  elle  était  grosse,  ne  fut  brûlé  avec  elle,  Jupiter 
le  mit  dans  sa  cuisse,  où  il  le  garda  le  reste  des  neuf 
înois.  Dès  que  le  temps  de  sa  naissauce  fut  accompli, 
on  le  mit  secrètement  entre  les  mains  d'Ino  sa  tante  , 
qui  en  eut  soin  avec   le   secours   des  Hyndes  ,  des 
Heures  et  des  Nymphes.  Quand  il  fut  grand  ,  il  fit 
la  conquête  des  Indes,  puis  alla  eu  Egypte,  où  il  en- 
seigna l'agriculture  aux  hommes  ,  planta  le  premier 
la  vigne  ,  et  fut  jadoré  comme  le  dieu  du  vin.  11  punit 
sévèremeut  Penthée  qui  voulait  s'opposer  à  ses  solen- 
nités ,  triompha  de  tous  ses  ennemis  ,  et  se  tira  de 
tous  les  dangers  auxquels 'les  persécutions  de  Junou 
l'exposaient  continuellement  •  car  les  ressentiments  de 
cette  déesse  ne  se  bornaient  pas  seulement  aux  con- 
cubines de  Jupiter  ,  elle  les  fesait  encore  retomber 
^sur  les  enfants  qui  en  naissaient.  Bacchus  se  transforma 
en  lion  pour  dévorer  les  géants  qui  escaladaient  le  ciel, 
et  fut  regardé,  après  Jupiter,  comme  le  plus  puissant 
des  dieux.  On  le  représentait  quelquefois  avec  des 
cornes  a  la  tete  ,  pareeque  dans  ses  voyages  il  s'était 
toujours  couvert  de  la  peau  d'un  bouc,  animal  qu'en 
lui  sacrifiait  :  tantôt  assis  sur  un  tonneau,  tantôt  sur 
«n  char  traîné  par  des  tigres  ,  des  lynx  ou  des  pan- 
thères :  souvent  aussi  tenant  une  coupe  d'une  main  j 
et  de  l'autre  un  thyrse  ,  dont  il  s'était  servi  pour  faire 
couler  des  fontaines  de  vin. 

Bacis,  fameux  devin,  dont  le  nom  passa  à  plu- 
sieurs de  ceux  qui ,  après  lui ,  se  mêlèrent  de  prédire 
l'avenir. 

£aço£  ,  nymphe  emi  enseigna  aux  Toscan*  l'art  de 


BAT  75 

deviner,  par  les  foudres.  On  dit  que  c'était  la  Sibylle 
Erythrée  ou  Erophyle.  V,  Bigoïs,  Sibylle. 

Baguette.  V.  Bacchante  ,  Janus,  Providence» 

Bain.  Voy.  Diane,  Action ,  Calisto. 

Bal,  le  même  que  Baal. 

Balance.  Voyez  Thémis. 

Balcazar.  Voyez  Pigmalion. 

Balius  et  Xànthus  ,  chevaux  d'Achille.  Homère 
dit  qu'ils  e'taient  immortels,  et  nés  de  Zéphire  et  de 
Pouarge. 

Bandeau  sur  les  yeux.  Voyez  Fortune,  Cupidon  7 
Faveur. 

Baptes  ,  prêtres  de  la  déesse  Cotyto,  dont  on  cé- 
lébrait les  fêtes  la  nuit,  par  des  danses,  et  par  toutes 
sortes  de  débauches. 

Bardes  ,  poètes  célèbres  des  Celtes  qui  les  avaient 
en  grande  vénération. 

Barque.  V.  Enfer ,  Caron. 

Basalas  ou  Passalus.  V.  Achémon, 

BasilÉe,  c'est-à-dire  ,  Reine  ,  fille  de  Coelus  et 
de  Titea.  On  croit  que  c'est  la  même  que  Cybèle  ou 
Junon. 

Basïlis,  c'est-à-dire,  Reine,  surnom  de  Vénus. 

Bassareus  ,  surnom  de  Bacchus.  On  prétend  que 
c'était  le  cri  qu'on  fesait  entendre  dans  les  fêtes  de  ce 
dieu  :  mais  ce  qui  paraît  plus  vraisemblable  ,  ce  mot 
ne  signifie  rien  autre  chose  que  vendangeur.  Davier  sur 
rode  18  du  tiv,  1  d^Horace. 

Bassarides,  prêtresses  de  Bacchus:  on  les  appelait 
ainsi  de  Bassareus,  surnom  de  Bacchus. 

Batea,  fille  de  Teucer,  et  femme  de  Dardanus. 

Bâton  ,  cocher  d'Àmphiaraùs,  à  qui  on  rendit  les 
honneurs  divins.  Voyez  Janus. 

Battus  ,  fameux  berger  qui  fut  témoin  du  vol  des 
troupeaux  que  Mercure  prit  à  Apollon.  Mercure  donna 
à  Battus  la  plus  belle  vache  de  celles  qu'il  avait  prises, 
et  tira  parole  de  lui  qu'il  ne  le  décèlerait  pas  :  mais 
ne  se  fiant  pas  trop  à  lui  ,  il  feignit  de  se  retirer  ,  e£ 
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Vint  peu  après,  sons  une  autre  forme  et  avec  une  autre 
voix ,  lui  olïïir  un  bonf  et  une  vache,  s'il  voulait  dire 
où  était  le  bétail  qu'où  cherchait.  Le  lion  homme  se 
laissa  tenter ,  et  découvrit  tout  :  alors  Mercure  le  mé- 
tamorphosa en  pierre  de  touche,  dont  on  se  sert  pour 
«prouver  For  ,  et  dont  on  croit  qu'étaient  ordinaire- 
ment faits  les  simulacres  Egyptiens. 

Il  y  eut  un  autre  Battus  ,  fondateur  de  la  ville  de 
Cyrène,  où  il  fut  depuis  adoré  comme  un  dieu. 

Baubo  ou  Beclbo,  femme  qui  donna  fhospitalité  à 
Cérés.  lorsque  cette  déesse  cherchait  sa  fille.  Y.  Stellé. 

Baucis  était  une  vieille  femme  pausre  qui  vivait 
avec  sou  mari  Phiiémon,  presqu'aussi  vieux  qu'elle  , 
dans  une  petite  cabane*  Jupiter  ,  sous  ia  figure  hu- 
maine ,  accompagné  de  Mercure  ,  ayant  voulu  visiter 
la  Phrygie  ,  fut  rebuté  de  tous  les  habitants  du  bourg 
auprès  duquel  demeuraient  Phiiémon  et  Baucis  ,  qifi 
fuient  les  seuls  qui  les  reçurent.  Pour  les  récompenser 
il  leur  ordonna  de  le  suivre  au  haut  d'une  montagne  ; 
«t  lorsqu'ils  regardèrent  derrière  eux  ,  ils  virent  tout 
le  bourg  et  les  environs  submergés,  excepxé  la  petite 
cabane  qui  fut  changée  en  un  temple  ;  Jupiter  leur 
promit  de  leur  accorder  ce  qu'ils  demanderaient.  Les 
bonnes  gens  souhaitèrent  seulement  d  être  les  minis- 
tres de  ce  temple  ,  et  de  ne  point  mourir  l'un  sans 
l'autre  leurs  souhaits  furent  accomplis  ;  parvenus  à 
une  extrême  vieillesse  ,  ils  furent  tous  deux  dans  le 
même  moment  métamorphosés  en  arbres  ,  Phiiémon 
en  chêne  et  Baucis  en  tilleul. 

Baourier.  Voyez  Ajax ,  Mênalippe. 
Bebriciens  ,  peuples  qui  prétendaient  descendre 
de  Bébryce,  une  des  filles  de  Danaùs  ,  et  qui  sortirent 
de  la  Thrace  pour  aller  s'établir  dans  la  Bithynie.  Sous 
prétexte  de  donner  des  jeux  et  des  divertissements 
publics  ,  ils  aJtiraîent  le  monde  dans  une  forêt  ,  et 
en  fesaient  uu  massacre  horrible.  Amycus  r  leur  roi, 
fut  tué  par  Pollux  et  les  Argonautes,  auxquels  il  avait 
dressé  les  mêmes  embûches.  Strabon  ,  Lucain. 
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ÏJecueo,  Voy.  Kaubo. 
Beelphegor.  Voy.  Baal-Pcor* 

Beelzebub.  Voyez  Myagre. 

Beekgios,  un  des  fils  de  Neptune,  qui  fut  tuë  par 
Hercule. 

Bel  ou  Belus  ,  fils  de  Neptune  et  de  Lybie  ,  et  roi 
des  Assyriens.  On  rendait  les  honneurs  divins  à  sa 
statue:  ensuite  les  Chaldéens  et  d'autres  peuples  l'a- 
dorèrent sous  le  nom  de  Baal  ;  on  adora  aussi  Jupiter 
sous  le  nom  de  Bel.  Joseph ,  Hist.  Jud* 

Belàtucadrus ,  nom  sous  lequel  on  adorait  le  So- 
leil dans  les  îies  Britanniques. 

Beleivus,  un  des  dieux  des  Gaulois.  On  croit  que 
c'est  îe  même  qu'Apollon. 

Belette.  Voyez  Galcmthis. 

BÉlides,  filles  de  Danaiis,  autrement  dites  Danaï- 
des.  On  les  appelait  Béiidesde  Bélus  ,  dont  elles  étaient 
petites-filles.  Bélides  est  aussi  un  surnom  de  Pala- 
mède  ,  arrière -petit -fil  s  de  Belus. 

Bélier  ou  tête ,  ou  cornes  de  lelier.  V.  Ammon^ 
Phryxus. 

Belisama  ou  BelizANA,  nom  sous  lequel  les  Gau- 
lois adoraient  Minerve.  On  donnait  aussi  ce  surnom  à 
Junou  ,  à  Venus  et  à  la  Lune.  Ce  mot  signifie  Reine 
du  Ciel. 

BellÉrophon  ,  fîis  de  Glaucus,  roi  d'Epire.  Ayant 
tué  par  malbodr  à  la  chasse  son  frère  Pirrène  ,  il  alla 
se  réfugier  chez  Prœtus ,  roi  d'Argos,  dont  la  femme 
appelée  Sthénohée  ou  Antée  ,  lui  fit  des  propositions 
auxquelles  il  fut  insensible»  Sthénobée  piquée  <ie  cette 
indifférence  ,  accusa  Beilérophon  auprès  de  son  mari 
d'avoir  voulu  attenter  à  son  honneur.  Prœtus  ne 
Voulant  point  vWer  les  droits  de  l'hospitalité  ,  l'en- 
voya en  Lycie  ,  avec  des  lettres  adressées  à  lobâtes  y 
père  de  Sthénobée  ,  à  qui  il  recommandait  de  Pex- 
poser  à  des  périls  où  il  put  périr.  En  conséquence 
Beilérophon  ,  ayant  eu  ordre  de  combattre  la  Chi- 
tnève ,  il  monta  le  cheval  Pégase  3  et  défit  ce  moBStt* 
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On  lui  suscita  une  infinité  d'ennemis  dont  il  triompha, 
et  sortit  ,  par  sa  valeur  et  son  adresse  ,  de  tous  les 
dangers  auxquels  on  l'exposa.  Il  dompta  les  Solymes , 
les  Amazones  et  les  Lyciens  ,  ensuite  il  épousa  Phi- 
lonoé,  fille  d'Iobatès,  pour  prix  de  ses  belles  actions, 
et  après  avoir  prouvé  son  innocence. 

Bellerus  ou  Pirrene,  frère  de  Bellérophon. 

Bellinus  ,  c'est  le  même  que  Bélénus. 

Bellipotess ,  surnom  de  Mars  et  de  P  allas-. 

Bel  lois"  a.  ire  s  ,  piètres  de  Belione.  Ils  célébraient 
les  fêtes  de  cette  déesse  ,  en  se  piquant  le  corps  en 
son  honneur  avec  des  épées,  et  en  lui  offrant  le  sang 
qui  sortait  de  leurs  blessures.  On  les  considérait  au- 
tant que  les  rois  mêmes. 

Belloti  E  ,  appelée  aussi  Duellone  ,  déesse  de  la 
guerre  ,  et  sœur  de  Mars.  C'était  elle  qui  lui  préparais 
son  char  et  ses  chevaux,  lorsqu'il  allait  à  la  guerre. 
On  la  représente  tenant  un  fléau  ou  une  verge  teinte 
de  sang  ,  les  cheveux  épars  ,  et  le  feu  dans  les  yeux» 

Belphegor.  Voyez  Baàl-Peor. 
Beltis.  V.  Baaltis. 

Bel  es,  roi  de  Tyr  et  père  de  Didon.  V.  Bel. 
Bemilucius  ,  surnom  de  Jupiter. 
Besdidies  ,  fêtes  en  l'honneur  de  Diane,  surnom- 
mée Bendis. 

Bekdis  ,  divinité  des  Thraces.  C'est  la  même  que 
Diane. 

BÉotîE,  province  de  la  Grèce.  V.  Cadmus. 
Berceau.  Voyez  Dactyles, 

Berectnthe  ou  Berectwthie  ,  nom  qui  fut 
donné  à  CybèJe  ,  parcequ'elJe  avait  un  temple  sur  la 
montagne  de  Borecyuthie  en  Phry  r*e. 

Berecynthius  Héros.  C'est  Midas,  roi  de  Phry- 
gie,  ou  est  le  mont  Berecynthe. 

Bérénice,  femme  de  Ptolémée  Evergète,  se  coupa 
les  cheveux  et  les  offrit  aux  dieux  ,  selon  le  vœu 
gu'aile  en  avait  fait  ,  pour  la  prospérité  des  armes  de 
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son  marî.  Ptoîémée  fut  très-sensible  à  cette  marque 
de  tendresse  dé  sa  femme  ;  de  sorte  que  ,  quelques 
jours  après,  n'ayant  pas  vu  dans  le  temple  les  cheveux 
consacres,  il  entra  dans  une  grande  colère  contre  les 
prêtres  qui  ne  les  avaient  pas  gardes  avec  plus  de  soin: 
mais  un  astronome  appelé  Conon  ,  prit  occasion  de 
cette  aventure  pour  faire  sa  cour  à  Ptole'mée  et  à  Bé- 
rénice ,  en  soutenant  que  ces  cheveux  avaient  été 
transportés  au  ciel.  On  le  crut  *,  et  le  nom  de  la  Che- 
velure de  Bérénice ,  qu'il  donna  à  sept  étoiles  près  de 
la  queue  du  lion  ,  reste  encore  aujourdhui  à  cette 
constellation. 

Berger.  V.  Amyntas  ,  Battus  ,  Endymion  ,  Egon  , 
Ënipée,  Cithéron  ,  Paris  ,  Adonis. 

Bercion.  V.  Albion. 

B-eroe  ,  vieille  femme  d'Epidaure  ,  dont  JunoU 
prit  la  figure  pour  tromper  Sémélé.  V.  Sémélé. 

Il  y  en  eut  une  autre,  fille  d^Océan  et  sœur  deClioV 

Besa,  divinité  égyptienne,  adorée  dans  une  ville 
du  même  nom  dans  la  hante  Egypte. 

Betarmones,  surnom  des  Corybantes. 

BÈte  à  plusieurs  têtes.  V.  Envie,  Hercule,  Hydre» 

BÉtyle.  Voy.  Abadir. 

Bianor  ,  surnommé  Ocnus  ,  fils  de  Tiberis  et  de 
Manto,  fonda  la  ville  de  Mantoue. 

Il  y  avait  un  prince  Troyen  de  ce  nom ,  qui  fut  tué 
par  Agamemnon.  ~ 

Bidesie  ,  déesse  des  buveurs. 

Bielis,  fille  de  Milet  et  de  la  nymphe  Cyanée.TS'ayant 
pu  toucher  le  cœur  de  sou  frère  Cauuus  qu'elle  aimait , 
elle  pleura  tant,  qu'elle  fut  changée  en  fontaine. 

Biche  aux  pieds  d'airain.  Cette  Biche  qui  était 
consacrée  à  Diane,  ravageait  tout  le  pays  qui  était  aux 
environs  du  mont  Ménale  où  elle  se  retirait.  Elle  fut 
rob]ei  J'uà  dtrs  travaux  «l'Hercule ,  qui  la  vainquit  à 
3a  course,  et  s'en  rendit  si  absolument  maître,  qu'il 
lui  arracha  des  cornes  d'or  qu'elle  avait  à  la  tète. 
Comme  les  Biches  n'ont  point  de  cornes  ,  quetyuss^ 
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uns,  «tftitaitré*  Àusotie  ,  en  font  u'fe  àerî  avec  àèè 
pieds  d'airain  et  un  bois  d'or.  Agamemtion  étant  à  \A 
citasse,  tua  une  autre  Biche  ,  qui  appartenait  aussi  à 
Diane.  Pour  s'en  Venger,  cette  déesse  frappa  le  camp 
cTAgamemnon  d'une  peste  horrible,  et  obtint  d'Eole 
ïa  suspension  des  vents  pour  empêcher  les  Grecs  d'aU 
1er  à  Troie.  Ces  malheurs  durèrent  jusqu'à  ce  qn'Aga- 
memnon  sacrifiât  sa  fille  Iphigénie  ,  qu'on  prétend 
cependant  que  Diane  sauva. 

Les  Trovens  en  tuèrent  une  autre  consacrée  aussi  â 
Diane  >  en  arrivant  en  Italie  ;  ce  qui  causa  la  guerre 
entr'eux  et  les  Rutules.  V.  Diane,  Iphigénie,  Ttlèphé. 

Bicorîocer  Ou  Bicornis ,  qui  û  deux  cornes ,  sur- 
»oin  de  Bacchus,  pris  de  la  hardiesse  qu'il  inspire. 
Xa  lune  fcst  aussi  surnommée  Bicornis ,  à  cause  de  se9 
.Croissants» 

BiDENDÀL  ou  Bideittal.  On  appelait  ainsi  un  en*- 
^roit  où  le  tonnerre  était  tombé  ,  pArcequ'on  y  sacri- 
liait  une  brebis,  qu'on  nommait  lideir,  ,  quand  elle 
avart  deux  dents  plus  longues  que  les  autres*  Cet  err^ 
«îroit  devenait  un  lieu  sacré  où  il  n'était  pas  permis  de 
snareher.  Ou  l'émettrait  d'une  palissade. 

Biexmus.  Jupiter  fut  ainsi  surnommé  du  nom  de 
jBienniis ,  un  des  Curetés. 

Biformis  ,  Dïmos^hos  ,  DlPHtiÉs  ,  c'est-à-dire  ^ 
'çr/:  a  deux  formes  ou  deux  natures.  Bacchus  était  ainsi 
Surnommé  ,  parceque  le  vin  rend  les  hommes  ,  ou 
gais  ,  ou  furieux. 

BlFROftS  ou  GrÈMitfus  ,  surnom  de  Janus  ,  comme 
ayant  deux  visages  ,  et  voyant  en  même  temps  devant 
et  derrière  lui,  le  passé  et  l'avenir* 

Brco:'s.  W  Eygoïs. 

Bijoux.  V*  Achille* 

Ï3 imàt-er  i  surnom  de  Bacchus  •  parceque  Ju- 
piter ,  après  Sémélé  3  lui  servit  de  mère.  Voyez 
Bacchus* 

BioDoïte»  V*  Zidore. 

*Bîï£t»»îî'£Jij  surnom  de  tycurgue,  roi^e  Thrace> 
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pris  de  ln  liache  dont  il  se  servit  pour  se   couper  le$ 

•jambes.  V.  Lyeurgue. 

Bisalpis  ,  une  des  femmes  de  Neptune. 
Bîsaltis  ,  Théophane,  fille  de  Bisaltus,  la  même 
que  Bisalpis. 

Biston  ,  fiîs  de  Mars  et  de  Caîlirhoé  ,  qui  bâtit  dans' 
la  Thrace  une  ville  à  laquelle  il  donna  son  nom,  d'où 
les  hommes  de  ce  pays  furent  appelés  Bistoniens,  et 
les  femmes  Bistonides. 

Bistonides,  femmes  Thraces ,  qui,  dans  Horace, 
sont  les  mêmes  que  les  Bacchantes.  V.  Biston, 

Bistônius  tyramius ,  Diomède  ,  roi  de  Thrace. 
V.  Biston. 

Bisultor  ,  qui  venge  deux  fois ,  surnom  de  Mars. 
Bitias,  Troyen,  frère  de  Pandare  ,  de  la  6uite 
d'Enée. 

Biton.  "iroy.  Cléobis. 

Bof.dromies  ,  fêtes  que  les  Athe'niens  célébraient  en 
mémoire  d'une  victoire  qu'ils  avaient  remportée.  C'é- 
tait en  riionneur  d'Apollon ,  qui  pour  cela  était  sur- 
nommé Boedromios. 

BoETlA   RUMINA  ,  1CS  Muses.  V.  Aon. 

Boeufs.  V.  Cadmus ,  Clitumnus  ,  Hercule,  Cacus  5 
Apis  ,  Europe  ,  Battus. 

Bois  SACRÉS.  Les  païens  avaient  en  général  beau-^ 
coup  de  vénération  pour  les  forêts.  ïl  n'y  avait  presque 
point  de  temple  qui  ne  fût  accompagné  d'un  bois  con- 
sacré à  la  divinité  qu'on  y  adorait. 

Boisseau  sur  la  tite  d'un  homme.  V.  Sérapis. 

Boite.  V.  Pandore. 

Bolathen  ,  surnom  de  Saturne. 

Bol  VSk  ,  nymphe  qui  se  jeta  daus  la  mer  pour  évi- 
ter les  poursuites  d'Apollon  :  celui-ci  touché  de  com- 
passion ,  lui  rendit  la  vie,  et  voulut  qu'elle  fut  im- 
mortelle. 

Borne  Déesse.  Les  uns  prétendent  que  c'était 
Cybele ,  les  autres  Cérès  ou  Proserpine»  On  l'appelai 
encore  Fauna,  Fatua  et  Senta. 
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Bonus  Deus  ,  c'est-à-dire  ,  le  Dieu  hienfesant* 
C'est,  selon  Pausanias,  le  même  que  Jupiter. 

Bonus  Eventus,  c'est-à-dire,  Vheureux  événement. 
Les  païens  en  avaient  fait  une  divinité. 

Boopis  ,  c'est-à-dire ,  qui  a  des  yeux  de  bœufs.  Ju~ 
non  était  ainsi  surnommée  ,  pareequ'on  lui  supposait 
de  grands  yeux. 

Bootes  ou  Bouvier.  C'elst  une  contellation  qui 
est  auprès  de  la  grande  ourse,  et  qui  paraît  suivie  je 
chariot  ,  comme  un  bouvier  ou  un  charretier  suit 
sa  voiture.  On  croit  que  c'est  Icarius.  Voyez  Icarius, 
D'autres  néanmoins  pensent  que  c'est  le  même  qu1  Arc- 
top  hylax  ou  Arcas ,  qui  fut  métamorphosé  en  ours,  et 
mis  au  nombre  des  constellations.  V.  Arcas. 

Boree  ,  vent  du  septentrion ,  et  l'un  des  quatre 
principaux.  Il  était  fils  d'Astréus  et  d'Héribée.  La  pre- 
mière chose  qu'il  fit  étant  grand  ,  fut  d'enlever  Ory— 
thie ,  fille  d'Erycthée  ;  il  en  eut  deux  fils ,  Calais  et 
Zétès.  Les  habitants  de  Mégalopolis  lui  rendaient  de 
grands  honneurs.  Il  se  transforma  en  cheval  *  et  par  le 
moyen  de  cette  métamorphose,  il  procura  à  Dardanus 
douze  poulains  d'une  telle  vitesse ,  qu'ils  couraient  sur 
les  épis  sans  les  rompre ,  et  sur  la  surface  de  la  mer 
sans  enfoncer.  Les  poètes  disent  qu'il  a  de9  brodequin* 
aux  pieds  et  des  ailes  aux  épaules  pour  exprimer  sa 
légèreté;  qu'il  se  couvre  quelquefois  d'un  manteau,  et 
qu'il  a  la  figure  d'un  jeune  garçon. 

Bouc.  V.  Bacchus ,  Vénus. 

Bouclier.  V.  Mars. 
1  Boule.  V.  Aconce ,  Paris. 

Bouvier.  V.  Bootes. 

Branche  chargée  de  fruits.  V.  Tantale,  Minerv:. 

Branchioe  ou  Branchiaoe.  On  appelait  ainsi 
Apollon,  à  cause  d'un  certain  Branchus ,  mine  homme 
que  ce  dieu  avait  beaucoup  aimé  ,  et  à  qui  il  avait  élevé 
un  temple.  De-là  les  prêtres  de  l'oracle  d'Apollon  Di- 
dymczus ,  se  nommaient  Branchiades. 

Branchus.  V.  Branchides, 


BRO  83 

Brauronie,  surnom  de  Diaue,  pris  du  culte  qn'o» 
lui  rendait  à  Braurone ,  ville  de  l'Attique. 

Brebis.  Troupeau  de  brebis  autour  d'un  géant» 
V.  Folypkème. 

Briarée.  V.  Egéon, 

Brimo,  divinité  infernale,  la  même  qu'Hécate. 

Briseis  ,  nom  patronimique  d'Hippodamie  ,  fille 
de  Brises,  prêtre  de  Jupiter.  Achille  ayant  assiégé 
Lyrnesse ,  épousa  Briséis,  après  s'être  rendu  maître  de 
la  ville.  Agamemnon  la  lui  ayant  enlevée,  Achille  ne 
voulut  plus  combattre,;  mais  la  mort  de  Patrocle  lui 
fît  reprendre  les  aimes  contre  les  Troyens  ,  toujours 
victorieux  depuis  qu'il  s'était  retiré  dans  sa  tente. 

Brises,  grand-prêtre  de  Jupiter.  V.  Briséis, 

Briseus,  et  mieux  Briseus,  surnom  de  Bac- 
chus ,  pris  ou  de  Brisa  ,  promontoire  de  Lesbos  où  U 
avait  un  temple,  ou,  comme  quelques-uns  l'expliquent  , 
de  l'invention  qu'on  lui  attribue  ,  de  fouler  le  raisin 
pour  en  tirer  le  vin. 

Brytomarte,  fille  de  Jupiter.  Elle  se  jeta  dans  la 
mer  pour  éviter  les  poursuites  de  Minos,  et  fut  mise 
au  nombre  des  immprteiles  ,  à  la  prière  de  Diane. 

Brizo  ,  déesse  infernale  qui  présidait  aux  songes. 

Brodequins.  V,  Borée,  Thalie. 

Bromius,  surnom  de  Bacchus  ,  pris  des  cris  de 
joie  que  fesaient  les  vendangeurs  ,  qui  dans  leurs 
chansons  répétaient  souvent  io  Bromie ,  d'un  mot  grec 
qui  signifie  pétillement  du  feu  ;  ce  qu'on  peut  aussi 
entendre  du  bruit  que  font  les  ivrognes. 

Bromus  ,  un  des  Centaures ,  tué  par  Cene'er 
Bront^eus,  c'est-à-dire  ,  le  Tonnant  ,  surnom  de, 
Jupiter. 

Brontes  ou  Brotes,  fameux  Cyclope,  fiîs  du  Ciel 
et  de  la  Terre.  C'était  lui  qui  forgeait  les  foudres  de 
Jupiter,  avec  Stérope  et  Piracmon,  autres  Cyclopep. 

Brothée  ,  fils  de  Vuîcain  et  de  Minerve.  Se  voyant 
la  risée  de  tout  le  monde  ,  à  cause  de  sa  laides  ?  4  «S 
jeta  dans  le  feu  du 
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Brumalies,  fêtes  en  l'honneur  de  Bacchus,  qui  se 

célébraient  au  solstice  d'hiver. 
Bruyère.  V.  Myncœus. 

Bubastis.  On  appelait  ainsi  Diane  en  Egypte,  du 
nom  d'une  ville  où  elle  était  particulièrement  adorée. 

Bubon  a  ,  déesse  qu'on  invoquait  pour  la  conserva- 
tion des  bœufs  et  des  vaches. 

Bucentaures.  V.  Centaures, 

Bûcher.  V.  Didon ,  Evadné,  Hercule, 

Bucolion,  fils  de  Laomédon.  V.  Ab.irbarêe, 

Bu  de  a,  surnom  de  Minerve. 

Bugenes,  surnom  de  Bacchus,  pris  des  cornes  qu'on 
lui  donne  comme  à  un  bœuf. 
Buisson.  V.  Céphale, 

Buiweus  ,  surnom  de  Jupiter.  Bulœa,  Pallas. 
Bu  lis.  V.  Egypius, 

Bunus  ou  Bu  non,  fils  de  Mercure  et  d'Alcidamie  , 
bâtie  un  temple  à  Junon,  qui  pour  cela  fut  surnommée 
Bunœa. 

Bupale,  sculpteur  célèbre,  qui  le  premier  fît  une 
statue  de  la  déesse  Fortune.  Ayant  représenté  le  poète 
Hipponax  sous  une  figure  ridicule  ,  il  fut  lui-même  si 
fort  tourné  en  ridicule  dans  des  vers  que  le  poète  fit 
contre  lui,  qu'il  se  pendit  de  désespoir. 

Buphagus  ,  c'est-à-dire  ,  mangeur  de  bœufs ,  surnom 
d'Hercule.  V.  Addephagus. 

BuphoNies  y  fêtes  dans  lesquelles  on  immolait  un 
grand  nombre  de  bœufs.  Elles  se  célébraient  à  Athè- 
nes ,  en  rhouneur  de  Jupiter  Polieus  ;  le  sacrificateur 
se  nommait  Buphonos. 

Buraicus,  surnom  d'Hercule. 

Busiris,  fils  de  Neptune  et  de  Lybie.  Ce  fut  un 
tvran  cruel  d'Egypte  qui  immolait  à  Jupiter  tous  les 
étrangers  qui  abordaient  dans  ses  Etats.  Il  fut  tué  avec 
son  fils  et  avec  tous  ses  prêtres  par  Hercule  à  qui  il 
préparait  le  même  sort.  On  croit  que  Busiris  est  le 
même  quOsiris,  à  qui  les  Egyptiens  immolaient  des 
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tition  de  ce  peuple  qui  a  donné  lieu  à  cette  fable, 
Bute  v  ville  d7Egypte  ,  célèbre  par  un  oracle  de 
Latone.  Strab.  /.  17. 

Butes,  fils  de  Borée.  Il  fut  obligé  de  quitter  les 
états  d'Amycus,  roi  des  Bébriciens  ,  son  père  puta- 
tif, qui  ne  voulut  pas  le  reconnaître.  Il  se  retira  en  Si- 
cile avec  quelques  amis;  et  pendant  sa  fuite  il  en- 
leva Iphunédie  ,  Pancratis  et  Coronis  sur  les  côtes 
de  la  Thessalie ,  lorsqu'on  célébrait  les  Bacchanales, 
Butes  garda  pour  lui  Coronis  :  mais  Baccbus ,  dont 
elle  avait  été  nourrice  ,  inspira  à  Butés  une  telle  fu- 
reur ,  qu'il  se  jeta  dans  un  puits.  D'autres  disent  qu'il 
épousa  Lycaste  ,  surnommée  Vénus  à  cause  de  sa 
beauté  ,  et  qu'il  en  eut  Eryx. 

On  trouve  dans  la  Fable  plusieurs  antres  person- 
nages de  ce  nom  ,  un  Prêtre,  un  Argonaute,  un 
Troyen  tué  par  Camille,  et  un  fils  de  Pandion  ,  roi 
des  Athéniens,  à  qui  on  offrait  des  sacrifices  comme  k 
un  dieu. 

Buthrote  ,  ville  d'Epire  où  Enée  rencontra  An- 
dromaque  qu'fîéîénus  y  avait  épousée. 
Byblis.  Yoy.  Biblis. 

Btblos  ou  Byblus  ,  ville  de  Phénieie  où  il  y  avaiî 
DU  temple  de  Vénus,  qui  en  fut  surnommée  Byblia. 

Bygoïs  ,  BigoÉ  ou  Bigoïs  ,  nymphe  à  qui  Ton 
attribuait  un  livre  ,  sur  Y  Art  d'observer  le  tonnerre,  et 
de  consacrer  les  lieux  frappés  de  la  foudre.  Ce  livre, 
À  l'usage  des  Augures  ,  était  conservé  à  Ptome  dans  le 
Capitoîe,  aussi  religieusement  que  ceux  des  Sibylles» 
C'est  la  même  que  Bagoé. 

Btzenus,  fils  de  INeptune,  qui  se  rendit  célèbre 
jpar  l'extrême  liberté  avec  laquelle  il  disait  tout  ce; 
qu'il  pensait. 

C  A  A 

Caanthe,  fils  de  l'Océan.  Ayant  eu  ordre  de  soi} 
père  ,  de  poursuivre.  Apollon  oui  avait  enlevé  sa  soeur 
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Melia,  et  ne  pouvant  le  contraindre  à  la  rendre  ,  î! 

mit  de  colère  le  feu  à  un  bois  consacre'  à  ce  dieu ,  qui 
pour  le  punir  ,  le  tua  à  coups  de  flèches. 

Caballine,  fontaine  qui  prend  sa  source  au  pied 
du  mont  Hélicon.  Elle  est  consacrée  aux  Muses  :  c'est 
la  même  que  celle  d\Hippocréne  ;  car  c'est  comme  si 
Ton  disait  :  fontaine  du  cheval  Pégase.  Voy.  Hippo- 
crène. 

Cabarivis.  On  appelle  ainsi  File  de  Paros,  à  cause 
de  Cabarnus,  berger  de  cette  contrée,  qui  découvrit  à 
Cérès  l'enlèvement  de  sa  fille. 

Caberia  ,  surnom  de  Gérés. 

Cabira  ,  fille  de  Protée  ,  femme  de  Vulcain  ,  et 
mère  des  Cabirides. 

Cabires  ,  dieux  qu'on  honorait  avec  beaucoup  de 
mystère  dans  l'île  de  Samothi  ace.  Entre  plusieurs  noms 
qu'on  leur  donnait,  on  les  appelait  Osiris  y  Isis  ,  Tôt, 
Ascaïaphe.  Quelques-uns  n'en  reconnaissent  et  n'en 
nomment  que  trois  :  Pluton ,  Proserpine  et  Cérès. 

Il  y  avait  aussi  des  dieux  Cabires  ou  Cabères  en 
Phénicie  $  ou  plutôt  ,  le  mot  Cabires  en  phénicien 
siguifiant  puissants ,  pourrait  n'avoir  été  employé  que 
pour  désigner  les  dieux. 

Cabirides,  nymphes,  filles  de  Cabira. 

Cabrus,  CapRus  ou  Calabrus  ,  dieu  à  qui  l'on 
sacrifiait  de  petits  poissons  salés.  Son  culte  était  célé-» 
bre  à  Phaselis  en  Pamphyiie. 

Caca,  sœur  de  Cacus.  On  prétend  qu'elle  découvrit 
à  Hercule  le  vol  de  son  frère,  et  que  pour  cela  elle?' 
mérita  les  honneurs  divins  qu'on  lui  rendait  à  Rosier 
Servius. 

Cacus,  fameux  brigand,  fils  de  Vulcain.  Il  habitait 
les  environs  du  mont  Aventin.  Il  déroba  des  boeufs  à 
îiercule  ,  et  les  fit  entrer  dans  sa  caverne  a  reculons # 
afin  qu'Hercule  ne  pût  les  retrouver  :  mais  un  d'eux 
s'étant  mis  à  mugir,  lorsque  le  reste  du  troupeau  pa*$csa? 
Hercule  enfonça  la  porte  de  la  caverne,  et  a^g^j^a.içft 
frrigaad.  Virg.'Ençïd,  l,  8,  Qvid*  F@tt  }e  l*  ~  K''J 
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Cadavre,  attaché  par  les  pieds  à  un  char.  Voyez 
Achille  ,  Hector. 

Cadmeus  ou  Cadmeius  ,  Thébain  ;  Cadmea ,  CW- 
meia  ou  Cadmeis  ,  Thébaine  ;  tous  noms  patroninû- 
ques  pris  de  Cadmus  ,  fondateur  de  Tbèbes. 

Cadmus  ,  roi  de  Tbèbes,  fils  d'Agénor  et  de  Té- 
Jéphassa.  Jupiter  ayant  enlevé  Europe  ,  Cadmus  eut 
ordre  d'Agénor  d'aller  la  chercher ,  et  de  ne  point  re- 
venir sans  elle.  Il  consulta  l'oracle  de  Delphes ,  qui  au- 
lieu  de  le  satisfaire  sur  sa  demande ,  lui  ordonna  de 
bâtir  une  ville  à  l'endroit  où  un  bœuf  le  conduirait.  Il 
partit  dans  la  résolution  de  parcourir  le  monde;  lors- 
qu'il arriva  en  Béotie,  il  fit  un  sacrifice  aux  dieux,  et 
envoya  ses  compagnons  à  la  fontaine  de  Dircé  pour  y 
puiser  de  l'eau  ;  mais  ils  furent  dévorés  par  un  dragon. 
Minerve ,  pour  le  consoler  ,  lui  ordonna  d'aller  atta- 
quer ce  monstre  et  de  le  tuer.  Ce  qu'ayant  fait,  il  sema 
les  dents  de  ce  dragon  ,  desquelles  naquirent  des 
hommes  tout  armés,  qui  s'entretuèrent  sur-le-champ, 
à  la  réserve  de  cinq ,  qui  l'aidèrent  à  bâtir  la  ville  de 
Thèbes,  dans  l'endroit  où  le  bœuf,  dont  l'oracle  lui 
avait  parlé  le  conduisit.  Il  épousa  Hermione ,  fille  de 
Vénus  et  de  Mars,  dont  il  eut  Sémélé,  Ino ,  Autonoé 
et  Agave.  Ayant  encore  consulté  l'oracle ,  il  apprit  que 
sa  postérité  était  réservée  aux  plus  grands  malheurs.  Il 
se  bannit  lui-même  de  son  pays  pour  ne  les  pas  voir, 
et  fut  métamorphosé  dans  la  suite  avec  sa  femme  en 
serpent.  Métam.  I.  4« 

Cadran.  Voyez  Heures. 

Caducée.  C'était  une  verge  que  Mercure  reçut 
d'Apollon,  lorsqu'il  lui  fit  présent  de  sa  lyre.  Un 
jour  Mercure  rencontra  sur  le  mont  Cythéron  deux 
serpents  qui  se  battaient ,  et  jeta  entr'eux  cette  verge 
pour  les  séparer.  Les  deux  serpents  s'entortillèrent  à 
l'entour ,  de  manière  que  la  paTtie  la  plus  élevée  de 
leur  corps  formait  un  arc.  Mercure  voulut  depuis  la 
porter  de  même,  comme  un  symbole  de  paix  ,  et  y 
ajouta  des  ailerons ,  parcequ'il  est  le  dieu  dç  l'élo- 


B  C  JE  R 

tjuence,  dont  la  rapidité  est  marquée  par  les  ailes.  V» 

Mercure, 

Caducifer.  C'est  Mercure.  Voy.  Caducée. 

C^a.  ou  Ceos  ,  île  de  la  mer  E<?ée  ,  appelée  ainsi 
du  uom  de  Cceus,  fils  de  Titan.  Elle  était  fertile  en 
vers  à  soie  et  en  troupeaux  de  bœufs. 

C^ecias  ,  l'un  des  vents  qui  souffle  avant  le  temps 
de  l'équinoxe. 

Cecdlus,  fils  de  Vulcain.  On  dit  que  sa  mère  étant 
assise  auprès  de  la  forge  de  ce  dieu,  une  étincelle  de 
feu  la  frappa  ,  et  lui  fit  mettre  au  monde  un  enfant  au 
bout  de  neuf  mois ,  à  qui  elle  donna  le  nom  de  Cieculus  , 
pareequil  avait  des  yeux  fort  petits.  Lorsqu'il  fut 
avancé  en  âge,  il  ue  vivait  que  de  vols  et  de  brigan- 
dages, et  alla  bâtir  la  ville  de  Pénestc.  Ayant  donné 
des  jeux  publics,  il  exhorta  les  c  tovens  à  aller  fon- 
der une  autre  ville.  Mais  comme  il  ce  pouvait  pas  ies 
y  engager ,  pareequ'ils  ne  le  croyaient  pas  fils  de 
Vulcain  ,  on  dit  qu'il  invoqua  ce  dieu ,  et  que  l'as- 
semblée fut  aussitôt  environnée  de  flammes  ;  ce  qui  la 
saisit  d'une  telle  frayeur,  qu'elle  lui  promit  défaire  tout 
ce  qu'il  voudrait.  D'autres  disent  que  des  bergers  trou- 
vèrent cet  enfant  dans  les  flammes,  sans  être  brûlé,  ce 
qui  leur  avait  donné  lieu  de  le  croire  fils  de  Vulcain. 

Cjends  ,  surnom  de  Jupiter,  à  cause  du  promon- 
toire de  Céné  ,  où  on  lui  rendait  de  grands  honneurs. 
Oyid.  Métam.  /.  g. 

11  y  eut  un  Tbessalien  de  ce  nom,  qui  ayant  été  fille 
sous  le  nom  de  Comis  ,  avait  obtenu  de  Neptune  d'être 
changée  en  homme  invulnérable.  S'étant  trouvé  à  la 
querelle  desLapithes  et  des  Centaures,  ceux-ci  voyant 
qu'il  était  en  effet  invulnérable  ,  l'accablèrent  d'une 
forêt  d'arbres  ,  et  il  fut  métamorphosé  en  oiseau. 
Métam.  /.  12. 

Cxsis.  Voy.  Çœneus. 

Cxxotropes,  surnom  des  filles  d'Anius.V.  Anius» 
Cxos.  Voy.  Cœa. 

C^RUL£t  s  fràter  ;  Neptune  ,  frère  de  Jupiter  , 
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ainsi  appelé  de  la  couleur  des  eaux  de  la  mer.  Cœruki 
du  »  les  dieux  de  la  mer. 

G>,rus,  non  Cerusy  et  mieux  Cœros*  C'était  le  der- 
nier des  enfants  de  Jupiter,  selon  les  Grecs  qui  l'ado- 
raient comme  le  dieu  du  moment  favorable.  C'est  la 
même  divinité  qu'Occasion  ,  avee  la  seule  différence  , 
que  son  nom  étant  masculiu  chez  les  Grecs  ,  ils  en 
avaient  fait  un  dieu,-  et  qu'étant  féminin  chez  les  La- 
tins, ceux-ci  en  ont  fait  une  déesse.  Y.  Occasion, 

Cjevs,  un  des  Titans  qui  fit  la  guerre  à  Jupiter. 

Cahos.  Voy.  Chaos. 

Caiete  ,  nourrice  d'Enée ,  qui  donna  son  nom  à 
Un  promontoire  d'Italie,  où  elle  mourut,  aussi-bien 
qu'au  port  et  à  la  ville  qu'on  y  bâtit.  Vifp 

Calabrus.  Voy.  Cabrus. 

Cal  aïs  et  Zetes  ,  frères  ,  enfants  de  Borée  et 
d^Oi  ithye.  Ils  firent  le  voyage  de  la  Colchidë  avec  les 
Argonautes,  et  chassèrent  les  tlarpies  de  la  ïhrace. 
On  les  représente  avec  les  épaules  couvertes  d'écaillés 
dorées,  des  ailes  aux  pieds,  et  une  longue  chevelure. 
Voyez  Phitiée. 

Calaoediês,  jeux  qu'on  prétend  avoir  été  célébrés 
en  l'honneur  de  Diane,  dans  la  LaCouie. 

Calcas  ou  Calchas  ,  fameux  devin.  Il  suivit 
l'armée  des  Grecs  à  Troie ,  et  prédit  en  Aulide ,  que 
le  siège  durerait  dix  ans,  et  que  les  vents  ne  seraient 
favorables  qu'après  avoir  sacrifié  Iphigénie,  fille  d'Aga- 
xnemnon.  Lorsque  Troie  fut  prise  ,  il  alla  à  Colophon  , 
ou  il  mourut  de  chagrin  ,  pour  n'avoir  pu  deviner  ce 
que  Mopsus,  autre  devin  ,  avait  deviné.  Sa  destinée 
etajt  de  cesser  de  vivre,  quaud  il  trouverait  un  dévia 
plus  habile  que  lui. 

Calciope.  Voyez  Chalciope. 

Caleîtdaris  ,  surnom  de  Junon ,  pris  du  jour  des 
Calendes ,  qui  lui  était  consacré. 

Calice  ou  Calyce,  fille  d'Eole. 

Calisto  ou  Helicé  ,  fille  de  Lycaon  ,  et  nymphe 
4s  DiauÇf  Jupiter  ayant  pris  la  figure  de  Diane  ,  la 
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surprit  :  et  Diane  s'étant  aperçue  des  diftîcuîte's  que 

cette  nymphe  fit  de  se  déshabiller  pour  prendre  le~ 
hxin  ,  la  chassa  de  sa  compagnie.  Calisto  alla  dans  les 
bois  accoucher  d'Arcas.  Junon  ,  toujours  atteutive  aux 
démarches  de  Jupiter,  eteunemie  implacable  de  toutes 
celles  qui  pouvaient  partager  le  cœur  de  son  mari , 
métamorphosa  cette  nymphe  en  ourse ,  et  Arcas  son 
fils  en  ours:  mais  Jupiter  les  plaça  dans  le  ciel.  On  dit 
que  Calisto  est  la  grande  ourse  ,  et  qu' Arcas  est  la 
petite,  ou  Bootes. 

Callianasse  et  Callianire  ,  nymphes  qui  prési- 
daient à  la  bonne  conduite  et  à  la  décence  des  mœurs. 

Callichore,  lieu  de  la  Phocide  où  les  Bacchantes 
dansaient  en  l'honneur  de  Bacchus. 

Callicon.  Voyez  Achéus, 

Calligeme,  nourrice  de  Cérès,  ou,  selon  quel- 
ques uns  ,  une  de  ses  nymphes.  D'autres  croient  que 
c'est  un  surnom  de  cette  déesse ,  qu'on  donnait  aussi 
à  Tellus. 

Calliope  ,  Tune  des  neuf  Muses.  Elle  présidait 
à  l'éloquence  et  à  la  poésie  héroïque.  Les  poètes  la 
représentent  comme  une  jeune  fille  couronnée  de 
laurier,  ornée  de  guirlandes,  avec  un  air  majestueux, 
tenant  en  sa  main  droite  une  trompette,  dans  sa  gau- 
che un  livre  ;  et  trois  autres  auprès  d'elle  ,  qui  sont 
l'Iliade,  l'Odyssée  et  l'Enéide. 

Callipatira,  femme  Grecque,  qui  s1étant  déguisée 
en  maître  d'exercice  ,  pour  accompagner  son  fils  aux 
jeux  Olympiques,  où  il  n'était  pas  permis  aux  femmes 
de  se  trouver,  s'y  fit  reconnaître  par  les  transports  de 
joie  Qu'elle  eut  de  voir  son  fils  vainqueur.  Les  juges 
lui  firent  grâce;  mais  ils  ordonnèrent  par  une  loi,  que 
les  maîtres -d'exercice  seraient  eux-mêmes  obligés  d'ê- 
tre nus  ,  comme  l'étaient  les  athlètes  qu'ils  avaient 
instruits  et  qu'ils  conduisaient  à  ces  jeux. 

CallîrhoÉ  ,  jeune  fille  de  Calydon ,  que  Gorésus  , 
grand-prétre  de  Bacchus  aima  éperdumeut.  Voyant 
qu'elle  ne  voulait  pas  l'épouser,  ii  s'adressa  à  Bacch^f 
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pour  se  venger  de  cette  insensibilité;  et  ce  dieu  frappa 
les  Calydoniens  d'une  ivresse  qui  les  rendait  furieux. 
Ce  peuple  alla  consulter  l'oracle  ,  qui  repondit  que 
ce  mal  ne  finirait  qu'en  immolant  Calliihoé  ,  ou  quel- 
qu  autre  qni  s'offrirait  à  la  mort  pour  elle.  Personne 
ne  s'étant  offert,  on  la  conduisit  à  l'autel  ;  et  Corésus 
le  grand  sacrificateur ,  la  voyant  ornée  de  fleurs  et  sui- 
vie de  tout  l'appareil  d'un  sacrifice ,  au-lieu  de  tourner 
son  couteau  contre  elle ,  se  perça  lui-même.  Callirhoé 
alors  touche'e  de  compassion,  s'immola  pour  appaiser 
les  mânes  de  Core'sus. 

Il  y  eut  ou  autre  Callirhoé" ,  fille  du  fleuve  Sca- 
mandre.  Elle  épousa  Tros,  dont  elle  eut  llus,  Gani- 
mède  et  Assaraque. 

II  y  en  eut  encore  une  troisième  qui  fut  femme 
d'Alcme'on ,  meurtrier  de  sa  mère  Eriphyle.  Voyez 
Alcmécn, 

CallistÉes  ,  fêtes  en  l'honneur  de  Junon  et  de 
Cèrès.  11  y  avait  un  prix  pour  la  plus  belle  des  femmes 
qui  s'y  trouvaient.  Les  Elèens  célébraient  ces  fêtes  en 
l'honneur  de  Minerve  ;  mais  le  prix  était  pour  le  plus 
bel  homme. 

Callisto.  Voy.  Calisto, 

Calomnie.  Les  Athéniens  en  avaient  fait  une 
divinité. 

Calté.  Voy.  Abila. 

Calus  au  Acalus  ,  est  le  même  qu'Acale. 

Caltbé  ,  prêtresse  de  Junon  ,  sous  la  figure  de  la- 
quelle Aie  don  se  présenta  à  Turnus. 

Calydon  ,  ville  et  forêt  d'Etolie  9  où  Méléagre 
♦na  un  sanglier  monstrueux. 

Calydonis  ,  Déjanire  ,  parcequ'elle  était  de  Ca- 
îydon. 

Calydonius  ,  surnom  de  Bacchus  ,  pris  du  culte 
"qu'on  lui  rendait  à  Calydon.  Calydonius  héros  ;  c'est 
Méléagre. 

Calypso,  nymphe,  fille  du  Jour  ,  selon  quelques- 
uns  \  ou  déesse ,  fUie  de  l'Oc^aa  et  d$  Téthvs  9  selon 
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d'autres.  Elle  habitait  111e  d'Ogygie  ,  où  elle  reçut 

favorablemeut  Uiysse  ,  qu'une  tempête  y  avait  jeté'. 
Elle  l'aima,  et  vécut  sept  ans  avec  lui  :  mais  Ulysse 
préfera  sa  patrie  et  Pénulope  à  cette  déesse  ,  qui  lui 
a^ait  cependant  promis  l'immortalité ,  s'il  eut  voulu 
demeurer  avec  elle. 

Camarine  ou  Camerine  ,  fameux  marais  dans  la 
Sicile,  dont  les  eaux  exhalaient  une  puanteur  horrible. 
Les  Siciliens  ayant  consulté  l'oracle  d'Apollon  ,  pour 
savoir  s'ils  feraient  bien  de  le  dessécher,  l'oracle  leur 
répondit  qu'il  fallait  bien  s'en  garder  :  mais  n'ayant 
point  eu  égard  à  celte  réponse  ,  ils  le  desséchèrent  , 
et  facilitèrent  par-là  l'entrée  de  leur  île  aux  ennemis 
qui  la  saccagèrent, 

Camel^  ou  Gamel;ede,e  ,  c'est-à-dire  ,  les  déesses 
du  mariage  -  divinités  que  les  filles  invoquaient,  quand 
elles  étaient  sur  le  point  de  se  marier. 

C  amen  je.  Voy.  Çamœnœ. 

•Cameses  ,  priuce  d'Italie  qui  y  partagea  la  souve- 
raine autorité  avec  Jauus. 

Camille,  reine  des  Volsques  ,  soutint  long-temps 
en  p frisonne  l'armée  de  Turnus  contre  Enée.  Per- 
sonne ne  la  surpassait  à  la  course  ,  ni  au  maniement 
des  armes.  Elle  fut  tuée  d'un  coup  de  javelot.  Eneid, 
liv.  il  et  17, 

Ou  appelait  Camilles  de  jeunes  garçons  et  de  jeunes 
filles  qui  servaient  dans  les  sacrifices.  Camille  ,  Cad- 
mile  et  Casimile  étaient  aussi  des  surnoms  de  Mercure. 

Camire  ,  fille  d'Hercule  et  d'Iole.  11  bâtit  dans  Vilç 
de  Rhodc  une  ville  à  laquelle  il  donna  son  nom. 

Camoen.ï:  ,  et  mieux  Camenje  pour  Canienx,  dm 
verbe  Car.o  :  ou  ,  comme  on  conjecture  ,  C 'amène* 
peur  Casmenoc  ,  ou  Camencz  ,  du  nom  Carmen,  Oi| 
appelait  ainsi  les  Muses,  à  cause  de  la  douceur  de  leur, 
chant. 

Campagne  des  larmes  :  c'était  l'endroit  des  enfer* 
où  on  croyait  qu'étaient  ceux  que  la  violence  de  leur* 
passion  avait  fait  mourir. 
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Càmpe  ,  geôlière  du  Tartare.  Jupiter  la  tua. 

Camtjltjs,  une  des  di\ inités  des  Sabins. 

Caj&'acÉ,  fiile  d'Eole,  Ayant  épousé  secrètement  son 
frère,  elle  mit  au  monde  un  fils  qui  fut  exposé  par  sa 
nourrice,  et  découvrit  sa  naissance  par  ses  cris  à  son 
aïeule.  Eole  indigné  de  cet  inceste  ,  le  fit  manger  par 
3es  chiens,  et  envoya  uu  poignard  à  sa  fille  pour  se 
punir  elle-même.  Macaréê  son  frère  et  sou  mari  se 
sauva  à  Delphes,  où  il  se  fit  piètre  d'Apollon. 

Canache  ,  c'est-à-dire,  bruit,  un  des  chiens  d'Ac- 
téou. 

Canate,  montagne  d'Espagne.  On  croyait  que  les 
mauvais  Génies  lésaient  leur  palais  d'une  caverne  de 
cette  montagne. 

Cakathos,  fontaine  proche  de  Nauplie ,  où  Junon 
■venait  se  baigner  tous  les  ans  pour  se  purifier.  On 
dit  que  les  femmes  Grecques  y  allaient  pour  la  même 
raison. 

Cancer  ou  l'Ecrevisse  ,  fut  l'animal  que  Junon 
«nvoya  contre  Hercule ,  lorsqu'il  combattit  l'hydre  du 
marais  de  Lerne  ,  et  dont  il  fut  mordu  au  pied  }  mais 
il  la  tua ,  et  Junon  la  mit  au  nombre  des  douze  signes 
du  Zodiaque. 

Candaule  ou  IVJyrsile  ,  roi  de  Lydie  ,  fils  de 
Myrsus,  et  le  dernier  des  Héraclides.  11  aimait  pas- 
sionnément sa  femme,  et  voulut  un  jour  qu'elle  parut 
avec  indécence  à  la  vue  d'un  de  ses  favoris  nommé 
Gigés.  La  reine  en  fût  si  piquée  ,  qu'elle  commanda  à 
Gigès  de  tuer  Candaule ,  et  épousa  ce  favori.  Hcrod, 

au, 

Canente  et  mieux  Canens  ,  femme  de  Picus.  Elle 
fut  tellement  consumée  de  chagrin  d'avoir  perdu  son 
mari ,  qu'il  ne  resta  rien  d'elle. 

CanÉphores.  On  donnait  ce  nom  à  des  filles  d'un 
rang  distingué,  qui  dans  les  processions  portaient  des 
corbeilles,  où  était  ce  qui  devait  servira  la  célébration 
de  certains  mystères. 

Canicule.  V.  Icarius. 
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Canote  ,  divinité  Egyptienne  ,  dont  les  prêtres 
passaient  pour  de  grands  magiciens.  On  l'adorait  sou$ 
la  figure  d'un  grand  vase  surmonté  d'une  tète  humaine 
ou  de  celle  d'un  épervier  ,  et  couvert  de  caractères 
hiéroglyphiques.  Les  Caldéens  qui  adoraient  le  feu  , 
défiaient  les  dieux  de  toutes  les  autres  nations,  comme 
n'étant  que  d'or,  d'argent,  de  pierre  ou  de  bois,  de 
pouvoir  résister  au  leur.  Un  prêtre  du  dieu  Canope 
accepta  Je  défi,  et  l'on  mit  les  deux  dieux  aux  prises 
ensemble.  On  alluma  un  grand  feu  au  milieu  duquel  ou 
plaça  le  Canope,  dôut  au  grand  étonnement  des  Cal- 
déeus,  il  sortit  bientôt  une  grande  quantité  d'eau  qui 
éteignit  entièrement  le  feu.  Le  dieu  Cauope  demeura 
ainsi  vainqueur,  et  fut  regardé  comme  le  plus  puissant 
des  dieux ,  mais  il  ne  dut  cet  avantage  qu'à  l'artifice  du 
prêtre  ,  qui  ayant  percé  le  vase  de  plusieurs  petits  trous, 
et  les  ayant  ensuite  exactement  fermés  avec  de  la  cire  , 
l'avait  empli  d'eau  que  la  chaleur  du  feu  avait  bientôt 
fait  sortir,  après  avoir  fondu  la  cire. 

Il  y  avait  aussi  une  ville  d'Egypte,  ainsi  appelée  de 
Canobus ,  pilote  du  vaisseau  que  montait  Ménélas.  Ce 
Prince  ayant  été  jeté  par  une  tempête  sur  les  côtes 
d'Egypte  ,  Canobus  y  mourut  de  la  morsure  d'un  ser- 
pent. Ménélas,  pour  honorer  la  mémoire  de  ce  pilote 
qu'il  estimait,  bâtit  dans  ce  lieu-là  une  ville  à  laquelle 
il  donna  le  nom  de  Canobus  ou  Canopus. 

Canopius  Hercules  ,  c'est  Heréule  l'Egyptien, 
ainsi  surnommé  de  Canope ,  ville  d'Egypte. 

Cakthus,  fils  d'Abas,  fut  un  des  Argonautes. 

Canuleia  ,  une  des  quatre  Vestales  choisies  par 
Numa. 

Capanee,  fils  d'Hipponoùs  et  d'Astinpme  ,  fut  un 
de  ceux  qui  donnèrent  du  secours  à  Polynice  au  siège 
de  Thèbes,  où  il  commandait  les  Argiens.  Il  y  fut  tué 
d'un  coup  de  foudre  par  Jupiter ,  irrité  du  mépris  qu'il 
affectait  d'avoir  pour  les  dieux. 

Capaneia  Coùjux,  la  femme  de  Capanêe  ;  c'est 
JEvadné, 
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CaphAree,  promontoire  fameux  de  l'île  d'Eubée. 
Ce  fut  là  que  Nauplius  vengea  la  mort  de  son  fils, 
V.  Nauplius. 

Capis,  fils  d'Assaraque ,  et  père  d'Anchise  ,  prince 
Troyen.  V.  Capys. 

Capitolinks  ,  surnom  de  Jupiter,  pris  du  temple 
qu'il  avait  sur  le  Capitole. 

Capnomatie,  art  de  tirer  des  augures  par  l'inspec- 
tion de  la  fumée. 

Capricorne.  C'était  le  dieu  Pan  ,  qui  craignant 
le  géant  Typhon,  se  transforma  en  bouc;  et  Jupiter, 
pour  cela,  le  mit  au  nombre  des  douze  signes  du 
Zodiaque.  On  dit  aussi  que  c'était  la  chèvre  Amaïthée 
qui  allaita  Jupiter.  Celui-ci,  pour  la  récompenser,  la 
plaça  de  même  daus  le  Zodiaque. 

Caprivora.  V.  Egophage. 

Caprotine,  surnom  de  Junon,d'où  les  Nones  de 
Juillet,  qui  lui  étaient  consacrées  ,  furent  appelées 
Caprotines.  C'était  uu  jour  de  grande  fête  pour  les 
servantes. 

Caprus.  V.  Cabrus. 

Capys,  Troyen  qui  vint  avec  Enée  en  Italie,  où  i| 
bâtit  Capoue.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Capis. 

Car^us  ,  c'est-à-dire,  grand  9  élevé,  surnom  de 
Jupiter. 

Carda,  Cardea  ou  Cardijvea,  déesse  des  gonds 
des  portes;  c'est  la  même  que  Carna. 

Carie,  province  de  lAsie  mineure,  entre  la  Lycie 
et  l'Ionie,  célèbre  parles  métamorphoses  qui  s'y  firent, 
et  appelée  ainsi  de  Carius ,  fils  de  Jupiter. 

Carius,  fils  de  Jupiter,  à  qui  l'on  attribue  l'inven- 
tion de  la  musique.  C'était  aussi  un  surnom  de  Jupi- 
ter pris  du  culte  qu'on  lui  rendait  dans  la  Carie. 

Carmelus  ,  mont  célèbre  eu  Judée,  qui  a  été  révéré 
comme  un  dieu. 

CARMENTA    OU    CARMENTIS   ,     OU    NlCOSTRATE  , 

devineresse  ,  mère  d'Evandre.  Elle  fut  honorée 
comme  line  déesse  eo  l'honneur  de  laquelle  il  y  aY*4$ 
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des  fêles   nommées  Carmentales.  Voyez  Nicostrate* 

Carna,  Cardea  ou  Carbinea  ,  déesse  qui  prési- 
dait au  cœur,  au  foie  et  aux  entrailles  du  corps  humain. 
Ovide  lui  donne  la  fonction  d'ouvrir  et  de  fermer» 

Carne,  mère  de  Britomarte. 

Carnées.  V.  Camus. 

Cartels,  surnom  d'Apollon. 

Carnus,  fils  de  Jupiter  et  d'Europe,  fat  un  poëte 
célèbre  et  un  grand  musicien.  Ce  fut  de  son  nom  que 
des  combats  poétiques  en  rhouneur  d'Apollon  furent 
appelés  Carnées. 

Caron,  et  mieux  Charon,  fils  dé  l'Erèbe  et  de  la 
Kuit.  Ou  croyait  qu'il  passait  les  Ombres  dans  une 
barque  pour  une  pièce  de  monnaie  qu'elles  étaient 
obligées  de  lui  douner  sur  le  bord  du  Styx  ou  de 
l'Achéron,  et  des  autres  fleuves.  Il  refusait  de  rece- 
voir dans  sa  barque  les  ames  de  ceux  qui  n'avaient  pas 
été  inhumés.  II  les  laissait  errer  ceut  ans  sur  le  rivage , 
sans  être  touche  des  instances  qu'elles  fesaient  pour 
passer. 

Carquois.  Voy.  Diane,  Cupidon,  Calisto ,  Actéon^ 
Arcas ,  Orion,  Hippolyie  ,  H.rcule  ,  Chiron  ,  Méléagre, 
Amazones ,  Ata'aite. 

Carthage  ,  fille  d'Hercule,  révérée  par  les  Tyriens, 
qui  donnèrent  son  nom  à  une  ville  d'Afrique. 

Caryatis,  surnom  de  Diane.  V.  Caryennes. 

Carybde,  fameux  gouffre  daus  le  détroit  de  Sicile. 
On  dit  que  Carybde  était  une  femme,  qui  ayant  volé 
des  bœufs  à  Hercule  ,  fut  foudroyée  par  Jupiter,  et 
changée  en  ce  gouffre,  qui  ji'était  pas  loin  d'un  autre 
appelé  Scylla  ,  où  l'on  entendait  des  hurlements  et  des 
aboiements  affreux.  Ces  gouffres  étaient  si  près  l'un  de 
l'autre  ,  qu'il  fallait  voguer  directement  au  milieu,  si- 
non Ton  courait  risque  de  tomber  dans  l'un,  quand  on 
s'éloignait  trop  de  l'autre.  V.  Scylla. 

Caryennes,  fêtes  qui  se  célébraient  h  Caryum,  ville 
de  la  Lacouie ,  en  l'honneur  de  Diane  ,  s.uruomniée 

çlie-aaûmç  Caryatis ,  du  neaj  <js  £;eue  vjflç* 
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CasïUS,  surnom  de  Jupiter,  pris  du  culte  qu'on  lui 
rendait  sur  deux  montagnes  de  ce  nom,  Tune  proche 
de  l'Euphrale,  et  l'autre  dans  la  basse  Egypte. 

Casque  ayant  pour  cimier  une  tète  de  loup.  V.  Age 
de  fer.  Sur  la  tète  d'une  femme.  V.  Minerve. 

Cassandre  ,  fille  de  Priam  et  d'Uécubev  Cette 
princesse  avait  promis  à  Apollon  de  l'épouser  ,  s'il 
voulait  lui  donner  la  connaissance  de  l'avenir  ^  mais 
lorsqu' Apollon  lui  eut  accordé  ce  qu'elle  souhaitait, 
elle  ne  voulut  pins  tenir  sa  parole}  et  ce  dieu,  pour 
s'en  venger,  lui  déclara  qu'on  ira  jouterait  pas  loi  à 
ses  prédictions.  On  se  moquait  d'elle  aussitôt  qu'elle 
se  mêlait  d'en  faire.  Elle  n'était  pas  d'avis  qu'on  fît 
entrer  le  cheval  de  bois  dans  Troie  •  mais  on  ne  l'écouta 
pas.  Ajax,  fils  d'Oïîée,  l'insulta  aux  pieds  d'un  autel; 
ensuite  il  la  traîna  hors  du  temple,  regardant  comme 
<les  outrages  les  malheurs  qu'elle  lui  avait  prédits. 
Après  le  sac  de  Troie  ,  elle  échut  en  partage  à  Aga- 
memnon ,  à  qui  elle  prédit  que  sa  femme  le  ferait  as- 
sassiner ;  mais  il  ne  la  crnt  pas.  Elle  fut  elle-même 
assassinée  avec  lui  par  Egysthe,  en  arrivant  à  Lacédé- 
mone.  Ho  m.  Virg, 

Cassiope  ,  femme  de  Céphée  ,  roi  d'Ethiopie,  et 
mère  dA.ndromède,  Cette  rein*  eut  la  vanité  de  se 
croire,  avec  sa  fille,  plus  belle  que  Junon  et  que  les 
Néréides  ,  qui  prièrent  Neptune  de  les  venger.  Ce 
dieu  envoya  un  monstre  qui  fît  des  ravages  épouvan- 
tables: et  Céphée  ayant  consulté  l'oracle,  on  apprit 
que  les  malheurs  ne  finiraient  qu'en  exposant  Andro- 
mède attachée  avec  des  chaînes  sur  un  rocher,  pour 
être  dévorée  par  le  monstre.  Mais  Persée ,  avec  la  tète 
de  Méduse,  et  monté  sur  le  cheval  Pégase,  métamor- 
phosa ce  monstre  en  rocher,  délivra  Andromède ,  et 
obtint  de  Jupiter  que  Cassiope  serait  placée  parmi  les 
Astres.  V.  Cenchris ,  Chwné ,  Prétides,  Antigoiie.  Ovid. 
Métam,  îiv.  zj. 

Càstalides.  On  appelait  ainsi  les  Muses,  du  noflj 
ile  CasUlie,  fonuiue  <jui  leur  était  ço^acrée, 

I 
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Castaeie,  nymphe  qu'Apollon  métamorphosa  en 
fontaine.  Il  donna  à  ses  eaux  la  vertu  d'inspirer  le 
génie  de  la  poésie  à  ceux  qui  en  boiraient  ,  et  la  con- 
sacra aux  Muses. 

Castalius  ,  roi  des  environs  du  Parnasse  ,  qui 
donna  son  nom  à  la  fontaine  de  Castaîie.  11  eut  une 
fille  appelée  Castalie,  qu'Apollon  aima  •  ce  qui  a 
donué  lieu  à  la  métamorphose  de  Castalie. 

Castianira  ,  une  des  femmes  de  Priam. 

Castor  et  Pollux  ,  frères  d'Hélène  et  de  Clytem- 
nestre  ,  enfants  de  Jupiter  et  de  Léda.  Ils  suivirent 
Jasou  dans  la  Colchide,  pour  la  conquête  de  la  Toisou 
d'or  ,  et  s'aimaient  si  tendrement  ,  qu'ils  ne  se  quit- 
taient point.  Jupiter  donna  l'immortalité  à  Pollux  , 
qui  la  partagea  avec  Castor,  en  sorte  qu'ils  vivaient  et 
mouraieut  (alternativement.  On  leur  dédia  plusieurs 
temples  ,  mais  plus  souvent  sous  le  nom  de  Castor. 
Ils  furent  métamorphosés  en  Astres,  et  placés  dans  le 
Zodiaque  sous  le  nom  de  Gémeaux  ,  l'un  des  douze 
signes.  On  les  représente,  ayant  chacun  une  étoile  sur 
la  téte.  V.  Léda. 

Catabasfus.,  V.  CatotbaUs. 

Catactrïens  On  appelait  ainsi  les  sacrificateurs 
dans  plusieurs  villes  de  la  Grèce  ?  et  les  prêtresses 
Catactriennes. 

CatjEbates  ,  surnom  de  Jupiter  ,  pris  des  pro- 
diges par  lesquels  on  croyait  qu'il  fesait  connaître  sa 
volonté  :  c'est  par  cette  même  raison  qu'Apollon  était 
appelé  Catabagius  ou  Prodigialis. 

Catamitus  ,  surnom  de  Ganymède. 

Catascopia  ,  surnom  de  Vénus  ,  pris  d'un  mot 
grac  qui  signifie  cousidérer  ,  parceqa'oa  lui  avait  bâti 
un  temple  dans  l'eudroit  d'où  Phèdre  admirait  l'a- 
dresse dHippolyte  à  conduire  un  char. 

Catkari  Du,  c'est-à-dire,  les  dieux  purs  ,  ancien- 
nes divinités  de  l'Aroadie. 

Catharmes  ou  Catkarm.ates  ,  sacrifices  d'expia- 
tioa  ,  dao£  lesquels  q%  isolait  dçs  h^fu^çs  $o*g 
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être  délivré  de  la  peste  ou  d'autres  calamités  publiques. 

Catilus,  fils  d'Acméon,  bâtit  la  ville  de  Tibur  en 
Italie. 

Catinensis  ,  Cérès  ,  aiusi  surnommée  ,  de  la  ville 
de  Catane  en  Sicile,  où  elle  avait  un  temple  dans  le- 
quel il  n'était  pas  permis  aux  hommes  d'entrer. 

Catius  ou  Cautius  ,  dieu  de  la  prudence  et  de  la 
subtilité. 

Caucase  ,  montagne  fameuse  dans  la  Colcbide.  Ce 
fut  sur  son  sommet  que  Prométbée  fut  enchaîné  par 
Tordre  de  Jupiter.  Voy.  Prcméthée. 

Caverne  ,  V.  Eole ,  Sibylle  ,  Trophonius. 

Calmas  i  c'est  le  nom  d'un  fameux  Centaure.  Les 
autres  étaient  Gryneus  ,  Rhoetus,  Arnée  ,  Lycidas  , 
Médon  et  Pysénor.  Chiron ,  Eurytus ,  Amycns,  Pholus 
et  Caumas,  étaient  les  plus  renommés# 

Caunus,  surnom  de  Cupidon. 

Cauivius,  fils  de  Milet  et  de  Cyané.  Voyant  que  sa 
sœur  Bibîis  brûlait  pour  lui  d'une  flamme  criminelle  , 
il  abandonna  sa  patrie  ,  et  alla  bâtir  une  ville  dans  la 
Carie.  Métam>  liv.  8. 

C  au  rus  ou  Corus,  l'un  des  principaux  vents. 

Cautius.  V.  Catius, 

Castrtus  ,  héros  à  qui.  on  rendait  des  honneur» 
divins  dans  l'Asie  mineure  7  où  il  avait  des  autels  sur 
les  rives  du  Caystre  ,  petit  fleuve  proche  d'Ephèse. 

Ceade,  père  d'Euphème,  qui  conduisit  un  secours 
considérable  de  ïhraces  aux  Troyens  assiégés  par  les 
Grecs. 

Ceb  ,  Cebus  ,  Cepus,  Cephus  ,  monstre  adoré  I 
Memphis  :  c'était  une  espèce  de  satyre  ou  de  gros 
singe. 

CÉbriok  ,  un  des  géants  qui  firent  la  guerre  aux 
dieux.  Il  y  fut  tué  par  Vénus. 

Il  y  eut  un  autre  Cébrion ,  fils  naturel  de  Priam , 
qui  fut  tué  par  Patrocle.  Hom.  llia.  n. 

Cebus.  V.  Ceb, 

Cecropides  ou  Cecropiens.  Les  Athéniens ,  ainsv 

I  a 


îoo  CEL 

surnommes  de  Ce'crops.  Ovide  désigne  aussi  en  parfï- 
ticulier  Thésée  par  Cccropides. 

Cecropis  ,  Aglaure  ,  fiiie  de  Cécrops  ;  et  quel- 
quefois Minerve  adorée  à  Athènes  ,  appelée  aussi 
Cécropte  ,  du  nom  de  Ce'crops  ,  un  de  ses  premiers 
rois» 

Cecrops  ,  Egyptien  fort  riche  ,  qui  quitta  sa  pa- 
trie, et  vint  dans  PAttique  ,  où  il  épousa  Aglaure,  fille 
d'Actée ,  roi  des  Athéniens  ,  à  qui  il  succéda.  Il  fut 
surnommé  Diphues  ou  Biformis  ,  soit  parceqn'il  fît 
des  lois  pour  l'union  de  l'homme  et  de  la  femme  par 
le  mariage,  soit  pareequ'étaut  Egyptien,  il  était  aussi 
Grec  par  son  établissement  dans  PAttique. 

Ceculus  ,  fils  de  Vuleain.  V.  Cœculus» 

CÉe  ou  Ceos  ,  l'une  des  Cyclades  ,  dans  la  mer 
Egée  ,  célèbre  par  la  naissance  de  Simonide. 

Ceinture.  V.  Crsfe,  Claiidk. 

Ceix,  fils  de  Lucifer  ,  et  roi  de  Trachine  ville  de 
Thessalie.  Il  fut  si  effrayé  du  sort  de  son  frère  Dèda- 
lion  ,  que  ,  malgré  la  tendresse  qu'il  avait  pour  sa 
femme  Alcyone,  qui  voulait  le  retenir,  il  voulut  aller 
consulter  l'oracle  d'Apollon  à  Claros  ;  mais  il  périt 
dans  ce  voyage.  V.  Alcyone, 

Céladon,  un  de  ceux  qui  furent  tue's  aux  noces  de 
Persée  et  d'Andromède.  Ce  fut  aussi  le  nom  d'un 
Lapilhe. 

Cel^ena  ,  lieu  de  la  Campanie  consacré  à  Junon. 

Il  y  avait  aussi  dans  l'Asie  une  montagne  de  ce  nom, 
auprès  de  laquelle  Apollon  punit  le  satyre  Marsyas. 

CelenjEA  dea,  Cybèle,  aiusî  surnommée  de  Celé-* 
lies  ,  ville  de  Phrvgie  ,  où  elle  était  adorée. 

Celeno,  fameuse  Harpie.  Vr.  Harpies. 

Celeres  DE;£,  les  déesses  légères.  Les  Heures. 

Céleste  ,  la  même  qu'usera  ,  divinité  des  Phéni- 
ciens et  de9  Carthaginois.  Les  Grecs  l'appelaient  U ra- 
llie. On  croit  que  c'est  la  Lune  ,  et  la  même  qu  Astarte» 
Quelques-uns  croient  que  c'est  Vénus.  Quand  on  con- 
sidérait cette  divinité  comme  déesse ,  on  la  nommait 
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Cœlestis  ;  et  quand  on  la  regardait  comme  tm  dieu  , 
on  lui  donnait  le  nom  de  Cœiestus. 

Cklecs  ,  roi  dTleusine  ,  et  père  de  Triptolème  , 
chez  qui  Cérés  fut  biën  reçue  ,  laquelle,  pour  récom- 
pense, lui  enseigna  l'agriculture.  Jamais  prince  ne  fut 
loge  ni  meublé  plus  simplement.  Ovid.  Fast.  /.  4. 

Celme  ,  père  nourricier  de  Jupiter  ,  qui  l'aima 
beaucoup  •  mais  dans  la  suite  ,  ayant  osé  dire  que  Ju- 
piter était  mortel,  celui-ci  le  changea  en  diamant. 

Cei^mis,  c'était  un  des  Curetés  ,  qui  fut  chassé  par 
ses  frères  pour  avoir  manqué  de  respect  à  la  mère  de* 
dieux. 

Ce^chrias  ou  Cenchrée  ,  fille  de  la  nymphe 
Pitène.  Ayant  été  tuée  par  accident  d'un  dard  que 
Diane  lançait  à  une  béte  sauvage  ,  sa  mère  en  fut  si 
affligée  ,  et  versa  tant  de  larmes  ,  qu'elle  fut  changée 
en  une  fontaine,  qui  fut  ahpelée  Pirène  de  son  nom. 

Cenchris  ,  femme  de  Cinyre  ,  et  mère  de  Myrrha» 
Ayant  osé  se  vanter  d'avoir  une  fille  beaucoup  plus 
belle  que  Vénus  ,  celle  déesse,  pour  se  venger  ,  ins- 
pira à  cette  fille  une  passion  criminelle  qui  la  rendit 
abominable  à  son  propre  père.  V.  Myrrha* 

Cenchrius  ,  fleuve  d'Ionie  ,  dans  lequel  ou  dit 
que  Latone  fui  lavée  par  sa  nourrice  aussitôt  après 
sa  naissance. 

Cenxus  ou  Cenis.  V.  Cœneus. 

Centaures  ,  qu'on  nommait  quelquefois  Bucen- 
centaures,  peuples  d'une  contrée  de  Xhessalie,  enfants 
d'ixipp  et  de  la  Nue.  C'étaient  des  monstres,  tels  que 
des  chevaux  ,  dont  la  partie  supérieure  du  corps  , 
c'est-à-dire  ,  ïa  tète  avec  le  cou  ,  avait  la  figure  hu- 
maine ,  des  bras  et  des  mains.  Ils  étaient  toujours, 
armés  de  massue  ,  et  se  servaient  adroitement  de. 
Tare.  Cent  qui  furent  invités  aux  noces  de  Pirithoùs 
et  d'Hippodamie  ,  se  querellèrent  avec  les  Lapithes  , 
autre  race  monstrueuse.  Ils  fesaient  un  bruit  épouvan- 
table avec  leur  voix,  qui  approchait  du  hennissement 
*ks  chevaux»  Hercule  délit  ces  monsues ,  et  les  chassa 


de  la  Thessalie.  Métam.  liv.  12.  Natalis  Cornes.  Voy* 

Centaurus  ou  le  Centaure  proprement  dit  , 
domine  le  plus  célèbre  des  Centaures.  Il  était  fils  de 
Saturne  et  de  Philyre.  Il  se  nommait  aussi  Chiron. 
Voy.  Chiron. 

Centiceps  Bellua  ,  la  bête  à  cent  têtes  ;  Cerbère 
ainsi  surnommé  de  la  multitude  de  serpents  dont  ses 
trois  tètes  étaient  chargées. 

Cestimanus  ,  qui  a  cent  mains  ;  le  géant  Briarée 
et  d'antres. 

Centumgeminus  ,  cent  fois  double.  Quoique  ce  sur- 
»om  paraisse  plus  exprimer  que  Centimanus  ,  cepen- 
dant c'est  du  même  Briarée  qu'il  faut  l'entendre* 

CÉphale  ,  fils  de  Mercure  et  de  Hersé,  et  mari  de 
Procris,  fille  d'Erectée.  Aurore  l'enleva  ,  mais  inuti- 
lement. Cette  déesse  ,  outrée  de  ses  refus ,  le  meunçàl 
de  s'en  venger.  Elle  le  laissa  retourner  auprès  de  Pro- 
cris sa  femme,  qu'il  aimait  si  passionnément ,  q  f avant 
voulu  éprouver  sa  fidélité  ,  il  se  déguisa  pour  la  sur- 
prendre :  elle  l'éoouta  ,  puis  il  se  découvrit,  ét  lui 
Teprocha  amèrement  son  infidélité.  Procris  alla  se  ca- 
cher de  honte  dans  les  bois ,  où  Céphaîe  l'alla  cher- 
cher, ne  pouvant  vivre  Sans  elle.  A  son  retour  ,  elle 
lui  fît  présent  d'un  javelot  et  d'un  chien  que  Minos 
lui  avait  donnés  ,  et  aima  cà  son  tour  tellement  son 
mari  ,  qu'elle  devint  la  plus  jalouse  de  toutes  les 
iemmes,  ce  qui  plaisait  beaucoup  à  Céphaîe.  Un  jour 
elle  se  cacha  dans  un  buisson  pour  l'épier  y  et  Céphaîe 
croyant  que  c'était  une  bète  sauvage  ,  la  tua  avec  le 
dard  qu'il  avait  reçu  d'elle.  Il  reconnut  son  erreur  , 
et  se  perça  de  désespoir  avec  le  même  dard.  Jupiter 
les  métamorphosa  en  astres.  Vovez  Adrasîe  ,  Hygiiu 
Met.  L 

CÉpheè  ,  roi  d'Ethiopie  ,  ills  de  Phénix  ,  et  père 
d'Andromède*  Voy.  Cassiope. 

il  y  eut  un  autre  Céphée  ,  prince  d'Arcadie  ,  aimé 
tîe  Miuervéé  Cette  déesse  lui  attacha  sur  la  tète  uh 
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cheveu  de  celle  de  Méduse  ,  dont  la  vertu  le  rendait 
invincible. 

Ce  muse,  fleuve  de  la  Phocide.  Il  aima  une  infinité 
de  nymphes  ,  desquelles  il  fut  toujours  méprisé*  Ovidt 
Métam.  /.  i. 

Cethisius  ,  Narcisse  ,  fils  de  Céphise. 

Cephus  et  Cepus.  V.  Ceb> 

Ceramynthe  ,  surnom  d'Hercule  ,  pour  la  même 
raison  qu'Apollon  était  surnommé  Acesius.  Voyez 
Acesius, 

Cérastes,  peuples  de  l'île  de  C}rpre,  fort  cruels, 
que  Vénus  changea  en  taureaux  ,  parcequ'ils  sacri- 
fiaient les  étrangers  a  Jupiter. 

Ceraunius  ou  FtLMiNATOR  ,  c'est-à-dire  ,  qui 
lance  la  foudre  ,  surnom  de  Jupiter. 

Cerbère  ,  chien  à  trois  têtes  et  à  trois  gueules,  qui 
gardait  la  porte  des  enfers  et  du  païais  de  Pluton.  Il 
naquit  du  géant  Typhon  et  d'Eehidua.  On  dit  qu'il 
caressait  les  aines  malheureuses  qui  descendaient  dans 
les  enfers,  et  dévorait  celles  qui  en  voulaient  sortira 
Orphée  allant  chercher  Eurydice ,  l'endormit  au  son 
de  sa  lyre  ,  et  lorsqu'Hercule  y  descendit  pour  eu 
retirer  Alceste,  ce  héros  l'enchaîna,  et  s'en  fit  suivre, 

Cèraphus,  fî!s  d'Eole  ,  et  bisaïeul  de  Phénix. 

Cerceis  ,  nymphe  de  la  Mer,  fille  d  Océan  et  de 
Téthys. 

Cercius.  Voy.  Rhécius, 

Cercopes  ,  peuples  que  Jupiter  changea  en  singes, 
parcequ'ils  sVbandonnaient  à  toutes  sortes  de  débau- 
ches. Métam,  l.  12. 

Cercopiteque,  divinité  Egyptienne.  C'est  la  même 
que  Ceb.  Voy.  Cebi 

Cercyon,  fameux  voleur.  Il  attachait  un  homme  à 
deux  gros  arbres  courbés  et  rapprochés  par  la  cime  , 
lesquels  ,  en  se  redressant  ,  le  mettaient  en  pièces» 
Thésée  défit  ce  brigand  ,  et  lui  fit  souffrir  le  supplice 
qu'il  fesait  souffrir  aux  voyageurs.  Sa  fille  Alope 
fc'étaut  abandonnée  à  Neptune  ?  Cercycn  es  fut  Û 
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irrite  ,  qi^iï  la  fit  exposer  avec  son  enfant  dans  les 

bois  pour  y  être  dévorée. 

Cerdemporls  ,  c'est-à-dire  ,  intéressé  ,  avide  de 
gain  ,  surnom  de  Mercure ,  dieu  du  trafic. 

Cêrpos,  c'est-à-dire  gain:  le  même  que  Ce  doiis, 

Cerdous.  Ou  donnait  ce  surnom  à  Mercure,  par  la 
même  raisouqueles  précédents  ;  jet  à  Apollon,  à  cause 
de  la  vénalité  de  ses  oracles. 

Céréales,  fêtes  en  l'honneur  de  Cérès. 

CÉres,  fille  de  Saturne  et  de  Cvbèle,  et  déesse  de- 
l'agriculture.  Elle  voyagea  le-ng-temps  avec  Bacchus, 
en  enseignant  l'agriculture  aux  hommes.  Pluton  lui 
ayant  enlevé  sa  fille  Proserpine  ,  elle  alluma  deux 
flambeaux  sur  le  mont  Elna,  pour  la  chercher  de  nuit 
comme  de  jour.  Lorsqu'elle  arriva  à  la  cour  de  Trip- 
toîème ,  elle  enseigna  particulièrement  à  ce  prince 
1  art  de  labourer  la  terre  ,  et  se  chargea  du  soin  d'éle- 
Ter  elle-même  son  fils,  appelé  Déiphon,  qu'elle  nour- 
rissait de  sou  lait  pour  le  rendre  immortel ,  et  qu'elle 
laissa  brûler  par  l'indiscrétion  de  Méganire.  (Voyez. 
Déiphon.)  Elle  continua  son  voyage  ,  et  rencontra 
Arélhuse  6  à  qui  elle  demanda  des  nouvelles  de  sa 
fille  Proserpine.  Cette  nymphe  lui  dit  que  Pluton 
l'avait  enlevée.  Elle  descendit  aussitôt  aux  enfers,  où 
elle  trouva  sa  fille,  qui  n'en  voulut  pas  sortir.  Voyant 
qu'elle  ne  pouvait  la  persuader  ,  elle  eut  recours  à 
Jupiter,  qui  s'engagea  de  la  lui  faire  rendre,  pourvu 
qu'elle  n'eût  rien  mangé  depuis  qu'elle  était  entrée 
dans  les  Champs  Elisées.  Ascalaphe  soutint  qu'elle 
avait  cueilli  une  grenade  dans  les  jardins  de  Pluton, 
et  qu  elle  en  avait  mangé  sept  grains.  Pour  se  venger  , 
elle  métamorphosa  cet  Ascalaphe  eu  hibou.  Jupiter  i 
pour  la  consoler  ,  ordonna  que  Proserpine  passerait 
six  mois  de  l'année  avec  elle,  et  les  six  autres  avec 
son  mari.  Cette  déesse  avait  plusieurs  temples  très- 
fameux.  Les  prémices  de  tous  les  fruits  lui  étaient  or- 
dinairement offertes,  et  il  en  coûtait  la  vie  à  ceux  qui 
troublaient  ses  mystères.  On  la  représentait  tenant 
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Une  faucille  d'une  main  \  une  poiguée  d'épis  et  de 
pavots  de  l'autre,  avec  une  couronne  de  même,  et 
toute  couverte  de  mamelles  pleines.  On  lui  immolait 
un  porc,  et  on  lui  donnait  des  surnoms  pris  des  lieux 
où  elle  avait  des  temples.  V  oilà  l'idée  la  plus  générale 
qu'on  peut  donner  de  cette  divinité  suivant  la  Fable; 
car,  ni  les  Mylhologistes  ni  les  Poètes  ne  s'accordent 
point  enlr'eux.  Il  y  en  a  beaucoup  qui  la  confondent 
avec  Cybèle. 

Cerf.  Voyez  Diane,  Actéon,  Cvparisse,  une  corne 
de  ceri  sur  la  tête  d'une  femme.  V.  Némésis. 
Ce  ru. s.  Voyez  Cœrus. 

Ceryces,  c'est-à-dire  ,  héraults.  Ils  étaient  ainsi 
nommés  de  Cénx,  fils  de  Mercure.  On  avait  pour  eux 
Une  extrême  vénération.  Céryx  était  aussi  le  nom  d'un 
des  prêtres  préposés  aux  mystères  de  Cérès. 

Ceryx.  V.  Ceryces, 

Ceste,  ceinture  de  Vénus  où  étaient  renfermés  les 
grâces ,  les  désirs  et  les  attraits:  c'est  ce  que  Junon 
emprunta  de  Vénus  pour  se  faiie  aimer  de  Jupiter,  et 
pour  le  gagner  contre  les  Troycns.  Vénus  fut  obligée 
d'ôter  celte  ceinture  en  présence  de  Paris,  au  sujet  de 
la  pomme  de  Discorde.  V.  Discorde, 

Cestrinus,  fils  d'Hélénus  et  d'Andromaque.  Après 
la  mort  de  sou  père,  il  s'établit  sur  le  fleuve  Thyamis, 
^dans  une  coutiée  qu'on  appelle  Cestrine ,  de  son  nom. 

Ceto,  femme  de  Pborcus,  et  mère  des  Grées.  V- 
Orées. 

Ceus,  le  même  que  Cceus. 
Ceyx.  V.  Ceix, 

Chaisnes.  V.  Eole,  Fureur Cassiope,  Protêe. 

ChalcÉes,  fêtes  en  Tbonneur  de  Vulcain ,  en  me'r 
moire  de  l'invention  qu'on  lui  attribuait,  de  forger  le 
cuivre  et  les  autres  métaux. 

Chalcioecies,  fêtes  en  l'honneur  de  Minerve,  sur- 
nommée Calciœcos  ou  Chalcmcus  ,  à  cause,  dit  Pausa- 
nias,  de  son  simulacre  d'airain  ,  dans  lia  temple  où  elle 
était  révélée  par  les  Lacédémouieus. 
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CHALCiœcrs.  V.  Chalc'mcies. 

Chalciope,  fille  d'Eétés.  roi  de  la  Coïchide,  sœur 
de  Médée  ,  et  femme  de  Phïyxus.  Ovid. 

Chalcomeduse  ,  femme  d'Ârcésius,  mère  de  Laër- 
te,  et  aïeule  d'Ulysse.  Eust. 

Chamos  ,  dieu  des  Ammonites  et  des  Moabites, 
qiï  on  croit  être  le  même  que  Bac  chus. 

Champs  Elysées.  V.  Eiysées. 

Chaon  ,  fils  de  Priam,  que  son  frère  Hélénus  tua 
par  mégarde  à  la  chasse.  Hélénus  le  pleura  beaucoup  j 
et  pour  honorer  sa  mémoire,  il  donna  son  nom  à  une 
contrée  de  fEpire  qu'il  appela  Chaonie. 

Chaonie,  partie  de  FEpire.  pleine  de  montagnes  e£ 
cle  forets,  et  célèbre  par  les  glands  dont  se  nourris- 
saient les  hommes  avant  l'invention  du  pain  ,  et  par 
ses  pigeons  qui  prédisaient  l'avenir.  V.  Chaon. 

Chaonis  aies,  l'oiseau  de  Chaou  :  c'est  le  pigeon. 
Ovid.  Y.  Chacnie. 

Chaos,  masse  informe  et  grossière  ,  ou  plutôt  les 
éléments  confondus  les  uns  dans  les  autres ,  tels  qu'ils 
«taient  au  commencement. 

Char.  V.  Bootès,  Achille  ,  Kippodamie  ,  Dêiphon. 
^Traîné  en  Pair  par  des  dragons  ailés.  V.  Médée,  Ren- 
versé. \.  Nyrthile,  Phaéton.  Traîné  par  des  chevaux 
noirs.  Y.  Ptutcn.  Par  des  biches.  V.  Diane.  Par  des 
lions.  V.  Cybèle.  Par  un  sanglier  et  un  lion,  Y.  Admè- 
Je.  Par  des  pigeons.  V-  Vénus.  Sur  les  eaux,  et  en 
-forme  de  coquille.  Y.  Neptune  ,  Amphitrite,  Téthys. 
Brisé.  V.  Hippolyte,  Pélcps. 

Chàriclee  et  ThÉàgÈne  ,  sont  dans  Héliodore  des 
personnages  de  pure  invention. 

Chariclo  ,  fille  d'Apollon,  et  femme  de  Chiron  le 
"Centaure. 

Charilees,  fêtes  en  l'honneur  d'une  jeune  fille  de 
Delphes  ,  qui  s'était  pendue  de  honte  d'un  mauvais 
traitement  qu'elle  avait  reçu  du  roi.  La  ville  se  trou- 
vant bientôt  après  affligée  de  plusieurs  calamités,  To- 
itecle  prononça  qu'ils  ne  finiraient  qu'après  qu'on  au- 


C  H  E  107 

rait  appaisé  les  mânes  de  la  jeune  Cîiarilé  j  ce  qui 
donna  lieu  à  1  institution  de  ces  fêtes. 

Charis,  femme  de  Vulcain. 

Cha.risies,  fêtes  en  l'honneur  des  Grâces. 

Charisties,  fêtes  dans  lesquelles  tous  les  parents 
d'une  même  famille  s'assemblaient  pour  rendre  des 
honneurs  divins  à  tous  les  morts  de  la  même  famille. 

Charités  ou  Grâces.  V.  Grâces. 

Char  o.v.  V.  Car  on. 

Charopos  ou  Charops  ,  c'est-à-dire  ,  farouche,  fu- 
rieux ,  surnom  d  Hercule. 
Charybde.  V.  Cary  h  de. 

Chasse  ou  Chasseurs.  V.  Diane,  Actêon ,  Adonis 9 
Orion,  Méléagre  ,  Adraste,  Arcas ,  Hippolyte ,  Acastep 
Calisto,  Atalante. 

Chat.  V.  Liberté. 

Chaudières.  V.  Pélias  ,  Médée. 

Chauve-souris.  V.  Alcitlioé. 

CiielojnÉ,  nymphe  qui  fut  change'e  en  tortue. 

Chemise.  V.  Nessus  ou  Dèjanire. 

Chera,  c'est-à-dire  veuve.  Junon  e'tait  ainsi  surnom-, 
Kie'e,  parceque  Jupiter  l'abandonnait  souvent. 

Cheron  ou  mieux  Chsron,  fïîs  d'Apollon,  donna, 
son  nom  à  la  Ville  de  Chéronnée  ,  qui  3  avant  lui  ,  se 
nommait  Ame. 

Cheval  de  bois.  Voy.  Troie.  Aile',  V.  Pégase '9 
Belléropkon,  Persée.  Moitié  homme  ,  Voyez  Chiron  , 
Centaures ,  Lapitkës.  Le  Soleil  en  avait  quatre}  savoir, 
Ethon  ,  Piro'ïs  ,  Eous  ,  et  Phlégon.  Voyez  .Apollon  9 
Phdéton.  Ceux  de  Pluton  étaient  noirs  ,  et  il  en  avait 
trois  ;  savoir,  Attester,  Méthée  et-  Nonius,  Voy.  Pro- 
serpine  ,  Pluton. 

Chevelure.  V.  Bérénice  7  serre'e  d'une  bande.  Voy» 
Leucothée.  Jeune  homme  avec  une  longue  chevelure  9 
V.  Apollon ,  Acersêcomes. 
Cheville,  V.  Nécessité. 

Chèvre.  V.  Capricorne,  Amalthês.  Cornes  et;  gii&g 
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Chien.  Voyez  Diane  ,  Action,  Céphaîe  ,  Adonis 
Erigent  ,  Automne,  Ulysse,  Lares.  A  plusieurs  têtes  , 
V»  Cerbère,  Homme  avec  une  tête  de  chien,  V.  Ten- 
tâtes, Anubis, 

Chiennes  de  Junon,  V.  Harpies, 
Chiliombe  ,  sacrifice  de  mille  victimes. 
Chilon  ,  fameux  Athlète  que  les  Grecs  eurent  en 
grande  vénération  après  sa  mort. 

Chimère,  monstre  compose  de  la  tète  d'un  lion  , 
du  corps  d'uue  chèvre,  et  de  la  queue  d'un  dragon  , 
•vomissant  feu  et  flamme.  Elle  désola  -longtemps  la 
[Lycie ,  jusqu'à  ce  que  Beilérophon  l'eût  exterminée.  Ce 
prétendu  monstre  était  une  montagne  dans  la  Lyeie 
qu'Ovide  nomme  Chirnerïfera.  Au  sommet  de  cette 
montagne  était  un  volcan  ,  autour  duquel  ou  voyait 
des  lions.  Il  y  avait  au  milieu  des  pâturages  où  pais- 
saient des  chèvres,  et  au  pied,  beaucoup  de  serpents, 
ChionÉ  ,  fdle  de  Dédalion.  Elle  fut  fort  aimée 
d'Apollon  et  de  Mercure:  elle  les  épousa  l'un  et  l'autre 
en  même  temps,  et  eut  du  premier  Philammon,  grand 
joueur  de  luth  ,  etdu  second,  Antolique  ,  célèbre  filou, 
aussi-bien  que  son  père.  Chioné  fut  si  orgueilleuse  de 
Sa  beauté ,  qu'elle  osa  se  préférer  à  Diane  ,  qui  pour 
ia  punir,  lui  perça  la  langue  avec  une  flèche.  V,  Cas- 
siope  ,  Cenchris, 

■Chiromantie  ,  art  de  prédire  ce  qui  doit  arriver 
par  L'inspection  des  ligues  dans  les  mains. 

Chiron  ,  Centaure  ,  fils  de  Saturne  et  de  Philyre. 
Saturne  craignant  d'être  surpris  par  PJiée  sa  femme  , 
se  transforma  en  cheval  pour  aller  voir  Philyre,  de  la- 
quelle il  eut  Chiron  ,  moitié  homme  et  moitié  cheval  , 
qu'Ovide  caractérise  par  les  épithètes  Geminus  ,  Bi- 
formis  ,  Semifer,  Ce  monstre  vivait  dans  les  mon- 
tagnes ,  toujours  armé  d'un  arc  ,  et  devint  ,  par  la 
connaissance  des  simples  ,  le  plus  grand  médecin  de 
son  temps.  Il  enseigna  cet  art  à  Esculape  ;  l'astrono- 
mie à  Hercule  ,  et  fut  gouverneur  d'Achille,  Comme 
â  souiiratf  beaucoup  à,  uuç  blessure  mie  lui  fit  en 

tombant 
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tombant  sur  le  pied  ,  une  flèche  d'Hercule  trempée 
dans  le  sang  de  l'hydre  ,  il  désirait  fort  de  mourir  ; 
mais  il  était  immortel.  Enfin  il  demanda  la  mort  a\ec 
tant  d'instance,  que  les  dieux  le  placèrent  dans  le 
ciel  parmi  les  douze  signes  du  Zodiaque.  Gfect  le 
Sagittaire.   Ovid.  Hygin. 

ChitonÉ  ou  Chitonia  ,  surnom  de  Diane  en 
l'honneur  de  qui  il  y  avait  des  fêtes  appelées  Chiton.=  ~. 
Ce  surnom  est  pris  d'un  mot  grec  qui  signifie  tunique  , 
parcequ*on  appendait  dans  son  temple  les  premiers 
vêtements  qu'on  avait  mis  aux  petits  enfants. 

ChloÉ  ,  surnom  de  Cérès ,  d'où  les  fêtes  Chîoienneî«f 

Chloreus  ,  fameux  devin  ,  prêtre  de  Cybèle^ 

Chloris.  V.  Clorh», 

Choes,  fêtes  qu'on  célébrait  à  Athènes  en  l'honneur 
de  Bacchus* 

Chon,  nom  que  les  Egyptiens  donnaient  à  Hercule» 
Choroebus.  V.  Cowbus. 
Chouette.  V.  Hibou. 

Chromis  ,  fils  d'Hercule  ,  lequel  nourrissait  ses 
chevaux  de  chair  humaine  :  Jupiter  le  foudroya. 

Chromis  était  aussi  le  nom  d'un  Satyre. 

Chromius  ,  l'un  des  fils  de  Priam.  Il  fut  tue'  par 
Diomède  au  siège  de  Troie. 

Ce  fut  aussi  le  nom  d'un  des  fil?  de  Nélée  et  de 
Chloris  ,    qui  fnt  tué  par  Hercule. 

Chrokos  et  mieux  Crotios.  V.  Cronks. 

Chrysaor,  fils  de  Neptune  et  de  Méduse.  Il  épousa 
Callirhoé  ,  de  laquelle  il  eut  Géryon. 

Chrysaoreus surnom  de  Jupiter  ,  pris  du  culte 
qu'on  lui  rendait  à  Chrysoaris  ,  ville  de  Carie. 

Chryse  ,  ville  de  Troade  ,  célèbre  par  un  temple 
d'Apollon  -  Smintheus. 

ChrysÉis.  Astynomé  ,  fille  de  Chrysès  ,  prêtre 
d'Apollon,  était  ainsi  surnommée  du  nom  de  son  père. 
Elle  échut  en  partage  à  Agamemnon  après  le  siège  de 
Thèbes  en  Cilicie.  Il  la  préférait,  dit-on  ,  à  Clytem- 
tmive ,  à  cause  de  sa  beauté  et  de  son  adresse  à  tra_ 
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Tailler  à  la  toile  ,  et  l'emmena  avec  lui  au  siège  de 
Troie.  Chrysés  vint  revêtu  des  ornements  sacerdotaux 
redemander  sa  fille ,  qui  lui  lut  refusée  :  mais  il  obtint 
d'Apollon  que  l'armée  des  Grecs  fût  frappée  de  la 
peste  :  ce  qui  dura  jusqu'à  ce  qu'on  lui  eut  rendu  sa 
fille  par  l'ordre  de  Calchas.  Agamemnon  contraint  de 
la  rendre  ,  enleva  Briséïs  à  Achille  ;  ce  qui  causa  une 
si  grande  querelle  entre  ces  deux  capitaines,  que  celui- 
ci  ne  voulut  plus  combattre  pour  les  Grecs  jusqu'à  la 
mort  de  Patrocle.  Cette  colère  d'Achille  est  le  sujet  de 
l'Iliade. 

Chrysés  ,  père  d'Astynomé.  T.  Ckrysëis. 
Il  y  eut  un  auire  Chrysés  ,  petit-fils  du  précédent  , 
et  né  de  Chryséis  et  d'Apollon ,  selon  les  uns  ,  et 
d'Agamemnon  ,  selon  les  autres.  Lors  ;u'Or<^te  et 
Iphigenie  se  sauvèrent  dans  la  Chersonnèse  Taurique 
avec  la  statue  de  Diane  en  passant  par  la  Cilicie  ,  ils 
se  trouvèrent  chez  Chrysés  qui  avait  succédé  A  son  aïeul 
dans  la  charge  de  grand  prêtre  d "Apollon  j  ils  se  re- 
connurent et  alîèreut  à  My cènes  se  mettre  en  posses- 
sion de  l'héritage  de  lewr  père. 

Chrysippe  ,  fils  naturel  de  Pélops  qui  l'aimait  beau- 
coup ;  mais  Hippodamie  *a  femme  craignant  qu'un 
jour  cet  enfant  ne  régnât  au  préjudice  des  siens  propres  , 
le  traita  fort  mal  ,  et  conseilla  à  Aslrée  et  à  Thyeste 
ses  fils  de  le  tuer;  ce  que  ceux-ci  ayant  refusé  de  faire, 
Hippodamie  prit  la  résolution  de  l'égorger  elle-même  ^ 
et  s'étant  saisie  de  Fépée  de  Pélops  ,  elle  en  perça 
Chrvsippe,  et  la  lui  laissa  dans  le  corps.  Il  vécut  encore 
assez  long-temps  pour  empêcher  qu'on  ne  soupçonnât 
les  jeunes  princes  de  ce  crime  ^  ce  qui  détermina  Hip- 
podamie à  se  tuer  elle-même. 

Chrysis  ,  prêtresse  de  Junon  à  Argos.  S'étant  en- 
dormie ,  elle  laissa  prendre  feu  aux  ornements  sacrés  , 
pu  s  au  temple  ,  et  fut  enfin  brûlée  elle-même. 

Chrysomallon  ,  nom  que  les  Grecs  donnaient  au 
fameux  bélier  de  la  toison  d'or. 

Chrysqr  ,  une  4es  divinités  des  anciens  peuples 


CIL  ut 

Orientaux  ;  on  croit  que  c'est  le  même  que  Vulcain. 

C  H  fi  r  sot  he  .mis  ,  fille  d'Agamemuon  et  de  Clytem- 
nestre. 

C  ht  ho  nia  ,  c'est-à-dire  ,  terrestre  ,  surnom  de 
Cérès.  fl  y  avait  dans  la  Grèce  des  fêtes  nommées 
Chtonies  ,  qui  se  célébraient ,  tant  en  sou  honneur  , 
qu'en  celui  de  toutes  les  divinités  terrestres.  V. 
Chtonii. 

Ckytres  ,  fctes  ainsi  nommées  d'un  mot  grec  qui 
signifie  marmites ,  parcequ'on  y  fesait  cuire  des  se- 
mences de  toute  espèce  en  l'honneur  de  Bacchus  et  de 
Mercure. 

C  ici  N  ni  A.  ,  déesse  de  l'infamie. 

Ciclades,  C'étaient  des  nymphes  qui  furent  méta- 
morphosées en  îles  dans  la  mer  Egée  ,  pour  n'avoir 
pas  sacrifié  à  Neptune, 

Cicnus.  V.  Cycnus. 

Cicones  ,  peuples  de  la  Thracc.  Ulysse  ayant  ét6 
jeté  sur  leurs  côtes  par  une  tempête  ,  en  revenant  de 
Troie  ,  leur  fit  la  guerre,  les  vainquit,  et  pilla  Ismare 
leur  ville  capitale,  C'est  des  femmes  des  Cicones  qu'il 
est  dit  qu'elles  mirent  en  pièces  Orphée  ,  parcequ'il 
les  avait  méprisées. 

Ciel,  V.  Cœlus, 

Cigale  ,  cet  insecte  qui  était  consacré  à  Apollon  , 
était  le  symbole  des  mauvais  poètes ,  comme  le  cigne 
Tétait  des  bons. 

Cigne  ,  oiseau  consacré  à  Apollon,  V.  Çycnus  , 
Léda  ,  Vénus  ,  Eurotas, 

Cileno  ,  Tune  des  Pléiades. 

Cilix,  un  des  fils  de  Phénix.,  qui  se  fixa  dans  cette 
partie  de  l'Asie  mineure  ,  depuis  nommée  Cilicie  ,  de 
son  nom. 

Il  y  en  eut  un  autres  fils  d'Agénor. 

CilljEus  ,  surnom  d'Apollon,  pris  de  Cilla  ,  ville 
de  Béotie  ,  où  il  avait  un  temple  célèbre. 

Cillls  ,  cocher  de  Pélops  ,  à  qui  il  était  si  cher  , 
qu'après  sa  mort  il  bâtit  une  ville  qu'il  appela  Cillai  , 
du  nom  de  ce  pocher.  V.  CMxus,  K.  a 
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Cimmeriens  ,  peuples  d'Italie  anx  environs  de 
Baies.  C'est  chez  eux  que  les  poètes  plaçaient  l'antre 
par  lequel  on  pouvait  descendre  aux  enfers.  Il  y  avait , 
vers  le  Bosphore  ,  d'autres  Cimménens  ,  chez  qui  , 
selon  Ovide  ,  était  le  palais  du  Sommeil. 

Cimmeris  ,  surnom  de  Cvbèle. 

Cinaradas  ,  grand  sacrificateur  de  la  "Venus  de 
Paphos. 

Cin are  ou  Cinyras  ,  le  même  que  Cinyre. 

Ctncia  ,  Cinxia  ou  Cincta  ,  surnom  de  Junonf 
pris  de  la  cérémonie  religieuse  ,  avec  laquelle  on 
©tait  la  ceinture  à  la  nouvelle  mariée  ,  le  jour  des  noces. 

Cinyre  ,  fils  de  Cilix  ,  roi  de  Chypre.  Il  fut  fort 
aimé  de  sa  fille  Myrrha,  avec  laquelle  il  eut  commerce 
sans  la  connaître  ,  et  en  eut  Adonis.  V.  Myrrha» 
Cinyre  avait  été  prêtre  de  Vénus  ,  et  il  eut  cinquante 
filles  ,  que  Jupiter  changea  en  Alcyons. 

Cinyreius  juvenis  ,  Adonis  ,  fils  de  Cinyre. 

CircÉ  ,  fille  du  Jour  et  de  la  Nuit  ;  ou  ,  selon 
d'autres  du  Soleil  et  de  la  nymphe  Persa ,  et  fameuse 
magicienne.  Elle  fui  chassée  de  son  pays  pour  avoir 
«mpoisonné  son  mari  ,  le  roi  des  Sarmates  ,  et  alla 
faire  sa  demeure  dans  l'île  iïJE&a  ;  quelques-uns  disent 
sur  un  promontoire  de  la  Campanie ,  appelé  depuis  de 
son  nom  Circœum  ,  où  elle  changea  Scylla  en  monstre 
marin  ,  parceque  Glaucus  lui  avait  préféré  cette 
nymphe.  Elle  r«jçut  Ulysse  dans  son  île  ;  et  pour  le 
retenir .  elle  changea  ses  compagnons  en  loups  ,  en 
ours  et  en  autres  bêtes  sauvages  ,  avec  une  certaine 
liqueur  u'elle  leur  fit  boire,  et  dont  Ulysse  ne  voulut 
"p^>  .t.  On  dit  cependant  qu'il  en  but  ,  mais  que 
M  erve  lui  enseigna  une  racine  qui  lui  servit  de  con«* 
tr-  oison. 

Circtus  .  Tun  des  principaux  vents. 

Ciris  ,  c'est-à-dire  ,  allouette  ,  surnom  de  Scylla  , 
fille  de  INisus.  V.  Nisus. 

Cirrha  ,  ville  de  la  Phocide ,  auprès  de  laquelle 
il  y  avait  une  caverne  d'où  sortaient  des  vents  qui 
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inspiraient  une  fureur  divine  ,  et  fesaient  rendre  des 
oracles  :  de-là  Cirrhceus  ,  surnom  d'Apollon. 
Ciseaux.  V.  Parques  ,  Scylla. 

Cisseis  ,  Hécube  ,  femme  de  Priam  ,    fille  de 
Cisseus  ,  roi  de  Thrace. 
Cisseus.  V.  Cisseis, 

Cissotomies  ,  fères  Grecques  ,  où  des  jeunes  gens 
dansaient  couronnés  de  lierre.  Ces  fêtes  se  célébraient 
en  l'honneur  d'Hébé. 

Cissus  ,  jeune  homme  qui  étant  mort  d'une  chûte 
qu  il  fit  en  dansant  devant  Bacchus  ,  fut  changé  en 
lierre. 

Cithéron.  V.  Cythêron. 

Cladée  ,  fleuve  de  l'Elide,  dont  les  Grecs  avaient 
fait  une  divinité. 

Cladeuteries  ,  fêtes  qui  se  célébraient  quand  on 
taillait  la  vigne. 

Clara  De  a  ,  la  déesse  brillante  ;  c'est  Iris. 

Clarius  ,  surnom  d'Apollon  ,  pris  de  la  ville 
de  Clarium  ,  dans  l'Iouie  ;  ou  de  file  de  Claros  ,  ou 
il  était  particulièrement  révéré. 

Claros  <»  île  de  la  mer  Egée,  qu'il  ne  faut  pas 
confondre  avec  une  autre  Claros  ,  ou  plutôt  Clarium  , 
ville  d'Tonie  ,  célèbre  par  les  oracles  d'Apollon. 

Cl  au  die  ,  Vestale.  Elle  fut  soupçonnée  de  liberti- 
nage- mais  Vesta  fit,  dit-on,  un  miracle  en  sa  faveur, 
pour  manifester  sa  sagesse.  Elle  tira  seule  avec  sa 
ceinture  ,  le  vaisseau  sur  lequel  était  la  Mère  des 
dieux  ,  qu'on  venait  de  chercher  en  Phrygie  ,  et  qui 
étant  entré  dans  le  Tibre  ,  s'y  trouvait  tellement 
arrêté  ,  que  plusieurs  milliers  d'hommes  avaient  inuti- 
lement essayé  de  le  faire  avancer.  Ovid. 

Claviger  ,  c'est-à-dire,  Porte -clef  et  porte- 
massue  ,  surnom  de  Janus  et  d'Hercule.  Clavigera 
proies  Yulcani  ;  c'est  Cercyon  ou  Périphète. 

Clausus  ,  roi  des  Sabins,  qui  donna  du  secours  à 
Tnrnus  contre  Enée. 

Cledokismantije  ,  ou  plutôt  Cledonisme  ,  sorte 
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de  divination  qu'on  tirait  de  certaines  paroles  qui  , 
entendues  ou  prononcées  en  quelques  rencontres  , 
étaient  regardées  comme  un  bon  ou  mauvais  augure. 
On  la  représente  tenant  une  branche  de  laurier  ou 
d'olivier. 

Clef.  V.  Janus  ,  Cybèle  ,  Plut  on. 

Clémence.  Les  auciens  eu  avaient  fait  une  divinité. 

Cleobis  et  Biton.  C'étaient  deux  frères  qui  se  ren- 
dirent célèbres  par  leur  piété  envers  leur  mère  ,  prê- 
tresse de  Juuon.  Comme  il  fallait  pour  un  saeriiice 
qu'elle  devait  faire  ,  qu'elle  fut  menée  au  temple  sur 
un  char  ,  ils  suppléèrent  au  défaut  des  bœufs  qui  de- 
vaient la  tirer,  et  qu'on  ne  put  avoir  dans  le  moment, 
de  sorte  que  s'étant  eux-mêmes  liés  au  char,  ils  la 
traînèrent  au  temple.  Leur  mère  touchée  de  cette  mar- 
que de  leur  tendresse  pour  elle  ,  pria  Junon  de  leur 
accorder  le  plus  grand  bien  que  les  hommes  pussent  re- 
cevoir des  dieux.  Ces  jeunes  gens  ,  après  avoir  soupe 
avec  leur  mère  ,  allèrent  se  coucher  ,  et  le  lendemain 
ils  furent  trouvés  morts  dans  leurs  lits.  Cic. 

Clfodee  ,  fîïs  d'Iiillus  ,  et  petit-fils  d'Hercule. 

Cleodice  ,  fille  de  Priam  et  d'Hécube. 

Cleodorl  ,  nymphe  ,  mère  de  Parnassus. 

Cleodoxe  ,  une  des  filles  de  Niobé. 

Cleomede  ,  fameux  Athlète.  Il  était  si  fort  ,  que  , 
pour  avoir  été  privé  du  prix  de  la  victoire  qu'il  avait 
gagné  à  la  lutte  sur  un  habiiant  d'Epidauve,  il  rompit 
une  colonne  d'une  maison  publique  ,  où  il  y  eut  bien 
du  monde  écrasé.  Il  se  sauva  dans  uu  sépulcre  ,  où  Ton 
fut  bien  surpris  de  ne  le  plus  trouver.  L'oracle  consulté 
sur  cet  événement,  répondit  qu'il  était  le  dernier  des 
demi. dieux  et  des  Indigètes. 

Cleone  ,  bourg  proche  de  la  forêt  de  Némée  ,  cé- 
lèbre par  le  lion  tue  par  Hercule  ,  d'où  ce  lion  a  été 
désigné  daus  les  poètes  ,  par  le  mot  de  Clecnceus. 

Cleopatre  ,  une  des  Danaïdes.  Il  y  en  a  eu  use 
autre  ;  fille  de  Borée  et  femme  de  Phiuée# 
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Cleromantie  ,  divination  qui  se  fesait  en  consul- 
tant le  sort  avec  des  des. 

Cl Ét a  ,  l'iiue  des  Grâces  ,  selon  lesLacédémoniens. 
V.  Photnna. 

Clidomantie  ,  sorte  de  divination  qui  se  fesait 
avec  des  clefs. 

Climene  ,  Tune  des  Minéïdes. 

Clto  ,  Tune  des  neuf  Muses  ,  et  fille  de  Jupiter  et 
<îe  Mnémosync.  Elle  présidait  à  l'histoire  ,  et  est  tou- 
jours représentée  sous  la  figure  d'une  jeune  fille  cou- 
ronnée de  laurier  ,  tenant  en  sa  main  droite  une 
trompette  ,  et  un  livre  de  sa  gauche. 

Clïte  ,  fille  de  Mérope.  Elle  s'étrangla  pour  ne  pas 
survivre  à  son  mari. 

Cloacine  ,  déesse  des  égouts  :  c'était  aussi  un 
surnom  de  Vénus. 

Clodones  ,  noms  que  les  Macédoniens  donnaient 
aux  Bacchantes. 

ClojVIUS  ,  un  des  capitaines  Béotiens  qui  allèrent 
au  siège  de  Troie. 

Cloris  ,  et  mkux -Chloris  ,  fille  d'Amphion  et  de 
Niobc.  Elle  épousa  Nélée  ,  et  fut  mère  de  Nestor. 
Apollon  et  Diane  la  tuèrent ,  parcequ'elle  avait  osé 
se  vanter  de  mieux  chanter  que  le  premier  ,  et  d^êlre 
plus  belle  que  l'autre.  V.  Cass'wpe ,  Cenchris  ,  Chioné» 

Chloris  fut  aussi  le  nom  d'une  nymphe  que  Zé- 
phyre  épousa  ,  et  lui  donna  pour  dot  le  souverain 
empire  sur  les  fleurs  ,  ce  qui  la  fit  révérer  comme 
déesse  ,  sous  îe  nom  de  Flore.  Oviçl.  Fast.  I.  5. 

Closter,  fils  d'Arachné  ,  à  qui  on  attribue  l'inven- 
tion des  fuseaux. 

Clothon  ,  fille  de  Jupiter  et  de  Thémis  ;  c'est 
Tune  des  trois  Parques.  V.  Parques.  On  la  représente 
vêtue  d'une  longue  robe  de  diverses  couleurs  ,  avec 
une  couronne  chargée  de  sept  étoiles  sur  la  téte. 

Cluacina,  la  même  que  Cloacine. 

Clusius  ,  Clusinus  ou  Clusivius  ,  surnom  de 
Jauus  ,  du  mot  latin  Claudçrc  ,  pareeque  les  portef 
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de  sou  temple  étaient  fermées  pendant  îa  guerre  ;  ou 

plutôt  ,  comme  le  dit  Ovide  ,  parceque  présidant  aux 
révolutions  du  temps  ,  soit  de  Tannée  ,  soit  du  jour  , 
il  semblait  à  la  fin  d'une  ré\olution,  la  fermer  ;  comme 
■au  commencement  d'une  autre  révolution  ,  il  semblait 
l'ouvrir,  ce  qui  le  fesait  aussi  surnommer  Pû.'u^iw  , 
du  mot  latin  Patcre  quoiqu'on  ait  aussi  attribué  à 
cet'e  dernière  dénomination  ,  la  coutume  de  tenir  son 
tenrij  ouven  pendant  ia  guerre. 

Clymène  ,  nymphe,  fille  de  l'Océan  et  de  Téthys. 
Apollon  l'uima  et  l'épousa.  Elle  eut  de  lui  Phaéton , 
a  ec  ses  sœurs  Lampétie  .  Phaétuse  et  Lampétuse. 

Il  y  eut  une  autre  Clymène,  amie  et  confidente  de 
la  fameuse  Hélène. 

Cltmeneia  proles,  c'est-à-dire, de  Clymène: 
Phaéton. 

Climeneïdes,  les  filles   de  Clymène,  sœurs  de 

Pîiaéton. 

Clymenus,  surnom  de  Pluton.  Le  père  d'Harpalice 
se  nommait  aussi  Clymenus.  V.  Harpalice* 

Clytemnestre  ,  fille  de  Tyndare  et  de  Léda  ,  sœur 
de  Castor,  et  femme  d'Agamemnon.  V.  Léda.  Pendant 
cfu'Agamemnon  était  au  siège  de  Troie  ,  elle  aima 
Ëgisthe  qui  ,  pour  l'épouser  ,  assassina  de  concert 
avec  elle,  ce  prince  à  son  retour  de  Troie,  et  s'em- 
para de  ses  Etats.  Oreste  étant  devenu  grand,  vengea 
son  père  en  poignardant  sa  mère  Clytemnestre  et 
tEgisthe  ,  à  la  sollicitation  de  sa  sœur  Electre.  (  Voy. 
Oreste  ).  Hom.  Iliad.  Soph»  in  Electr.  Eurip.  in 
JLgamemn. 

Clytie  ,  fille  de  l'Océan  et  de  Tethys,  Elle  fut 
aimée  d'Apollon,  et  conçut  une  telle  jalousie  de  se 
"Voir  abandonnée  pour  Leucotlioé  ,  qu'elle  se  laissa 
mourir  de  faira  ;  mais  Apollon  la  métamorphosa  en 
line  fleur  appelée  Héliotrope  ou  Tournesol.  Voy. 
heucothoé. 

Il  y  eut  deux  autres  Clyties  j  l'une  femme  de  Tantale, 
et  l'autre  d'Aroyntor. 
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Clytius  ,  fils  de  Laornédon ,  et  frère  de  Priam. 

Clytus  ,  un  des  Centaures. 

Cneph  ,  une  des  divinités  des  Egyptiens. 

CnÉphagénete.  V.  Créphagénète. 

Cnide  ou  Gnide,  promontoire  et  ville  de  la  Cari* 
où  Vénus  avait  un  temple  fameux. 

Cnuphis  ,  le  même  que  Cneph. 

Cobales,  mauvais  Génies  de  la  suite  de  Bac  chus» 

Cocalides  ,  les  filles  de  Cocalus. 

Cogalus  ,  roi  de  Sicile.  V.  Dédale, 

Coccoca,  un  des  surnoms  de  Diane. 

Cocyte  ,  fleuve  d'Enfer.  Il  entoure  le  Tartare  ,  et 
ne  grossit  que  des  larmes  des  mçchants.  Un  disciple  de 
Chiron  se  nommait  aussi  Cocyte. 

Cocytia  virgo  ,  la  fille  infernale.  C'est  Alecton  9 
Tune  des  Furies. 

Cœlus  ,  père  de  Saturne.  Il  est  regardé  comme  le 
plus  ancien  des  Dieux.  Saturne  le  détrôna  et  régna  en 
sa  place.  C'est  une  faute  de  traduire  ce  nom  par  CieL 
V.  Saturne, 

L'un  des  Titans  se  nommait  austi  Cœlus* 

Coins  ,  instruments.  V.  Nécessité, 

Col  axe  s  ,  fils  de  Jupiter  et  d'Ora. 

Colchide  ,  royaume  d'Asie  renommé  par  la 
Toison  d'or  ;  Cyta  en  était  la  capitale.  Quelques-uns 
croient  que  c'était  la  ville  dUJEa,  Les  habitants  de  cette 
contrée  ,  qu'on  appelait  C>  Ichi  ,  ont  donné  lieu  à  la 
fausse  supposition  d'une  prétendue  ville  de  Colchos  , 
qui  n'a  jamais  existé.  Voy.  Jugements  sur  quelque* 
Ouvrages  nouveaux  ,  tom.  x  ,  pag.  259. 

Colchis  ,  Médée  ,  qui  était  de  la  Colchide, 

Colchos.  V.  Colchide, 

Colias  ,  surnom  de  Ténus. 

Collier.  V.  Acarnas  ,  Âlcméon. 

Collina  ,  déesse  des  collines. 

Colombes.  V.  Vénus. 

Colonnes  d'Hercule.  V.  Abyla, 

Cqlonos.  C'était  dans  le  voisinage  d'Athènes  une 
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montagne  consacrée  à  Neptune  ,  sur  laquelle  Œdipe 
se  retira,  après  avoir  reconnu  sa  mère  dans  sa  femme: 
c'est  du  nom  de  cette  montagne  que  Sophocle  a  douué 
à  son  Œdipe  le  surnom  de  Colonéen. 

Colothon  ,  ville  de  Pfonie  ,  célèbre  par  l'oracle 
d'Apollon  ,  qu'on  y  venait  consulter. 

Colosse  ,  statue  d'airain  d'une  hauteur  extraordi- 
naire. Il  y  en  avait  un  de  Jupiter  et  de  plusieurs  autres. 
Le  plus  fameux  était  celui  de  Rhodes, 

CoM/EUS  ,  surnom  d'Apollon  ,  pris  du  culte  qu'on 
lui  rendait  à  Hiera  Corne  ,  hourg  de  la  Carie. 

Com anes  ,  ministres  subalternes  des  sacrifices 
qu'on  fesait  à  Belîone  dans  la  ville  de  Comana  en 
Cappadoce  ,  où  elle  avait  un  temple  célèbre  de  même 
nom. 

Combe  ,  surnommée  Ophias  ,  du  nom  de  son  père 
Ophius.    On  lui   attribue   l'invention   des  armures 

d'airain. 

Comètes  ,  père  d'Astérion  ,  un  des  Argonautes. 
C  omet  ho.  V.  Amphitryon. 

Communes  Du  ,  c'est-à-dire  ,  les  Dieux  communs. 
Les  Grecs  les  nommaient  Azones.  V.  Atones. 

Compas.  V.  Acale  ,  Minerve ,  Apollon. 

Compitales,  fêtes  en  l'honneur  des  dieux  Lares  ou 
Pénates.  On  les  célébrait  dans  les  carrefours, 

Comus  ,  di'  ini:$  dont  la  fonction  était  de  présider 
aux  plaisirs  de  la  table  ,  aux  réjouissances  nocturnes , 
aux  toilettes  des  femmes  el  des  jeunes  gens  qui  ai-» 
niaient  la  parure.  On  le  représente  avec  une  couronne 
de  fleurs  ,  tenant  un  flambeau  à  la  main  droite  ,  et 
s'appuyaut  de  la  gauche  sur  un  pieu. 

Confusion.  V.  Tyrbé. 

Concorde  ,  autrement  appelée  la  Paix  ,  divinité 
que  les  Romains  adoraient  ,  et  en  l'honneur  de 
quelle  ils  av  aient  élevé  un  temple  superbe.  Elle  était 
fille  de  Jupiter  et  de  Thémis  :  on  la  représente  do 
nicme  que  la  Paix.  V.  Paix. 

CoNt&ALUS  ,  le  même  que  Priape. 
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Connidas  ,  gouverneur  de  Thésée ,  à  qui  las  Athé- 
niens décernèrent  des  honneurs  divins.  Plut, 
Conque.  V.  Triton. 

Consentes  ,  nom  qu'on  donnait  aux  dieux  et  aux 
déesses  du  premier  ordre.  Ils  étaient  douze  ,  savoir  : 
Jupiter,  Neptune  ,  Mars ,  Apollon,  Mercure,  Vul- 
cain  ,  Junon  ,  Vesta  ,  Minerve  ,  Cérès  ,  Diane  et 
Vénus.  On  appelait  leurs  fêtes  Consenties.  V.  Selectu 

Consevius  ou  Consuvius  ,  surnom  de  Janus  3 
comme  dieu  tutéiaire  de  la  population. 

Consiva  ,  surnom  d  Ops  ,  du  mot  latin  conserere  , 
planter. 

Coitsualies  ,  fêtes  en  l'honneur  de  Consns. 

Consus  ,  dieu  des  conseils.  On  croit  que  c'est  le 
même  que  Neptune-IIippius.  11  y  avait  en  son  honneur 
des  fêtes  qu'on  nommait  Consualies  ,  Consualia  ,  et 
qui  se  célébraient  particulièrement  par  les  spectacle» 
du  cirque. 

Cqntubernales.  On  donnait  ce  nom  aux  divinités 
qu'on  adorait  dans  un  même  temple. 

Coon  ,  fils  d'Anténor ,  qui  fut  tué  par  Agamemnon, 
à  qui  il  avait  percé  la  main  de  sa  lance,  lorsqu'il  vou- 
lait venger  sur  lui  la  mort  de  son  frère  Iphidamas. 

Coq.  V.  Mort ,  Alectryon.  Il  est  consacré  à  Mars 
et  à  Esculape. 

Coquille.  V.  Triton.  Char  en  coquille.  V.  Nep- 
tune ,  Téthys  ,  Amphïtrite. 

Cora.  ou  CoRÉ,  la  même  que  Proserpine  ,  tille  de 
Cérès  ,  en  l'honneur  de  laquelle  il  y  avait  des  fêtes 
qu'on  appelait  Corées. 

Corbeau.  V.  Corenis,  Apollon. 

Corbeille  de  fruits.  V.  Automne  ,  Pomone.  De 
fleurs,  y.  Flore  ,  Canéphores. 

Corcyre  ,  île  ainsi  appelée  du  nom  d'une  nymphe, 
qui  avait  été  une  des  femmes  de  Neptune.  Cette  île 
est  célèbre  par  le  naufrage  d'Ulysse',  et  par  les  jardins 
§PJ  oiis. 

CoiusiE  ,  surnom  de  Minerve,  à  qui ,  selon  Cicé- 
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ton  ,  les  Àreâdîens  attribuaient  l'invention  des  chars 

à  quatre  chevaux. 

Corésus  ,  prêtre  de  Bacchus.  V.  Callirhoé. 

Corinthe  ,  ville  fameuse  de  la  Grèce  ,  ainsi  appelée 
de  Corinthus  ,  fils  de  Jupiter. 

Coritus  ou  Gorythus  ,  roi  des  Aborigènes  ,  dont 
le  nom  passa  avec  son  trône  aux  rois  ses  successeurs. 

Corne.  V.  Bacchus  ,  Sommeil ,  Pan  ,  Satyres  , 
Egipan  ,  Harpocrats.  Avec  des  fleurs,  des  fruits  ou  du 
grain.  V.  Abondance  ,  Pomone  ,  Félicité  ,  Amatthée  , 
Achélous  ,  Richesse  >  Eté.  De  cerf.  V.  Némésis. 

Corneille.  V.  Coronis. 

Cor  Niger.  V.  Numicius, 

Coroebus,  fils  de  JVlygdon  ,  à  qui  Priam  avait  pro- 
mis sa  fille  Cassandre.  Etant  venu  au  secours  des 
Troyens  contre  les  Grecs  ,  Cassandre  voulut  en  vain 
lui  persuader  de  se  retirer  ,  pour  éviter  la  mort  qu'il 
devait  infailliblement  y  trouver.  11  s'obstina  à  rester  , 
et  fut  tué  par  Péuélée  ,  la  nuit  que  les  Grecs  se  ren- 
dirent maîtres  de  Troie.  Virgile. 

Coromdes  ,  Esculape  ,  fils  de  Coronis. 

Coronis,  nommée  aussi  Arsinoé.  fille  de  Phîégyas. 
Apollon  Taima  ,  mais  elle  le  quitta  pour  un  jeune 
homme  appelé  Iscbis^  ce  qui  piqua  tellement  ce  Dieu, 
qu'il  les  tua  l'un  et  l'autre  ;  et  cependant  il  tira  des 
flancs  de  Coronis  un  enfant  qu'il  fit  élever  par  Chiron , 
qui  le  nomma  Esculape.  Apollon  se  repentit  bientôt 
de  la  vengeance  qu'il  avait  tirée  de  Coronis;  et  pour 
punir  le  corbeau  qui  l'avait  informé  de  son  infidélité  , 
il  le  changea  de  blauc  en  noir.  Hygin.  Ovid. 

Il  y  eut  une  autre  Coronis  ,  que  Minerve  métamor- 
phosa en  corneille  ,  lorsqu'elle  fuyait  les  importunités 
de  Neptune. 

11  y  en  eut  encore  une  troisième  parmi  les  Bac- 
chantes ,  que  Butés  enleva.  V.  Butés. 
Et  une  Hyade  de  ce  nom. 

Coronis  était  aussi  le  nom.  d'une  de'esse  adorée  à 
gicyoaçp 
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Cortika.  On  a  cru  que  c'était  la  peau  du  serpent 
Python  ,  dont  la  Pythonisse  couvrait  le  trépied  sur 
lequel  elle  s'asseyait  pour  rendre  ses  oracles  ,  ou  que 
c'était  le  trépied  même  ;  mais  il  paraît  certain  que  , 
quand  il  s'agit  d'oracles  ,  Certifia  était  une  espèce  de 
bassin  ,  ordinairement  d'or  ou  d'argent  ,  si  évasé  , 
qu'il  ressemblait  à  une  petite  table  ,  qu'on  mettait  sur 
le  trépied  sacré,  pour  servir  de  siège  à  la  Pythonisse. 

Corybantes.  C'est  le  nom  qu'on  donnait  à  neuf 
enfants  d'Apollon  ,  tous  employés  au  culte  de  Cybèle. 
Ils  célébraient  leurs  fêtes  en  battant  du  tambour, 
sautant  ,  dansant  ,  et  courant  par-îout  comme  des  in- 
sensés. On  mit  Jupiter  entre  leurs  mains  pour  l'élever» 
V.  Dactyles. 

CorybaS  ,  fils  de  Jasion  et  de  Cérès  ,  qui  apporta 
le  culte  de  Cybèle  en  Phrygie. 

CoRYCf des  ,  nymphes  ainsi  appelées  d'un  antre 
appelé  Corycïum.  V.  Corycie. 

Corycie  ,  nymphe  ,  une  des  femmes  d'Apollon  , 
qui  donna  son  nom  à  un  antre  où  elle  demeurait  ,  au 
pied  du  mont  Parnasse. 

Corymbifer  ,  c'est-à-dire  ,  couronné  ,  ou  qui  porte 
un  bouquet  de  lierre  ,  surnom  de  Bacchus. 

Corynete  ,  fils  de  Vulcain.  Ce  fut  un  célèbre  bri- 
gand, que  Thésée  tua.  On  croit  que  c'est  le  même  que 
Périphète. 

Corytalie  ,  surnom  de  Diane. 

Corythus  ,  fils  de  Paris  et  d'OEnone ,  qui  fut  tué 
par  son  propre  père. 

Cosci;nomantie  ,  divination  qui  se  fesait  par  le 
moyen  d'un  crible. 

Cothurne.  Y.  Melpomène. 

Cottxjs  ,  un  des  géants  à  cent  mains. 

Cotyties  ,  fêtes  en  l'honneur  de  Cotyto. 

Cotyto  ou  Cottyto  ,  déesse  de  l'impudicité.  Elle 
avait  un  temple  à  Athènes»  Ses  prêtres  se  nommaient 
Bnptes.  Juven. 

Coucou.  Y.  Cuçulus* 
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Couleuvres,  V.  Gorgones  ,  Eumenides  ,  Envie  , 
Discorde  .  Esculape  ,  Voy.  Serpent. 

Coupe.  V.  Bacchus ,  Antée  ,  Ganymède  ,  Hébé. 

Couronne  sur  la  tête  avec  des  étoiles,  V.  Clothon* 
De  fleurs.  V.  Euterpe  ,  F/ore  ,  Printemps  ,  Cornus  , 
Gaieté»  De  laurier.  Voy.  Apollon  ,  Calliopc  ;  C//o 
Daphné,  De  roses  et  de  myrte.  V.  Erato  ,  Hymen, 
De  perles  ,  V.  Polymnie.  D'ébène  ,  V.  Pluton.  De 
feuilles  de  vigne  et  de  raisins  ,  Y.  Pomone.  A  la 
main  ,  V.  Mtlpomène, 

Crabus  ,  un  des  dieux  des  Egyptiens» 
Cragus  ,  fils  de  la  nymphe  Praxidice,  donna  sou 
nom  dans  l'Asie  mineure  à  une  montagne  ,  où  il  y 
avait  des  antres  cousacrés  aux  dieux  champêacs. 

Crainte  ou  Peur.  V.  Peur, 
Crampons.  V.  Nécessité. 

CranÉ  ,  nymphe  qui  fut  une  des  femmes  de  Janus, 
c'est  la  même  que  Carna.  V.  Corna. 

CratÉe  ou  Cretée  ,  fils  de  Miuos  et  de  Pasiphaé. 
Ayant  consulte'  l'oracle  sur  sa  destinée  ,  il  apprit  qu'il 
serait  tué  par  son  fils  Althemène.  Ce  jeune  prince 
e'tant  effrayé  du  malheur  qui  menaçait  son  père  ,  tua 
une  de  ses  sœurs  que  Mercure  avait  outragée  ,  maria 
les  autres  à  des  princes  étrangers  ,  et  se  bannit  de  sa 
patrie.  Cratée  ,  après  cela  ,  semblait  être  en  sûreté  ; 
mais  ne  pouvant  vivre  sans  son  fils  ,  il  équipa  une 
flotte  et  l'aï  la  chercher.  Il  aborda  en  l'île  de  Rhodes, 
où  Althemène  était.  Les  habitants  prirent  les  armes 
pour  s'opposer  à  Cratée  ,  croyant  que  c'était  un  ennem  i 
qui  venait  les  surprendre.  Althemène  ,  dans  le  com- 
bat, décocha  use  flèche  à  Cratée.  De  la  blessure  qu'il 
reçut  ,  ce  malheureux  prince  mourut  avec  le  chagrin 
de  voir  l'accomplissement  de  l'oracle  ;  car  son  fils 
s'a p prochant  pour  le  dépouiller  ,  ils  se  reconnurent, 
Althemène  obtint  des  dieux  que  la  terre  s'entrouvrît 
pour  être  englouti  sur-le-champ.  (  Y-  Persée  ,  Télé- 
go;i£  J,  AvcÙod,  liv.  3. 
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CratÉis  ,  nymphe  qui  fut  mère  de  la  fameuse 
Çcylla.  V,  ScyÙa. 

Cremmyon  au  Cremyon.  V.  Crommyon. 
Crenxcs  ,  un  des  Lapithes. 

Créneaux  de  murailles  sur  la  tète  d'une  femme* 
V.  lo  ,  Cybèle. 

CrÉnÉes  ou  Pegees  ,  nymphes  ,  filles  de  Jupiter» 
Ce  spnt  les  mêmes  que  les  Naïades. 

CrÉOn  ,  frère  de  Jocaste.  Il  s'empara  du  royaume 
de  Thèbes  après  le  désastre  de  la  famille  de  Laïus  et 
fît  mourir  Antigone  ,  parcequ'elle  avait  donné  la  sé- 
pulture à  ses  frères.  On  prétend  que  ce  fut  lui  qui  jeta 
et  entretint  la  division  entre  Etéocle  et  Polynice  , 
jusqu'à  ce  que  ces  deux  princes  se  tuèrent  dans  un 
combat  singulier.  Stace  dans  sa  Thébaïde* 

Il  y  eut  un  autre  Créon  ,  roi  de  Cerinthe  ,  que 
Médée  fit  périr  misérablement.  V-  Médée. 

Creontiades  ,  fils  d'Hercule  et  de  Mégare  ,  que 
son  père  en  fureur  tua  à  son  retour  des  enfers. 

Créphagenete  ou  Cnephagenete  ,  dieu  adoré 
à  Thèbes  en  Egypte.  C'est  le  même  que  Cneph. 

Crepitus  ventris.  Les  Païens  avaient  poussé 
l'extravagance  jusqu'à  en  faire  une  divinité. 

Cresphoîîte  ,  un  des  descendants  d'Hercule,  a  été 
célèbre  parmi  les  héros  de  la  Grèce. 

Cresus  ,  roi  de  Lydie  ,  célèbre  par  ses  richesses  et 
par  ses  malheurs  •  mais  cela  appartient  à  l'histoire . 

Crète  ,  nymphe  qui  douna  son  nom  à  une  fameuse 
île  de  la  Méditerranée  ,  dont  les  habitants  sacrifiaient 
des  hommes  à  Jupiter  et  à  Saturne.  La  plupart  des 
dieux  et  des  déesses  prirent  naissance  dans  cette  île. 
Cretee.  V.  Cratée. 

CrethÉe,  fils  d'Eole  ,  et  roi  d'Iolchos.  Sa  femme 
Démocide  accusa  faussement  Phryxus  d'avoir  voulu 
attenter  à  sou  honneur.  Créthée  la  crut,  et  voulut  le 
faire  mourir  :  mais  ce  jeune  prince  se  sauva  avec  sa 
Soeur  Hellé.  V.  Bdléicphon  ,  Hyppolite. 

Cretheia  Virgo-,  Hellé,  petite-fille  de  Créthée* 

L  a 
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Créthéis.  V.  Acaste. 

CrÉthon  ,  fils  de  Dioclès.  Il  alla  au  siège  de  Troie 
avec  son  frère  Orsiloque  ,  et  ils  furent  tues  d'un  seul 
coup  par  Enée.  Ménélas  eut  bien  de  la  peine  de  retirer 
leurs  corps  d'entre  les  mains  des  ennemis.  Iliad. 

CrÉtides  ,  nymphes  de  l'île  de  Crète. 

Creuse  ,  fille  de  Priam  ,  et  femme  d'Enée.  Elle 
disparut  pendant  l'embrasement  de  Troie  ,  ayant  été 
enlevée  par  Cybèle  ,  pour  n'être  point  exposée  aux 
insuites  du  vainqueur. 

Il  y  eut  une  autre  Créùse  ,  fille  de  Créon  ,  roi  de 
Corintlie  :  elle  épousa  Jason  après  qu'il  eut  répudié 
Médée  ,  qui  ,  pour  se  venger  de  cet  affront  ,  envoya 
en  présent  à  Créùse  une  petite  boite  ,  d'où  sortit  un 
feu  qui  embrasa  le  palais ,  et  la  fit  périr  avec  sou  père» 
Euripide  dit  que  le  présent  que  Médée  envoya  à 
Créiise  ,  consistait  en  ornements  qui  s'enflammèrent 
aussitôt  que  celle-ci  s'en  fut  parée ,  et  produisirent  le 
même  efFet  que  le  feu  de  la  boîte.  Hygin ,  et  quelques 
autres,  donnent  à  la  fille  de  Créon  le  nom  de  Glaucé. 

Crinis,  prêtre  d'Apollon.  Ce  Dieu  le  punit  en  rem- 
plissant ses  champs  de  rats  et  de  souris  ,  parcequ'il 
avait  négligé  son  devoir  dans  les  sacrifices.  Crinis  fit 
mieux  dans  la  suite  ;  et  Apollon  ,  pour  lui  marquer  sa 
satisfaction,  tua  tous  ces  animaux  lui-même  à  coups 
de  flèches.  Cette  glorieuse  expédition  valut  à  Apollon 
le  surnom  de  Smintheus  ,  c'est-à-dire,  destructeur 
des  rats. 

Crinise  ,  prince  Troyen  ,  qui  vivait  du  temps  de 
Laomédon.  Ce  roi  ,  que  Neptune  et  Apollon  avaient 
aidé  à  relever  les  murs  de  Troie,  leur  refusa  le  salaire 
qu'il  leur  avait  promis.  Neptune  ,  pour  se  venger ,  sus- 
cita un  monstre  qui  désolait  la  Prhygie.  On  fut  obligé 
de  donner  à  ce  monstre  une  jeune  fille  ,  «qui  lui  ser- 
vait de  pâture  ,  lorsqu'il  paraissait.  Chaque  fois  qu'il 
*e  présentait,  on  assemblait  toutes  les  jeunes  personnes 
du  canton,  et  on  les  fesait  tirer  au  sort.  La  fille  de 
Crinise  étant  en  âge  de  tirer  pour  être  la  proie  de  ce 
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monstre  ,  Crinise  aima  mieux  la  mettre  furtivement 
dans  une  barque  sur  la  mer  ,  et  l'abandonner  à  la  for- 
tune ,  que  de  l'exposer  avec  ses  compagnes.  Lorsque 
le  temps  du  passage  du  monstre  fut  expiré,  Crinise  alla 
chercher  sa  fille  ,  et  aborda  en  Sicile.  N'ayant  pu  la 
retrouver  ,  il  pleura  tant  qu'il  fut  métamorphosé  en 
fleuve  •  et  les  dieux ,  pour  récompenser  sa  tendresse  , 
lui  donnèrent  le  pouvoir  de  se  transformer  de  toutes 
sortes  de  façons.  Il  usa  souvent  de  cet  avantage  pour 
surprendre  des  nymphe-  ,  et  combattit  contre  Ache- 
loïis  pour  la  nymphe  Egeste  qu'il  épousa  ,  et  dont  il 
eut  Aceste.  V.  Périclyméne  ,  Prothée.  Servius.  Met. 
Erieid.  I.  5.  Hygin. 

Criobolium  ,  sacrifice  d'un  bélier  en  l'honneur  de 
de  la  mère  des  dieux, 

Criophagos  ,  c'est -a- dire  qui  dévore  les  béliers; 
ancienne  divinité'  ainsi  appelée  du  grand  nombre  de 
béliers  qu'on  lui  immolait. 

Criophore  ,  surnom  de  Mercure,  piis  d'un  de  se* 
simulacres  ,  où.  il  était  représenté  avec  un  bélier  sur 
les  épaules. 

Crocale  ,  fille  du  fleuve  Ismenus. 

Crocodile  ,  amphibie  monstrueux,  autrefois  adoré 
en  Egypte. 

Crocus  ,  et  mieux  Crotus  ,  fils  de  Pan  et  d'En- 
J»hème  ,  fut  métamorphosé  en  la  constellation  qu'on 
EOBime  le  Sagittaire.  V.  Chiron, 

*■.  Il  y  eut  un  autre  Crocus,  mari  de  Smilax..  Ils  s'ai- 
.3Biaient  si  tendrement  et  avec  tant  d'innocence  ,  qus» 
les  dieux  charmés  de  cette  amitié  ,  les  changèrent  , 
Crocus  en  safran  ,  Smilax  en  if.  V.  Smilax. 

XDrocus  ou  Krodo  ,  divinité  des  anciens  Saxons. 
On  croit  que  c'est  Saturne. 
.  -Croissant.  V.  Diane  ,  !<?. 

Crommyon  ,  Cremmyon  ou  Cremyo-n  ,  contrée 
"voisine  de  Corinthe  ,  célèbre  par  les  ravages  qu'y  fit 
«ne  laie  qui  fut  mère  du  sanglier  de  Calydon.  Thésée 
«oiabattit  cette  laie  et  la.  tua* 
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Cronles  ,  fcte»  en  l'honneur  de  Saturne,  que  les 
Grecs  appelaient  Cronos  ,  c'est-à-dire  le  Temps, 

Cromus  ,  un  des  Centaures. 

Crotopiades  ,  Linus  ,  petit-fils  de  Crotopus. 

Crotopus  ,  roi  d'Argos  ,  et  père  de  Psamathé. 

Cruche.  V.  Iç, 

Ctéatus,  père  d'Ampli i m aque  ,  un  des  capitaines 
desEpéens,  c'est-à-dire  des  .Eleens,  au  sie'ge  de  Troie, 

Cto.vit  et  jnieux  Chthomi  Du  ,  c'est-à-dire 
dieux  terrestres.  On  nommai \  ainsi  toutes  les  divini- 
tés auxquelles  ou  attribuait  quelque  puissance  sur  ce 
qui  concerne  la  terre  dans  toute  son  étendue  ,  jus- 
qu'aux enfers  inclusivement.  V.  Chthonia. 

Cuba  ,  divinité  tu  tel  a  ire  des  dormeurs. 

Cucultjs  ,  c'est-à-dire  Coucou.  Jupiter  fut  ainsi 
surnommé  ,  parceque  pour  plaire  à  Junon  sa  femme  9 
il  s'était  transformé  en  cet  oiseau. 

Cumes  7  ville  d'Italie  ,  où  il  y  avait  une  Sibylle  , 
surnommée  Cumœa  ou  Cumcrna,  du  nom  de  cette  \ille» 
V.  Sibylles. 

Cunia  ou  Cunina  ,  divinité  tutélaire  des  enfant* 
au  berceau. 

Cupidon  ou  FAmour  ,  était  fils  de  Mars  et  de  Ve- 
nus. Il  présidait  à  la  volupté.  On  le  représente  sous  la 
figure  d'un  enfant  toujours  nu  ,  quelquefois  avec  ub 
bandeau  sur  les  yeux,  un  arc  ei  un  carquois  rempli  de 
flèches  ardentes.  Il  fut  fort  aimé  de  Psyché  ,  et  eut 
Antéros  pour  compagnon  dans  son  enfance.  Les  Gre-csi 
le  nommaient  Eros.  Les  Ris,  les  Jeux,  les  Plaisirs  et 
les  Attraits  étaient  représentés  de  même  que  lui,  sous^ 
la  figure  de  petits  enfants  ailés. 

,  Cura  ,  c'est-à-dire  ,  inquiétude  ,  divinité  à  laquelle 
la  Fable  attribue  la  formation  du  corps  de  l'homme  + 
et  un  empire  absolu  sur  lui  pendant  sa  vie. 

Cureotis  ,  troisième  jour  de  la  fête  des  Apatnrie&, 
Curetés  ,  Prêtres  de  Cybèle  dans  l'île  de  Crè*e  9 
infatigables  et  bruyants  danseurs  qu'on  confond  flSfcf 
les  Corybantes  et  les  Dactyles,  Y«  Dactyles* 
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Cunis.  C'est  le  nom  que  les  anciens  Sabins  don- 
naient à  Jimou. 

Custos  ,  surnom  de  Jupiter  ,  considéré  comme 
conservateur  de  l'Univers. 

Cuve.  V.  Danaïdes. 

Cyane,  nymphe  de  Sicile,  que  Pluton  changea  en 
fontaine  j  parcequ'elie  voulait  l'empêcher  d'enlever 
Pioserpine. 

Il  y  eut  une  autre  Cyanë.  V.  Cyanippe. 

Cyanée,  fille  du  fleuve  Méandre,  et  mère  de  Caune 
et  de  Biblis.  Elle  fut  métamorphosée  en  rocher,  pour 
n  avoir  pas  voulu  écouter  un1  jeune  homme  qui  l'ai- 
mait passionnément  ,  et  qui  se  tua  en  sa  présence  , 
«ans  lui  avoir  causé  la  moindre  émotion. 

Cyanippe.  C'était  un  Syracusain  ,  qui  ,  ayant  mé- 
prisé les  fêtes  deBacchus,  fut  frappé  d'une  telle  ivresse, 
qu'il  fît  violence  à  Cyané  sa  fille.  Aussitôt  l'île  de  Si- 
cile fut  désolée  par  une  peste  horrible.  L'oracle  qu'on 
consulta  là -dessus  ,  répondit  que  cette  peste  ne  fini- 
rait que  par  le  sacrifice  de  l'incestueux.  Cyané  traîna 
elle-même  son  père  à  Pautel  ,  et  se  tua  après  l'avoir 
«gorgé.  V.  Arunticès. 

Cybele.  Ce  nom  pris  d'un  mot  grec  qui  signifie 
rendre  furieux ,  était  donné  à  la  mère  des  dieux,  parce- 
lle ses  prêtres  entraient  en  fureur  en  célébrant  ses 
fêtes.  Elle  est  plus  connue  sous  le  nom  de  Cybèle, 
quoique  ce  ne  soit  aussi  qu'un  surnom  pris  de  Cybdus  y 
-montagne  de  Phrygie  où  elle  était  particulièrement 

Cybele  ,  fîlîe  de  Ccerns  et  de  Tellus  ,  et  femme  de 
■Saturne.  On  l'appelle  autrement  Ops  ,  Iihée  ,  Vesta  , 
ï»  bonne  Déesse  ,  la  Mère  des  Dieux  ,  la  grande 
$lére  ,  etc.  Elle  avait  «été  exposée  après  sa  naissance 
âux  betes  sauvages  qui  en  eurent  soin  et  la  nourrirent* 
On  lui  donne  les  mêmes  attributs  qu'à  Tellus  ;  c'est 
pourquoi  on  la  représente  tenant  un  disque  ,  portant 
tnie  tour  sur  sa  te  te  ,  une  clef  à  la  main,  avec  un  vc- 
^eu&çiit  parsemé  de  fteurs ,  toujours  eclouiée  de  bètes 
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quelquefois  sur  un  char  traîné  par  quatre  lions.  Lé  pîn 
lui  est  consacré.  Ses  prêtres  appelés  Galles  ,  Cory- 
bantes  ,  Dactyles  ,  l'honoraient  en  dansant  autour  de 
sa  statue  avec  une  certaine  cadence ,  et  en  fesant  de* 
contorsions  épouvantables.  V.  Cybèltr  ,  Io, 

Cybernesies,  fêtes  instituées  par  Thésée  en  l'hon- 
neur de  son  pilote  Nausithoùs. 

Cychree  ,  fils  de  Neptune  ,  que  la  férocité  de  ses 
mœurs  fit  surnommer  le  serpent.  Il  fut  prêtre  de  Cérès. 

Cyclades.  V.  Ciclades. 

Cyclopes  ,  forgerons  de  Vulcain.  Jls  travaillaient 
aux  foudres  de  Jupiter  dans  le  mont  Ëtna  ,  dans  les 
forges  de  Lemnos  et  ailleurs.  Une  partie  étaient  en- 
fants de  Cœlus  et  de  iTellus ,  et  l'autre  de  Neptune  et 
d'Amphitrite.  Ils  n'avaient  qu'un  œil  au  milieu  du 
front.  Apollon  les  tua  tous  pour  avoir  forgé  la  foudre 
avec  laquelle  Jupiter  foudroya  Esculape.  Hom.  Ovid, 

Cycneia  Tempe.  V.  Tempe. 

Cycnus  ,  Cigné  ou  C  y  GNU  s  5  roi  des  Liguriens. 
Il  pleura  tant  le  malheur  de  Phaëton  son  ami  ,  qu'il 
fut  métamorphosé  en  cygne.  Ovid.  Mét.  I.  2. 

Les  poètes  parlent  encore  de  deux  autres  Cycnus 
qui  furent  changés  en  cygnes  :  l'un  (ils  de  Neptune  9 
qu'Achille  trouva  invulnérable  ,  et  qu'il  étrangla  ; 
l'autre  fils  de  la  nymphe  Iiirie  ,  qui  se  précipita  dans 
la  mer,  de  désespoir  de  n'avoir  pas  obtenu  un  taureau 
qu'il  avait  demandé  à  un  de  se*  amis. 

Un  autre  Cycnus,  fils  de  Mars ,  fut  tué  par  Hercule» 
Mars  prit  les  armes  pour  venger  la  mort  de  son  fils  , 
mais  lorsqu'il  allait  en  venir  aux  mains  avec  Hercule  f 
Jupiter  les  sépara  d'un  coup  de  foudre. 

Cydippe.  V.  Aconce. 

Il  y  a  eu  plusieurs  nymphes  nommées  Cydippss. 

Cyllabare  ,  fils  de  Sthéuélus  ,  qui  pendant  le  siège 
de  Troie  ,  s'empara  des  Etats  et  de  la  femme  de  Dio- 
méde. 

Cyllarus  ,  un  des  Centaures.  C'était  aussi  le  nom 
tTuu  cheval  de  Pollux» 
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Cylleborus  ou  Cylabarus.  C'est  le  même  que 
Cyllabare. 

CyllÉne,  montagne  d'Arcadie.  Elle  fut  ainsi  nom- 
mée de  Cylléne  ,  fille  de  Ménéphron-  et,  selon  d'au- 
tres ,  d'une  princesse  du  même  nom  ,  fille  d'Elatus  , 
et  petite-fille  d'Asanus  ,  roi  d'Arcadie.  Mercure  étant 
né  sur  cette  montagne  ,  c'est  de-là  qu'il  est  souvent 
appelé  Cyllenius ,  et  qu'Ovide  parlant  d'une  espèce  d'ê- 
tre qui  venait  de  Mercure ,  la  nomme  Cyllenis  harpe» 

Gyllenius  ,  surnom  de  Mercure.  V.  Cyllène. 

Cymodoce  ou  Cymodocee  ,  nymphe  de  la  mer.  * 

Cymothoe  ,  nymphe  ,  fille  de  Nérée  et  de  Doris. 

Cynetheus  ,  surnom  de  Jupiter  chez  les  Arca- 
diens  ,  qui  le  révéraient  sous  cette  dénomination  , 
comme  dieu  tutéiaire  des  chasseurs, 

Cyniras  ou  Cynire.  V.  Cinyre. 

Cynisca  ,  fille  d'Archidamus ,  remporta  la  pre- 
mière le  prix  de  la  course  des  chars  ,  aux  jeux  olym- 
piques :  ce  qui  lui  fit  décerner  de  grands  honneurs. 

Cynocéphale  ,  divinité  Egyptienne.  C'est  la  même 
«ra'Anubis.  PluU  II  y  avait ,  dit-o»  ,  sur  les  mon- 
tagnes de  l'Inde  des  peuples  ainsi  nommés  ,  parce^ 
qu'ils  avaient  des  têtes  de  chiens.  Pline  ,  Aul,  Gellé. 

Cynophontis  ,  fête  qu'on  célébrait  à  Argos  ,  et 
pendant  laquelle  on  tuait  tous  les  chiens  qu'on  ren- 
contrait. 

Cynosura  ,  une  des  nymphes  du  mont  Ida  ,  qui 
prirent  soin  de  Penfance  de  Jupiter.  Elle  fut  méta- 
morphosée en  astre. 

CynthiA  ,  surnom  de  Diane,  pris  du  mont  Cynthus , 
sur  lequel  Apollon  et  Diane  naquirent  dans  Pile  de 
Délos. 

Cynthius,  surnom  d'Apollon.  V.  Cynthia. 

Gyparisse  ,  fils  de  Téléphe  ,  qu'Apollon  aima.  Il 
nourrissait  un  cerf  qu'il  tua  par  mégarde ,  et  en  eut 
tant  de  regret ,  qu'il  voulut  se  donner  la  mort.  Apol- 
lon ,  touché  de  pitié  ,  le  métamorphosa  en  cyprès» 

Cyprès.  V.  Cyp aris se  ,  Faune  ,  Sjglvain. 
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CïrRis  ou  Cyprià*  Oq  appelle  ainsi  Vénus  ,  à 
cause  de  l'île  de  Cypre ,  qui  lui  fut  consacrée. 

Cypselides  ,  nom  patronimique  ,  formé  de  celui 
de  Cypselus  ,  tyran  de  Corinthe. 

Cypselus.  V.  Labda.  > 

Cyreke  ,  nymphe  ,  fille  du  fleuve  Pénée  ,  qu'Apol- 
lon enleva  ,  et  qu'il  emmena  en  Afrique  ,  où  elle 
devint  mère  d'Aristée. 

Cyrnus  ,  fils  d'Hercule  ,  donna  son  nom  à  l'île  dé 
Corse. 

CïRrha  ,  ville  de  la  Phocide  ,  au  pied  du  mont 
Parnasse  ,  où  Apollon  était  particulièrement  révéré. 

Cyta  ,  ville  capitale  de  la  Colchide  ,  patrie  de  Mé- 
dée  ,  qui  pour  cela  fut  surnommée  Cythxis  et  Cytcta 
Virgc. 

Cyt^eis.  V.  Cyta, 

Cythere  ,  île  de  la  Méditerranée  ,  entre  celle  de 
Crète  et  le  Péloponèse.  Ce  fut  auprès  de  cette  île  que 
Vénus  fut  formée  de  l'écume  de  la  mer.  Les  habitants 
de  G}  thère  adoraient  cette  déesse  ,  et  lui  avaient  con- 
sacré un  temple  superbe  sous  le  nom  de  Vénus-Uranie. 
C'est  de-là  quelle  est  surnommée  Cytherea  ou  Cythereis. 

Cythereius  Héros,  Enée  ;  Cythereius  mensis  j 
le  mois  d'Avril  ,  parcequ'il  était  consacré  à  Vénus  , 
mère  d'Euée. 

Cytheriàdes  ou  Cythereides  ,  nom  donné 
aux  Muses  ,  à  cause  du  culte  qu'on  leur  rendait  sur  le 
Cytheron  ,  montagne  de  la  Béotie  ,  peu  éloignée  de 
Thèbes. 

Cytheron  ,  berger  de  Béotie  ,  qui  conseilla  à 
Jupiter  de  feindre  un  nouveau  mariage  pour  ramener 
Junon  avec  laquelle  il  était  en  divorce.  L'expédient 
réussit  }  et  Jupiter  ,  pour  récompenser  ce  berger  ,  le 
métamorphosa  en  une  montagne  qui  fut  depuis  con- 
sacrée à  Bacchus  ,  à  Apollon  et  aux  Muses.  Elle  est 
auprès  de  la  ville  de  Thèbes.  Cette  aventure  fit  pren- 
dre à  Junon  le  surnom  de  Cytheronïa  ,  et  à  Jupiter 
«eîui  de  Cythcronius. 
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Cttore  ,  ville  et  montagne  de  la  Paphlagonie  , 
ainsi  appele'es  de  Cytorus,  fils  de  Plnyxlts.  Cette  con- 
trée était  couverte  de  buis,  d'où  dans  lds  poètes  l'épi- 
thète  Cytoriacus  est  pour  Buxeus. 

Cyzique  ,  roi  des  Dolions  ,  peuplés  de  la  Mysie. 
Ayant  été  tué  par  mégarde  par  Jason  ,  lorsqu'à  la  tête 
des  Argonautes  ,  il  allait  à  la  conquête  de  la  Toison 
d'or  ,  son  nom  fut  donne'  à  la  ville  des  Dolions  ,  qui 
depuis  fut  appelée  Cyzique  ,  et  qui  devint  uue  des 
plus  puissantes  de  la  Grèce.  Ovid. 

D  JE  M 

Dactyles,  ministres  de  Cybèïe  ,  appelés  aussi 
Idéais  ,  parcequ'ils  habitaient  le  mont  Ida.  Si  on  les 
confond  avec  les  Corybantes  et  les  Curètes  ,  c'est  parce- 
qne  ce  fut  entre  les  mains  d'eux  tous  ensemble  ,  qu'on 
mit  Jupiter  ,  pour  être  élevé  ,  et  pour  empêcher  par 
îeurs  danses  ,  que  les  cris  de  cet  enfant  ne  parvinssent 
jusqu'aux  oreilles*  de  Saturne  qui  l'aurait  dévoré, 

Dactïlomantie  ,  sorte  de  divination  ou  d'en- 
chantement qui  se  fesait  par  le  moyen  d'une  bague- 
Telle  était  la  bague  de  Gygès. 

Dadés  ou  Daoesies  ,  fêtes  qu'on  célébrait  à  Athè- 
nes en  l'honneur  de  la  naissance  de  quelques  dieux  en 
particulier,  et  de  tous  en  général.  Une  des  principales 
cérémonies  était  d'allumer  beaucoup  de  torches. 

Daduçus  :  c'était  le  nom  que  les  Athéniens  don- 
naient au  grand -prêtre  d'Hercule.  On  appelait  aussi 
Daduques  les  prêtres  qui  dans  les  fêtes  de  Ccrès  por- 
taient des  torches  allumées. 

D.mîOCORGON  ,  divinité  sous  le  nom  de  laquelle 
les  anciens  adoraient  la  nature. 

D.Tv?,ïon.  Bans  les  auteurs  profanes  ,  ce  mot  signifie 
un  Génie  bon  ou  mauvais.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Dcemonium  ,  qu'on  n'y  voit  qu'en  bonne  part  , 
*t  signifiant  un  être  divin  ,  sage  et  bietifesdnt  |  et 
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c'est  le  nom  que  Socrate  donnait  à  celui  dont  il  pré- 
tendait ne  suivre  que  les  impressions.  Cic.  de  Divin.  L  i. 

Dagon  :  c'était  la  plus  célèbre  des  divinités  des  Phi- 
listins :  elle  avait  un  temple  fameux  à  Azot ,  et  un  autre 
à  Gaza.  On  croit  qu'elle  était  adorée  dans  la  Phénicie  , 
sous  les  différents  noms  de  Dercète  ,  d'Atergatis  et  de 
Vénus  ,  et  que  c'est  aussi  la  même  qu'Oannès.  V.  Oaimès, 

Damjeus.  V.  Hippius. 

Damasicthon  ,  un  des  fils  de  Niobé  ,  qui  fut  tué 
par  Apollon. 

Damaste  :  c'est  le  même  que  Procruste. 

Damaster.  V.  Dcméter. 

Damatris  ,  prêtresse  de  Cybèle -Bamia. 

Damia  ,  surnom  de  Cybèle.  C'était  aussi  une  divi- 
nité particulière  d'Epidàure. 

Dan.  V.  Zeus. 

DanacÉ  ,  petite  pièce  de  monnaie  que  Charon 
exigeait  de  ceux  qu'il  recevait  dans  sa  barque. 

DanaÉ  ,  fille  d' Acrise  ,  roi  d'Argos,  et  d'Euridice. 
Acrise  ayant  appris  qu'il  mourrait  de  la  main  de  son 
petit-fils,  on  enferma  par  son  ordre  Danaé ,  sa  fille 
unique  ,  dans  une  tour  d'airain,  pour  la  soustraire  à 
la  connaissance  des  hommes  :  mais  Jupiter  descendit 
dans  cette  tour  ,  transformé  en  pluie  d'or.  Acrise  se 
voyant  trompé  ,  fit  exposer  Danaé  sur  la  mer.  Elle 
aborda  dans  Tune  des  Cyclades ,  où  Polydecte  l'épousa  , 
et  éleva  Persée  ,  dont  Danaé  était  devenue  enceinte*. 
L'oracle  fut  accompli  dans  la  suite.  V .  Persée ,  Acrise  , 
Ovid.  Métam.  H  or. 

Danaeius  héros  ,  Persée  ,  fils  de  Jupiter  et  de 
Danae'. 

DanaÏoes.  C'étaient  cinquante  sœurs,  filles  de  Da- 
naùs  ,  qui  épousèrent  leurs  cinquante  cousins  -  ger- 
mains ,  enfants  d'Egyptus.  Danaùs  ,  averti  par  l'oracle 
que  ses  gendres  le  détrôneraient,  ordonna  à  ses  filles 
d'égorger  leurs  maris  la  première  nuit  de  leurs  noces, 
Hypermnestre  saura  le  sien  appelé  Lyncée.  Ses^sœurs 
en  punition  de  leur  cruauté  ,  furent  cçndamue'es  dans 

le* 
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des  enfers  à  jeter  éternellement  de  l'eau  dans  un  ton- 
neau percé.  Ou  les  appelait  aussi  Bêlides  ,  du  nom 
de  Bel  ou  Belus  leur  aïeul. 

Danaus,  fils  de  Bel,  frère  d'Egyptus ,  roi  d'Argos, 
et  père  des  î)anaïdes.  C'est  de  son  nom  que  les  Grecs 
qui  étaient  appelés  Pelasgi  ,  furent  aussi  nommés 
Danai.  V.  Danaïdes. 

Danses.  V.  Dactyles  ou  Corybantes  ,  Bacchantes  % 
B  apte  s. 

'  Danubis  ,  Danubius  ou  Danusis.  Le  Danube, 
Je  plus  grand  fleuve  de  l'Europe ,  a  été  révéré  comme 
une  divinité  par  les  Gétes  ,  les  Daces  ,  Thraces  ,  etc. 

Dapalis.  Jupiter  fut  ainsi  surnommé  à  l'occasion 
des  grands  festins  qu'on  fesaît  en  sou  honneur. 

DaphNjEUS  ,  surnom  d'Apollon.  Diane  était  aussi 
surnommée  Daphnota  ou  Daphnia.  V.  Daphné, 

DaphnÉ  ,  fille  du  fleuve  Pénée.  Comme  elle  fuyait 
les  poursuites  d'Apollon  ,  elle  fut  métamorphosée  en 
laurier.  Ce  dieu  voulut  que  cet  arbrisseau  lui  fût  con- 
sacré ,  et  il  s'en  lit  une  couronne  qu'il  porta  toujours 
depuis. 

Il  y  eut  une  autre  Daphné ,  nommée  aussi  Artémis , 
fille  de  Tyrésias,  qui  rendait  à  Delphes  des  oracles  en 
vers  si  excellents  ,  qu'on  prétend  qu'Homère  en  a 
inséré  plusieurs  dans  ses  poëmes* 

Daphnéphages  ',  c'est-à-dire  mangeurs  de  laurier. 
On  donnait  ce  nom  à  des  devins  qui,  avant  que  de 
rendre  leurs  réponses,  mangeaient  des  feuilles  de  lau- 
rier ,  pareeque  ,  cet  arbrisseau  étant  consacré  à  Apol- 
lon , ils  voulaient  par-là  faire  croire  qu'ils  étaient 
inspirés. 

Daphnephories  ,  fêtes  que  les  Béotiens  célébraient 
de  neuf  ans  en  neuf  ans  en  l'honneur  d'Apollon.  V» 
Daphné. 

Daphnts  ,  jeune  berger  de  Sicile  ,  et  fils  de  Mer- 
cure. Il  aima  une  nymphe  ,  avec  laquelle  il  obtint  du 
ciel  ,  que  celui  des  deux  qui  violerait  le  premier  la  roi 
con'ugale,  deviendrait  aveugle.  Daphnis  ayant  oubaé 
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«ou  serment ,  et  s'e'tant  attaché  à  une  autre  nymphe  , 
fut  privé  de  la  vue  sur-le-champ. 

Dard.  V.  Diane  ,  Cupido-.  ,  Céphale  ,  Adraste  r 
Philoctète  ,  Achille  ,  Action  ,  O  iotu 

Darda  ni  des  ,  nom  patronymique  des  Troyens  , 
pris  de  Dardanus  ,  fondateur  de  leur  ville. 

Dardanis.  Troie  fut  d'abord  appelée  ainsi  de  Dar- 
danus son  fondateur  ,  et  le  premier  roi  de  cette  con- 
trée ,  qui  fut  aussi  nommée  Dardanie. 

Dardanus,  fils  de  Jupiter  et  d'Electre  fille  d'Atlas. 
Ayant  tué  son  frère  Jasius,  il  fut  obligé  de  fuir  de  File 
de  Crète  ;  d'autres  disent  d'Italie  ,  et  vint  en  Asie  , 
où  il  bâtit  une  ville  qu'il  appela  de  son  nom  ,  Darda- 
ïiie  ,  et  qui  depuis  fut  nommée  Troie. 

Daulias,  surnom  de  Philomèle  ,  parceque  ce  fut, 
selon  la  fable,  à  Daulie  ,  ville  de  la  Phocide  ,  qu'elle 
fut  changée  en  oiseau. 

Daulis  ,  fêtes  que  les  Argiens  célébraient  en  mé- 
moire du  combat  singulier  de  Prcetus  contre  Acrise. 
V.  Prœtus, 

Daulis  fut  aussi  le  nom  d'une  nymphe  qui  donna  son 
nom  à  la  viile  de  Daulie  dans  la  Phocide. 

Daunia  dea.  C'est  Juturne  ,  sœur  de  Turnus  ,  et 
fille  de  Daunus. 

Daunius  héros  ,  Turnus,  fils  de  Daunus. 

Daunus  ,  fils  de  Pilumuus  et  de  Danaé.  ïl  eut  un 
fils  de  même  nom  que  lui  ,  qui  épousa  Vénilie  ,  de 
laquelle  il  eut  Turnus. 

Dauphin  :  c'est  le  nom  d'une  constellation  en 
laquelle  fut  changé  celui  qui  sauva  Arion.  V.  Arien  , 
Amphitrite  ,  Téthys. 

Dldale  ,  Athénien  ,  ouvrier  si  ingénieux  et  si 
adroit  ,  qu'il  fesait  des  statues  qui  avaient  des  ressorts, 
par  le  moyen  desquels  elles  marchaient  comme  si  elles 
eussent  été  vivantes  ,  et  ne  s'arrêtaient  que  quand  on 
en  avait  lié  un  certain  ressort.  Il  fit  mourir  un  de  ses 
neveux  aussi  habile  que  lui  ,  de  crainte  qu'il  ne  le  sur- 
passât ensuite  ,  et  il  se  içiugi^  en  Crète.}  où  il  bâtit  un 
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fameux  labyrinthe  qu'on  appela  Dédale  de  son  nom  > 
et  dans  lequel  Minos  le  fit  enfermer  avec  Icare  son 
fils  ,  parcequ'ils  favorisaient  Pasiphaé  dans  ses  débau- 
ches. Etant  dans  ce  labyrinthe  ,  ils  s'attachèrent  des 
ailes  avec  de  la  cire  pour  se  sauver,  et  Dédale  recom- 
manda bien  à  son  fils  de  ne  voler  ni  trop  haut ,  ni  trop 
bas  ;  mais  dès  qu'ils  furent  dans  l'air  ,  ce  jeune  homme 
ne  se  souvint  plus  des  leçons  de  son  père  ,  et  vola  si 
haut  que  le  soleil  fondit  la  cire  de  ses  ailes.  Il  tomba 
dans  cet  endroit  de  la  mer,  qu'on  appela  depuis  mer 
Icarienne.  Dédale  se  sauva  en  Sicile,  où  Cocalus  le  fit 
suffoquer  dans  une  étuve ,  pareeque  Minos  le  menaça 
de  lui  déclarer  la  guerre  ,  s'il  ne  lui  rendait  ce  fugitif 
mort  ou  vif.  Ovid.  Les  poètes  ont  fait  du  nom  de  Dé- 
dale ,  l'adjectif  dœdalus  ,  a  ,  um  ,  pour  signifier  la 
même  choce  qixingeniosus  ,  à  moins  qu'on  n'aime 
mieux  croire  avec  de  bous  critiques  ,  que  d&dalus  , 
mot  grec  signifie  naturellement  ingenicsu.<  ,  indépen- 
damment du  nom  de  Dédale,  qui  ne  leur  paraît  être 
qu'un  surnom  donné  à  cet  Athénien. 

DÉdalies  ,  fêtes  Grecques  qui  se  célébraient  eu 
mémoire  de  la  réconciliation  de  Jupiter  avec  Junon. 
V.  Cythéron.  Ceux  de  Platée  célébraient  ces  mêmes 
fêtes  d'une  manière  plus  particulière  en  mémoire  de 
leur  retour  d'exil  ,  et  de  leur  réconciliation  avec  les 
autres  Grecs. 

DÉdalion  ,  frère  de  Ceyx.  Il  fut  si  touché  de  la 
mort  de  Chioné  sa  fille  ,  qu'il  se  précipita  du  sommet 
du  mont  Parnasse  en  bas  :  mais  Apollon  le  changea 
en  faucon. 

Déesses  ,  divinités  féminines.  V.  Dieux, 

Déesses  Mères.  V.  Materes. 

DÉjAnip.e  ,  fille  d'OEnée ,  et  femme  d'Hercule  qui 
pour  l'obtenir  ,  combattit  contre  le  fleuve  Achéloùs. 
Ce  héros  emmena  sa  nouvelle  épouse  ;  et  lorsqu'il 
fallut  passer  le  fleuve  Evène  ,  le  centaure  Nessus  s'of- 
frit-de  la  porter  sur  son  dos  de  l'autre  coté.  Hercule 
le  voulut  bien  ,  et  le  centaure  allait  s'enfuir  avec  Dé» 
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janire  ,  lorsqu'Hercule  s'aperçut  de  son  dessein  ,  et 
lui  décocha  une  flèche  qui  l'arrêta  sur-le-champ.  Nessus 
se  sentant  mourir ,  donna  sa  chemise  teinte  de  son 
sang  à  Déjanire  ,  l'assurant  qu'elle  rappelerait  son 
mari  dès  qu'il  voudrait  s'éloigner  d'elle  pour  s'atta- 
cher à  d'autres.  Cette  femme  crédule  ayant  appris 
qu'Hercule  recherchait  Iole  ,  lui  envoya  la  chemise 
du  centaure  •  mais  il  ne  l'emt  pas  plutôt  mise  ,  qu'il  se 
sentit  entouré  d'un  feu  dévorant,  et  se  jeta  dans  celui 
d'un  sacrifice  ,  malgré  Lycas  et  Philoctéte  ses  com- 
pagnons ,  qui  ne  purent  l'en  empêcher.  Déjanire  se 
tua  de  désespoir.  Ovid.  Mét.  ,  /.  9.  Hygîn, 

DÉtdàmie  ,  fille  de  Lycoméde  ,  roi  de  Scyros  ,  de 
laquelle  Achille  eut  Pyrrhus,  lorsqu'il  était  caché  dans 
la  cour  de  ce  prince. 

Il  y  eut  une  autre  Déidamie  ,  fille  de  Pyrrhus. 

Deicoontes  ou  Deiloechus  ,  fils  d'Hercule  et  de 
Mégare. 

DÉilÉon  ,  compagnon  d'Hercule. 
Deilochus  ,  fils  d'Hercule  et  de  Mégare. 
Deione,  une  des  femmes  d'Apollon  ,  qui  eut  d'elle 
Miletus. 

Deionee.  V.  Ixion. 

Deiopée  ,  l'une  des  plus  belles  nymphes  de  la  suite 
àe  Junon,  qui  là  promit  à  Eole  ,  à  condition  qu'il 
ferait  périr  la  flotte  d'Enée. 

Deiphile.  V.  Deiphyle. 

Deiphobe,  fils  de  Priant.  Il  épousa  Hélène  après  la 
mort  de  Paris  ^  mais  après  la  prise  de  Troie  ,  Hélène 
le  livra  à  Ménéîas  ,  pour  rentrer  en  grâce  avec  lui. 

Deiphobe  ,  c'est  le  nom  d'une  Sibylle.  Elle  était 
fille  de  Glaucus  ,  et  prêtresse  de  Diane.  Ce  fut  cette 
Sibylle  qui  guida  Enée  dans  sa  descente  aux  enfers. 

Deiphon  ,  fils  de  Triplolème  et  de  Méganire  •  ou  , 
selon  d'autres ,  fils  d'Hippothoon.  Cérès  l'aima  telle,, 
ment ,  que  pour  le  rendre  immortel  ,  et  afin  de  le 
purifier  de  toute  mortalité  ,  elle  le  fesait  passer  dans 
des  flammes  $  mais  Méganire  ,  mère  de  ce  prince  , 
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alarmée  tTun  tel  spectacle  ,  troubla  par  ses  cris  les 
mystères  de  cette  déesse  ,  qui  monta  aussitôt  sur  son 
char  traîné  par  des  dragons  ,  et  laissa  brûler  Dciphon. 
Ovide  conte  autrement  cette  fable.  V.  Triptolême. 

Deiphyle  ,  fille  d'Adraste  ,  femme  de  Tydée  et 
mère  de  Diomède. 

Deiphylus,  (ils  de  Sthénéîus,  et  ami  de  Capanée  , 
qu'il  suivit  au  siège  de  Thèbes, 

Deipyrus  ,  un  des  capitaines  Grecs  au  siège  de 
Troie. 

Délias  et  Deliastes.  V.  Délies. 
DÉlie  ,  surnom  de  Diane  ,  pris  de  l'île  de  Délos  , 
où  elle  naquit. 

Délies  ,  fêtes  en  l'honneur  d'Apollon  ,  surnommé 
Délits  ou  Delius  ,  de  l'île  de  Délos  où  il  naquit.  Pen- 
dant ces  fêtes  ,  les  Athéniens  envoyaient  une  députa- 
tiou  à  Délos  ,  pour  y  olFrir  des  sacrifices  à  Apollon* 
On  équipait  pour  cela  un  vaisseau  auquel  on  donnait 
le  nom  de  Délias  ou  de  Theoris  ;  celui  de  Deliastes 
ou  de  Theoves  ,  à  ceux  qui  le  montaient  ,  et  celui 
d'Architheore  au  chef  de  la  députation. 

De lic  s.  V.  Délie  \ 

Delli  ,  petits  marais  auprès  desquels  Thalie  ac- 
coucha des  frères  Paliques.  V.  Paliques. 

Délos  ,  île  de  la  mer  Egée  ,  l'une  des  Cycladet. 
Cette  île  errait  au  gré  des  flots  ,  avant  que  Latone  y 
mit  au  monde  Apollon  et  Diane.  Ce  dieu  y  rendait 
ses  oracles.  Les  habitants  prétendaient  qu'il  passait  six 
mois  de  l'année  à  Patare  ;  et  lorsqu'ils  croyaient  qu'il 
revenait  ,  ils  célébraient  des  fêtes  magnifiques  en  son 
honneur. 

Delphes,  ville  de  la  Phocide  auprès  du  mont  Par- 
nasse ,  renommée  par  l'oracle  d'Apollon.  Cette  ville 
passait  chez  les  anciens  pour  le  milieu  de  la  terre, 
Jupiter  ,  pour  le  marquer  ,  fît  voler  en  même  temps 
de  l'Orient  et  de  l'Occident,  deux  aigles  qui  se  r en- 

contrèrent  à  Delpke*  Y.  Delphus. 
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Delphïcolà  ,  surnom  d'Apollon  ,  pris  de  son; 
temple  de  Delphes. 

Delphinies  ,  fêtes  en  l'honneur  d'Apollon. 

Delphinius  ,  surnom  d'Apollon.  Diane  était  aussi 
surnommée  Delphinia, 

Delphis,  une  pythonisse  ;  une  prétresse  du  temple 
«le  Delphes. 

Delphus,  fils  d'Apollon  et  de  Thya.  Il  habitait  les 
eu  irons  du  mont  Parnasse  ,  et  bâtit  la  ville  de  Del- 
pues  ,  à  laquelle  il  donna  son  nom. 

Deluentinus  ,  dieu  qu'on  invoquait  dans  les  temps 
de  guerre  ,  pour  être  préservé  des  ravages  de  la  part 
de<  ennemis. 

Déluge.  V.  Deucalion  ,  Ogygès. 
.  Delus.  V.  Délies, 

Deménete  ou  Démarque  ,  habitant  de  Parrhasia , 
Ti'le  d'Arcadie,  fut  changé  en  loup ,  pour  avoir  mangé 
d'une  victime  humaine  immolée  à  Jupiter  -  Lycœus. 
Xes  Grecs  disaient  que  dix  ans  après  il  recouvra  sa 
première  forme ,  et  qu'il  fut  vainqueur  aux  jeux  Olym- 
piques. Il  y  en  a  qui  racontent  cette  fable  de  Lycaon, 

Demeter  ,  Damater  ou  Demetra  ,  noms  que 
les  Grecs  donnaient  à  Cérès. 

Demi -Déesses  ou  EmithÉes  ,  femmes  illustres 
auxquelles  on  rendait  après  leur  mort  des  honneurs 
divins. 

Demi- Dieux.  V.  Dieux, 

Democoon  ,  un  des  fils  de  Priam  ,  qui  fut  tué  par 
Ulysse. 

Il  y  en  eut  un  autre  qui  fut  tué  par  Hercule  ,  avec 
sa  mère  Mégare  et  ses  frères. 

Demodice  ,  femme  de  Créthée.  Voyez  Créthée  , 
"Phryxus. 

Demodgcus  ,  célèbre  musicien  de  la  tour  d'Alci- 
noiis.  Horn.  Odyss.  8. 

Demogorgon.  V.  Dcemogorgort* 

Démons  ou  Génies.  Le9  Païens  en  reconnaissaient 
£e  bons  et  de  mauvais,  V.  Damcnu 
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Demophïle  ou  Hierophile.  On  croit  que  c'est  un 
des  noms  de  la  Sibylle  de  Cuines. 

DÉmophoon  ,  fils  de  Thésée  et  de  Phèdre.  Après 
l'expédition  de  Troie,  où  il  s'était  trouvé  ,  ayant  été 
jeté  par  la  tempête  sur  les  côtes  de  la  Thrace  ,  il  y 
épousa  Phyllis  ,  fille  de  Lycurgue  ,  roi  de  cette  con- 
trée. V.  Phyllis.  Ovid.  Htr. 

J)en.  V.  Zeus. 
-  Dendrites.  V.  Hélène» 

Dendrolibanus  ,  c'est-à-dire  ,  arbre  du  Liban. 
On  en  lésait  des  couronnes  pour  les  Dieux  ,  et  on 
croyait  qu'il  n'y  avait  point  de  sacrifice  qui  put  leur 
être  plus  agréable  que  ce  présent.  V.  Libanus. 

Dendrophore  ,  c'est-à-dire  ,  qui  porte  un  arbre  , 
surnom  donné  à  Sylvain  ,  pareequ'on  croyait  qu'il 
portait  toujours  un  jeune  arbre,  et  sur-tout  un  cyprès. 
On  appelait  aussi  Dendrophores  ,  ceux  qui  ,  dans  les 
fêles  de  quelque  Dieu  ,  comme  de  Bacchus  ou  de  Cy- 
béle  ,  portaient  en  leur  honneur  des  arbres  sur  leurs 
épaules  :  c'est  ce  qu'on  appelait  Dendrophorie. 

Dent.  V.  Sommeil ,  Cadmus. 

Deo  ou  Dio  ,  nom  que  les  Grecs  ,  et  sur-tout  les 
poètes  ,  donnent  à  Cérès. 

Deoïs  ,  c'est-à-dire  ,  fille  de  Cérès  ,  surnom  de 
Proserpine.  V.  Deo. 

Deradiotes  ou  Diradiotes,  surnom  d'Apollon. 

DercÉ  ,  fille  de  Vénus  ,  qu'on  croit  être  la  même 
que  Dercète. 

Dercete  ,  Dercetis  ou  Derceto  ,  divinité  des 
Syriens  ,  la  même  qu'Atergatis.  On  la  représentait 
moitié  femme  et  moitié  poisson.  Elle  avait  un  temple 
magnifique  auprès  d'Ascalon. 

Derrhiatis  ,  surnom  de  Diane. 

Des  à  jouer.  V.  Palamède. 

Doespena  ,  c'est-à-dire,  Maîtresse,  surnom  de 
Proserpine. 

Destin  ,  Destinée  ,  Divinité  allégorique  qu'on 
fait  naître  du  Chaos.  On  le  représente  tenant  sous  ses 
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pieds  le  globe  de  la  terre  ,  et  dans  ses  mains  l'urne 
dans  laquelle  est  le  sort  des  hommes.  On  croyait  ses 
arrêts  irrévocables  ,  et  son  pouvoir  si  grand  ,  que  tous 
les  autres  dieux  lui  étaient  subordonnés.  On  admettait 
plusieurs  Destins. 

Deucalion  ,  roi  de  Thessalie  ,  fils  de  Promé- 
thée  ,  et  mari  de  Pyrrha.  Les  Dieux  firent  périr  tous 
les  hommes  de  son  temps  par  un  déluge  universel  , 
parcequ'ils  étaient  tous  méchants.  Deucalion  et  Pyrrha 
en  furent  préservés  ,  à  cause  de  leur  équité.  Après 
le  déluge  ,  ils  consultèrent  l'oracle  de  Thémis  ,  qui 
leur  conseilla  de  jeter  les  os  de  leur  mère  ,  c'est-à- 
dire  ,  des  pierres  derrière  eux  par-dessus  leur  tête  ;  et 
ces  pierres  ,  en  sortant  de  leurs  mains  ,  se  métamor- 
phosaient ,  celles  de  Deucalion  en  hommes,  et  celles 
de  Pyrrha  en  femmes.  Ovid.  liv.  i  des  Métam. 

Il  y  eut  plusieurs  autres  Deucalions  ;  un  ,  fils  de 
JMinos  ;  un  autre  ,  fils  d'Abas  ,  eic 

Deverra  ou  Deverrona  ,  déesse  du  balayage  , 
du  verbe  deverro  ,  balayer.  On  l'honorait  ,  sur-tout 
quand  on  se  servait  de  balais  pour  amasser  en  tas  le 
blé  séparé  de  la  paille  ,  et  quand  ,  après  la  naissance 
d'un  enfant  ,  on  balayait  la  maison  pour  empêcher  , 
à  ce  qu'on  croyait,  par-là,  le  dieu  Sylvain  d'y  entrer, 
de  crainte  qu'il  ne  tourmentât  la  mère  de  l'enfant  qui 
tenait  de  naître. 

Devins.  Il  y  en  avait  de  bien  des  sortes.  Voyez 
Aruspices  ,  Augures  ,  etc. 

Dévouement.  C'était  un  acte  de  religion  ,  par  le- 
quel quelqu'un  se  dévouait  à  la  mort  pour  le  salut 
d'une  ville  ,  d'une  armée  ,  etc. 

DtA  ,  déesse  qu'on  croit  être  la  même  qu'Hébé. 

DiAtoros  ,  c'est-à-dire,  Messager,  surnom  de 
Mercure.  , 

Dialïs  Flamen  ,  c^est  -  à  -  dire ,  prêtre  de  Jupiter, 
Ses  prérogatives  étaient  très-giandes.  Il  avait  la  chaise 
curule  ,  et  il  était  ordinairement  précédé  d'un  licteur* 

C'était  toujours  de  sa  juaisou  ^u'oa  apportait  le  feu 
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pour  lel  sacrifices.  Il  ne  devait  jamais  faire  aucun 
serment.  Il  ne  montait  jamais  a  cheval ,  et  toute  sa 
Sle  vivre  devait  représenter  la  simplicité  des 
premiers  temps.  Il  avait  droit,  en  certaines  occasions , 
Lier  les  chaînes  à  ceux  qui  en  éta.ent  lies  ,  et  d  em- 
pêcher qu'on  ne  battît  de  verges  ceux  qu  on  condu.- 
Ltà  ceqsnpplice  ,  lorsqu'il  se  buvait  s.u;  le ,r  pas- 
sage  ,  etc.  A.  Gdl-  M  10  ,  chap.  i5.  V.  Flammes. 
3Dia.ma.nt.  V.  Richesse  ,  Phaetoti* 

en  l'honneur  de  Diane,  surnommée  Orthtas.  La  pnn 
ciPa.rcérêmon.e  de  cette  fête  éttit  de  mettre  de  jeunes 
enfants  sur  l'autel  de  la  déesse ,  et  de  es  batue  s.  * 
dément  de  verges  ,  que  souvent  *  ,  ^ ™J 
DivNE,  déesse  de  la  chasse  ,  fille  de  Jt ipuet _et  de 
Latone;  et  sœur  d'Apollon.  O»  V*VJ>*l*l  Hécate 
dans  ïes  enfers,  la  Lune  ou  Phœhé  au  ciel  ,  et  Diane 
su,  ïa  terre.  Elle  avait  encore  d'autres  noms  suivant 

les  lieux  où  on  ^^^P^ffS^^ 
regardait  comme  la  déesse  de  la  chasteté.  EU  î  «va.t 
tant  de  pudeur,  qu'elle  métamorphosa  Ac  g». t  en  ce ,f 
nom-  l'avoir  regardée  dans  un  ba.n.  EUe  avait  a  sa 
ÏZ  «,  e  troupe"  de  nymphes  ,  et  n'en  souffrait  point 
Z  ne  fussent "aussi  chastes  qu'elle  ;  car  elle  ch. m»* 
sa  compagnie  ,  Cahsto  qui  s'était  la.sse  gagnei  par 
Jupiter.   On  dit  cependant  qu'elle  aima  le  berger 
Endyndon  ,  et  qu'elle  quittait  souvent 
dant  la  nuit  pour  le  visiter.  Que.  qu'il  en  mU 
notait  pas  plus  sage  que  les  autres  déesses  ,  elle  fesa t 
d„  moins  semblât  de  l'être.  Elle  était 
jours  à  la  chasse,  et  n'habitait  que  les  bo,s  sume 
E  meute  de  chiens.  Les  Satyres  ,  les  Dryades  ,  etc. 
célébraient  des  fêtes  en  son  honneur.  On  la  représen- 
tait quelquefois  sur  un  char  traîne  par  oes  biches  , 
a,me'e  d'un  arc  et  d'un  carquois  rempli  de  flèches  et 
ayant  sur  sa  téte  un  croissant.  Cette  déesse  avait  à 
Ephèse  le  temple  le  plus  superbe  q,u  fut  dans  le :  monde. 
La  biche  lui  était  consacrée.  H«g.  Jf#.  Cvmc 
Y.  Hécate. 
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DianiA  turba  ;  la  troupe  de  Diane  ,  c'est-à-dire, 
les  chiens  ,  comme  étant  sous  la  protection  de  Diane  , 
déesse  de  la  chasse. 

Diasies  ,  fêtes  en  l'honneur  de  Jupiter  -  Melfchius  , 
c'est -à -dire  ,  Propice,  Eiles  étaient  accompagnées 
d'une  grande  foire  ,  où  Ton  trouvait  toutes  sortes  de 
marchandises.  Les  Athéniens  s'y  distinguaient  par  le 
grand  nombre  de  sacrifices  quils  fesaient  y  et  plus 
encore  par  la  joie  et  la  délicatesse  des  festins  qu'ils  s'y 
donnaient  les  uns  aux  autres. 

DicÉ  ,  fille  de  Jupiter  ;  déesse  qu'on  croyait  pré- 
sider aux  jugements. 

Dictée  a  co  ona  ;  la  constellation  d'Ariadne  ,  que 
Thésée  avait  emmenée  de  1  île  de  Crète  ,  où  est  le 
mont  Dicté. 

DictjE;e  nymphœ  ,  nymphes  de  l'île  de  Crète  , 
ainsi  nommées  de  Dicté  ,  montagne  de  cette  île. 

DictjEus  ,  surnom  de  Jupiter  ,  pris  de  Dicté  , 
montagne  de  Crète  ,  sur  laquelle  on  prétendait  qu'il 
avait  été  élevé. 

Dictynne  ,  nymphe  de  l'île  de  Crète  ,  à  laquelle 
on  attribue  l'invention  des  filets  de  chasseurs.  On 
croit  que  c'est  la  même  que  Britomarte.  Dictynna  est 
aussi  un  surnom  de  Diane. 

Dictys  ,  un  des  Centaures  ,  qui  fut  tué  par  Pyri- 
thoûs. 

Didoit  ou  Elise,  fille  de  Bélus,  roi  de  Tyr.  Pour 
éviter  la  fureur  de  Pygmalion  son  frère,  qui  avait  tué 
*5ichée  ,  elle  se  sauva  en  Afrique  avec  sa  sœur  Anne , 
où  elle  bâtit  la  ville  de  Carthage.  larbas  t  roi  des 
Oétules  ,  ayant  voulu  l'épouser  malgré  elle  ,  cette 
princesse  aima  mieux  se  donner  la  mort  que  de  man- 
quer à  la  tendresse  qu'elle  croyait  encore  devoir  à  son 
premier  mari.  Elle  fut  depuis  révérée  à  Carthage 
comme  une  déesse.  L'Episode  de  Didon  ,  dans  l'E- 
néide ,  est  un  morceau  de  pure  invention.  Enée  vivait 
plus  de  trois  cents  ans  avant  la  fondation  de  Car.* 
thage  ,  de  sorte  que  Virgile  n'a  feint  la  passion  de 
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Bidon  pour  le  prifice  Troyen,  que  pour  y  faire  entrer 
les  fameux  intérêts  qui  ont  si  long-temps  divisé  Rome 
et  Carihage.  Jcs.  App.  Just.  Macrob.  ,  etc. 

Dïdima  ,  c'est-à-dire  Jumelle,  surnom  de  Diane, 
parcequ'elle  naquit  en  même  temps  que  son  frère 
Apollon. 

Didymjeus  ,  surnom  d'Apollon  ,  sous  lequel  on 
l'adorait  comme  Fauteur  de  la  lumière  du  jour  et  de 
celle  de  la  lune  i  et  comme  e'tant  né  en  même  temps 
que  Diane.  V.  Didymozus. 

Didymeobt,  quartier  de  la  ville  de  Milet,  où  Apol- 
lon avait  un  temple  et  un  oracle  :  c'était  aussi  le  nom 
du  temple.  V.  Didymaus. 

Diespiter  ou  Dijovis  ,  c'est-à-dire  Père  du  jour  > 
surnom  de  Jupiter.  Ou  le  donne  aussi  à  Pluton. 

Dieux  ,  Déesses  ,  Génies  ,  etc.  objets  du  culte 
religieux  des  païens.  L'impression  de  la  divinité  est 
si  naturelle  aux  hommes  ,  et  si  profondément  gravée 
dans  leurs  coeurs  ,  qu'ils  n'ont  perdu  la  connaissance 
du  seul  et  vrai  dieu  qu'il  faut  adorer  ,  qu'en  lui  en 
substituant  d'autres  ,  tels  qu'ils  se  les  forgèrent ,  ou 
d'après  ce  qui  leur  était  resté  d'idée  de  la  vérité  dont 
on  retrouve  des  traces  précieuses,  jusque  dans  le  chaos 
de  leurs  superstitions  ,  ou  d'après  leurs  passions  dont 
ils  se  firent  autant  de  divinités.  Comme  chacun  pou- 
vait impunément  en  imaginer  à  sou  gré  ,  leur  nombre 
était  prodigieux.  On  en  a  compté  jusqu'à  trente  mille. 
Jupiter  était  regardé  comme  le  plus  puissant  de  tous  - 
de  manière  cependant  que  son  pouvoir  était  subor- 
donné à  celui  du  Destin.  Les  autres  dieux  ,  las  de  sa 
domination  ,  s'etant  révoltés  ,  il  les  défit ,  et  les  con- 
traignit de  se  sauver  en  Egypte,  ou  ,  pour  éviter  aa 
colère  ,  ils  prirent  diverses  formes  ,  comme  de  chats, 
de  rats  ,  d'éléphants  ,  etc.  auimaux  que  les  Egyptiens 
adorèreut  depuis,  Jupiter  ,  sous  la  forme  d'un  bélier, 
les  poursuivit  jusqu'à  ce  qu'ils  se  rendirent.  Les  païens 
reconnaissaient  plusieurs  sortes  de  dieux  ^  savoir  ,  des 
célestes,  des  tcrrçstyes ,  des  aquatiques  et  des infçruauau 
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Il  y  en  avait  douze  principaux  qu'ils  appelaient  let 
grands  dieux  ,  comme  Saturne  ,  Cybèlè  ,  Cérés ,  Ju- 
piter ,  Junon  ,  Apollon  ,  Diane  ,  Bacchus,  Mercure, 
Vénus,  Neptune  et  Pluton.  Les  autres  étaient  appelés 
petits  dieux,  comme  Momus,  Mars  ,  Pallas  ,  Tliémis, 
Eole,  etc.  et  d'autres  enfin  qu'on  appelait  demi-dieux. 
Ceux-ci  étaient  des  héros  nés  d'un  dieu  et  d'une  mor- 
telle ,  ou  c'étaient  des  mortels  ,  qui  par  leurs  belles 
actions  avaient  mérité  après  leur  mort  ,  d'être  admis 
parmi  les  dieux  :  tels  étaient  Hercule ,  Thésée,,  Minos 
et  tant  d'autres  ,  jusqu'à  des  empereurs  Romains.  11 
est  bon  d'observer  que  ,  quoique  les  anciens  auteurs 
emploient  quelquefois  indifféremment  les  mots  Du 
et  Divi  pour  toutes  sortes  de  dieux  ;  cependant  Dii 
dans  son  sens  propre  ,  ne  convient  qu'aux  dieux  du 
premier  ordre  ,  aux  grands  dieux  ,  et  Divi  qu'aux 
autres  dieux  ,  sur-tout  à  ceux  qui  n'étaient  reconnus 
pour  dieux  que  par  l'apothéose. 

Parmi  les  plus  anciens  objets  du  culte  idolâtre  ,  on 
peut  compter  le  Soleil  ,  la  Lune  et  les  autres  corps 
célestes,  ensuite  la  Terre ,  l'Air,  le  Feu  et  l'Eau.  On  y 
ajouta  bientôt  les  Vents,  le  Tonnerre ,  les  Comètes,  etc. 
On  ne  s'en  tint  pas  là,  on  adora  les  poissons,  les  ser- 
pents, les  oiseaux,  et  parmi  les  quadrupèdes ,  le  bœuf, 
Je  chien  ,  le  chat  ,  le  singe  ,  le  bouc,  etc.  enfin  l'ex- 
travagance alla  jusqu'à  adorer  les  arbres ,  les  plantes  , 
les  métaux  et  les  pierres. 

Duovis.  V.  Diespiter. 

Diipolïes  ,  très- anciennes  fêtes  qu'on  célébrait  à 
Athènes  ,  en  l'honneur  de  Jupiter  -  Polieus  ,  c'est-à- 
dire  Protecteur  de  la  ville, 

Dimorphos.  V.  Biformis. 

Dindyme.  C'est  le  nom  de  plusieurs  montagnes 
dans  la  Troade ,  dans  la  Phrygie  et  dans  la  Thessalie. 
C'est  de  celle  de  Phrygie  que  Cybèle  est  surnommée 
DiifoiMENE  et  Dindyme. 

Dtndyméne.  V.  Dindyme. 

Dio  ou  plutôt  Deo.  Y.  Vep* 
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DipclÈs  ,  héros  révéré  chez  les  Megaviens  ,  qui 
célébraient  en  son  honneur  des  jeux  nommés  de  sou 
nom  D iodée s. 

DiomÉda,  fille  de  Phorbas,  qu'Achille  subsLtua  à 
la  place  de  Briséis  ,  lorsqu'Agamemnon  lui  eut  enlevé 
celle-ci.  Hom. 

DiomÈde  ,  roi  d'Etolie  ,  fils  de  Tyrle'e  ,  et  le  plus 
•vaillant  des  Grecs  après  Achille  et  après  Ajax,  Il  se 
distingua  beaucoup  au  siège  de  Troie  ,  où  il  blessa 
Mars  et  Vénus  ,  et  fut  un  de  ceux  qui  enlevèrent  le 
Palladium.  Après  la  ruine  de  Troie,  il  eut  tant  d'hor- 
reur des  excès  de  sa  femme  Egialé,  que  pour  n'en  être 
pas  témoin,  il  abandonna  l'Etolie  dont  il  était  roi  ,  et 
vint  s'établir  en  Italie.  On  dit  qu'il  y  fut  tué  par  Enée  ; 
et  que  ses  compagnons  en  eurent  tant  de  chagrin  » 
qu'ils  furent  changés  en  hérons,  Hom.  Ovid. 

Il  y  eut  un  autre  Diomède  qui  nourrissait  ses  che- 
vaux d£  chair  humaine.  Hercule  le  tua  et  assomma  ses 
chevaux. 

Dioné  ,  nymphe,  fille  de  l'Océan  et  de  Te'thys. 
Elle  fut  au  nombre  des  concubines  de  Jupiter.  Il  eut 
d'elle  Vénus  qui  fut  surnommée  Dionée  du  nom  de  sa 
mère,  Jules  -  César  fut  aussi  surnommé  Dionaus  , 
comme  descendant  de  Vénus. 

Dionee,  V.  Dioné. 

Dionysies  ou  Bacchanales  ,  fêtes  célèbres  en 
l'honneur  de  Baechus. 

Dionysius,  et  mieux  Dionysus,  nom  de  Baechus, 
appelé  ainsi  de  la  ville  de  IN)  sa ,  où  il  avait  un  temple 
superbe  ,  et  où  il  avait  été  élevé. 

Diopetef.  Ou  donnait  ce  nom  a  des  statues  de  Ju- 
piter, de  Diane  et  d'autres  divinités  qu'on  croyait  être 
descendues  du  ciel. 

Dioscures.  Les  anciens  entendaient  ordinairement 
Castor  et  Pollux  sous  ce  nom.  Ils  étaient  particulière- 
ment révérés  sous  cette  dénomination  comme  les  divi- 
nités tutéiaires  de  la  navigation*  On  comprenait  en- 
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core  sous  ce  nom  plusieurs  dieux  subalternes  ,  enfants 

de  Jupiter. 

DiosroLis  ,  c'est  le  nom  de  plusieurs  villes  en 
Egypte  ,  en  Phénicie  et  dans  la  Lydie.  II  signifie  ville 
de  Jupiter ,  parcequ'il  y  était  particulièrement  révéré. 

Diphther a.  On  donnait  ce  nom  à  la  peau  de  la 
chèvre  Amalthée  ,  sur  laquelle  on  croyait  que  Jupiter 
avait  écrit  toutes  les  destinées  humaines. 

Diphues.  V.  Biformîs  ,  Cécrcps, 

DircÉ  ,  reine  de  Thèbes.  Lycus  ,  pour  l'épouser  , 
avait  répudié  Antiope  ,  dont  les  enfants  attachèrent 
Dircé  à  la  queue  d1uu  taureau  furieux,  afin  de  venger 
leur  mère  de  cet  afFront. 

Il  y  eut  une  autre  Dircé  ,  qui  ,  ayant  osé  comparer 
sa  beauté  à  celle  de  Pallas  ,  fut  changée  en  poisson. 
V.  Cassiope, 

Dm  ex  us  ,  surnom  d'Amphion  ,  pris  de  Dircé  , 
fontaine  de  la  Béotie.  De-là  aussi  Pindarc  est  appelé 
Vircxus  cycnus. 

DirÉes,  filles  de  l'Achéron  et  de  la  Nuit  ,  en  latin 
Dira.  Elles  étaient  au  nombre  de  trois.  Postées  au- 
près du  trône  de  Jupiter  ,  elles  recevaient  ses  ordres 
pour  aller  troubler  le  repos  des  méchants  ,  et  exciter 
des  remords  dans  leurs  anies.  On  les  nommait  Dirées 
clans  le  ciel;  Furies  ou  Euméuides  sur  la  terre;  Chien- 
nes du  Styx  dans  les  enfers.  Virz.  Eneïd.  liv,  12. 
Serv.  V.  Euménides  ,  FurLs. 

Dirphia.,  surnom  de  Jnnou  ,  pris  du  culte  qu'on 
3ui  rendait  sur  le  mont  Dirphys  dans  l'île  cTEubée. 

Dis  ,  dieu  des  enfers.  C'est  le  même  que  Pluton. 
Quelquefois  aussi  c'était  Jupiter.  V.  Ztus. 

Discorde  ou  Eris  ,  déesse  que  Jupiter  chassa  du 
ciel  ,  parcequ'elle  brouillait  continuellement  les  dieu* 
ensemble.  Elle  fut  si  piquée  de  11  "avoir  pas  été  invitée 
aux  noces  de  Thétis  et  de  Péiée  avec  les  autres  dieux 
qu  elle  résolut  de  s'en  venger  ,  en  jetant  sur  la  tabie 
une  pomme  d'or  ,  sur  laquelle  elle  avait  écrit  ces 
mots  :  A  la  plus  bette*  Junon  ,  Pallas  et  Véau*  dis- 
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putèrent  cette  pomme  ,  jusqu'à  ce  que  Paris ,  par  Tor- 
dre de  Jupiter  ,  termina  la  querelle  en  faveur  de  Vé- 
nus ;  ce  qui  causa  une  infinité  de  malheurs.  On  repré- 
sente la  Discorde  coiffée  de  serpents,  tenant  une  tor- 
che ardente  d'une  main,  une  couleuvre  et  un  poignard 
de  l'autre  ,  ayant  le  teint  livide,  les  yeux  égarés  ,  la 
bouche  écumante ,  et  les  mains  ensanglantées. 

Disque.  C'était  une  espèce  de  gros  palet  de  figure 
ronde.  V.  Hyacinthe  7  Acrise.  Le  Disque  représente 
aussi  la  terre  par  sa  rondeur.  V.  Cybèie  ou  Vesta. 

Ditiit RAmbus  ,  surnom  de  Bacchus.  On  appelait 
aussi  Dithyrambe  une  sorte  d'hymne  composée  en  son. 
honneur. 

'  Divaj  Es  ,  fêtes  en  l'honneur  d'Angerone. 

Diviàna  pour  Diana  ,  Diane. 

Divination  ,  l'art  de  prédire  l'avenir.  Il  fesait 
partie  de  la  religion  des  païens.  V.  Augure  ,  Arus- 
pices  •  etc. 

Divipotes,  Dieux  que  les  Samothraces  nommaient 
Théédynates  ,  c'est-à-dire  divinités  puissantes.  Il 
y  en  avait  deux  ;  le  Ciel  et  la  Terre  ,  ou  l'ame  et  le 
corps  ,  ou  l'humide  et  le  froid  :  peut  -  être  aussi  ces 
Divipotes  étaient-ils  les  mêmes  que  les  dieux  Cabires. 
V.  Cabires. 

Dius  Fidius  ou  Meoi-Edi  ,  ancien  dieu  des 
Sabins ,  dont  le  culte  passa  à  Rome.  Ce  Dius  ou  Dei  s 
Fidius  ,  et  quelquefois  simplement  Fidius  ,  était  re- 
gardé comme  le  dieu  de  lu  bonne  foi  ,  d'où  était  verui 
chez  les  anciens  l'usage  si  fréquent  de  jurer  par  cette 
divinité.  Cette  formule  de  serment  était  Médius- Fi* 
dius  ,  qu'on  doit  entendre  dans  le  même  sens  que  Me- 
hercules.  On  le  croyait  fils  de  Jupiter  ,  et  quelques- 
uus  Font  confondu  avec  Hercule.  V.  Mehercules. 

Dodone  ,  ville  d  Kpire  ,  auprès  de  laquelle  il  y 
avait  une  forêt  consacrée  à  Jupiter,  et  dont  les  ehêHes 
rendaient  des  oracles.  Il  y  avait  au  milieu  de  cette 
forêt  un  temple  bati  en  ^honneur  de  Jupiter  Dodonéeq. 

N  2 
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I  o  jonïdes  ,  nymphes  ,  et  nourrices  de  Bacchus  : 
ce  joct  les  mêmes  que  les  Atlautides. 

DoLtCHiEtJs  -  surnom  de  Jupiter  ,  pris  du  culte 
qu'on  lui  rendait  à  Dolichène  ,  ville  de  la  Comagene.. 

Dolon  ,  Troyen  extrêmement  léger  à  la  course  , 
qui  ,  daus  l'espérance  d'avoir  les  chevaux  d'Achille 
pour  récompense  ,  étant  allé  comme  espion  au  camp 
des  Grecs  ,  fut  pris  et  tué  par  Diomède  et  par  Ulysse. 

Dolopes  ,  peuples  de  Thessalie  ,  commandés  au 
siéf ;ë  de  Troie  par  Pyrrhus. 

l'OMiDUCÀ  et  Domidl'CT}s  ,  divinités  qu'on  invo- 
quait quand  on  conduisait  la  nouvelle  mariée  dans  la 
maison  de  son  mari.  C'est  pour  la  même  raison  que 
JucoB  est  surnommée  Domïduca. 

DoMiTitJs  j  dieu  que  les  païens  invoquaient  dans 
les  mariages,  pour  que  la  nouvelle  mariée  prît  soin  de 
sa  maison. 

Doride  ,  contrée  de  la  Grèce  ,  ainsi  appelée  de 
Do£us  ,  fils  de  Neptune  et  d'Alope  ,  on  dit  aussi  de 
Kellen  et  de  la  nymphe  Optix.  Les  Doriens  étaient 
grands  parleurs  ,  peu  sincères  et  peu  modestes,  d'où 
sout  vécus  bien  des  proverbes  faits  à  leur  sujet.  Les 
pcétPS  désignent  quelquefois  tous  les  Grecs  ,  par  ceux 
de  la  Doride  ,  comme  quand  Virgile  dit  Dorica  castra» 

Doris,  fille  de  l'Océan  et  de  Téthys.  Elle  épousa 
son  frère  Nérée ,  dont  elle  eut  cinquante  nymphes  ap- 
pelées les  Néréides.  Le  nom  de  Doris  ,  comme  une 
des  divinités  de  la  mer  ,  est  quelquefois  mis  par  les 
poètes  pour  la  mer  même.  Virgile  a  dit  Doris  amara, 
Ecl.  10. 

Dorus  ,  fils  de  Neptune.  V.  Doride. 

Doryclls  ,  fils  naturelle  Priam  ,  tué  par  Ajax  au 
siège  de  Troie. 

Il  y  eu  a  eu  un  autre ,  fils  de  Phinée  ,  roi  de  Thrace, 

Do  h  Y  las  .  un  de  ceux  qui  osèrent  attaquer  Persée 
dans  la  cour  d*e  Céphée.  Il  fut  tué  avec  les  autres,  de 
Ja  main  de  Persee. 

Un  des  Centaures  se  nommait  Dorylas* 
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Boto,  nymphe  de  la  mer,  fille  deNéréeet  deDoris. 

Douleur.  Les  anciens  en  avaient  fait  uue  divinité. 
Hygin  la  fait  naître  de  l'Air  et  de  la  Terre. 

Draconigenaurbs;  lu  ville  née  des  dents  d'un 
dragon  :  c'est  Thèbes.  V.  Cadmus, 

Dragon.  V.  Cadmus  ,  Andromède,  Cérès  ,  Médée  t 
Déiphon  ,  HcspCrides. 

Drances  ,  un  des  grands  de  la  cour  du  roi  Latinus,, 
hardi  discoureur,  mais  très-lache  quand  il  fallait  payer 
de  sa  personne.  Il  était  ennemi  particulier  de  Turnus. 
Virg. 

Drimaque  ,  brigand  ,  qui  ,  à  la  téte  d'une  troupe 
d'esclaves  fugitifs  ,  ravageait  l'île  de  Cliio.  Les  lut- 
tants de  cette  île  ayant  mis  sa  tète  à  prix,  il  persuada 
à  un  jeune  homme  de  sa  suite  de  le  tuer,  et  d'aller 
recevoir  la  somme  promise.  Ceux  de  Chio  firent  de 
ce  Drimaque  une  divinité  qu'ils  avaient  en  grande 
vénération. 

Druides,  ministres  du  culte  idolâtre  chez  les  Gau- 
lois* Leur  nom  est  pris  d'un  mot  grec  qui  signifie 
chêne ,  parcequ'ils  demeuraient  et  fesaiônt  leurs  sa- 
crifices dans  les  forêts. 

Dryades  ,  nymphes  qui  présidaient  aux  bois  et  aux 
forêts  ,  où  elles  se  tenaient  nuit  et  jour.  V.  Querqué- 
tulanes* 

Dryantxàdes  ,  Lycurgue  ,  roi  de  Thrace  ,  fils 
de  Dryas. 

Dry  as  ,  fille  de  Faune  ,  qu'on  révérait  comme  la 
déesse  de  la  pudeur  et  de  la  modestie.  Il  n'était  pas 
permis  aux  hommes  de  se  trouver  aux  sacrifices  qu'^n 
lui  offrait. 

Dryas  était  aussi  le  nom  d'un  des  princes  qui  don- 
nèrent du  secours  à  Etéocle.  Il  fut  tué  par  Diane. 

Dry  mo  ,  nymphe  ,  fille  de  Nérée  et  de  Doris. 

Dryope  ,  nymphe  d'Arcadie  ,  aimée  de  Mercure» 
Tenant  un  jour  son  fils  entre  ses  bras  ,  elle  arracha 
Une  tige  de  lotos  pour  l'amuser.  Bacchus  ,  à  qui  celte 

plante  était  consacrée  ,  ea  fut  h  ivvité  ,  qu'il  la  méta« 
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morphosa  en  arbre  :  elle  n'eut  que  le  temps  d'appeler 
sa  sœur  pour  prendre  l'enfant  ,  qui  aurait  été  enfermé 
avec  elle  dans  l'écorce. 

Les  Dry  opes  étaient  un  peuple  au  voisinage  du  mont 
Parnasse. 

Dùellone  ,  la  même  que  Bellone. 

Dulichium,  île  dépendante  d'Ithaque,  d'où  Ulysse 
est  surnommé  Dulichius. 

Dusiens,  Génies  craints  et  révérés  par  les  Gaulois. 

Dyasar.  V.  Dysarés. 

Dïmas  ,  père  d'Héciibe  ,  et  roi  de  Thrace. 
Dymantis  ,  Hécube  ,  fille  de  Dymas  ,  selon  Ho- 
mère ,  et  femme  de  Priâm. 

D  y  mon  ,  l'un  des  quatre  dieux  Lares.  V.  Anachis. 
Dyndimene.  V.  Dindyme. 

Dysarés  ou  Dyasar  ,  dieu  des  Arabes.  On  croit 
que  c'est  le  même  que  Bacchus  ou  que  le  Soleil. 

E  A  Q 

EfA  ,  nymphe  qui  implora  le  secours  des  dieux  pour 
éviter  les  poursuites  du  fleuve  Phasis.  Ils  la  chaugèrr nt 
en  îie. 

Ea  ,  et  mieux  ^Ea  ,  était  aussi  le  nom  de  la  capitale 
de  la  Colchide ,  et  celui  de  Pile  de  Circé,  vers  le  dé- 
troit de  Sicile.  Cette  îie  se  trouve  aussi  sous  le  nom 
(VJEœa  ou  JE&e,  d'où  Circé  est  surnommée  elle-même 
JEcea.  V.  Cyta. 

Eacees,  jeux  solemnels  en  l'honneur  d'Eaque. 

Eacos.  V.  Eaque. 

Eawus  pour  Janus.  Les  Anciens^ mettaient  souvent 
TE  pour  l'I. 

Eaque  ,  fils  de  Jupiter  et  d'Egine.  Il  était  roi  de 
Tîle  d'OEnopie  ,  appelée  aussi  OEnone  ,  qu'il  nomma 
Egine  ,  du  nom  de  sa  mère.  La  peste  ayant  dépeuplé 
ses  Etats  ,  il  obtint  de  son  père  ,  que  les  fiimmis 
fussent  changées  eu  hommes .  et  les  appela  Myvnudons» 
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Il  régna  avec  tant  de  jusiice  ,  que  Pluton  l'associa  à 
Minos  et  à  Rhadamanthe  pour  juger  les  âmes  dans  le* 
enfers.  V.  Myrmex. 

Eau.  Les  Anciens  avaient  fait  une  divinité  de  cet 
élément.  Les  Perses  lui  offraient  des  sacrifices  avec  de 
grandes  cérémonies. 

Eau  Lustrale.  C'est  ainsi  que  les  Païens  appe- 
laient l'eau  dans  laquelle  ils  avaient  éteint  un  tison  ar- 
dent ,  tiré  du  bûcher  d'un  sacrifice.  Ils  lui  attribuaient 
de  graudes  vertus. 

Ecastor  et  Mecastor  ,  formules  de  serment  ,  par 
lesquels  on  jurait  par  Castor,  dans  le  même  sens  qu'on 
disait  Mehcrcults  ,  quand  on  jurait  par  Hercule.  C'est 
aussi  dans  ce  sens,  selon  les  plus  savants  Grammairiens.^ 
qu'il  faut  entendre  Edepol  ,  qu'il  faut  écrire  ainsi  ,  et 
non  par  un  M  ,  quand  on  jurait  par  Pollux  ;  car  ils 
prétendent  qu'E  est  pour  me  ,  que  de  n'a  été  ajouté  que 
pour  adoucir  la  prononciation  ;  et  que  c'est  mal  en- 
tendre Edepol ,  de  dire  que  c'était  un  serment  par  le 
temple  de  Pollux.  Vossius  ,  Mcursius  ,  etc.  V.  Me- 
her eu  les. 

EcDUsiES  ,  fêtes  qu'on  célébrait  à  Pheste  ,  ville  de 
Crète  ,  en  l'honneur  de  Latone  ,  parcequ'elle  avait 
changé  une  jeune  fille  en  garçon.  Ant.  Liberalis. 

Echecs.  V.  Palamède. 

EchÉmojt  ,  fils  de  Priam  ,  qui  fut  tué  par  Diomède. 

Echidna  ,  monstre,  moitié  femme  et  moitié  ser- 
pent ,  qui  fut  mère  du  chien  Cerbère,  de  l'hydre  de 
Lerne  ,  delà  Chimère,  du  lion  de  Némée  ,  etc.  Echldna 
est  un  mot  grec  qui  signifie  vipère  ,  hydre, 

-Echidné  ,  reine  des  Scythes  ,  qn'Hercule  épousa, 
et  de  qui  il  eut  plusieurs  enfants. 

Echinade?.  C'étaient  des  nymphes  qui  furent  méta- 
morphosées en  Oes ,  pour  n'avoir  pas  appelé  Achéloûs 
à  un  sacrifice  de  dix  taureaux  ,  auquel  elles  avaient 
prié  tous  les  dieux  des  bois  et  des  fleuves. 

Echion  ,  roi  de  ïhèbes.  Ses  deux  filles  se  laissèrent 
immoler  pour  apaiser  les  dieux  qui  affligeaient  la  con- 
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trée  d'une  sécheresse  horrible.  Il  sortit  de  lenrs  cen- 
dres deux  jeunes  hommes  couronne's  ,  qui  célébrèrent 
la  mort  généreuse  de  ces  princesses. 

îî  y  a  en  un  autre  Echion  ,  père  de  Penthée  ,  qui 
fut  un  de  ceux  qui  naquirent  des  dents  du  dragou  ,  et 
qui  aidèrent  Cadrnus  à  bâtir  Thèbes  :  et  c'est  de  son 
nom  que  les  Thébains  ont  été  appelés  Echionides. 

Il  y  en  eut  encore  uu  autre  qui  était  le  hérault 
des  Argonautes. 

Echionides  ou  Echiomus  ,  Penthée,  fils  dEchion. 
C'est  aussi  pour  la  ville  de  Thèbes  et  pour  les  Thébains. 
V.  Echion, 

Echmagoràs  ,  fils  d'Hercule,  fut  exposé  aux  bêtes 
sauvages  avec  Sa  mère  Phillone  ,  par  Tordre  d'Alci- 
médon  son  aïeul  ,  irrité  du  mariage  clandestin  de  sa 
fille  arec  Hercule.  Celui-ci  les  délivra  Vun  et  Tantre. 

Echo  ,  fille  de  l'Air  et  de  la  Terre.  Cette  nymphe 
habitait  les  bords  du  fleuve  Céphise.  Junon  la  con- 
damna à  ne  répéter  que  la  dernière  parole  de  ceux 
cjui  l'interrogeaient  ,  parcequ'elle  avait  parlé  d'elle 
imprudemment  ,  et  qu'elle  Pavait  amusée  par  des  dis- 
cours agréables  ,  pendant  que  Jupiter  était  avec  ses 
nymphes  ,  afin  qu'elle  n'allât  point  le  troubler.  Ayant 
Tonlu  se  faire  aimer  de  Narcisse  ,  et  s'en  voyant  mé- 
prisée ,  elle  se  retira  dans  les  grottes  ,  dans  les  mon- 
tagnes et  dans  les  forêts  ,  où  elle  sécha  de  douleur  et 
fut  métamorphosée  en  rocher. 

Eclypse.  Les  Païens  les  regardaient  comme  des 
présages  funestes. 

Ecrevisse.  V.  Cancer* 

Edepol  V.  Ecastor. 

Edipe.  V.  Œdipe, 

Edone.  C'est  la  même  qu'Aédon.  V.  Aédon. 

Edonides.  Les  Bacchantes  étaient  ainsi  surnommée! 
«TEden  ,  montagne  de  la  Thrace  ,  où  elles  célébraient 
les  Orgies.  Edonis ,  au  singulier  Bacchante» 

EiK>iaus  ,  surnom  de  Bacchus.  V.  Edcnides. 

Edcu  >  Edulu  7  EdVUU  ou  Edusà  ,  divinité 
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qui  présidait  à  ce  qu'on  donnait  à  manger  aux  enfants, 
comme  Potina  ou  Potica  ,  à  ce  qu'on  leur  donnait  à 
boire. 

Eeta  ou  EetÈs  ,  fils  du  Soleil  et  de  Persa  ;  il  était 
roi  de  la  Colchide  ,  et  père  de  Médée.  V.  Médée. 

Eetias  ,  et  mieux  ./Eetias,  ou  «^Eetis  ,  Médée  , 
fille  d'Eétès. 

Eetiojc  ,  père  d'Àndromaque ,  et  roi  de  Thèbes  , 
Tille  de  Cilicie. 

Ega  ,  et  mieux  j£ga  ,  nymphe  ,  nourrice  de  Ju- 
piter ,  la  mcme  qu'Abc. 

Egée  ,  roi  de  TAttique  ,  et  mari  d'Ethra  ,  dont  il 
eut  Thésée  ,  qui  fut  envoyé  en  Crète  pour  être  la 
proie  du  Minotaure.  Il  avait  ordonné  aux  matelots  , 
que  ,  quand  ils  reviendraient ,  ils  déployassent  des 
voiles  blanches  ,  si  Thésée  sortait  du  labyrinthe.  Mais 
comme  ils  étaient  transportés  de  joie  à  la  vue  de  leur 
patrie,  ils  oublièrent  d'exécuter  les  ordres  d'Egée, 
qui  ,  pénétré  de  douleur,  et  croyant  son  fils  mort,  se 
précipita  dans  la  mer ,  qu'on  appela  depuis  Egée. 
V.  Aix. 

Egéon  ou  Briaree  ,  dieu  marin  ,  fils  de  Titan  et 
de  la  terre.  Ce  fut  un  géant  d'une  force  extraordinaire  , 
qui  avait  cent  bras  et  cinquante  têtes.  Junon  ,  Pallas 
et  Neptune  ,  ayant  résolu  d'enchaîner  Jupiter  dans 
la  guerre  des  dieux  ,  Thétis  gagna  Egéon  en  faveur 
de  Jupiter  ,  qui,  pour  ce  service,  lui  rendit  son  ami-, 
tié  ,  et  lui  pardonna  ce  qu'il  a^vait  fait  auparavant  avec 
les  géants. 

Egerie  ,  nymphe  d'une  beauté  singulière  ,  que 
Diane  changea  en  fontaine.  Les  Piomains  l'adoraient 
comme  une  divinité  ,  et  les  femmes  sur-tout  lui  fe- 
saie nt  des  sacrifices  pour  obtenir  des  accouchements 
heureux.  Numa  feignit  d'avoir  des  entretiens,  secrets 
avec  cette  nymphe  ,  afin  de  donner  plus  d'autorité  à 
ses  lois, 

Egeste  ,  fille  d'Hippotès,  prince  Troyen  :  elle  fut 
exposée  sur  un  vaisseau  par  son  pète ,  de  peur  que  te 
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sort  ne  tombât  sur  elle  pour  être  dévorée  par  le  monstre 
marin  ,  auquel  les  Troyens  étaient  obliges  de  donner 
tous  les  ans  une  fille  pour  expier  le  crime  de  Laomé- 
don.  Egeste  aborda  en  Sicile  ,  où  le  fleuve  Crinise  , 
sous  la  figure  d'un  taureau ,  puis  sous  relie  d'un  ours  , 
combattit  povir  re'pouser  ,  et  en  eut  Eole  et  Accste. 

EgialÉ  ,  sœur  de  Pbaëton  ,  laquelle ,  à  force  de 
verser  des  larmes  à  cause  du  malbeur  de  son  frère,  fut 
métamorphosée  en  peuplier  avec  ses  sœurs.  On  croit 
que  c'est  la  même  que  Lampétie. 

Il  y  eut  une  autre  Egialé,  fille  d'Adraste  ,  roi  d'Ar- 
gos  ,  et  femme  de  Dioraède.  Venus  fut  si  irritée  de 
la  blessure  que  lui  fit  Diomède  au  siège  de  Troie  ,  que, 
pour  s'en  venger  ,  elle  inspira  a  Egialé  l'infâme  de'sir 
de  se  livrer  à  tout  le  monde.  Quand  Diomède  revint  , 
elle  attenta  à  sa  vie  ,  pareequ'il  ne  salisfesait  pas  à 
sa  détestable  passion  ;  mais  il  se  sauva  dans  le  temple 
d'Apollon  ,  et  abandonna  cette  malheureuse  femmë. 
Servius  in  Enéïd. 

Egialé  est  encore  ,  selon  quelques-uns ,  le  nom  d'une 
des  Grâces. 

Egide  ou  Egis  ,  monstre  né  de  la  terre  ,  qui  vo- 
missait feu  et  flamme,  avec  une  fumée  noire  eîépaisse^ 
Il  désola  la  Phrygie  ,  mettant  le  feu  dans  les  forets  et 
dans  les  campagnes  ,  de  sorte  que  les  habitants  furent 
contraints  de  quitter  le  pays.  Pallas  combattit  ce  mons* 
tre  ,  et  le  tua.  Nat.  Com. 

C'est  aussi  le  bouclier  ou  la  cuirasse  de  Jupiter,  car 
les  poètes  en  donnent  l'une  et  l'autre  idée.  La  chèvre 
Amalthée  ,  qui  avait  nourri  Jupiter ,  étaut  morte  ,  Ju- 
piter prit  sa  peau  dont  il  couvrit  son  bouclier  ,  qu'il 
nomma  Egide  ,  d'uu  mot  grec  qui  signifie  chèvre,  11 
rendit  ensuite  la  vie  à  cette  chèvre,  et  la  plaça  parmi 
les  constellations.  Jupiter  donna  depuis  ce  bouclier  à 
Pallas  qui  y  attacha  la  tète  de  Méduse  ,  ce  qui  le  ren- 
dit encore  plus  redoutable  ,  en  lui  donnant  la  vertu 
de  pétrifier  ceux  qui  le  regardaient.  Les  boucliers  des 
dieux  et  de  quelques  héros  furent  aussi  appelés  Egides, 
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M.  Winkelman  prouve  par  une  antique  ,  que  l'Egide 
de  Jupiter  n'était  autre  chose  que  la  peau  de  la  chèvre 
.Amalthée  ,  dont  son  bras  gauche  était  entoure'.  V. 
Minerve, 

Egine,  fille  d'Asope  :  elle  fut  si  tendrement  aimée 
de  Jupiter,  que  ce  dieu  se  changea  plusieurs  fois  en 
flamme  de  feu  pour  la  voir.  Il  eut  d'elle  Eaque  et  Rha- 
damanthe. 

Egijsetf.s  ,  habitants  de  l'île  d'Egine  dans  le  golfe 
Saronique  dont  Eaque  fut  roi.  Ils  furent  depuis  appe- 
lés Myrmidons.  V.  Eaque, 

Egipan.  Pan  était  ainsi  surnommé  ,  parcequ'il  avait 
des  pieds  de  chèvre.  Quelques-uns  font  d'Kgipan  une 
divinité  particulière,  et  le  disent  fils  de  Jupiter  ,  d'au- 
tres de  Pan  et  d'Ega  .  sa  femme.  On  donna  aussi  le 
nom  d'Egipans  aux  Satyres  et  à  des  divinités  cham- 
pêtres qu'on  représentait  avec  des  cornes  à  la  tète  , 
des  pieds  de  chèvre  et  une  queue. 

Egiochus  ou  Egiuchus  ,  nom  qu'Homère  et 
quelques  autres  donnent  à  Jupiter ,  soit  parcequ'il 
avait  été  nourri  par  une  chèvre  ,  soit  à  cause  de  son 
bouclier  qu  il  avait  couvert  de  la  peau  de  cette  chèvre. 
V.  Egide. 

Egire  ,  une  des  Hamadryades. 

Egis.  V.  Egide. 

Egisthe,  fils  de  Thyeste  et  de  Pélopée.  Thyeste  , 
a  qui  l'oracle  avait  prédit  que  le  fils  qu'il  aurait  de  sa 
propre  fille  Pélopée  ,  vengerait  les  crimes  d'Atrée,  fit 
cette  fille  prêtresse  de  Minerve  dés  sa  tendre  jeunesse, 
avec  ordre  de  la  transporter  dans  des  lieux  qu'il  ne 
connaîtrait  pas  ,  et  avec  défense  de  l'instruire  tou- 
chant sa  naissance.  Il  crut  par  cette  précaution  éviter 
l'inceste  dont  il  était  menacé  •  mais  quelques  années 
après  ,  l'ayant  rencontrée  dans  un  voyage  ,  il  l'épousa 
sans  la  connaître;  et  pour  gage  de  sa  foi  ,  il  lui  laissa 
son  épée.  Quelque  temps  après  que  Thyeste  eut  quitté 
Pélopée  ,  à  qui  elle  ne  s'était  pas  fait  connaître  ,  elle 
eut  ua  fils  qu'elle  lit  élever  par  des  bergers  qui  le  nonv 
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mérent  EgistKe.  Lorsqu'il  fut  en  e'tat  de  porter  le* 
armes  ,  elle  lui  fît  présent  de  l'épée  de  Thyeste.  Ce 
jeune  prince  s'avança  dans  la  cour  d'Atrée  ,  qui  le 
choisit  pour  aller  assassiner  Thyeste  ,  dont  il  voulait 
envahir  les  Etats.  Thyeste  reconnut  son  épée  ;  ce  qui 
lui  donna  lieu  de  faire  plusieurs  questions  à  Egisthe  , 
qui  répondit  qu'il  la  tenait  de  sa  mère.  On  obtint  de 
lui  de  la  faire  revenir  ^  et  après  quelques  recherches  , 
Thyeste  se  souvint  de  l'oracle  qu'il  trouva  accompli 
quant  à  l'inceste.  Egisthe  ,  indigné  d'avoir  obéi  à 
Atrée  ,  pour  vènir  massacrer  son  père ,  retourna  aussi- 
tôt à  Mycéne  ,  où  il  un  Atrée.  Ayant  voulu  épouser 
Clytemnestre  ,  il  assassina  Agamemuon  ,  et  s'empara 
du  trône  }  mais  Oreste  le  massacra  dans  la  suite  à  son 
tour.  La  plupart  des  auteurs  racor  tent  cette  fable  dif- 
féremment :  les  uns  font  cet  Egiste  fils  de  Plistène  , 
et  les  autres  le  font  fils  de  Thyeste. 

Egle  ,  une  des  trois  Héspérides. 

Il  y  eut  une  nymphe  de  ce  nom  ,  fille  du  Soleil  et 
de  Ncérée  ,  qui  se  plaisait  à  faire  des  tours  de  malice 
aux  bergers.  Ayant  un  jour  trouvé  le  vieux  Silène  ivre, 
elle  se  joignit  aux  deux  satyres  Chromis  et  MnasiUç 
pour  lui  lier  les  mains  avec  des  fleurs,  pendant  qu'elle 
lui  barbouillait  le  visage  avec  des  mures. 

Egnatia,  nymphe  révérée  comme  une  déesse  dans 
la  Pouille.  On  croyait  que  le  feu  prenait  de  lui-même 
au  bois  sur  lequel  on  mettait  les  victimes  qu'on  lui 
immolait. 

Egobole,  surnom  de  Bacchus,  pris  de  ce  qu'il  vou- 
lait qu'on  lui  immolât  des  chèvres. 

Egoceros  ou  Capricorne.  V.  Capricorne. 

Egolius,  jeune  homme  qui  étant  entré  dans  une 
caverne  consacrée  aux  abeilles  de  Jupiter,  pour  en  en- 
lever le  miel  ,  fut  changé  en  oiseau. 

Egon  ,  fameux  athlète  ,  qui  traîna  par  les  pieds  au 
haut  d'une  montagne  un  taureau  furieux,  pour  en  faire 
présent  à  Amarillis. 

il  7  avait  plusieurs  bergerj  «le  ce  a°n*« 


EL  A  157 
Egophage  ,  et  mieux  Aigophage  ou  Caprivora, 
c'est-à-dire  ,  qui  dévore  Us  chèvres  :  surnom  de  Ju- 
non  ,  à  qui  les  Lacédémoniens  immolaient  de  ces  ani- 
maux. 

Egypitjs  ,  jeune  homme  de  Thessalie  ,  et  fils  de 
Bulis.  Il  obtint,  à  force  d'argent,  Tymandre,  la  plus 
belle  femme  qui  fût  alors.  Néophron  ,  fils  de  Tyman- 
dre ,  piqué  d'une  convention  aussi  odieuse,  ,  trouva 
moyen  de  gagner  Bulis  :  ensuite  ,  bien  informe'  de 
l'heure  à  laquelle  Egypius  devait  venir  trouver  Ty- 
mandre ,  il  la  fit  sortir  ,  et  mit  adroitement  Bulis  en 
sa  place  }  après  quoi  il  la  laissa  ,  avec  promesse  de 
revenir  aussitôt.  Egypius  vint  au  rendez-vous,  où,  au- 
lieu  de  Tymandre  qu'il  s'attendait  d'y  voir  ,  il  ne 
trouva  que  sa  mère  Bulis.  Us  en  eurent  tant  d'horreur, 
qu'ils  voulurent  se  tuer  :  mais  Jupiter  changea  Egy- 
pius et  Néophron  en  vautours  ,  Bulis  en  plongeon  , 
«t  Tymandre  en  épervier.  Ant,  Lib. 

'  Egtptus  ,  fille  de  Neptune  et  de  Lybie  ,  et  frère 
de  Danaûs.  Il  avait  cinquante  fils  qui  épousèrent  les 
cinquaute  filles  de  son  frère,  appelées  Danaïdes  :  elles 
égorgèrent  leurs  maris  la  première  nuit  de  leurs  noces , 
excepté  Hypermnestre ,  qui  fit  grâce  à  Lyncée.  Voy. 
Jiypermnesire. 

Eidothée.  V.  Idothée. 

Eione  ,  une  des  Néréides. 

ExokÉe  ,  un  des  princes  Grecs  qui  assiégèrent  la 
Ville  de  Tro>.  Il  fut  tué  par  Hector.  Le  père  de  Rhésus 
$e  nommait  Eionée. 

Eirewe  ou  Irène  ,  nom  de  la  Paix  chez  les  Grecs. 
V.  Paix'. 

El  site  RÏES  ou  Eiseteries  y  fêtes  qu'on  célébrait  à 
Atùènes  ,  quand  les  magistrats  entraient  eu  charge. 

Eljeus  ,  surnom  de. Jupiter,  pris  d'un  temple  ma- 
gnifique qu'il  avait  dans  l'Elide, 

Elagabalk.  V.  HéliogabaU. 

Elaïs,  une  des  filles  d'Abus.  V.  Anius. 

El aph£soj*îes ?  fétç*  que  ï$s  Ath*Q&eiis  célébraient 
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en  l'honneur  de  Diane.  Elles  étaient  ainsi  appelées 
du  mot  grec  Elaphos  ,  c'est-à-dire  ,  un  ccrfy  parce, 
qu'on  lut  offrait  des  gâteaux  faits  en  forme  de  cerfs  r 
c'est  dc-là  qu'elle  e'tait  surnommée  elle-même  FXyjfr/ , 
belvs  ,  Elapkibolia  ,  et  Elapklxa. 

Elàteius  ,  Cœnée  ,  fils  d'Elatus. 

Elea  ,  surnom  de  Diane  -,  pris  d'un  lica  nommé 
Eîos  ,  sur  les  bords  de  l'Alphée. 

Electre  ,  fi  Ile  cTAgamcraoon  et  de  Cîyîenraestre  r 
elle  persuada  à  son  frère  Oreste  de  venger  la  mort 
cTAgamemnou  ,  qu'Egisthe  avait  assassiné  de  concert 
avec  Cîytemnestre  ,  à  son  retour  de  Troie.  Euripide 
l'appelle  vieille  fille  ,  parcequelle  vécut  fcng -  temps 
sans  £tre  mariée. 

Il  y  eut  une  autre  Electre,  fille  tTOEd ipe,  et  une 
autre  <,  fille  de  l'Océan  et  de  Téîbys.  Ceite  dernière 
était  aïeule  de  Dard  a  nu  s. 

Electr  ïdes  ,  petites  îles  dans  Tune  desquelles  on 
dit  que  tomba  Phaétou  ,  foudroyé  par  Jupiter. 

Electryon  ou  Electrius  -,  fils  d'Akée  ?  et  père 
d'Alcmène, 

ElEen  ,  surnom  de  Jupiter-,  pris  tfun  temple  très- 
riche  qu'il  avait  à  Elis  ,  ville  du  Pelopori*?,r_ 

Eléides  et  Eleleides  ,  surnoms  des  Bac^banfe?  , 
comme  Eîéltus  en  e'tait  un  de  Bacchus  .,  pri*  tf  an 
mot  grec  qui  exprime  les  cris  et  les  emportements  avec 
lesquels  on  célébrait  les  Oi"jies. 

Elésophories  ,  féte  pendant  Inqueîîe  les  Grecs 
portaient  mystérieusement  de  petites  corbeîïïes  d*osîer. 

El E usine.  On  surnommait  ainsi  Cérès  ,  du  nom 
d'Eleusis  ,  ville  d'Àtlique  ,  où  elle  avait  un  superbe 
temple  ,  et  où  ses  mystères  se  célébraient  plus  exacte- 
ment qu'en  aucun  lieu  du  monde.  Ou  gardait  dans  ces 
sortes  de  fêtes  un  silence  rigoureux.  C'était  un  crime 
que  de  divulguer  le  moindre  de  ses  mystères  ;  il  y 
allait  de  la  vie. 

Eletjsinies  ,  fêtes  qu'on  célébrait  à  Eleusis  e» 
rhoaneux  de  Cwrès.  V.  Zkxfinc. 
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Eleusis  r  yîlle  de  FAttique ,  où  Ce'rès  était  parti- 
culièrement révérée. 

Elkusio,  Gvec  à  qui  Cérès  enseigna  l'agriculture. 
Il  donna  son  nom  à  la  Aille  d'Eleueis. 

Eleittheries  ,  fêtes  en  Phorinéui3  de  Jupiter- 
Eleutherîus  ,  c'est-à-dire  ,  Libérateur. 

ELEBTHEnius.  V.  EUutheries.  C'était  aussi  un 
surnom  de  Bacchus. 

Eleutho  ou  Ilythie  ,  déesse  que  I^s  femmes  in- 
voquaient pour  être  heureusement  délivrées.  On  croit 
que  c'est  la  même  que  Lucine. 

Elicius.  Les  Romains  adoraient  Jupiter  sous  ce 
nom  ,  quand  ils  croyaient  pouvoir  ,  par  de  certaines 
pratiques  superstitieuses  ,  obtenir  des  coups,  de  ton- 
nerre d'un  heureux  présage  ,  ou  expier  ceux  qu'ils 
s'imaginaient  de  mauvais  augure. 

Elide  ,  province  du  Péloponèse  ,  dont  Elis  était 
la  capitale,  célèbre  par  les  fameux  spectacles  ,  connus 
sous  le  nom  de  Jeux  Olympiques  ,  qu'on  y  donnait 
en  l'honneur  de  Jupiter  Olympien.  V.  Jeux  Olym- 
piques. 

Elise  ou  Eliza.  V.  Didon. 

E&isei  patres  ;  les  Carthaginois  ,  ainsi  appelés  du 
Hom  d'Elisë.  V.  Didon. 

Elpenor  ,  l'un  ,des  compagnons  d'Ulysse  ,  que 
Circé  chaUgea  en  porc.  La  forme  humaine  lui  ayant 
cté  rendue  ,  il  courut  avec  tant  de  précipitation  pour 
se  joindre  aUx  autres  qui  s'en  allaient  avec  Ulysse  , 
qu'il  tomba  d'un  lieu  élevé  ,  et  se^tua.  Ovid.  Trist. 
liv.  3. 

Elpis  ,  Samien  qui  bâtit  un  temple  à  Bacchus. 

Elysées  ou  Champs  Elisiens  ,  partie  des  enfers, 
©ù  les  poètes  feignent  qu'il  règne  un  printemps  per- 
pétuel ,  et  où  les  ombres  de  ceux  qui  ont  bien  vécu  , 
jouissent  d'un  bonheur  parfait. 

Emathie.  Les  poètes  donnent  quelquefois  ce  nom 
à  la  Thessalie  et  à  toute  la  Macédoine.  V.  Emathion. 

Emathion  ,  fils  de  Tithon  ,  fameux  brigand  ,  qui 

O  a 
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égorgeait  tous  ceux  qui  tombaient  dans  ses  mains. 

Hercule  le  tua,  et  les  campagnes  que  ce  brigand  par- 
courait ,  furent  appelées  Emathiennes  ou  Emathie. 

EmÉnÉ  ,  la  même  qu'Aiinené. 

Emithées.  V.  Demi-Déesses. 

Emolos.  V.  Eumolus. 

Emon  ,  homme  qui  ayant  conçiiune  passion  crimi- 
©elle  pour  sa  fille  ,  fut  changé  eu  montagne. 

Empan d a  ,  déesse  ,  protectrice  des  bourgs  et  def 

villages. 

Emplocies  ,  jeux  solemnels  où  les  Athéniens  pa- 
raissaient avec  des  cheveux  tressés. 

Empol^ecs  ,  Mercure  était  révéré  sous  ce  nom  f 
comme  dieu  protecteur  des  marchands  et  des  caba- 
retiers. 

Empusa  ,  spectre  qu'Hécate,  disait- on  ,  envoyait 
aux  hommes  pour  les  effrayer.  C'était  un  fantôme  fé- 
minin qui  n'avait  qu'un  pied  ,  et  qui  prenait  toutes 
sortes  de  formes  hideuses.  Aristoph,  Hésyehius» 

Emus.  V.  Hémus. 

Emylus,  fils  d'Ascagne,  dont  la  famille  Patricienne 
des  Emiles  préteudaient  descendre. 

EnCelade.  le  plus  puissant  des  géants  qui  voulurent 
escalader  le  Ciel.  Il  était  fils  du  Tartare  et  de  la  Terre. 
Jupiter  renversa  sur  lui  le  mont  Etna  ,  où  il  fut  à 
moitié  brûlé.  Les  poètes  ont  feint  que  les  éruptions 
de  ce  volcan  venaient  des  efforts  que  fesait  ce  géant 
pour  se  retourner;  et  que  ,  pour  peu  qu'il  remuât ,  ce 
volcan  vomissait  des  torrents  de  flammes. 

Il  veut  de  ce  nom  un  des  cinquante  fils  d'Egyptus  , 
qu'Amymone  ,  l'uue  des  Danaïdes  ,  tua  la  première 
Xjuit  de  ses  noces. 

EncÉnies  ,  fêtes  que  les  Grecs  célébraient  à  la  dé- 
dicace d'un  temple. 

Enclume.  V.  Vulcain  ,  Cy  dopes. 

Endeis  ,  fille  de  Chiron  ,  femme  d'Eaque,  et  mère 
lie  Télamon  et  de  Pelée. 

EjfDEïfDRos  ,  afboreuS)  surnom  de  Jupiter. 


E  N  E  rfci 

Ekdovellicus  ,  UDe  des  divinités  des  anciens  peu- 
ples d'Espagne. 

Endymiok  ,  berger  de  la  Carie  ,  et  petit-fils  de 
Jupiter.  Ayant  été  surpris  avec  Junon,  il  fut  condamné 
à  dormir  pendant  trente  ans.  Diane  l'aima  après  ,  et 
Posant  le  voir  pendant  le  jour  ,  elle  quittait  le  ciel 
toutes  les  nuits  pour  le  visiter  ,  ei  en  eut  plusieurs 
enfants.  V.  Epiménide. 

EifÉE  ,  prince  Troyen,  fils  d'Àncîiise  et  de  Vénus. 
Lorsque  les  Grecs  prirent  Troie  ,  il  soutint  vaillam- 
ment quelques  combafs  dans  les  rues  de  la  ville  ;  mais 
se  voyant  trop  faible  contre  le  nombre  ,  il  prit  son 
père  Anchise  ,  le  chargea  sur  son  dos  avec  ses  dieux 
Pénates  ,  tenant  son  fils  Ascagne  par  la  main  ,  et  se 
retira  sur  le  mont  Ida ,  avec  le  plus  de  Troyens  qu'il 
put  re'unir  :  il  perdit  dans  -ce  moment  Creuse  ,  sa 
femme  ,  sans  avoir  jamais  pu  savoir  ce  qu'elle  était 
devenue.  Il  monta  ensuite  sur  des  vaisseaux.,  passa  en 
Epire  ;  et  après  avok  essuyé  plusieurs  tempêtes  ,  il 
aborda  à  Carthage ,  où  la  reine  Didoii  l'aima  passion- 
nément. Il  alla  de-là  en  Sicile  ,  où  il  rendit  des  hon- 
neurs funèbres  à  Anchise  ,  qui  v  e'iait  mort  l'année 
précédente  :  enfin ,  après  «voir  encore  été  le  jouet  dés 
vents  ,  sa  flotte  arriva  en  Italie.  La  première  chose 
<m'il  fît  ,  ce  fut  d'aller  interroger  la  Sibylle,  qui  lui 
Enseigna  le  chemin  des  enfers  ,  où  il  descendit,  après 
avoir t  rouvé  le  rameau  d'or  qu'elle  lui  avait  indiqué  , 
§3our  en  faire  présent  à  Proserpine.  Il  vit  dans  les 
Champs  Elysées  tous  les  Troyens  ,  et  soa  père  ,  de 
•qui  il  apprit  sa  destinée  et  celle  de  Sa  postérité.  Iî 
sortit  après  cela  des  enfers  ,  et  campa  sur  les  rives  du 
Tybrc ,  où  Cybèle  changea  ses  vaisseaux  en  nymphes. 
31  eut  la  guerre  avec  Turnus,  au  sujet  de  Lavinie  qu'il 
«çpousa  après  un  combat  singulier,  dans  lequel  il  tua 
oe  prince  de  sa  propre  main.  Il  fonda  là  un  petit  état, 
*Jtie  les  Romains  regardaient  comme  le  berceau  de 
leur  empire.  On  dit  que  Vénus  l'enleva  et  le  porta  a« 
malgré'  Junon ,  gui  avait  çlé  causée  de  tous  les 
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malheurs  ,  et  qui  s'était  déclarée  contre  lui  ,  parce- 
qu'il  était  Troyen.  Il  fut  houoré  des  Romains  sous  le 
nom  de  Jupiter-Indigète.  Virg.  Hom.  Ovid.  Hygin» 
V.  Didon. 

Enenthius  ,  Enanthius  ou  Etenthius  ,  un  des 
dieux  des  Phéniciens. 

Enfant  du  avec  des  ailes  ,  un  carquois  et  des 
flèches,  V.  Cupidon.  Qu'on  tient  par  la  main,  V.  As- 
cagne  ,  Enée.  Sur  les  genoux  d'une  femme  ,  ou  à  qui 
elle  présente  la  mamelle,  V.  Io,  Ayant  un  doigt  sur 
la  bouche  ,  V.  H  ar pce  rate. 

Enfers  ,  lieux  souterrains  où  allaient  les  ames  pour 
y  être  jugées  par  M  in  os  ,  Eaque  et  Rhadamanthe, 
Pluton  en  était  le  dieu  et  le  roi.  L'espace  des  enfers 
contenait  le  Tartare  ,  les  Champs  Elysées  ,  et  cinq 
fleuves  ,  savoir  :  le  Styx  ,  le  Cocyte  ,  l'Achéron  ,  le 
Léthé  et  le  Phlégéton.  Le  Tartare  était  le  séjour  des 
malheureux  ;  les  Champs  Elysées  étaient  la  demeure 
Je  ceux  qui  avaient  bien  vécu.  Cerbère  ,  chien  à  troia 
têtes  et  à  trois  gueules  ,  était  toujours  à  la  porte  des 
enfers  pour  empêcher  les  vivants  d'y  entrer  ,  et  le* 
ames  d'en  sortir.  Avant  que  d'arriver  â  la  cour  de 
Pluton ,  et  au  tribunal  de  Minos  ,  il  fallait  passer 
l'Achéron  dans  une  barque  conduite  par  Charon  ,  3t 
qui  les  ombres  donnaient  une  pièce  de  monuaie  pout 
leur  passage.  Virg.  Hygin.  Ovid.  V.  Achérusie. 

EngastrimytHes  ou  Engastrites  ,  sorte  de 
devins.  V.  Euryclès. 

EniochÉ  ,  nourrice  de  Médée. 

Eniopee  ,  cocher  d'Hector  ,  qui  fut  tué  par  Die- 
mède.  Iliad.  8. 

EnipÉe  ,  fleuve  de  la  Thessalie  ,  qui  fut  beaupoup 
aimé  de  la  nymphe  Tyro.  Neptune  ,  qui  en  était  ja- 
loux ,  prit  la  forme  d'Enipée  pour  tromper  cette 
nymphe  ,  et  eut  d'elle  Pélias  et  N^lcé, 

Enlèvement.  V.  Proserpine  ,  Orythie  ,  Céphale  , 
Canymède  ,   Hélène  ,  Ariane  ,  Salines. 

Eiîîîea,  Gérés  était  ainsi  surnommée       la  Tille 
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d'Enna  en  Sicile  ,  où  elle  avait  un  temple  magnifique. 

Ejvkosigjêus  ,  c'est-à-dire  ,  qui  fait  trembler  la 
terre  ,  surnom  de  Neptune. 

Enodius  ,  c'est-à-dire,  qui  est  sur  le  chemin, 
surnom  de  Mercure  ,  pris  de  l'usage  où  Ton  était  de 
dresser  des  pierres  carrées,  surmontées  d'une  téte  de 
Mereure  ,  et  sur  lesquelles  on  trouvait  l'indication  des 
chemins  et  des  mes. 

Eissifer  Orion,  c'est-à-dire,  Orion  qui  porte 
une  épéç,  à  cause  de  trois  étoiles  qui,  dans  cette  cons- 
tellation ,  figurent  comme  une  épée  dans  la  main 
d'Orion. 

Ekthea  ,  surnom  de  Cybèle.  Ewheus  et  Entheatus, 
c'est-à-dire  ,  plein  de  la  divinité  ,  inspiré  ,  se  disait 
de  tout  lieu  où  se  rendaient  les  oracles  ,  et  de  tout 
homme  qui  prédisait  l'avenir. 

Eitvie  ,  divinité  allégorique,  extrêmement  hideuse, 
qu'on  représente  avec  des  yeux  égarés  et  enfoncés  , 
lin  teint  livide  ,  et  le  visage  plein  de  rides  ,  coiffée  de 
couleuvres  ,  portant  trois  vipères  d'une  main  ,  une 
hydre  à  sept  têtes  de  l'autre  ,  et  un  serpent  qui  lui 
ronge  le  sein.  Métam.  liv.  2. 
.    Eîvus  ou  Emus.  V.  Hémus. 

Enyalitjs.  C'est  un  surnom  de  Mars  ,  comme  Uîs 
ou  frère  d'Euyo. 

E»yo  ,  une  des  divinités  de  la  guerre  ,  qu'on  con- 
fond ordinairement  a^ec  Bellone.  Quelques-uns  la 
font  mèr<*  .  d'autres  fille  ,  et  la  plupart  nourrice  de 
Mars.  C'est  aussi  le  nom  d'une  des  Grées. 

Eole  ,  dieu  des  vents  ,  et  fils  de  Jupiter.  Il  reçut 
très  -  bien  Ulysse  ,  qui  passait  par  ses  Etats  ;  et  pour 
marqîie  de  sa  bienveillance  -,  il  lui  fit  présent  de  plu- 
sieurs peaux,  où  les  vents  étaient  enfermés.  Les  com- 
pagnons d'Ulysse  ne  pouvant  commander  à  leur  curio- 
sité ,  ouvrirent  ces  peaux  ,  d'où  les  vents  s'échappè- 
rent ,  firent  un  désordre  épouvantable  ,  et  causèrent 
]ttne  tempête  si  furieuse  ,  qu'Ulysse  perdit  tous  ses 
r*aisôcaux ,  et  se  spta  ses*  star  Une  plaucfce.  Eole  atVtt 
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un  si  grand  empire  sur  les  vents,  que  sa  seule  volonté 

les  retenait. 

Eolie  ,  royaume  des  vents ,  composé  de  sept  petites 
îles,  JEoliœ  insidœ,  entre  la  Sicile  et  l'Italie. 

Eores  ou  Eories  ,  fêtes  en  l'honneur  cTErigone» 
Ce  sont  les  mêmes  que  les  Alétides. 

Eos,  géant,  fils  de  Typhon.  On  donne  aussi  ce  nom 
à  l'Aurore. 

Eous,  c'est-à-dire  \Matinal  ou  Oriental  ;  l'un  dei 
quatre  chevaux  du  Soleil.  Les  poètes  donnent  aussi  ce 
nom  à  Lucifer. 

E  pal  ius  ,  roi  d'une  contrée  de  la  Grèce,  qui  ayant 
été  dd'tiOLie'  ,  fut  rétabli  par  Hercule. 

Etaphcs  ,  fils  de  Jupiter  et  d\Io.  Il  eut  dans  son 
enfance  une  querelle  avec  Phaéton ,  qui  causa  la* 
perte  de  ce  dernier.  On  croit  qu'il  bâtit  la  ville  de 
Memphis. 

Epee.  V.  Justice  ,  Pynzme. 

EpErvier.  V.  Nisus  ,  Têrèe*  Une  figure  humaine 
avec  une  téte  d'épervier.  V,  Osiris.  Cet  oiseau  est 
consacré  à  Apollon. 

Epeus  ,  fils  d'Endymion  ,  habile  ouvrier  pour  le» 
machines  de  guerre»  Il  inventa  le  bélier  et  le  bouclier, 
et  fit  le  cheval  de  Troie. 

Ephese  ,  ville  dTonie  ,  renommée  par  le  fameux 
temple  de  Diane. 

Ephestikns.  (  Les  dieux  )  Les  mêmes  que  les  Latiné 
nommaient  Lares  et  Pénates. 

Ephesties  ,  ou  plutôt  Hetitestiennes*  V. 
phetstos. 

Ephestries-,  fêtes  qu'on  célébrait  à  Thebes  ex* 
Thonneur  de  Tirésias. 

Ephiàlte  et  OEtus,  enfants  de  Neptune  et  d'Iph*- 
inédie.  C'étaient  des  géants  qui  chaque  année  crois- 
saient de  plusieurs  coudées ,  et  grossissaient  à  propor» 
lion.  Ils  n'avaient  encore  que  quinze  ans  ,  lorsqu'ils 

^ulureat  escalader  is  Ciel*  Ces  deux  frètes  se  tuèïea* 
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Ynn  Tmtre  ,  par  l'adresse  de  Diane  ,  qui  les  brouilla 
ensemble. 

On  nommait  aussi  Ephialtes  des  esprits  malfesants. 
V.  Incubes, 

Ephydriades  ou  Ephydrides,  nymphes  des  eaux. 

ErHYRA  ,  nymphe  dont  les  poètes  donnent  souvent 
le  nom  à  la  ville  de  Corinthe  où  elle  avait  demeure'.  Il 
y  en  a  qui  rapportent  ce  surnom  de  Corinthe  à  Ephy- 
rus  ,  fils  d'Epimt'thée  et  de  Myrmex, 

Ephyrabs  et  Ephyreius  ,  Corinthien  ; 

Ephyreias  ,  Corinthienne.  V.  Ephyra, 

Ephyrus.  V.  Ephyra. 

EpiBATERit s  ,  surnom  d'Apollon. 

Epicaste  ,  mère  de  Trophonius.  V.  Trophonius. 

Cest  aussi  le  nom  que  quelques-uns  donnent  à  la 
femme  de  Laïus.  V.  Jocaste. 

EriCLiDiEs  et  Epicrehes  ,  fêtes  en  l'honneur  de 
Ce'rès. 

Epis.  V.  Cêrès  ,  Paix. 

Epicurios  ,  c'est-à-dire  ,  qui  secourt  ,  surnoîa 
d'Apollon. 

EpidaurE,  ville  du  Pélopbnèsè  ,  renommée  par  le 
temple  d'Esculape ,  et  par  les  cruautés  du  géant  Péri- 
phcte. 

EpidElïcs,  surnom  d'Apollon  ,  pris  d'un  temple 
ijti'il  avait  à  Epidelie  ,  ville  de  la  Laconie. 

Epidémies,  fêtes  particulières  qu'on  célébrait  lors- 
qu'un parent  ou  un  ami  revenait  d'un  long  voyage. 
C'était  aussi  une  féte  publique  en  l'honneur  d'^Lpollon, 
à  Délos  et  à  Milet  ,  et  de  Diane  à  Argos. 

Epidotas  et  Epidotes  ,  Génie  révéré  par  les  La- 
^édémoniens.  Il  y  avait  aussi  les  dieux  Epidotes ,  dont 
on  ne  sait  que  le  nom.  Les  Arcadiens  surnommaient 
Jupiter.  Epidote. 

Epies  ,  divinité  Egyptienne.  On  croit  que  c'est  le 
même  qu'Osiris. 

Epigiès  ,  nymphes  de  la  Terre. 

EpiGônes,  c'est  le  nom  que  les  Grecs  donnent  aux 
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capitaines  qui  firent  le  second  siège  de  Thèbes.  Hw 
étaient  fils  des  capitaines  de  la  première  guerre.  V. 
Adraste. 

Epimelides.  V.  Méliades. 

EpimÉnide  ,  philosophe  de  Crète.  On  dit  qu'étant 
entré  dans  une  carverue ,  il  y  dormit  vingt-sept  ans  , 
(  Plutarque  en  met  5o  ,  et  Diogène  Laërce ,  on  )  ,  et 
qu'au  sortir  de-là  il  ne  connaissait  plus  personne. 
Quelques  poètes  le  confondent  avec  Endymion  ,  et 
en  disent  des  choses  merveilleuses.  Plut,  Val.  Max. 

EpimÉthÉe  ,  fils  de  Japet  ,  et  frère  de  Prométhée, 
Celui-ci  avait  formé  les  hommes  prudents  et  ingénieux, 
et  Epiméthée  les  imprudents  et  les  stupides.  Il  épousa 
Pandore  ,  statue  que  Minerve  anima  ,  et  à  qui  tous 
les  dieux  donnèrent  quelque  belle  qualité  pour  la 
rendre  parfaite  :  il  eut  de  ce  marige  Pyrrha  ,  qui 
épousa  Deucalion  ,  fils  de  Prométhée. 

Epi  met  H  is  .  Pyrrha  ,  fille  d'Epiméthée. 

Epione  ,  femme  d'Esculape.  C'est  aussi  un  surnom 
de  Diane. 

Epire,  royaume  sur  les  confins  de  la  Grèce  ,  proche 
le  golfe  Adriatique.  On  l'appelait  autrefois  Molossie  t 
ensuite  Chaonie  ,  nom  pris  de  celui  de  Chaon  y  frère 
d'Hélénus. 

Episurtius  ,  surnom  que  les  Cretois  donnaient  à 
Jupiter. 

Episcaphies  ,  fêtes  qu'on  célébrait  à  Rhodes  :  on- 
ne  sait  en  l'honneur  de  quelle  divinité. 

Epistrophus  ,  roi  de  la  Phocide.  Il  fut  un  de  ceux 
4)ui  allèrent  au  siège  de  Troie. 

Epone.  V.  Hippone. 

Epolons  ou  Epulons  ,  prêtres  qui  ,  chez  les  Ro- 
mains ,  étaient  chargés  du  soin  des  tables  qu'on  fesait 
servir  en  l'honneur  des  dieux.  Ces  prêtres  étaient  au 
nombre  de  sept ,  que  pour  cette  raison  on  appelait 
Septemvirs. 

Equerre  ,  instrument  de  géométrie,  V.  Minerve, 
Uranie7  Apollon. 
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EçcirïîŒ  ,  jurement  par  Quirinus  ,  dans  le  même 

sens  qu'Ecastor.  V*  Ecasior. 

Equité  ,  divinité  allégorique.  C'est  la  même  que 

la  Justice. 

Eraphiotes  ,  c'est-à-dire  Querelleur  ,  surnom  de 
Bacchus. 

EratÉ  ,  nymphe  ,  fille  de  l'Océan  et  de  Téthys. 

Erato  ,  Tune  des  neuf  Muses  :  elle  présidait  aux 
poésies  lyriques.  On  la  représente  sons  la  figure  d'une 
jeune  fille  enjouée  ,  couronnée  de  myrte  et  de  roses, 
tenant  d'une  main  une  lyre  ,  un  archet  de  l'autre  ,  et 
à  côté  d'elle  un  petit  Cupidon  ailé  ,  avec  son  arc  et 
son  carquois. 

Ercitjs,  surnom  de  Jupiter.  On  l'invoquait  sous 
ce  nom  ou  sous  celui  de  Penetralis  ,  dans  l'intérieur 
des  maisons  ,  afin  qu'il  en  écartât  les  voleurs. 

Erebe,  fils  du  Chaos  et  de  la  Nuit.  Il  fut  métamor- 
phosé en  fleuve  ,  et  précipité  dans  le  fond  des  enfers , 
pour  avoir  secouru  les  Titans.  Erèbe  se  prend  souvent 
pour  les  enfers  même ,  ou  pour  un  endroit  particulier 
des  enfers. 

Erebintïntjs,  c'est-à-dire,  de  pois,  surnom  de 
Bacchus  ,  parcequ'on  le  croyait  l'inventeur  de  la  cul- 
ture ,  non-seulement  de  la  vigne  ,  mais  encore  des 
pois  et  des  autres  légumes. 

ErECHThÉe  ,  roi  d'Athènes  ,  et  père  de  Cécrops  , 
de  Pandorus  ,  de  Métion  et  de  Bulès.  Il  fut  mis  au 
nombre  des  dieux  avec  ses  quatre  filles  Procris,  Creuse, 
Chlhonie  et  Orithye,  parcequ'elles  se  dévouèrent  étant 
"vierges  ,  pour  le  salut  de  la  patrie. 

H  y  eut  un  autre  Erecthée  ,  père  d'une  autre  Ori- 
thye ,  qui  fut  enlevée  par  Borée. 

Erectheon  ,  temple  de  Neptune  dans  l'Achaïe. 

ErechtiiiDfs  ,  les  Athéniens^  ainsi  appelés  du  nom 
d'Ereclithée  ,  un  de  leurs  roîs. 

Erkchthis  ,  Procris  ,  fille  d'Erechthée. 

Eresichthon  ou  erisichthon  ,  l'un  des  princi- 
paux habitants  de  la  The  s  salie ,  fils  de  Tiiopius,  Gérés  , 
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pour  le  punir  d'avoir  abattu  une  forêt  qui  lui  étai| 

consacrée  ,  lui  envoya  une  faim  si  horrible,  qu'il  con- 
suma tout  son  bien  ,  sans  pouvoir  la  satisfaire.  Réduit 
à  la  dernière  misère  ,  il  vendit  sa  propre  fille  nommée 
Métra.  Mais  Neptune  qui  avait  aimé  cette  fille  ,  lui 
ayant  accordé  le  pouvoir  de  se  changer  en  ce  qu'ello 
Voudrait  ,  elle  échappa  à  son  maître  sous  la  forme 
d'un  pécheur.  Rendue  à  sa  figure  naturelle,  son  père 
la  vendit  successivement  à  plusieurs  maîtres.  L'argent 
reçu  ,  elle  n'était  pas  plutôt  livrée  à  ceux  qui  l'avaient 
achetée  ,  qu'elle  se  dérobait  à  eux,  en  se  changeant  à 
chaque  vente  en  génisse  ,  en  biche  ,  en  oiseau  ou  au— 
trement.  Malgré  cette  ressource  pour  avoir  de  l'ar- 
gent ,  elle  ne  put  jamais  rassasier  son  père  ,  qui 
mourut  enfin  misérablement  en  dévorant  ses  propres 
membres. 

ErganÉ  ou  Ergaties  ,  fêtes  qu'on  célébrait  à 
Sparte  en  l'honneur  d'Hercule  et  en  mémoire  de  ses 
travaux, 

Ergatis.  Sous  ce  nom  on  honorait  Minerve, 
comme  ayant  inventé  les  arts. 

Ergints  ,  roi  d'Orchomène.  Il  fut  en  guerre  avec 
Hercule  ,  qui  le  vainquit ,  le  tua  ,  et  pilla  ses  Etats, 
Pausauias  dit  qu'il  lui  laissa  la  vie  ,  et  même  qu'il  lit 
alliance  avec  lui.  Selon  le  même  auteur  ,  il  fut  pere 
du  célèbre  Trophonius. 

Un  autre  Erginus,  fils  d'Hercule,  fut  un  des  Argc«« 
gantes.  Quelques-uns  croient  que  c'est  le  même  qu« 
le  roi  d'Orchomène. 

Eribée  ,  surnom  de  Junon.  Iliad.  5. 

Erichthon,  fameuse  magicienne  de  Thessalie. 

EricthÉe.  C'était  un  chasseur  que  Minerve  prît 
soin  d'élever  ,  et  fit  proclamer  roi  des  Athéniens, 
On  dk  qu'il  savait  tirer  de  l'arc  avec  tant  d'adresse  , 
qu^Alcon  ,  son  fils ,  étant  entouré  d'un  dragon  ,  il 
perça  le  monstre  d'un  coup  de  flèche  ,  sans  blesser 
.son  fils. 

jBRiCTKOtfiBS  ,  fils  de  Vrfcava.  H  fa*  r<>*  d'Athènes, 
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On  conte  de  lui  qu'il  avait  les  jambes  si  mal  faites  f 
qu'il  n'osait  paraître  en  public  que  dans  un  char  de 
«on  invention  ,  dans  lequel  la  moitié  de  son  corps 
était  cachée.  V.  Aglaure, 

Il  y  eut  un  autre  Ericthonius,  fils  de  Dardanus,  roi 
de  Troie  ,  auquel  il  succéda, 

Eridan  ,  fils  du  Soleil.  V.  Phaéton,  C'est  aussi  le 
nom  d'une  constellation. 

Eri&one,  fille  d'Icarius.  Elle  se  pendit  à  un  arbre 
lorsqu'elle  sut  la  mort  de  son  père,  que  Méra,  chienne 
d'Icarius  ,  lui  apprit  ,  allant  aboyer  continuellement 
sur  le  tombeau  de  son  maître.  Elle  fut  aimée  de  BaC- 
chus  qui  ,  pour  la  séduire  ,  se  transforma  en  grappe 
de  raisin.  Les  poètes  ont  feint  qu'elle  fut  changée  ea 
cette  constellation  ,  qu'on  appelle  la  Vierge. 

Il  y  eut  une  autre  Engone  ,  fille  d'Egisthe  et  de 
Clytemnestre. 

ErIgoneius  canis  ,  c'est-à-dire  le  chien  d'Engoué 9 
la  Canicule.  V.  Erigoue. 

Erimanthe  ,  montagne  et  forêt  célèbre  d'Arcadie  , 
où  Hercule  terrassa  et  porta  sur  ses  épaules  un  sanglier 
qui  ravageait  la  campagne. 

Erinnyis  ,  surnom  de  Cérès  ,  pris  de  la  fureur  on 
elle  entra  de  se  voir  outragée  par  Neptune. 

Erînnys  ,  Furie  ;  Erinnyies,  les  Furies,  divinités 
infernales.  V.  Euménides. 

Eriphyle  ,  femme  d'Atnphiaraûs.  V.  Amphiaras* 

Eris  ,  déesse  de  la  Discorde.  Y.  Discorde, 

Erisichthon.  V.  Eresichthon. 

Eriunius  ,  c'est-à-dire  lucratif ,  surnom  de  Mer- 
eure« 

Eromantie  ,  sorte  de  divination  ,  par  le  moyen  de 
l'air. 

Erope  ,  femme  d'Atrée.  Ayant  succombé  aux  solli- 
citations de  ïhyeste,  elle  en  eut  deux  enfants,  qu'A- 
trée  fit  manger  dans  un  festin  à,  Thyeste  même.  Voy, 
Atrée. 

jënos.  Les  Grecs  appelaient  aîasiCupidon.V.  Cupidon* 
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Erostrate  ,  célèbre  fanatique  ,  qui  pour  se  faire 
un  grand  nom  ,  s'avisa  de  mettre  le  feu  au  temple  de 
Diane  d'Ephése. 

Erotidies  ou  Eroties  ,  fêtes  en  i'honneas  de 
Cupidon. 

Erycine  ,  surnom  de  Venus  ,  pris  du  temple  bâti 
en  son  honneur  sur  le  mont  Eryx  en  Sicile. 
Erymanthe.  V.  Erîmanthe. 

Erymanthidos,  urscz  custos,  c'est-à-dire  le  gardien 
de  V ourse  Erymanthide.  C'est  Arctophylax.  Voy. 
B cotés  ,  Erimdnthis. 

Erymanthis.  Les  poètes  donnent  quelquefois  à 
FArcadie  ,  ce  nom  pris  de  la  montagne  d'Erymanthe. 
C'est  aussi  un  surnom  de  Callisto. 

Erysichthon  ,  fils  de  Cécrops  ,  qu'il  ne  faut  pas 
confondre  avec  Erisichlhon  le  Thessalien. 

Erytheis  prœda  ,  c'est-à-dire  le  butin  dCErythie  ; 
les  troupeaux  de  Géryon.  V.  Erythie. 

Erythie,  île  ou  région  célèbre  dans  les  poètes,  qui 
en  font  le  royaume  de  Géryon  qu'Hercule  tua  ,  et 
dont  il  emmena  les  troupeaux  ,  appelés  par  Ovide 
Erytheidas  boves  ;  car  c'est  ainsi  qu'il  faut  lire  ,  et 
non  Erythreidas,  On  ne  peut  déterminer  quel  était 
ce  pays.  La  plus  commune  opinion  est  qu'il  fesait 
partie  de  l'Espagne. 

Erythras  ou  Erythrus  ,  fils  de  Persée  et  d'An- 
dromède ,  qui  donna  son  nom  à  la  mer  Erythréenne, 
sur  l^s  cotes  de  laquelle  il  régna. 

Erythrée,  ville  d'Ionie ,  où  naquît  la  fameuse  Si- 
b}  Uê  de  ce  nom  ,  autrement  dite  Bagoé.  V.  Sibylle. 

C'était  aussi  le  nom  d'un  des  chevaux  du  Soleil. 

Erythreides  boves.  V.  Erythie. 

Eryx,  fils  de  Butés  et  de  Vénus.  Fier  de  sa  force 
prodigieuse,  il  luttait  contre  tous  les  passants  ,  et  les 
tuait  :  mais  il  fut  tué  par  Hercule  et  enterré  dans  le 
temple  qu'il  avait  dédié  à  Vénus  sa  mère  ,  sur  une  mon- 
tagne de  Sicile  ,  appelée  Eryx  de  son  nom. 

E*\qvêt ,  fils  de  Priana  et  d\Atao&oé*  Ce  prince 
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aima  tellement  la  nymphe  Hespe'rie ,  qu'il  quitta  Troie 
pour  la  suivre.  Hespérie  ayant  été  mordue  d'un  ser- 
pent, mourut  de  sa  blessure.  Esaque  se  précipita  dan* 
Ja  mer  de  désespoir  :  mais  Téthys  le  métamorphosa  en 
plongeon.  V.  Aristéc  ou  Ewydice. 

Escarbot.  Il  fut  une  des  divinités  Egyptiennes. 

EsculaNus,  dieu  des  pièces  de  monnaie  de  cuivre. 

Esculape,  dieu  de  la  Médecine  ,  fils  d'Apollon  et 
de  Coronis.  Apollon  ,  après  avoir  tué  Coronis  et 
Ichys  qu'elle  aimait  ,  tira  Eseulape  des  flancs  de  cette 
nymphe  ,  et  le  donna  à  élever  au  centaure  Chiron  , 
qui  lui  enseigna  la  médecine  et  lui  donna  une  con- 
naissance parfaite  des  simples.  Jupiter  le  foudroya  , 
pour  avoir  rendu  la  vie  à  Hippolyte  ,  fils  de  Thésée. 
Eseulape  était  adoré  à  Epidaure  ,  sous  la  forme  d'un 
serpent.  On  le  représente  avec  une  couleuvre  à  sa  main 
ou  autour  de  son  bras  ,  et  un  coq  auprès  de  lui.  V. 
Apollon, 

Esepe  ,  fils  de  Bucolion,  et  petit-fils  de  Laomédon. 
Hom* 

Esmtjnus  ,  un  des  dieux  Cabires. 

Esosï  ,  père  de  Jason  ,  fils  de  Créthée  ,  et  frère  de 
Pélias.  roi  de  Thessalie  :  étant  parvenu  à  une  extrême 
"vieillesse  ,  il  fut  rajeuni  par  Médée,  à  la  prière  de  son 
mari.  V.  Pélias. 

Espérance.  Les  païens  en  avaient  fait  une  divinité: 
elle  avait  deux  temples  à  Rome. 

Esprit.  V.  Morts  ,  Mens. 

F  sus.  V.  H^esus. 

Esymnete  ou  /EsymnetÈs  ,  divinité  particulière, 
adorée  à  Patras  en  Achaïe.  C'est  la  statue  de  Bacchus  , 
qui  se  trouva  dans  la  caisse  d'Eurypile.  V.  Eurypile. 

EtÊ  >  divinité  allégorique  :  c'est  la  même  que  Cérés. 
On  lui  donne  pour  attributs  une  corne  d'abondance 
et  une  couronne  d'épis. 

Eteocle  ou  Etheocle  ,  roi  de  Thèbes  ,  frère  de 
Polynice  ,  naquit  de  l'inceste  d'QEdipe  et  de  Jocaste, 
II  partagea  le  royaume  de  Thèbes  avec  son  frère  Po- 
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lynice  après  la  mort  d'OEdipe ,  qui  ordonna  qu'ils  ré- 
gleraient tour-à-tour.  Etéocle  étant  sur  le  trône  n'en 
voulut  pas  descendre  :  et  Poiynice  lui  fit  cette  guerre  , 
qu'on  appela  l'entreprise  des  sept  Preux,  ou  des  sept 
braves  devant  Thèbes.  Ces  deux  frères  se  haïssaient 
si  fort ,  qu'ils  se  battaient  dans  le  ventre  de  leur  mère. 
Ils  se  tuèrent  i'uh  l'autre  en  même  temps  dans  un  com- 
bat singulier.  Euripid.  Stace*  ApolL 

Il  y  eut  un  autre  Etéocle  ,  roi  de  Béotie,  qui  le  pre- 
mier établit  un  culte  public  en  l'honneur  des  Grâces, 
C'était  aussi  le  nom  d'un  des  chefs  des  Argiens  au 
liège  de  Thèbes. 

Eterwité  ;  divinité  que  les  anciens  adoraient  et 
qu'ils  se  représentaient  sous  l'image  du  Temps.  V.  Sam 
turne. 

EthalidÈ*  ,  fils  de  Mercure.  On  dit  qu'il  obtint  de 
son  père  la  liberté  de  demander  tout  ce  qu'il  voudrait , 
excepté  l'immortalité.  Il  demanda  le  pouvoir  de  se 
souvenir  de  tout  ce  qu'il  aurait  fait ,  lorsque  son  ame 
passerait  dans  d'autres  corps.  Diogène  Laërce ,  iiv.  4  > 
'rapporte  que  Pythagore,  pour  prouver  la  métempsy» 
cose  ,  disait  que  lui-même  avait  été  cet  Ethalidès, 

Ethàlion,  matelot  Thyrrénien,  qui  fut  changé  eu 
dauphin. 

Ethéocle.  V.  Etéocle. 

Etherie.  V.  Ethra  ,  fille  de  l'Océan. 

Ethiokome  ,  une  des  filles  de  Priam, 

Ethliusv  V.  Proto génie, 

EthodÉe  7  fille  d'Amphion  et  de  Niobé  :  elle  fut 
eue  de  celles  que  Diane  tua  à  coups  de  flèches.  V. 
Niobé. 

Et  ho»  ,  et  mieux  JEthpn  ,  c'est-à-dire  ardent,  sur^ 
nom  donné  à  Erisichthon  ,  à  cause  de  son  insatiable 
avidité  pour  le  manger.  V.  Erisichthorh 

C'était  aussi  un  nom  qu'on  donnait  aux  chevaux.  Le 
Soleil  j  Pluton  ,  Pallas  et  Hector  en  avaient  chacu» 
an  ,  que  les  poètes  nomment  ainsi. 

EïKRA,  fille  de  Piihee.  Ayant  épousé  Egée,  ?çr* 
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F  Athènes  ,  qui  était  logé  chez  son  père  ,  elle  devint 
grosse  de  Thésée;  et  Egée  ,  dans  la  nécessité  de  s'en 
retourner  sans  elle,  lui  laissa  une  épée  et  des  souliers, 
que  l'enfant  qu'elle  mettrait  au  monde  devait  lui  apporter 
lorsqu'il  serait  grand  ,  afin  de  le  reconnaître.  Thésée 
dans  la  suite  alla  voir  son  père  ,  qui  le  reçut  et  le 
nomma  son  héritier.  Castor  et  Pollux  fesant  une  ir- 
ruption dans  TÀttique  ,  y  firent  prisonnière  Ethra 
qu'ils  emmenèrent  à  Lacédémone  ,  d'où  Paris  ,  lors- 
qu'il enleva  Hélène,  la  fit  passer  à  Troie.  Ethra  ne  re- 
couvra sa  liberté  qu'à  la  prise  de  cette  ville  ,  où  elle 
fut  fort  à  propos  reconnue  par  ses  deux  petits*  fils 
Acamas  et  Démophoon  ,  lorsque  les  Grecs  voulaient 
l'arrêter  comme  une  princesse  de  la  famille  de  Priam» 
V.  Acamas» 

Il  y  eut  une  autre  Ethra  ,  nommée  aussi  Etherie  , 
fille  de  l'Océan  et  de  Téthys  ,  femme  d'Atlas  ,  mère 
d'Hyas  et  de  sept  filles.  Hyas  ayant  été  dévoré  par  un 
lion  ,  ses  sœurs  en  moururent  de  douleur  ;  mais  Jupi- 
ter les  métamorphosa  en  étoiles  ,  qu'on  nomme  plu- 
vieuses :  ce  sent  les  Hyades  chez  les  Grecs  ,  et  les 
Sucules  chez  les  Latins. 

Etna  ou  JEtna  ,  montagne  dans  la  Sicile  ,  fameuse 
par  son  volcan  et  par  les  Cyclopes  qui  l'habitaient» 
Ijes  poètes  ont  feint  que  les  forges  de  Vulcaîn  étaient 
dans  cette  montagne',  et  que  les  Cyclopes  y  travail- 
laient continuellement  aux  foudres  de  Jupiter. 

Etna  était  aussi  le  nom  d'une  fille  de  Cœius  et  de  la 
Terre  :  elle  fut  une  des  femmes  de  Jupiter  et  mère  des 
dieux  Paliques. 
"Etoiles.  V.  Pléiades  ,  Ethra  ,  Castor  et  Pollux. 

Etolus  ,  fils  de  Diane  et  cTEndymion.  Il  s'empara 
de  cette  partie  de  la  Grèce ,  qu'on  appela  depuis 
Etolie. 

Etolie  ,  province  de  la  Grèce  :  elle  reçut  son  nom 
«TEtolus  ,  fils  d'Endymion.  Diomède  y  régna  ,  d'où  il 
est  appelé  par  Ovide  JEtkolius  héros» 

Eïuye.  V*  VtiaU. 

Pi 


i;4  EVE 

EvAdne  ,  fille  de  Mars  ;  selon  quelques  -  un»  , 
d'Iphis  et  de  Thébé  :  elle  fut  insensible  aux  pour- 
suites d'Apollon  ,  et  elle  épousa  Capanëe.  Celui-ci 
ayant  été'  tué  d'un  coup  de  tonnerre  au  siège  de 
Thèbes  ,  Evadné  se  jeta  sur  le  bûcher  de  son  mari, 

Evagore  ,  un  des  fils  de  Priam.  C'était  aussi  le 
nom  d'une  nymphe. 

Evan  ,  veut  dire  bon  fils  ;  on  appelait  ainsi  Bac- 
chus  ,  d'où  les  Bacchantes  étaient  aussi  nommées 
Joviales.  V.  Evohé. 

Evan  DRE  ,  petit-fils  de  Pallas  ,  roi  d'Àrcadie.  Il 
quitta  son  pays  avec  sa  mère  Nicostrate  ,  et  vint  en 
Italie ,  où  il  se  fit  un  petit  Etat  daus  l'endroit  où  Rome 
;fut  bâtie.  Il  fît  alliance  avec  Enée. 

EvarnÉ  ,  une  des  Néréides. 

EubÉe,  fille  cPÀstérion  et  nourrice  de  Junon.  Eubée 
est  aussi  une  île  séparée  de  la  Béotie  par  le  détroit 
cTEuripe.  Ce  n'est  pas  de  cette  île  qu'il  faut  entendre 
dans  les  poètes ,  carm.cn  Euboicum  ,  l'oracle  d'Eubée  * 
rupes  Euboica  ,  l'antre  d'Enbée  ;  Sibylla  Euboica  , 
la  Sibylle  d'Eubée  ,  mais  de  Cumes  ,  ville  d'Italie  , 
Lâtie  et  habitée  par  une  colonie  des  habitants  de  l'île 
d'Eubée  ,  aujourdhui  Négrepont. 

EubulÉ  ,  une  des  filles  de  Danaùs. 

Eubitleus  ,  un  des  Dioscures. 

Eubxjlie  ,  déesse  du  bon  conseil. 

Xubulus  ,  aïeul  de  Britomarte. 

IEucrate  ,  une  des  Néréides.  . 

Etjdemonie.  V.  Félicité.  - 

Eudore  ,  l'une  des  Hyades.  C'était  aussi  le  nom 
d'une  nymphe. 

Eudorus,  fils  de  Mercure,  qui  accompagna  Achille 
au  siège  de  Troie. 

Evemerïon.  V.  Telesphore. 

EvÉmon  ,  père  d'Eurypile.  V.  Enrypile. 

Evenus  ,  roi  d'Etoile  ,  fils  de  Mars  et  de  Stérope. 
Il  eut  tant  de  douleur  de  n'avoir  pu  se  venger  de  l'ou- 
trage fait  à  sa  fille  Marpesse  ,  qu'il  se  précipita  dans 
un  fleuve  auquel  il  donna  son  nom* 
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Bventhius.  V.  Enenthius. 

Eugerie  ,  déesse  à  qui  les  dames  Romaines  sacri- 
fiaient pour  être  préservées  d'accidents  pendant  leur 
grossesse. 

Euhyas  ou  Evias  ,  Bacchante.  V.  Evan, 

Euhyon  ,  Euhyioîy  et  Euhyius  ,  surnom  de 
Bacchus  dans  ïe  même  sens  qu'Evan. 

Eviterne.  Les  ancieus  adoraient  sous  ce  nom  un 
dieu  ou  un  génie  de  la  puissance  duquel  ils  se  for- 
maient une  très -grande  idée  ,  et  qu'ils  paraissaient 
mettre  au-dessus  de  celle  de  Jupiter.  Ils  le  distin- 
guaient bien  certainement  des  autres  dieux .  qu'ils  ap- 
pelaient néanmoins  quelquefois  Eviterai  et  Mvintegri  , 
pour  marquer  leur  immortalité. 

Evius  ,  Evyus  ou  Euhius  ,  surnom  de  Bacchus  , 
de  même  sens  quEvaii. 

Ecjmède  ,  père  de  Dolon.  V.  Dolon. 

Eumée  ,  iutendant  des  troupeaux  d'Ulysse  ,  qu'il 
reçut  ,  sans  le  reconnaître  ,  à  son  retour  dans  l'île 
d'Ithaque  ,  et  à  qui  il  facilita  les  moyens  de  se  venger 
des  poursuivants  de  Pénélope. 

Eomelds  ,  fils  d'Admète  y  roi  de  Thessalie  ,  et 
d'Alceste.  C'était  aussi  le  nom  d'un  Troyen  de  la  suite 
d'Enée. 

EumÉnides  ,  autrement  appelées  Furies  ou  Erin- 
nyes  ,  filles  d'Enfer  ;  selon  d'autres,  de  l'Achéron  et 
de  la  Nuit.  Elles  étaient  trois  ,  «avoir  :  Alecton  , 
Mégère  et  Tisiplione;  elles  châtiaient  dans  le  Tartare  , 
et  flagellaient  avec  des  serpents  et  des  flambeaux  ar- 
dents ceux  qui  avaient  mal  vécu.  On  les  représente 
coiffées  de  couleuvres,  tenant  des  serpents  et  des  flam- 
beaux dans  leurs  mains.  V.  Dlvèes. 

EumÉnidies  ,  fêtes  en  l'honneur  des  Euménides. 

Elmolpe  ,  fils  de  Neptune  et  de  Chioné.  Il  fut 
prêtre  de  Cérés,  et  c'est  de  son  nom  que  ceux  qui^pré- 
sidaient  à  ses  mystères  se  nommaient  Eumolpides. 

Eumolpides.  V.  Eumolpel 

Eu  mo  lu  s  ,  ou  plutôt  Euaolus  ,  un  des  dieux  Dios- 
cures» 
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Eu  née  ,  fils  de  Jason  et  d'Hysipyle.  V.  Hypsipylc* 
Eunice  ,  une  des  nymphes  qui  enlevèrent  Hylas. 
Eunomie  ,  une  des  Heures,  fille  de  Jupiter  et  d« 
TThémis. 

Eunostus  ,  divinité  particulièrement  révélée  à  Ta- 
nagra  ,  dans  la  Béotie.  L'entrée  de  son  temple  était 
sévèrement  interdite  aux  femmes. 

Evocation  ,  l'art  de  faire  apparaître  les  dieux  ou 
les  morts. 

EvohÉ  ,  EvoÉ  ,  Evoe  ou  Etan.  C'était  le  cri  que 
les  Bacchantes  fesaient  pour  chanter  les  louanges  de 
Bac  chus.  V.  Evaru 

Eupheme  ,  nourrice  des  Muse». 

EtippiEMUs ,  fils  de  Neptune  ,  qui ,  après  la  mort  de 
Tiprhjs  ,  fut  le  pilote  des  Argonautes. 

Euphorbe  ,  Troyen  ,  fils  de  Panthoiïs  ,  tué  par 
Ménélas  au  siège  de  Troie.  Pythagore  ,  pour  prouver 
îa  métempsycose  ,  assurait  avoir  été  cet  Euphorbe. 

EuphradÈs  ,  Génie  <jui  présidait  à  la  joie  et  aux  . 
plaisirs  des  festins, 

Euphrone  ,  nom  que  les  Grecs  donnent  à  la  Nuit» 
C'est  la  même  qu'Eubulie. 

Eupiirosine  ,  Tune  des  trois  Grâces. 

Etjphyrus  ,  un  des  fils  de  Niobé. 

Euriclée  ,  et  mieux  Euryclee  ,  fille  cfe  Pile 
d'Ithaque  ,  que  Laèrte  acheta  pour  vingt  bœufs ,  et 
pour  laquelle  il  n'eut  pas  moins  d'attention  que  pour 
sa  femme.  Ce  fut  elle  qui  nourrit  Ulysse ,  et  que  celui- 
ci  reconnut  bientôt ,  lorsqu'il  revint  de  Troie. 

Europ^us  dux.  Minos,  fils  de  Jupiter  et  d'Europe, 

Europe  ,  fille  d'Agénor  ,  roi  de  Phénicîe  ,  et  sœur 
^e  Cadmus.  Cette  princesse  était  si  belle  ,  qu'on  disait 
qu'une  des  compagnes  de  Junon  avait  dérobé  un  petit 
pot  de  fard  sur  la  toilette  cette  déesse  ,  pour  le 
donner  à  Europe.  Elle  fut  fort  aimée  de  Jupiter  ,  qui 
prit  la  figure  d'un  taureau  pour  l'enlever,  passa  la  mer 
la  tenant  sur  son  dos  ,  et  l'emporta  dans  cette  patti$ 

du  jaoode  k  laquelle  elle  donna  son  nom 
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Europus  ,  un  des  descendants  d'Hercule ,  tut  l'aïeul 
de  Lycurgue. 

Eurotas  ,  fleuve  de  la  Laconie,  sur  le  bord  duquel 
Jupiter ,  sous  la  figure  d'un  cygue  ,  trompa  Leda  ,  et 
ou  Apollon  regretta  ia  perte  de  Daphné, 

Euruopes  ,  surnom  de  Jupiter-Tonnant. 

Elrus  ,  vent  d'Orient,  C'est  l'un  des  quatre  prin« 
cipaux, 

Euryale  ,  un  des  princes  Grecs  qui  allèrent  au 
siège  de  Tjoie,  Il  y  eut  un  Troyen  de  ce  nom  ,  qui 
suivit  Enée  après  la  ruine  de  Troie,  et  fut  célèbre  par 
sa  tendre  amitié  pour  Nisus.  Virg*  liv.  g. 

EurtalÉe  ,  fille  de  Miuos  et  mère  d'Orion  :  elle 
fut  aimée  de  Neptune,  Il  y  eut  une  autre  Euryalée  9 
reine  des  Amazones  ;  une  autre  ,  fille  de  Pr.œtus  ,  et 
une  autre  ,  qui  était  une  des  Gorgoues. 

E  urybate  ,  hérault  à  qui  Agamemnon  donna  la 
commission  d'aller  enlever  Briséïs  à  Achille, 

Eurybie,  nymphe,  mère  de  Lucifer  et  des  Etoiles. 

Euryclée.  V,  Endette. 

Eury cle ides,  V.  Euryclès, 

Euryclès  ,  célèbre  devin  d'Athènes.  On  croyait 
qu'il  portait  dans  son  ventre  le  Génie  qui  l'inspirait  , 
ce  qui  le  fit  surnommer  Engastrimythe.  Il  eut  des^lis» 
ciples  qui  furent  appelés  de  son  nom ,  Euricléïdes  et 
Engastrimythes  ou  "Engastrites. 

Eurydamas,  snmoio  d'Hector,  C'était  aussi  le  nom 
d'un  autre  Troyen. 

Eurydice  ,  femme  d'Orphée,  En  fuyant  les  pour- 
suites d'Aristée  ,  elle  fut  piquée  d'un  serpent  ,  de  la 
morsure  duquel  elle  mourut  le  jour  même  de  ses  noces» 
Orphée ,  inconsolable  de  cette  mort ,  l'alla  rechercher 
jusque  dans  les  enfers  ,  et  toucha  par  les  charmes  de 
6a  voix  et  de  su  lyre  ,  les  divinités  infernales.  Plutoji 
et  Proserpîne  la  lui  rendirent  ,  à  condition  qu'il  ne 
regarderait  point  derrière  lui  ,  jusqu'à  ce  qu'il  frit 
gçrti  des  enfers,  JEurydi.ce  Je  suivait  ;  mais  Orphée  no 
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pouvant  s'empêcher  de  regarder  si  elle  venait  ,  elle 

disparut  aussitôt  ,  et  lui  fut  ravie  pour  toujours. 

II  y  eut  une  autre  Eurydice  ,  mère  de  Danaé.  La 
femme  de  Nestor  se  nommait  aussi  Eurydice^ 

EuryganÉE  ,  femme  de  Laïus,  selon  quelques-uns. 

Euryloque,  compagnon  d'Ulysse.  Ji  fut  le  seul 
qui  ne  but  point  de  la  liqueur  que  Circé  fit  prendre 
aux  autres  ,  j.ojr  les  changer  en  bètes. 

Eurymldos  ,  père  de  Péribée. 

Un  des  fils  de  Minos  se  nommait  aussi  Eurymédon»  1 
C'était  e'ïcore  le  nom  d'un  des  fils  de  Faunus. 

Eury  mi  des.   Télème  ,  fils  d'Eurymus. 

Euryjvome  ,  fille  de  l'Océan  et  de  Téthys  ,  mère 
«îe>  Grâces. 

Il  y  eut  une  fille  d'Apollon  qui  se  nommait  ainsi  , 
et  qui  fut  mère  d'Adraste  et  d'Eryphile.  La  mère  de 
Leucothoé  se  nommait  aussi  Eurynome. 

C'était  encore  une  divinité  infernale  qui  mangeait 
les  morts  jusqu'aux  os  ,  et  qu'on  représentait  noire 
et  assise  sur  une  peau  de  vautour ,  montrant  toujours 
les  dents. 

Euryphile  ,  fameuse  Sibylle  de  File  de  Samos. 
EurYphile  ,  fils  d'Evémon.  Dans  le  partage  du 
Lutin  qu'on  fit  à  Troie  ,  il  avait  eu  une  caisse  qui 
renfermait  une  statue  de  Bacchus  ,  fabriquée  par  Vul- 
cain  ,  et  donnée  par  Jupiter  aux  Troyens.  Eurypile 
n'eut  pas  plutôt  regardé  dedans  ,  qu'il  en  perdit  l'es- 
prit. Comme  la  raison  lui  revenait  de  temps  en  temps  r 
il  saisit  un  de  ses  bons  moments  pour  consulter  Foraele 
de  Delphes  louchant   sa   maladie.  Il  lui  fut  répondu 
qiie  lorsqu'il  trouverait  un  pays  où  les  hommes  sacri- 
fieraient avec  des  cérémonies  étrangères  ,  il  y  dédiât 
sa  statue,  et  s'y  arrêtât.  Il  arriva  peu  de   temps  âpre» 
au  port  d'Aroé,  et  s'y  trouva  dans  le  moment  qu'on 
allait  sacrifier  un  jeune  garçon  et  une  fille   à  Diane 
Tricîaria.  S"etant  arrêté  dans  ce  lieu  ,  et  les  habitants 
se  souvenant   que  l'oracle  leur  avait  prédit  autrefois 
qu'ils  seraient  délivrés  de  la  nécessité  d'an  si  barbare 
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sacrifice  ,  lorsqu'ils  verraient  arriver  un  roi  inconnu 
avec  une  caisse  où  serait  la  statue  d'un  dieu  ,  ils  dé- 
dièrent cette  statue  ,  qu'on  appela  Esymnète.  Eurypile 
fut  guéri  de  sa  maladie  ,  et  le  peuple  fut  délivré  d'une 
si  cruelle  cérémonie ,  qui  lui  avait  été  imposée  par  le 
même  oracle  ,  pour  expier  le  crime  de  Ménalippe  et 
de  Cométho,  qui  avaient  profané  le  temple  de  Diane 
par  leurs  amours  criminels. 

Il  y  eut  un  autre  Eurypile  ,  fils  de  Téléphe ,  qui 
aima  beaucoup  Cassandre  ,  fille  de  Priam  ;  et  un  au- 
tre ,  fils  <P Hercule  ,  qui  était  très  -  habile  dans  l'art 
des  augures. 

Eurypile  fut  encore  le  nom  d'un  Triton. 

Etrtsace,  fils  d'Ajax,  à  qui  les  Athéniens  dccerV 
lièrent  des  honneurs  divins. 

Eurysthee  ,  roi  de  Mycénes  ,  et  fils  d'Amphitryon 
et  d'Alcméne.  Junon  le  fit  naître  avant  Hercule  ,  afin 
qu'en  qualité  d'aîné  ,  il  eût  quelqu'autorité  sur  lui  î. 
elle  le  suscita  pour  faire  entreprendre  à  Hercule  douze 
travaux  ,  dans  lesquels  elle  espérait  voir  périr  celui 
à  qui  Jupiter  avait  promis  de  hautes  destinées.  Mais 
Hercule  sortit  heureusement  de  tous  ces  travaux  ^  et 
Eurysthée  ,  contraint  de  se  contenter  du  royaume 
d'Argos  ,  cessa  de  persécuter  Hercule. 

Euristerne  ,  c'est-à-dire ,  qui  a  une  large  poitrine  , 
surnom  de  Telius. 

Euryte  ,  roi  d'OEdralie  ,  père  d'Iole.  Ayant  pro-, 
mis  sa  fiîle  à  celui  qui  remporterait  sur  lui  la  \icloire 
à  la  lutte,  Hercule  se  présenta  ,  et  le  vainquit;  mais 
Euryte  ne  voulut  pas  la  lui  donner  :  alors  Hercule  le 
tua  d'un  coup  de  massue  ,  et  **nW"  te.  V. 

Atalanie  ,  Hippomène  ,  Achéloiù  ,  Hippodamie  ,  etc. 

Il  y  eut  un  Centaure  de  ce  nom  ^  .  .uà$ii*i  cuiever 
Hippodamie  ,  fut  tué  par  Thésée. 

Un  frère  des  Titans  se  nommait  aussi  Euryte. 

Il  y  eut  encore  un  autre  Euryte ,  fils  de  Mercure  , 
qui  se  signala  beaucoup  dans  l'expédition  des  Argo~ 
uautes. 
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Ettrttioîî  ,  un  des  Argonautes.  Virgile  fait  men- 
tion de  deux  autres  Eurytions  .  l'un  ,  fils  de  Lycaon  , 
•t  l'autre  habile  orfèvre.  Il  y  eut  encore  un  berger  de 
ce  nom  ,  qu'Hercule  tua. 

Eubytis.  C'est  Iole  ,  fille  d'Euryte. 

Eusébie.  C'est  le  nom  que  les  Grecs  donnaient  à. 
la  déesse  Piété.  V.  Piété. 

Euterpe  ,  Tune  des  neuf  Muses.  Elle  inventa  la 
flûte  ,  et  c'est  elle  qui  présidait  à  la  musique.  On  la 
représente  ordinairement  sous  la  figure  d'une  jeune 
fiMe  couronnée  de  fleurs  ,  tenant  des  papiers  de  mu- 
sique ,  une  flûte  ,  des  hautbois  ,  et  d'autres  instruments 
de  musique  auprès  d'elle. 

Etjthyme  ,  fameux  athlète.  V.  Lybas. 

Evyus,  V.  Evi:x. 

Exadius.  Homère  en  parle  comme  d'un  illustre 
héros  ,  dont  néanmoins  on  ne  sait  rien. 

Execestxs  ,  tyran  des  Phocéens.  Il  prétendait 
connaître  l'avenir  par  le  son  que  rendaient  en  heur- 
tant l'un  contre  l'autre  ,  deux  anneaux  enchantés  qu'il 
portait  avec  lui. 

Exiteries.  Les  Grecs  appelaient  ainsi  les  prières 
et  les  sacrifices  qu'on  fesait  avant  quelqu'entreprise 
militaire  ,  ou  avant  un  voyage. 

Expiation  ,  cérémonie  religieuse  par  laquelle  on 
prétendait  purifier  les  personnes  coupables  et  les  lieux 
profane's. 

ExtispïGE*.  On  nommait  ainsi  ceux  des  ministres 
de  la  religion  païenne  ,  qui  dans  les  sacrifices  préten- 
daient conuaitre  la  volonté  des  dieux  par  l'inspection 
des  entrailles  :  les  mêmes  que  les  Aruspices. 

F  A  B 

I^ABAries.  On  appelait  ainsi  les  Calendes  de  Juin  , 
à  cause  d'un  sacrifice  dans  lequel  on  offrait  à  la  déesse 
Gaina  de  la  bouillie  faite  avee  des  ft vçs  et  du  lard. 
Fabien*.  V.  Lupercw* 

Fasiys  3 
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Fa  bits,  un  des  fils  d'Hercule. 

Fable,  divinité  allégorique  ,  i,i.lle  du  Sommeil  ee 
de  la  Nuit.  On  dit  qu'elle  épousa  le  Mensonge  ,  et 
qu'elle  s'occupait  continuellement  à  contrefaire  Tins- 
toire.  On  la  représente  avec  un  masque  sur  le  visage  , 
et  magnifiquement  habillée. 

Fabulinus  ,  dieu  qu'on  invoquait  quand  les  enfants 
commençaient  à  parler. 

Facelina  ,  Facelis,  Fàscellina  ou  Fascelis  , 
surnoms  de  Diane;  les  deux  prenuers  du  mot  Fax  9 
pareequ'on  la  représente  quelquefois  avec  un  flambeau 
à  la  main,  d'où  elle  est  encore  surnommée  JLucifercz 
et  Phosphore  ;  les  deux  derniers  7  du  mot  Fascis  , 
parcequ1Oreste  ayant  tué  Thoas  dans  la  Ciiersonnèse* 
Taurique,  cacha  la  statue  de  la  déesse  dans  un  trous- 
seau de  menues  branches  d'aibres  pour  Temportetf 
avec  lui. 

Fagutalïs",  surnom  de  Jupiter,  pris  du  culte  quyor* 
lui  rendait  à  Rome  dans  un  lieu  nom-mé  FagutaU 
C'était  un  petit  bois  sacré  planté  de  hêtres. 

Faim.  Les  Païens  en  avaient  fait  une  divinité.  Elle 
avait  une  statue  dans  le  temple  de  Minerve,  à  Lacé- 
démone. 

FalaCEK  ,  dieu  des  arbres  fruitiers.  îl  «vait  «  Rojoa© 
lin  prêtre  particulier,  nommé  aussi  Falacer. 

Falcifer  et  I^alcïger,  c'est-à-dire,  qui  porte  nue 
faux  ;  Saturne. 

FakjEOU  FATUiE,  déesses  de  la  classe  des  nymphes  r 
dont  on  prétend  que  le  nom  a  donné  lieu  à  celui  der 
fanum  ,  qui  signifie,  non  proprement  un  temple  ^  . 
mais  uu  endroit  consacré  à  quelque  divinité  qu'or*  con- 
sultait sur  l'avenir ,  car  c'était  principalement  sur  cela 
qu'était  fondé  le  culte  des  Fanes.  Voy.  Fauma  ,  Fées, 

Fanatiques.  On  surnommait  ainsi  les  Galles  9 
prêtres  de  Cybèle.  Chez  les  Romains  ,  ce  mot  ne  se 
prenait  pas  en  mauvaise  pavt ,  npn  plus  (pie,  chez  les. 
Grecs,  le  mot  ehtfieos ,  qui  signifie  la  même  chose  que< 
fancukus^  Y.  Emh^a  >  Faim, . 
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F  a  nu  m.  V.  Fana, 

Fas  ,  divinité  qu'on  regardait  comme  la  plus  an- 
cienne de  toutes.  Prima  Deûm  Fas  :  c'est  la  même 
que  Thémis  ou  la  Justice. 

Fascelis.  V«  Factlina. 

Fascihus  ,  divinité'  tulélaire  de  l'enfance.  On  lui 
attribuait  le  pouvoir  de  garantir  des  maléfices.  Dans 
les  triomphes  ,  on  suspendait  sa  statue  au-dessus  du 
char,  comme  ayant  la  vertu  de  préserver  le  triompha- 
teur des  prestiges  de  l'orgueil.  Son  culte  était  confié 
aux  Vestales. 

Fascinus  était  aussi  un  surnom  de  Priape» 

Fatales  De  je  ,  les  Parques, 

Fatalité.  V.  Destin. 

Fatidicus  Deus  ,  Apollon, 

Fatua.  V.  Fauna. 

Fatuellus.  V.  Faunus. 

Faucille.  V.  Cérès  ,  Priape  ,  le. 

Faveur  ,  divinité'  allégorique  7  fille  de  l'Esprit  et 
de  la  Fortune.  Les  poètes  la  représentent  avec  des 
ailes  ,  toujours  prête  à  s'envoler  ,  aveugle  ,  ou  un 
J>andeau  sur  les  yeux  ,  au  milieu  des  richesses  ,  des 
honneurs  et  des  plaisirs,  ayant  un  pied  sur  une  roue  , 
et  l'autre  en  l'air.  Ils  disent  que  l'Envie  la  suit  d'assez 
|>rès» 

Faviens  ,  et  mieux  Fabiens.  Y.  Luperces. 

Faula  ,  une  des  femmes  d'Hercule  ,  dont  les  Ro- 
m.  ins  firent  une  divinité: 

Fauna  ou  Fatua,  la  même  que  Marica  ,  fille  2e 
Picus  ,  sœur  et  femme  de  Faunus.  Elle  fut  mise  au 
nombre  des  immortelles  ,  parcequ'elle  avait  été  si 
fidelle  à  son  mari,  que  dès  qu'il  fut  mort ,  elle  se  tint 
enfermée  le  reste  de  sa  vie  sans  parler  à  aucun  homme. 
Les  dames  romaines  instituèrent  une  fête  en  son  hon- 
neur ,  et  l'imitaient  en  fesant  une  retraite  austère 
pendant  ses  solemnités.  On  la  nommait  la  bonne  déesse 
et  Senta. 

Faukaiiïe*  >  fêtes  en  l'honneur  de  Faunus» 
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Fa  unes,  divinités  champêtres  ,  moitié  hommes  et 
moitié  chèvres  ,  qui  tiraieut  leur  nom  de  Faunus  ,  et 
qui  ,  comme  les  Sylvains  ,  habitaient  les  forets.  Les 
Faunes  e'taient  chez  les  Romains  ,  ce  qu'étaient  les 
Satyres  chez  les  Grecs. 

Faunigena  ,  Latinus  ,  fils  de  Faunus. 

Faukwekje,  les  Romains  ,  comme  descendants  de 
Faunus, 

Faunus  ,  fils  de  Picus,  un  des  plus  anciens  rois  du 
Latium,  II  établit  un  culte  public  pour  Saturne  ,  son 
aïeul,  et  mît  au  nombre  des  dieux,  Picus,  son  père  , 
«t  Fauna  ,  sa  femme,  qui  était  aussi  sa  sœur.  Les  Ro- 
mains Thonorèrent  lui  -  même  comme  un  dieu  ,  qu'ils 
nommaient  aussi  Fatuçllus  ,  comme  ils  donnaient  à  sa 
femme  le  nom  de  Fatua  ,  qu'il*  croyaient  la  première 
des  déesses  Fanes.  V.  Faïux. 

Favonius  ,  l'un  des  principaux  vents  ,  celui  que 
les  Grecs  nommaient  Zéphyre. 

Faustitas  ,  divinité  Romaine  qui  présidait  à  la 
fécondité  des  troupeaux* 

Faustulus,  mari  d'Acca  Laurentia  ,  père  nourri* 
cier  de  Rémus  et  de  Romulus» 

Faux.  V.  Saturne, 

Februa  ,  dées&e  des  Purifications*  On  croit  que 
c'est  la  même  que  Junon  ,  qui  est  aussi  surnommée 
Februalis  ,  Februata  et  Februla  ,  d'où  les  fêtes  Fe^ 
bruales. 

Februales  ou  Februennes  ,  fêtes  qu'on  célébrait 
au  mois  de  Février  ,  en  l'honneur  de  Junon  et  de 
Pluton,  et:  pour  apaiser  les  mânes  des  morts.  C'étaient 
aussi  des  fêtes  d'expiation  pour  le  peuple. 

Februus  ,  surnom  de  Pluton  ,  c'est-à-dire  ,  qui 
nettoie.  On  l'honorait  sous  ce  nom ,  comme  le  dieu 
des  expiations.  Quelques-uns  font  de  Februus  un  dieu 
particulier  différent  de  Pluton,  et  père  de  Pluton. 

Fées  ,  êtres  fabuleux  qu'on  a  substitués  aux  nymr 
phes  ,  à  celles  sur-tout  qu'on  nommait  Fanes.  Vay> 
fance* 

Q  a 


ï$4  F  É  R 

FÉltcitÉ  on  EudÉmome  ,  divinité  allégorique  à 
laquelle  on  lit  bâtir  un  temple  à  Rome.  On  la  repré- 
sentait comme  une  reine  assise  sur  un  li  Ane  ,  tenant 
lin  caducée  d'une  main  ,  et  une  corne  d'abondance  de 
l'autre.  Ou  la  représente  encore  debout,  tenant  une 
pique  au-lieu  d'une  corne. 

Fellenius  ,  divinité  particulièrement  adorée  dans 
la  ville  d'Aquilée. 

Femme  attachée  à  un  rocher  ,  V.  Andromède.  Sur 
•lin  dauphin  ,  V.  Mélantho.  Sur  un  char  en  forme  de 
coquille  ,  V.  Amphitrite.  Avec  une  robe  noire  parse- 
mée dVtoiles  ,  V.  Nuit.  Armée  de  pied  en  cap  ,  Yoy. 
'Minerve  \  Bellone.  Sur  un  taureau  ,  V.  Europe  ,  Ju- 
piter. Ailée  ,  Y.  Ambition  .  Victoire  ,  Renommée, 
Appuyant  la  main  sur  une  charrue,  Y.  Age  dPorgent. 
Ayant  le  coté  ouvert ,  Y.  Amitié.  Avec  des  ailes  de 
yapillon,  V.  Psyché.  Ou  encore  avec  des  aiîes  et  une 
*  toile  au-dessus  de  la  téte ,  Y.  Aurore.  Le  corps  depuis 
3a  ceinture  terminé  en  poisson  ,  Y.  Néréides,  Sirènes. 
ferrée  d'une  grande  enveloppe  ,  depuis  les  épaules 
-jusqu'aux  pieds  ,  Y.  Io. 

Ferales  ,  fêtes  pendant  lesquelles  on  servait  à 
jnanger  aux  morts  sur  leurs  tombeaux.  On  nommait 
aussi  Ferales  les  dieux  des  enfers. 

Ferentina  ,  déesse  adorée  à  Ferentum  ,  ville  du 
JLaiium. 

Feretrius  ,  surnom  de  Jupiter.  Il  fut  appelé 
ainsi  ,  pareeque  Romnius  ayant  porté  les  dépouilles 
de  ses  ennemis  au  Capitole,  les  suspendit  à  un  chêne, 
où  on  les  conserva  long-temps  ,  et  où  Ton  balit  un 
temple  superbe  en  l'honneur  de  Jupiter ,  à  qui  Romu- 
ïus  avait  consacré  ces  dépouilles. 

FÉrie.  C1cst  ainsi  que  les  Romains  nommaient  or- 
dinairement leurs  jours  de  fêtes. 

Flronie  ,  déesse  des  bois  et  des  vergers.  Le  feu 
ayant  un  jour  pris  dans  un  beis  qui  lui  était  consacré  , 
en  voulut  emporter  sa  statue  pour  la  sauver  de  l'in- 
cendie \  mais  ceux  qui  se  disposaient  à  le  faire  3  la 
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laissèrent  ,  parceque  le  feu  s'erant  éteint  tout-d'un- 
coup  ,  ils  s'aperçurent  que  le  bois  reprenait  déjà  sa 
verdure.  Ses  piètres  marchaient  ,  dit -on  ,  sur  des 
charbons  ardents  sans  se  brûler.  Cette  déesse  était 
particulièrement  honorée  par  les  affranchis,  parceque 
c'était  dans  son  temple  qu'ils  recevaient  le  bonnet  9 
qu'il  n'était  permis  qu'aux  hommes  libres  de  porter. 

Ferotiie  était  aussi  un  surnom  de  Junon. 

Férule  ,  plante  consacrée  à  Bacchus.  Hésiode  dit 
que  ce  fut  dans  une  lige  de  cette  plante ,  qui  croît 
ordinairement  jusqu'à  la  hauteur  de  huit  ou  neuf 
pieds  ,  que  Promélhée  cacha  le  feu  qu'il  avait  dér  obé 
à  Jupiter. 

Fessonîe  ,  déesse  des  voyageurs  fatigués. 

Festin.  V.  Arc  as.  ,  Discorde  ,  Hippodamie  ,  Jascn  , 
Ithys  ,  Pélops  ,  Thyeste  ,  Tirée. 

Les  festins  étaient  souvent  des  actes  de  religion  chez 
les  Païens-  Ils  en  fesaient  servir  aux  dieux  et  aux  morts. 
V.  Cornus  ,  Férules  ,  Lcctisternes. 

Fêtes.  Les  Grecs  et  les  Romains  en  avaient  un 
très-grand  nombre.  Ils  auraient  cru  les  profaner ,  s'ils 
en  eussent  troublé  la  joie  ,  en  fesant  subir  à  quelque 
criminel  le  supplice  qu'il  avait  mérité.  On  se  cou- 
ronnait de  fleurs  ,  on  s'abstenait  des  paroles  qu'on 
regardait  comme  de  mauvais  augure.  Quelquefois  on 
ouvrait  les  prisons  publiques  ,  etc.  Mais  aussi  on  s'y 
livrait  souvent  aux  excès  de  débauche  les  plus  honteux. 

Fétiches.  V.  Fétichisme. 

Fétichisme  ,  culte  religieux  ,  ainsi  nommé  des 
Dieux  fétiches  ,  auxquels  on  le  rendait.  Ces  préten- 
dues divinités  étaient  des  dieux  tutélaires  que  chacun 
se  fesait  à  sa  fantaisie  ,  comme  une  mouche  ,  un 
oiseau,  un  lion,  une  montagne,  un  arbre,  une  pierre  , 
un  poisson  ,  la  mer  même.  Il  y  a  des  peuples  barbares 
chez  lesquels  on  trouve  encore  le  Fétichisme  avec 
toutes  ses  extravagances. 

Feu.  Cet  élément  fut  révéré  comme  un  dieu  chez 
ies  Chaldée-as  ,  les  Perses,  les  Indiens ,  les  Grecs,  etc. 

Q3 


m  F  L  A 

On  lui  consacra  des  temples ,  on  lui  dressa  des  autels  , 
on  lui  immola  des  victimes.  V-  Canope  ,  Hiver  ,  Jan- 
vier ,  Vesta. 

Feve  ,  légume  ce'lèbre  par  les  ce'rémonies  supersti- 
tieuses dan*  lesquelles  on  s'en  servait,  et  plus  encore 
par  l'exactitude  avec  laquelle  les  disciples  de  Pytha- 
gore  s'abstenaient  d'en  manger. 

Feuillages  sur  la  tète  d'une  figure.  V.  Osiris ,  lo , 
Bacchus ,  Faunes  ,  Satyres, 

Février.  Ce  mois  était  sous  la  protection  de  Nep- 
tune. On  y  célébrait  les  Lupcrcales  ,  les  Fébruales  , 
les  Terminales  ,  etc. 

Fidélité  ou  Foi.  V.  FoL 

Fidius  ,  fils  de  Jupiter  ;  divinité  qui  présidait  aux 
alliances.  On  nommait  aussi  ce  dieu  ,  Sémou.  Voy» 
Dius-Fidius ,  Semones. 

Fièvre  ,  divinité  malfesante  h  laquelle  on  sacri- 
fiait ,  pour  n'en  être  point  attaqué. 

Fil.  V-  Ariane  ,  Parques.  Fils  ou  petites  chaînes 
qui  sortent  de  la  bouche  d'un  homme.  V.  Hermès* 

Fille.  V.  Vierge. 

Flambeau.  V.  Euménides ,  Hymen,  Envie»  Sur  une 
tour  ou  sur  une  montagne  ,  V.  Cérès ,  Héro.  Dans  la 
main  d'une  femme  ,  Y,  Facclina. 

Flamines,  prêtres  de  Jupiter,  de  Mars,  de  Romu- 
lus  ,  et  de  plusieurs  autres  dieux.  On  les  appelait 
Flamines  par  abréviation  ,  au-lieu  de  Filamines  ,  de 
Filum  ,  parcequ'ils  se  nouaient  les  cheveux  avec  un 
fil  de  laine  ,  ou  qu'ils  se  couvraient  la  tête  avec  un 
bonnet  fait  de  fils  de  laine  :  ils  portaient  pour  surnom 
le  nom  des  dieux  auxquels  ils  appartenaient.  Le  prêtre 
de  Jupiter,  Flamen  Diaiis  ;  celui  de  Mars,  Martialis  ; 
ainsi  des  antres. 

Flamimques  ,  prêtresses  ,  femmes  des  Flamines. 
Elles  étaient  distinguées  par  des  ornements  particu- 
liers ,  par  de  grandes  prérogatives  et  par  bien  des 
singularités.  La  Flaminique  Diaiis  avait  des  honneurs 
proportionnés  à  ceux  <ju  on  rendait  à  *Oû  mdji*  V.» 
Diaiis  F.lamsn» 
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FtAMMiCrE*  aies  ,  c'esuà-dire  ,  Vciseau  qui  porte 
du  feu.  C'est  l'aigle  de  Jupiter. 

Flammipotens  ,  surnom  de  Vulcain. 
Flava  dea  ,  la  blonde  déesse  :  c'est  Ce'rès» 
Fléau.  V.  Bellone. 

Flèches.  V.  Diane,  Cupidon ,  Adraste,  FhilocteU^ 
Céphale  ,  Achille,  Actéon  ,  Orzou,  Abaris. 

Fleuves  d'Enfer,  Les  poètes  en  nomment  cin<| 
principaux  ,  l'Achéron  ,  le  Styx  ,  le  Le'the  ,  le  Cocyte 
et  le  Phlégéton.  Quelques-uns  ajoutent  aussi  rErèbe* 

Florales  ou  Jeux  Floraux.  V.  Flore. 

Flore  ,  déesse  des  fleurs  et  du  printemps,  et  femme 
de  Zéphyre.  Lorsque  les  femmes  célébraient  les  jeuf; 
Floraux  ,  c'est-à-dire ,  les  fêtes  de  cette  déesse  ,  elles 
couraient  nuit  et  jour,  dansant  au  son  des  trompettes  ; 
et  celles  qui  remportaient  le  prix  à  la  course  .étaient 
couronnées  de  fleurs.  On  représentait  cette  déesse 
ornée  de  guirlandes  ,  et  auprès  d'elle  des  corbeille* 
pleines  de  fleurs.  Y.  Cloris. 

Fluome  ,  surnom  sons  lequel  les  femmes  invo* 
quaient  Junon  dans  leurs  nialadies. 

Flûte.  V.  Pan  ,  Euterpe  ,  Mercure  ,  Argus. 

Foi  ,  Bonne-foi  ,  Foi  publique  ,  en  latin  Fides* 
On  en  avait  fait  une  déesse  ,  dont  le  culte  était  établi 
dans  le  Latium ,  même  avant  Romulus.  File  avait  des 
temples  ,  des  prêtres  et  des  sacrifices  qui  lui  étaient 
propres.  On  la  représentait  comme  une  femme  vêtue 
de  blanc  ,  les  mains  jointes.  Dans  les  sacrifices  qu'on 
lui  fesait  ,  et  qui  étaient  toujours  sans  effusion  de 
sang  ,  ses  prêtres  devaient  être  voilés  d'une  étoffe 
blanche ,  et  en  avoir  la  main  euveloppée.  Deux  mains 
jointes  ensemble  étaient  le  symbole  de  la  bonne- foi  9 
«t  non  le  simulacre  de  la  foi  ,  considérée  comme 
déesse.  Y.  Dius-Fidius. 

Fok  t  analies  ,  fêtes  que  les  Romains  célébraient  f 
en  jetant  des  couronnes  dans  les  fontaines  ,  «t  ej& 
mettant  des  guirlandes  sur  les  puits. 

FoNTiGEifa; ,  surnom  des  Muses  et  des  Nymphe*, 
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Fontinales  ,  fêles  en  l'honneur  des  nymphes  des 

fontaines  ;  les  mêmes  que  les  Fontanalies. 

Force,  divinité  allégorique.  \.  Vê  tu. 

Forculus  ,  dieu  qui  présidait  aux  portes. 

For dacàles  ou  Fordicidies  ,  fêtes  en  l'honneur 
cle  TeJius  ,  à  laquelle  on  immolait  des  vaches  pleines, 
ainsi  que  l'avait  prescrit  Kuma. 

Forgerons  et  Forges.  Y.  Cyciopcs  ,  Vulcain. 

FoRicrLt  s  ,  le  même  que  Forculus. 

For  i iv A  ,  déesse  des  égouts. 

FoRiîioo.  Y.  Terreur. 

Forît  acal.es  ou  Forxacalies,  fêtes  en  l'honneur 
de  la  déesse  Fornax. 

For^ax  ou  Fopxacalis  ,  déesse  qui  présidait  dans 
les  endroits  où  Ton  lésait  cuire  le  pain. 

Fortune  ,  déesse  qui  présidait  au  hien  et  au  mal. 
X.es  Romains  étaient  fort  zélés  pour  le  culte  de  la 
ÎFortune.  11  y  avait  à  F* orne  un  temple  pour  la  Fortune 
Tnale  ,  Fcrtiuia  muscuïa;  deux  autres  temples  pour  la 
^Fortune  virile  ,  Fortuna  viriiis  ;  encore  un  autre 
pour  la  Fortune  fémiuine  ,  Fortuna  muîiebris.  Ce 
dernier  fut  bâti  à  l'occasion  de  la  retraite  de  Corio- 
3an  ,  qui  se  laissa  fléchir  par  les  prières  de  sa  mère  et 
«le  sa  femme.  On  représentait  la  Fortune  avec  uu 
£>andeau  sur  les  yeux  ,  ou  aveugle  et  chauve  ,  tou- 
jours debout  ,  avec  des  ailes  aux  deux  pieds,  l'un  sur 
aine  roue  qui  tourne  avec  vitesse  ,  et  l'autre  en  Pair. 
•O»  In  représente  aussi  comme  l'Occasion.  A  oy.  Occasion. 

Foudre.  Yoy,  Jup iter,  piiaeton,  Capanée.  La  foudre 
a  été  adorée  comme  une  divinité. 

Fouet  à  la  main  d'un  nomme.  Y.  Osiris. 

Fourmi.  Y.  Enque  ,  Myrmidcus. 

Pràncio^  ou  Framcus  ,  héros  romanesque  qu'on 
©  supposé  fils  ou  peîjt-fiîs  d'Hector. 

Fraude  ,  divinité  fabuleuse  qu'on  représentait  avec 
line  tête  humaine  d'une  physionomie  agréable  ,  et  le 
Teste  du  corps  en  forme  de  serpent  ?  avec  la  queue 
tà'iin  iScorpîOB, 
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Frea  ,  déesse  que  les  anciens  Germains  adoraient 
comme  la  divinité  tutélaire  du  mariage. 
Frein.  Y.  Tempérance. 

Fructesa  ou  Fructesca  ,  divinité  qne  les  Ro- 
mains invoquaient  pour  la  conservation  des  fruits. 

Frugi  ,  c'est-à-dire  ,  honnête  ou  frugale  ,  surnom 
de  Venus,  à  qui  on  donne  encore  celui  de  Fruta.  Elle 
avait  un  temple  appelé  par  la  même  raison  ,  Fruginal 
ou  Frutinal. 

Frugifer  ,  divinité  que  les  Perses  adoraient  et 
qu'ils  représentaient  avec  une  téte  de  lion  ,  ornée  de 
la  tiare.  On  croit  que  c'est  le  même  que  Mithra. 

Frugifer  a  dea  ,  la  déesse  qui  fait  croître  les  mois- 
sons. C'est  Gérés. 

Fruginal,  Fruta,  Frutinal.  V.  Frugi. 

Fugalies.  V*  Régifugion. 

Fugia  ,  déesse  de  la  joie.  Son  nom  vient  de  la 
fuite  qu'on  a  fait  prendre  aux  ennemis. 

Fulgora  ou  Fulgura  ,  déesse  qu'on  invoquait 
contre  les  éclairs.  On  croit  que  c'est  Junon. 

FULGUR    OU    FuLGOR  ,    FuLGURATOR    et  FuLGE- 

HAtor  ,  surnoms  de  Jupiter.  On  croyait  que  Jupiter- 
Fulgur  présidait  aux  éclairs  du  jour  ,  et  Summamus 
aux  éclairs  de  nuit. 

Fulminator  ou  Fulminans.  V.  Céraunius. 

Funérailles  ,  derniers  devoirs  qu'on  rend  aux 
morts.  Les  anciens  élevaient  un  bûcher  sur  lequel  ils 
plaçaient  le  corps  ,  et  y  mettaient  le  feu  qui  consu- 
mait le  cadavre  ,  dont  ils  gardaient  précieusement  la 
cendre  dans  une  urne.  Cette  cérémonie  se  fesait  avec 
plus  ou  moins  de  pompe  ,  selon  la  qualité  et  les  ri- 
chesses des  personnes. 

Fureur  ,  divinité  allégorique  qu'on  représentait 
sous  la  figure  d'un  homme  chargé  de  chaînes  ,  assis 
sur  un  monceau  d'armes,  comme  un  furieux  qui  veut 
briser  ses  fers ,  et  qui  s'arrache  les  cheveux. 

Furies.  Y.  Euménides. 

Furina  ou  Fur  a  ,  déesse  en  l'honneur  de  qui  il 


iqo  FUS 

y  avait  ckez  les  Romains  des  fêtes  très-anciennes  ,  et 
<lout  cependant  Varron  lui-même  dit  que  de  son  temps 
on  ne  connaissait  guère  que  le  nom.  Cicéron  paraît 
la  mettre  au  nombre  des  déesses  infernales.  Quelques-, 
uns  ,  sur  une  étymologie  fort  incertaine  ,  en  ont  fait 
«ne  déesse  des  voleurs.  On  ne  sait  sur  quoi  fondé  ; 
d'autres  ont  dit  que  c'était  la  déesse  du  sort  ou  du 
hasard. 

Furinales  ,  fêtes  en  l'honneur  de  la  déesse  Fnrine  , 
qui  avait  un  prêtre  particulier  nommé  Flamen  Furinalis* 
Fuseau.  V.  Parques  ,  Arachnê. 
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G  A  b  A  lu  s*  C'est  le  même  qu'He'ïiogabale,  Voy. 

Héliogabale. 

Gabïna.  Junon  était  ainsi  surnommée  ,  à  cause  du 
culte  particulier  qu'on  lui  rendait  à  Gabies ,  ville  des 
Volsques. 

Gaditanus  ,  surnom  d^Hercule ,  pris  d'un  temple 
qu'il  avait  à  Gadès  ,  aujourdhui  Cadix.  Il  était  défendu 
aux  femmes  d'entrer  dans  ce  temple  ,  où  l'on  ne 
voyait  aucune  statue  ,  pas  même  celle  d'Hercule. 

Gaieté  ou  Joie.  C'était  un  des  attributs  dis'inctifs 
cle  Vénus.  Les  Romains  en  avaient  fait  une  divinité 
particulière  ,  qu'ils  représentaient  couronnée  de  Heurs, 
.  Galactophages.  V.  Abiens, 

Galanthis,  servante  d'Alcmène.  Lorsqu'Aïcmène, 
grosse  d'Hercule,  était  en  travail  ,  Junon  ,  déguisée 
sous  la  figure  d'une  vieille  femme  ,  se  tint  assise  à 
la  porte,  et  embrassait  ses  genoux  pour  empêcher  la 
délivrance  d'Alcmène  ,  qu'elle  haïssait  mortellement, 
à  cause  qu'elle  avait  écouté  Jupiter.  Galanthis  s'étant 
aperçue  que  cette  déesse  tenant  ainsi  ses  genoux  em-? 
brassés  ,  sa  maîtresse  n'accouchait  pas  ,  alla  lui  dire 
qu'Alcmène  venait  enfin  d'accoucher  d'un  beau  garçon, 
Junon  se  leva  tout  en  colère  ,  et  Alcmène  fut  délivrée 
4ans  le  même  instant,  Junon  ayant  su  la  fourberie  de 
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Galanthis  ,  en  fut  fort  irritée  ,  et  la  métamorphosa  eu 
belette.  Ovid. 

GalathÉe  ,  nymphe  de  la  mer ,  fille  de  Nérée  el 
de  Doris.  Elle  fut  fort  aimée  de  Polyphème  ,  qu'elle 
méprisa ,  et  à  qui  elle  préféra  Acis ,  que  le  géant  écrasa 
sous  un  rocher  qu'il  lui  jeta. 

Galatus  ,  fils  du  géant  Polyphème  et  de  Galathée. 

Galaxaure  ,  nymphe  ,  fille  de  l'Océan  et  de 
Téthys. 

Galaxies,  fêtes  en  l'honneur  d'Apollon  y  surnommé 
Galaxius. 

GaleajïCon  ou  Galiaiscopt  ,  surnom  de  Mercure, 

GalejnÉ  ,  nymphe  ,  fille  de  Nérée  et  de  Doris. 

Galeotis,  fils  d'Apollon  et  de  Thémistho.  C'est 
de  son  nom  que  les  prêtres  de  Sicile ,  qui  prédisaient 
l'avenir,  étaient  appelés  Galéotes.  Cicér. 

Galijnthidies  ,  fêtes  en  l'honneur  de  Galinthie  ? 
fille  de  Prœtus. 

Galles,  prêtres  de  Cybèle,  ainsi  appelés  de  Gallusy 
fleuve  de  Phiygie  ,  dont  ,  avant  leurs  cérémonies  , 
ils  buvaient  de Tean  qui  les  rendait  furieux.  Ils  étaient 
eunuques  ,  et  c'était  avec  une  espèce  de  frénésie  qu'ils 
célébraient  leurs  fêtes  en  mémoire  d'Atys  ,  que  cette 
déesse  avait  aimé. 

Gallus.  C'est  le  même  qu'Alectryon.  V.  Alectryon. 

Gamelia  ,  nom  qu'on  donnait  à  Junon  ,  comme 
celui  de  Gamelius  à  Jupiter  ,  pareequ'on  croyait  de 
ces  deux  divinités  ,  qu'elles  présidaient  aux  noces. 

GamÉhes  ,  fêtes  en  l'honneur  de  Jupiter  et  de 
Junon.  V.  Gamelia. 

Gaïïge,  fleuve  des  Indes  ,  dont  l'eau  était  regardée 
cérame  quelque  chose  de  sacré. 

Gakymede  ,  fils  de  Tros.  11  était  si  beau  et  si  bien 
fait,  que  Jupiter,  après  le  malheur  qui  arriva  à  Hébe, 
le  fit  enlever  par  un  aigle  ,  et  lui  donna  l'emploi 
qu'avait  cette  déesse ,  de  lui  verser  le  nectar.  Ou  1$ 
représente  assis  sur  un  aigle. 

jCUramahxis  ,  nymphe.  V.  Garamat* 


ïq*  G  E  N 

Gar  AMAS  ,  fils  d'Apollon  ,  roi  de  Lybie  ,  et  pète 
de  Garamantis  ,  que  Jupiter  aima  ,  et  dont  il  eut 
Iarbas. 

Gargare  ,  sommet  dû  mont  Ida  ,  célèbre  par  le 
culte  qu'on  y  rendait  à  Cybèle.  C'était  aussi  clans  la 
Phrygie  le  nom  d'un  bourg  fameux  par  l'abondance 
des  moissons. ,  et  celui  d'un  lac,  d'où  sortaient  les 
fleuves  Scamandre  et  Simoïs. 

Gargaris  ,  roi  des  Curetés  ,  à  qui  on  attribue  l'in- 
vention de  préparer  le  miel.  Sa  fille  ayant  eu  un  fiîs 
d^un  mariage  clandestin  ,  Gargaris  voulut  le  faire  périr  • 
mais  le  jeune  prince  s'étant  tiré  heureusement  de  tous 
les  dangers  où  il  avait  été  exposé  ,  son  aïeul  ,  plein 
d'admiration  pour  sa  sagesse  et  son  courage  ,  le 
désigna  pour  son  successeur  ,  et  le  nomma  Habis. 

Gastromantie  ,  sorte  de  divination  qu'employaient 
les  Engastrites.  V.  Euryclès. 

Gâte  a  c.  On  en  offrait  un  à  la  déesse  Hygie. 

GÉ.  C'est  La  même  que  Teilus  ou  la  Terre. 

CrEADA  ou  Geda  ,  divinité  des  anciens  Bretons. 

GÉakts,  hommes  d'une  taille  prodigieuse,  enfants 
de  Titan.  Ils  osèrent  escalader  le  ciel  ,  pour  remettre 
leur  père  sur  le  trône  ,  dont  Jupiter  s'était  empare  ; 
mais  il  les  foudroya  lous,  et  les  fit  périr  sous  les  mon- 
tagnes qu'ils  avaient  entassées  les  unes  sur  les  autres, 
Ovid.  Métam*  Hygin.  V.  Titan  ,  Polyphème. 

Gelanie  ,  nymphe  ,  qui  fut  une  des  femmes 
d'Hercule. 

Gelanor,  un  des  descendants  d'Inachus ,  fut  dé- 
trôné par  Danatis. 

Gel  as  i  nus  ou  Risus  ,  dieu  des  ris  et  de  la  joie. 
Gelon  ,  fiîs  d'Hercule  et  de  Gelauie. 
Gémeaux  Y.  Castor, 

Gemellipara.  diva  ;  Latone  ,  mère  d'Apollon  et 
de  Diane. 

Ge minus  ,  surnom  de  Janus.  V-  Bifrons. 
Genetjeus,  surnom  de  Jupiter,  pris  du  culte  qu  on 
lui  rçadait  au  pjguioiitoiue  de  Géiastée  dans  la  Scytluç. 


G  E  R  I93 
Genethlitjs  ,  surnom  de  Jupiter  ,  comme  dieu  tuté~ 
laîre  des  enfants  avant  leur  naissance. 

Genetyllides  ou  Gennaïdes  ,  déesses  qui  prési- 
daient à  la  naissance  des  enfants. 

L'ancien  Scholiaste  d'Aristophane  dit  que  Vénus  en 
était  une  ,  et  Résychius  qu'Hécate  en  était  une  autre. 
Suidas  croyait  que  les  Genetyllides  étaient  des  Génies  , 
l'un .  de  la  suite  de  Vénus  ,  et  l'autre  de  Diane. 

Genetyllis  ,  surnom  de  Vénus.  V.  Genetyllides» 

Géniales  ,  divinités  qui  présidaient  aux  plaisirs. 

Génie  ou  Genius,  dieu  de  la  Nature,  qu'on  ado- 
rait comme  la  divinité  qui  donnait  l'être  et  le  mouve- 
ment à  tout.  Il  était  sur- tout  regardé  comme  Fauteur 
des  sensations  agréables  et  voluptueuses  ,  d'où  est 
venue  cette  espèce  de  proverbe  si  commun  dans  les 
anciens  auteurs  ,  Genio  indulgere.  On  croyait  que 
chaque  lieu  avait  un  Génie  tutélaire ,  et  que  chaque 
homme  avait  aussi  le  sien.  Plusieurs  même  prétendaient 
que  les  hommes  en  avaient  chacun  deux  ,  un  bon  qui 
portait  au  bien  ,  et  un  mauvais  qui  inspirait  le  mal. 

Génitales  ,  divinités  qui  présidaient  au  moment 
de  la  naissance  des  hommes.  Il  ne  faut  pas  les  confon- 
dre avec  les  Géniales. 

Genita-Mana  ,  divinité  qui  présidait  à  tout  ce  qui 
prenait  naissance. 

Gemus.  V.  Génie. 

G  en n aides.  V.  Genetyllides. 

GeomAntie  ,  sorte  de  divination  qui  se  fesait  par 
le  moyen  des  figures  qui  résultaient  de  plusieurs  points 
faits  au  hasard  sur  la  terre  ,  en  y  portant  la  main  à 
plusieurs  reprises. 

Geranie  ,  montagne  proche  de  Mégare  ,  du  haut 
de  laquelle  se  précipita  Ino  lorsqu'elle  fuyait  Athamas. 

GÉRÉES  ou  GerAres.  On  nommait  ainsi  quatorze 
Athéniennes  qui  présidaient  aux  mystères  secrets  de 
liacchus. 

Geresiies  ,  fêtes  qu'on  célébrait  eu  Thonueur  de 
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Neptune  à  Gereste ,  bourg  de  l'île  d'Eubée  où  il  avait 
un  temple. 

Gerontrees  ,  fêtes  en  l'honneur  de  Mars, 
Geryon  >  roi  d'Erythie  ,  fils  de  Chrysare.  Il  avait 
trois  corps  ,  et  fut  tué  par  Hercule  ,  parcequ'ii  nour- 
rissait des  boeufs  avec  de  la  chair  humaine.  Un  chien 
à  trois  tètes,  et  un  dragon  à  sept ,  gardaient  ces  bœufs. 
Hercule  tua  aussi  ces  monstres ,  et  emmena  les  boeufs* 
V.  Erythie. 

Gigan tophontis  ,  c'est-à-dire  Meurtrière  des  géants  9 
surnom  de  Minerve. 

Glauce  ou  Glauca  ,  fille  de  Cre'on  ,  roi  de  Co- 
rinthe  ,  pour  laquelle  Jasoii  quitta  Médée  :  elle  est 
plus  connue  sous  le  nom  de  Creuse.  Y.  Créiise. 

Ce  fut  aussi  le  nom  d'une  Néréide. 

Glaucipe  ,  une  des  filles  de  Danaùs. 

Glaucopis  ,  c'est-à-dire  qui  a  les  yeux  bleus, 
•urnom  de  Minerve. 

Glaucus,  fils  d'Hippolochus  et  père  de  Bellero- 
phon.  Il  changea  au  siège  de  Troie  ses  armes  <Tor 
contre  celles  de  cuivre  de  Diomède.  Hom.  Iliade  6- 

Il  y  eut  un  autre  Glaucus,  fils  de  Sisyphe  et  de  Mc~ 
rope  ,  qui  fut  roi  de  Potnia  en  Magnésie.  Il  avait  des 
cavales  qu'il  nourrissait  de  chair  humaine.  Venus  , 
pour  se  venger  du  mépris  qu'il  fesait  de  son  culte  „ 
inspira  tant  de  fureur  à  ces  cavales  qu'il  en  int  lui- 
même  dévoré. 

Il  y  en  eut  un  autre  ,  fils  de  Mi  nos.  Celui-là  fut  étouffe 
*lans  une  tonne  de  miel  ;  mais  Esculape  le  ressuscita. 

Il  y  eut  un  autre  Glaucus  qui  était  pêcheur  de  pro- 
fession. Celui-ci  ayant  un  jour  remarqué  que  les  pois- 
sons qu'il  posait  sur  une  certaine  herbe  ,  reprenaient 
de  la  force  ,  et  se  rejetaient  dans  l'eau  ,  s'avisa  de 
manger  de  cette  herbe ,  et  sauta  aussitôt  dans  la  mer  : 
mais  il  fut  métamorphosé  en  Triton  ,  et  fut  regardé 
comme  un  dieu  marin.  Circé  l'aima  inutilement  ^  car 
il  s'attacha  à  Scylla,  que  la  magicienne,  par  jalousie  , 
shiui§«a,  ça  monstre  marin  ,  aprçg  sryoir  empoisonné 
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la  fontaine  où  Glaucus  et  Scylla  allaient  se  cacher.  Ce 
Glaucus  était  une  des  divinités  qu'on  nommait  Litto- 
raies  ,  nom  qui  vient  de  ee  que  les  anciens  avaient 
coutume  d'accomplir  aussitôt  qu'ils  étaient  au  port,  les 
vœux  qu'ils  avaient  faits  sur  mer. 

On  trouve  encore  plusieurs  autres  Glaucus  :  un  fil* 
d'Hippolyte  ;  un  fils  d'Auténor  5  un  ministre  de  Vul- 
cain  ,  etr. 

Gxobe,  V.  Atlas  ,  Destins  ,    Uranie  ,    Minerve  , 
Osiris  ,  Providence,  Sur  la  tete  d'une  femme  ,  V.  lo. 
Gxide.  V.  Cnlde, 

Gnosis  ,  Ariane  est  ainsi  appelée  de  Gnosse ,  ville 
de  Pile  de  Crète  ,  dont  Minos  son  père  était  roi  \ 
Gnosiez  stella  ,  la  couronne  d'Ariane ,  constellation. 

Godan.  V.  Wodan. 

Goetie,  l'art  de  faire  des  maléfices,  des  sortilèges, 
des  enchantements. 

Golgia  ,  surnom  de  Vénus  ,  pris  du  culte  qu'on 
lui  .  rendait  à  Golgon  ,  ville  de  Chypre» 

Golgcs  ,  fils  de  Vénus  et  d'Adonis. 

Gordien,  nœud  gordien.  V.  Gordius, 

Gordius  ,  roi  de  Phrygie  ,  et  fils  d'un  laboureur.  Il 
avait  eu  pour  tout  bien  deux  attelages  de  bœufs  .  l'un 
pour  sa  charrue,  et  l'autre  pour  son  chariot.  Un  jour  , 
en  labourant ,  un  aigle  vint  se  percher  sur  le  joug,  et 
y  demeura  jusqu'au  soir.  Gordius  ,  étonné  de  ce  pro- 
dige ,  alla  consulter  des  devins  ;  et  une  fille  lui  con- 
seilla de  sacrifier  en  qualité  de  roi  à  Jupiter;  ce  qu'il 
fit  ,  et  il  épousa  cette  fille.  Les  Phrygiens  ayant  alors 
appris  de  l'oracle  qu'il  fallait  choisir  .pour  leur  roi  ce- 
lui qui  entrerait  le  premier  dans  le  temple  ,  Gordius 
y  vint  le  premier,  et  fut  élu.  Midas  ,  son  fils,  par  re- 
connaissance, offrit  le  chariot  de  son  père  à  Jupiter. 
On  dit  que  le  nœud  qui  attachait  le  joug  au  timon  , 
était  fait  si  adroitement.,  qu'on  n'en  pouvait  découvrir 
les  deux  bouts.  L'empire  de  l'Asie  fut  promis  à  celui 
qui  le  dénouerait.  Alexandre  le  Grand  n'ayant  pu  non 
plus  que  les  autres  en  venir  à  bout  ,  prit  le  parti  de  la 
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couper  avec  son  épée.  C'est  ce  qu'on  appelle  le  nœud 

Gordien  ,  parceque  ce  chariot  e'iait  dans  Gordium  , 
ville  de  Phrygie .  et  que  cYfait  Gordius  qui  l'avait  fait. 
Quint,  Curcc  ,  /.  3.  Xe'iophoii. 

Gorgasus,  fils  de  Machaon,  qui  fut  révéré  comme 
mi  dieu. 

Gorgones  ,  filles  de  Phorcus  ,  dieu  marin  ,  et  de 
Ceto.  Elles  étaient  trois;  savoir  ,  Méduse  ,  Euriale  et 
Sthenyo.  On  leur  attribuait  le  pouvoir  de  transformer 
en  pierres  ceux  qui  les  regardaient  ;  et  l'on  croyait 
qu'elles  n  avaient  qu'un  seul  œil  ,  dont  elles  se  ser- 
vaient tour-à-tour  ;  qu'elles  étaient  coiffées  de  cou- 
leuvres ;  qu'elles  avaient  de  grandes  ailes;  pour  dents, 
des  défenses  de  sanglier  ,  et  des  griffes  de  lion  aux 
pieds  et  aux  mains.  Comme  elles  désolaient  la  cam- 
pagne ,  et  qu'elles  exerçaient  leur  cruauté  sur  tous  les 
passants  ,  Persée  les  tua  ,  et  coupa  la  tète  à  Méduse  , 
qui  fut  attachée  à  l'égide  de  Jupiter,  pour  la  rendre 
plus  terrible.  V.  Eside  ,  Grées.  Gvid. 

Gorgoinie  ,  surnom  de  Pailas  ,  parce  qu'irritée 
contre  Méduse  ,  une  des  Gorgones  ,  elle  l'avait  fait 
tuer  par  Persée. 

Gorgophone  ,  fille  de  Persée.  On  lui  rendit  de 
grands  honneurs  après  sa  mort. 

GoR.Gor-HORE ,  surnom  de  Pallas,  pris  de  la  tête  de 
la  Gorgone  Méduse  ,  représentée  sur  son  bouclier. 

Gorogy thion  ,  fils  de  Priam  ,  fut  lue  au  siège  de 
Troie. 

Gortynius  ,  surnom  d'Esculape  ,  pris  du  culte 
qu'on  lui  rendait  à  Gortynie  ,  ville  de  l'île  de  Crète» 
S  tabula  Gortynia  ,  les  étables  de  Crète.  Virg. 

Grâces  ,  autrement  Charités,  filles  de  Jupiter  et 
de  Vénus  ,  d'autres  disent  ri"Eurynome.  Elles  étaient 
trois  ;  savoir  ,  Euphrosyne  ,  Thalie  et  i^glaïa  :  Vénus 
les  avait  toujours  à  sa  suite.  On  les  représente  ordi- 
nairement avec  un  air  riant  ,  leurs  mains  entrelacées 
les  unes  dans  les  autres.  On  les  fait  aussi  compagnes 
«les  Muses  et  de  Mercure. 
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Grâdïvus  ,  surnom  de  Mars  dans  tin  temps  de 
guerre,  cùm  sxvit ,  dit  Servi  us  ,  qui  ajoute  qu'on  le 
nommait  Quir'wus  dans  la  paix  ,  cùm  tranquillus. 
Festu^  donne  plusieurs  raisons  de  cette  dénomination  , 
dont  la  plus  vraisemblable  qui  revient  à  celle  de  Ser- 
vius,  se  tire  du  mot  gradi  ,  marcher  ,  pour  marquer 
l'action  des  troupes  qui  se  mettent  en  campagne  ,  ou 
qui  en  viennent  aux  mains. 

Grande-mere.  On  appelait  ainsi  Cybèîe. 

GrAnÉ  ,  une  des  Hamadryades. 

Grappe.  Y.  Bacchus  ,  Pomone. 

Grées  ou  les  Vieilles  ,  nymphes,  filles  de  Phor- 
cys.  Elies  étaient  trois  ;  savoir  ,  Péphrédo  ,  Enyo  et 
Dinon.  Ovide  n'admet  que  les  deux  premières.  On 
dit  qu'aussitôt  après  leur  naissance,  elles  devinrent 
vieilles-^  qu'elles  n'avaieni  à  elles  trois  qu'une  seule 
dent  et  qu'un  seul  œil,  dont  elles  se  servaient  chacune? 
à  son  tour.  V.  Gorgones. 

Grenade.  V.  Ascalaphe. 

Grenouilles.  V.  Paysans» 

Grilles.  V.  Mars. 

Grues.  V.  Pygmées, 

Grynjeus  ,  surnom  d'Apollon  ,  pris  du  culte  qu'on 
lui  rendait  à  Grynée  ,  ville  ôTEoiie  sur  les  frontières 
de  l'Iouie. 

Gryphes  ou  Gryphons  ,  monstres  fabuleux.  V. 
Gorgones  ,  Harpyes* 

Gui.  Les  Gaulois  avaient  une  singulière  vénération 
pour  le  gui,  celui  de  chêne  sur-tout,  que  leurs  Druides 
ne  coupaient  qu'après  bien  des  préparations  et  avec  de 
grandes  cérémonies. 

Guirlandes.  V.  Calliope  ,  Flore. 

Gyare  ,  île  de  la  mer  Egée.  Les  poètes  ont  feint 
qu'Apollon  avait  attaché  lHede  Délos  à  celles  de  Gyare 
«t  de  Mycone  ,  pour  la  rendre  immobile.  Voy.  Délos» 

Gyas  ,  fils  de  la  Terre  ,  un  des  Géants  qui  avaient 
cent  mains.  C'était  aussi  le  nom  d'un  Troyen  de  la 
suite  d'Enéô, 

£3 


ï<)8  G  Y  R 

GygÈs,  Lydien,  célèbre  par  son  anneau  enchanté, 
par  le  moyeu  duquel  il  devint  roi  de  Lydie.  Il  était 
postérieur  à  un  autre  Gygès,  aussi  roi  de  Lydie,  qu'A- 
pollon jugea  nioius  heureux  qu'un  pauvre  Arcadien  , 
nommé  Agi  au  s. 

Ce  fut  aussi  le  nom  d'un  géant,  frère  de  Briarée. 

Gymnasi  arques.  C'était  le  nom  des  maîtres  qui 
présidaient  aux  exercices  par  lesquels  on  formait  les 
athlètes  dans  les  Gymnases  ,   édifices  destinés  à  cela* 

Gymniques-  On  appelait  ainsi  tous  les  jeux  qu'on 
célébrait  dans  la  Grèce  ,  comme  la  course ,  le  saut ,  le 
Risque  ou  palet  ,  la  lutte  ,  etc* 

Gy ms opl  die  ,  danse  de  jeunes  gens  nus  en  l'hon- 
neur d'Apollon. 

Gyromantie  ,  divination  qui  se  fesait  en  tournant. 

II  A  L 

H.emon  et  ILemus.  V.  Hémon  et  H  émus. 

Habis.  V.  Gargaris. 

Hache.  V.  Labradeus  ,  Lycurgue  ,  Minerve* 

Hades.  V»  Adès.  * 

Kaljeus  ,  surnom  d'Apollon.  Minerve  était  aussi 
surnommée  HaUvr,  ,  du  nom  d'un  certain  Haleus  qui 
lui  avait  bâti  à  Tégée  en  Arcadie  un  temple  où  l'on 
gardait  les  défenses  du  sanglier  de  Calydon. 

HalalcomExMs  ,  surnom  de  Minerve  ,  le  même 
.qtfAlalcomineis.  Y.  Alalcomène* 

Halcyo>e  et  Halcyonee,  V.  Alcione  et  Alcioiiéç. 

H  al  c  y  on  ides  ,  fils  du  géant  Alcyonée. 

Halcyonii  ou  Halcyonei  dies  ,  c'est-à-dire-  les 
fours  pendant  lesquels  les  Alcyons  font  leurs  nids.  C'est 
vers  le  solstice  d'hiver,  Y.  Alcione» 

Halese  ,  fils  d'Agamemnon  et  de  Briséis.  On  dit 
•que  redoutant  la  colère  de  Cîytemnestre  (jui  avait  fait 
assassiner  Agamemnon  ,  il  prit  la  fuite  ;  et  qu'après 
bien  des  aventures  ,  il  aborda  en  Italie ,  où  il  fonda 
î'eirmire  des  Falis^ues.  Ovid, 
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Halesius  ou  Halesus  ,  fleuve  de  Sicile,  qui  coule 
au  pied  d'une  montagne  de  même  nom.  C'était  là  que 
Proserpine  cueillait  des  fleurs,  lorsque  Pluton  l'enleva. 

Halia,  nymphe  marine  ,  fille  de  Nérée  et  de  Doris. 

Halies  ,  jeux  solemuels  qu'on  célébrait  à  Rhodes 
co  l'honneur  d'Apollon. 

Hallirhoe  ,  une  des  femmes  de  Neptune. 

Hallirothius  ou  Allyrothius.  V.  Alcippe. 

Ha;màbriades  ,  nymphes  des  bois  ,  que  Catulle 
nomme  déesses  ,  et  dont  la  destinée  dépendait  des 
arbres,  sur-tout  des  chênes  ,  avec  lesquels  elles  nais- 
saient et  mouraient.  Elles  avaient  de  la  reconnais- 
sance pour  ceux,  qui  les  garantissaient  de  la  mort.  On 
croyait  que  ceux  qui  la  leur  donnaient  eu  coupant  ces 
arbres  ,  malgré  leurs  prières  ,  étaient  sûrement  punis. 
On  les  confond  quelquefois  avec  les  Naïades  et  avec 
les  Napées. 

Hammon.  V.  Ammon. 

Harmonide  ,  fameux  ouvrier  de  Troie  ,  qui  apprit 
les  arts  de  Minerve  même.  Ce  fut  lui  qui  construisit 
les  vaisseaux,  de  Paris  ,  sur  lesquels  ce  prince  enleva 
Hélène. 

Harmonie  ,  fille  de  Mars  et  de  Vénus.  Elle  fut 
changée  en  serpent  avec  Cadmus  son  mari.  Quelques-* 
*iqs  ia  nomment  Hermione. 

HarpalîCE  ,  la  plus  belle  fille  d'Aigos.  Elle  fut 
fort  aimée  de  Clyménus  son  père  ,  qui  la  maria  avec 
beaucoup  de  peine  ;  et  aussitôt  qu'elle  fut  mariée  ,  il 
ih  mourir  son  gendre  pour  la  reprendre  :  mais  elle 
Sui  fit  manger  son  propre  fils ,  à  l'exemple  de  Pro- 
£«é ,  etc.  V.  Arcas  ,  Térée  ,  Pélops  ,  Atrée. 

Il  y  eut  une  autre  Harpalice  ou  Harpalyce  ,  qui 
mourut  de  douleur  de  se  voir  méprisée  par  Iphiclus 
qu'elle  aimait.  Elle  fut  tant  pleurée  ,  que  son  nom 
resta  à  une  sorte  d'air  lugubre  qu'on  chantait  dans  les 
funérailles. 

Ce  fut  aussi  le  nom  d'une  princesse  ,  fille  d'Harpa- 
2icii5  ,  roi  d^une -contrée  de  la  Thrace.  Elle  avait  tant 
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de  courage  ,  et  savait  *i  l>:en  manier  les  armes  ,  que 
son  père  étant  viVemeo!  pressé  dans  une  combat,  et. 
même  déjà  blessé  de  la  main  de  Néoptoîème,  elle  vola 
à  son  secours,  tira  son  père  du  danger,  et  mit  eu  fuite 
les  troupes  de  Néopiolème.  Elle  excellait  à  la  course 
des  chevaux.  Virg. 

Harpalicls  ,  roi  de  Thrace.  Y.  Harpalice. 

Karpalos  ,  c'est-à-dire  ravisseur  ,  un  des  chiens 
d'Actéon. 

Harpalyce.  V.  Harpalice. 

Harpe.  Y.  Terpsicore. 

Ha.rpé  ,  sorte  d'armes  dont  se  servirent  Mercure 
pour  tuer  Argus  ,  et  Persée  pour  couper  la  tète  à 
Méduse. 

Harpedophore  ,  surnom  de  Mercure ,  pris  du  nom 
de  l'arme  dont  il  se  servit  pour  tuer  Argus.  Y.  Hnrpé. 

Harpies  ou  Harpyes  ,  monstres  ,  filles  de  Nep- 
tune et  de  la  Terre.  Eîl^s  avaient  un  visage  de  femme, 
ie  corps  de  vautour  avec  des  ailes  ,  des  griifes  aux 
pieds  et  aux  mains,  et  des  oreilles  d'ours.  Les  prin- 
cipales étaient  Aëllo  ,  Orypéte  et  Céléno.  Junon  en- 
voya ces  monstres  pour  infecter  de  leurs  ordures  ,  et 
enlever  les  viandes  de  dessus  la  table  de  Phinée.  Zé- 
thès  et  Calais  les  chassèrent  :  mais  Iris  ,  par  ordre 
de  Juuon  ,  les  fit  revenir  dans  la  Thrace ,  ne  voulant 
pas  qu'on  maltraitât  les  chiennes  de  Jupiter  et  de 
Junon ,  appelées  ainsi  par  Apollonius.  Les  Troyens 
de  la  suite  d'Enée  ayant  tué  des  troupeaux  qui  ap- 
partenaient aux  Harpies  ,  ils  eurent  une  espèce  de 
guerre  à  soutenir  contre  elles  ;  et  Céléno  ,  dans  sa 
fureur  ,  fit  à  Enée  les  plus  terribles  prédictions. 

Harpocrate  ,  dieu  du  silence.  On  le  représentait 
sous  la  figure  d'un  jeune  homme  demi-nu  t  tenant 
d'une  main  une  corne  et  un  doigt  sur  sa  bouche.  V. 
Silence  ,  Muta. 

Harpyes.  V.  Harpies. 

Haruspices.  V.  Aruspices. 

Haute  ois.  Y.  Euterpç, 
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Hebe  ,  fille  de  Junon  et  déesse  de  la  jeunesse. 
Jupiter  lui  donna  le  soin  de  lui  verser  à  boire.  Un 
jour  étant  malheureusement  tombée  en  présence  des 
dieux  ,  elle  en  eut  tant  de  honte  ,  qu'elle  n'osa  plus 
paraître  depuis  •  et  Jupiter  mit  Ganj'méde  en  sa  place. 
Hercule  l'épousa  ,  et  en  sa  considération  elle  rajeunit 
Iolas.  On  l'appelait  aussi  Juventa.  Ovid.  etc. 

Hebon  ,  Dieu  adoré  dans  la  Campanie.  On  croit 
que  c'est  le  même  que  Bacchus ,  ou  plutôt  le  Soleil. 

Hecaerge  ,  nymphe  qui  aimait  beaucoup  la  chasse. 
C'était  aussi  un  surnom  d'Hécate» 

Hecale  ,  vieille  femme  fort  pauvre  et  très -ver- 
tueuse ,  chez  qui  Thésée  log^ea  en  allant  à  la  guerre 
contre  les  Saunâtes.  Elle  avait  promis  de  s'immoler 
pour  lui  à  Jupiter  sil  revenait  victorieux  ;  mais  elle 
mourut  avant  son  retour. 

Hécate  ,  fille  de  Jupiter  et  de  Latone.  C'est  ainsi 
qu'on  nommait  Diane  dans  les  enfers.  D'autres  eu 
font  un  surnom  de  Proserpine  ,  d'un  mot  grec  qui 
signifie  cent,  parcequ'on  prétendait  qu'elle  tenait  au- 
delà  du  §tyx  ,  pendant  cent  ans  ,  les  ombres  de  ceux 
qui  avaient  été  privés  de  la  sépulture.  Il  y  en  a  qui 
veulent  que  ce  soit  la  même  que  Junon  ;  de  sort© 
qu'Hécate  serait  également  pour  Junon  ,  Diane  et  Pro- 
serpine. Quelques-uns  regardent  Hécate  comme  une 
divinité  particulière,  fille  d'Astérie  et  du  Titan  Per- 
seus  ,  à  qui  Jupiter  donna  une  grande  puissance  dans 
le  ciel  ,  dans  les  enfers  et  sur  les  éléments  ,  d'où  son 
invocation  entrait  dans  toutes  les  opérations  magiques. 
On  la  dit  aussi  fille  de  la  Nuit  ,  ou  de  Jupiter  et  de 
Cérès  ,  etc.  Enfin  d'autres  content  qu'Eétès  et  Persés, 
tous  deux  fils  du  Soleil  ,  furent  deux  rois  trcs-cruels  , 
le  premier  de  la  Colchide,  et  l'autre  de  la  Cnersonnèse 
Xaurique  *  que  celui-ci  fut  père  d'Hécate ,  plus  cruelle 
encore  et  plus  méchante  que  lui ,  et  que  cette  Hécate  , 
grande  magicienne  et  habile  empoisonneuse  ,  ayant 
tué  son  père  par  le  poison,  elle  épousa  son  ortcle  Eétès  9 
de  qui  elle  eut  Circé  ,  Médée  et  iEgiaiius. 
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On  représentait  Hécate  sous  une  figure  de  femme 
avec  trois  tètes  ,  une  de  cheval  à  droite  ,  une  de  chien 
à  gauche  ,  et  entre  les  deux  celle  d'un  gros  paysan. 
Quelques-uns  veulent  que  cette  troisième  fût  celle  d'un 
sanglier. 

Kecatesies  ,  fêtes  en  l'honneur  d'Hécate» 

Hecato:iib;lt;s  ,  surnom  de  Jupiter.  On  le  donnait 
aussi  à  Apollon. 

Hécatombe  ,  sacrifice  de  cent  victimes. 

Hecatonchire  ,  c'est-à-dire  ,  qui  a  cent  mains  , 
surnom  qu'on  donnait  au  géant  BrLarée  et  à  seg 
frères. 

Hecatonpedo>  ,  nom  d'un  temple  de  Minerve  , 
qui  était  dans  la  citadelle  d'Athènes. 

Hecatonthonies  ,  fêtes  chez  les  Messéniens  ,  pour 
ceux  qui  avaient  tué  cent  ennemis. 

Hector,  fils  de  Priam  et  d'Hécube ,  et  mari  d'An- 
dromaque  ,  dont  il  eut  Astvanax.  Ce  prince  çomman*- 
dait  l'armée  des  Troyeas  contre  les  Grecs.  Pendant  le 
siège  de  Troie,  il  fît  des  prodiges  de  valeur',  et  devint 
la  terreur  de  ses  ennemis.  Achille  ,  après  sa  querelle 
avec  Agamemnon  ,  se  refira  dans  sa  tente  où  il  resta 
long-temps  sans  vouloir  combattre  ;  mais  son  ami  Pa«- 
trocle  ayant  été  tué  dans  un  combat  par  Hector,  le  désir 
de  le  venger  lui  fit  reprendre  les  armes,  et  le  fît  retour* 
lier  aux  combîits  avec  tant  de  fureur  ,  qu'il  battit  les 
Troyens  ,  tua  Hector  ,  et  traîna  son  corps  trois  fois 
autour  des  murailles  de  Troie  ,  après  l'avoir  attaché 
par  les  pieds  à  son  char.  Thétîs  ordonna  à  Achille  de 
rendre  le  corps  d'Hector  à  Priam  ,  qui  alla  le  lui  de*, 
mander  fondant  en  larmes  à  ses  genoux. 

HÉcube  ,  fille  de.Dymas  ,  il  y  en  a  qui  disent  de 
Cisseus,  roi  de  Thrace ,  et  femme  de  Priam.  Après  1* 
prise  de  Troie  ,  elle  échut  en  partage  à  Ulysse.  Elle 
eut  tant  de  douleur  de  voir  immoler  sa  fille  Polixène 
sur  le  tombeau  d'Achille  ,  et  de  trouver  son  fils  Polv*- 
dore  tué  par  la  trahison  de  Polynvnestor  ,  à  qui  elle 
l'avait  confié  ,  qu'elle  se  creva  les  yeux  ;  .ensuite  vo* 
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îm&srnt  mille  imprécations  contre  les  Grecs  ,  elle  fut 
métamorphosée  en  chienne. 

Hegemone  ,  nom  que  les  Athéniens  donnèrent  à 
l'une  des  Grâces.  C'était  aussi  un  surnom  de  Diane* 
V.  Auxo. 

Helagabale.  V.  Héliogabale, 

Hélène  ,  beauté  célèbre  ,  qui  fut  cause  (Tune  infi% 
tiité  de  malheurs.  Elle  était  fille  de  Tyndare  et  de  Léda  , 
et  sœur  de  Clytemnestre.  V.  Léda,  Elle  épousa  Méné- 
las  ,  roi  de  Sparte  ,  et  fut  enlevée  par  Thésée,  qui  la 
rendit  peu  après.  Ensuite  Paris  la  vint  enlever  ,  et  la 
conduisit  à  Troie  •  ce  qui  causa  un  soulèvement  géné- 
ral dans  toute  la  Grèce  contre  cette  ville ,  que  les  Grecs 
après  dix  ans  de  siège  saccagèrent  et  renversèrent  de 
fond  en  comble.  Après  la  mort  de  Paris,  Hélène  épousa 
Déiphobe  ,  qu'elle  livra  à  Ménélas  ,  pour  rentrer  en 
grâce  avec  lui.  Ménélas  enfin  la  reconduisit  en  triom- 
phe à  Sparte  ;  et  dès  que  son  mari  fut  mort  ,  elfe  se 
retira  dans  l'île  de  Rhodes  ,  auprès  de  Polixo  sa  pa- 
rente ,  qui  la  fit  pendre  à  un  arbre  ,  parcequ'elle 
avait  été  cause  de  la  perte  d'une  infinité  de  héros.  On 
en  fit  depuis  une  divinité  qu'on  surnommait  Dendritis  , 
c'est-à-dire  ,  pendue  à  un  arbre. 

Helenus  ,  fameux  devin  ,  fils  de  Priam  et  d'Hé- 
cube.  On  prétend  qu'-ii  découvrit  aux  Grecs  un  moyen 
sûr  pour  surprendre  la  ville.  Pyrrhus  ,  à  qui  il  avait 
rendu  service,  l'emmena  avec  lui,  et  lui  donna  la  sou- 
veraineté dans  une  contrée  de  l'Epire.  V.  Chaon. 

-Heliades,  filles  du  Soleil  et  de  Clymène ,  et  sœurs 
de  Phaéton  ,  de  la  mort  duquel  elles  furent  si  sensi- 
blement touchées  ,  que  les  dieux  les  métamorphosèrent 
en  peupliers,  et  leurs  larmes  en  ambre.  Leur  nom  était 
Lampéthuse  ,  Lampétie  et  Phaétuse. 

■D'autres  enfants  du  Soleil  étaient  aussi  surnommés 
Héliàdes.  V.  Helios. 

Heliadum  crusioi  ,  croûtes  des  Héliades  ,  c'est-à-^ 
élire  ,  tasses  faites  ou  garnies  d'ambre.  Y.  Héliades. 


*q4  hel 

Heliadum  nemus,  bois  des  Héliades ,  c'est-à-dire, 

des  peupliers,  V.  Héliades. 

Heliaques  ,  fêtes  en  Thouneur  du  Soleil. 

Helicé  ou  Calisto.  V.  Calisto.  Il  y  eut  une  autre 
HéUcé  ,  fille  de  Danaùs. 

ïÎÉlicon  ,  fameuse  montagne  dans  la  Béotie.  Elle 
était  consacrée  aux  Muses  aussi-bien  qu'à  Apollon. 

Heliconiades.  On  appelle  ainsi  les  Muses  ,  du 
nom  dllélicon  ,  montagne  qui  leur  était  consacrée. 

Heliconius,  surnom  de  Neptuue,  pris  d'un  temple 
qu'il  avait  à  Hélice  ,  ville  du  Péloponnèse.  Il  y  avait 
aussi  un  Jupitev-Heliconius. 

HÉLIOGABALE  ,  ElAGABALE  ,  GaBAEUS  OU  L'UNUS  , 

divinité  singulière  à  laquelle  l'empereur  M.  Aurelius 
Àntonin  ,  surnommé  Hélîogabale  ,  fit  bâtir  un  temple 
superbe  sur  le  mont  Palatin.  La  figure  sous  laquelle  oa 
l'adorait  dans  ce  temple ,  ne  ressemblait  à  rien  d'animé. 
C'était  une  grosse  pierre  noire  qu'on  prétendait  être 
tombée  du  Soleil.  On  croit  que  c'était  le  Soleil  lui- 
même  qu'on  adorait  sous  cette  figure.  Il  y  en  a  qui 
pensent  que  c'était  la  Lune.  V.  Aglibolus ,  Lunus» 
Lampr.  Hérodien.  I.  5. 

Heltopolis  ,  c'est-à-dire  ,  ville  du  Soleil,  grande 
ville  d'Egypte  ,  célèbre  par  le  culte  qu'on  y  rendait 
au  Soleil.  On  croit  que  c'est  la  même  que  Tlièbes. 

Helios  ou  Helius,  nom  du  Soleil  chez  las  Grecs, 

Héliotrope.  Y.  Clytïe. 

Hellade.  V.  Hellcu. 

Hellé.  V.  Phryxuu 

Hellen  ,  fils  de  Deucalion  ,  du  nom  de  qui  la 
Grèce  fut  appelée  Heïlade  ,  et  les  Grecs  ,  Hellènes^ 
Hellekius  ,  surnom  de  Jupiter.  V.  Pankellenuis, 
Hellespont  ,   détroit  entre  la   Propoutide  et  la 
mer  Egée  ,  ainsi  appelée  du  nom  d'Hellé  qui  s'y  noya-, 
V.  Phryxws, 

Helloties.  Les  Grecs  avaient  deux  différentes  fête» 
ainsi  nommées;  l'une  en  l'honneur  d'Europe  surnommée 
H^llotie  ?  et  l'autre  en  l'UonAeur  de  IVIiiierve-2&//c>f>s. 
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Hellotis  ,  surnom  de  Minerve  ,  pris  d'une  cer- 
taine Hellotis,  qui,  clans  la  prise  de  Corinthe  par  les 
Doriens  ,  se  réfugia  dans  son  temple  ,  où  elle  périt 
par  le  feu. 

HemithÉens.  Les  Grecs  nommaient  ainsi  les  demi- 
dieux. 

Hemon  ,  prince  Thébain.  Il  aima  tellement  Anti- 
gone  ,  fille  d'OEdipe  et  de  Jocaste  ,  qu'il  se  tua  lui- 
même  sur  le  tombeau  de  cette  princesse.  La  Fable 
parie  encore  d'un  autre  Hémon  changé  en  montagne 
pour  avoir  épousé  sa  sœur  5  mais  c'est  le  même 
qu'Hémus. 

Hémus  ,  Emus  ou  Enus  ,  fils  de  Borée  et  d'Ori- 
tîiie  ,  et  mari  de  Rhodope.  Il  fut  métamorphosé  en 
montagne  avec  sa  femme  ,  pour  avoir  voulu  se  faire 
honorer  ,  lui  comme  Jupiter  ,  et  sa  femme  comme 
Junon  .  prenant  le  nom  de  ces  divinités. 

Hepatoscopie  ,  c'est-à-dire  ,  inspection  du  foie* 
On  appelait  ainsi  l'art  d'en  tirer  des  augures. 

HepHjEstos  ou  H^ephestus  ,  nom  que  les  Grecs 
donnaient  à  Vulcain  :  de-là  les  fêtes  Hephestiennes  ou 
Hephestées. 

Hera,  c'est-à-dire  ,  souveraine ,  nom  que  les  Grecs 
donnaient  à  Junon. 

Heraclees  ,  fêtes  en  l'honneur  d'Hercule. 

Héraclès  ,  nom'  grec  d'Hercule. 

Heraclides.  On  appelle  ainsi  tous  les  descendants 
d'Hercule. 

Hercïeus  y  surnom  que  les  anciens  donnaient  à 
Jupiter  sur  les  autels  qu'ils  lui  consacraient  dans  l'in- 
férieur de  leurs  maisons.  Les  dieux  Hercéens  ,  DU 
Hercxi  ,  étaieut  les  mêmes  que  les  Pénates. 

Hercéens.  V.  Hercctus. 

Hercule  ,  fils  de  Jupiter  et  d'Àlcmène.  Jupiter, 
pour  tromper  Àlcmène  ,  avait  pris  la  ressemblance 
d'Amphitryon  ,  son  mari  ,  pendant  qu'il  fesait  la 
guerre  aux  Théiébéens.  Junon  7  qui  T  pour  se  venger 
4e  sou  mari,  voulait  empêcher  l'accomplissement,  des 
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hautes  destinées  qu'il  avait  promises  à  l'enfant  qui 
devait  naître  d'Alcmène  ,  fit  naître  Eurysthée  avant 
Hercule  ,  afin  que  le  premier  ,  comme  aîné  ,  eût  de 
l'autorité  sur  le  second.  On  conte  cependant  qu'elle 
s'adoucit  dans  la  suite  à  la  prière  de  P allas;  que  même 
elle  donna  de  son  lait  à  Hercule  ,  qui  en  ayant  laissé 
tomber  une  goutte  ,  fit  cette  tache  blanche  au  ciel  , 
qu'on  nomme  la  Voie  lactée.  Mais  Junon  dans  la  suite 
ne  put  se  résoudre  à  le  laisser  jouir  de  sa  destinée. 
Élle  suscita  contre  lui  son  frère  ,  qui  lui  prescrivit 
douze  travaux  ,  où  elle  prétendait  le  faire  périr  ,  et 
dont  Hercule  sortit  couvert  de  gloire  •  mais  il  en  fit 
bien  plus  dé  douze  ,  entre  lesquels  voici  les  princi- 
paux* Etant  encore  au  berceau  j  il  étouffa  deux  serpents 
que  Junon  avait  envoyés  contre  lui.  Il  tua  dans  le  ma- 
rais de  Lerne  ,  l'Hydre  ,  serpent  monstrueux  ,  qai 
avait  plusieurs  tètes  ,  lesquelles  renaissaient  à  mesure 
qu'on  les  coupait,  tl  prit  et  tua  à  la  course  une  biche 
qui  avait  des  cornes  d'or  et  des  pieds  d'airain.  Il  étran- 
gla dans  la  foret  de  Némée  un  lion  extraordinaire  , 
dont  il  porta  depuis  la  peau  pour  se  couvrir.  Il  punit 
Diomède  ,  qui  nourrissait  ses  chevaux  de  chair  hu- 
maine. Il  prit  sur  la  montague  d'Erimanthe  en  Arca- 
die  ,  un  sanglier  qui  désolait  toute  la  contrée,  et  qu'il 
mena  à  Eurysthée.  Il  tua  à  coups  de  flèches  tous  les 
horribles  oiseaux  du  lac  de  Stymphale.  Il  dompta  un 
taureau  furieux  qui  désolait  la  Crète.  Il  vainquit  le 
fleuve  Àcheloùs  ,  à  qui  il  arracha  une  corne  ,  qu'il  lui 
rendit  néanmoins  en  recevant  celle  de  la  chèvre  Amal- 
thée.  Il  étoutFa  dans  ses  bras  le  créant  Antée.  Il  déroba 
les  pommes  d'or  du  jardin  des  Hespe'rides ,  après  avoir 
tué  le  dragon  qui  les  gardait.  Il  soulagea  Atlas  ,  en 
souteuant  fort  long-temps  le  ciel  sur  sou  dos.  Il  massa- 
cra plusieurs  monstres  ,  comme  Géryon  ,  Cacus  ,  Al- 
bion ,  Bergion  ,  et  d'autres.  Il  dompta  les  Centaures  , 
et  nettoya  les  étables  d'Augias.  Il  tua  un  monstre  ma- 
rin ,  auquel  Hésione,  fille  de  Laomédon  ,  était  expo- 
sée ;  et  pour  pmur  kaornédon ,  oui.  lui  refusa  les  eue- 
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vaux  qu'il  lui  avait  promis  ,  il  renversa  les  murailles 
de  Troie  ,  et  donna  Hésione  à  Télamon.  Il  défit  les 
Amazones  ,  et  donna  leur  reine  Hippolyte  à  Thésée, 
Il  descendit  aux  enfers,  enchaîna  le  chien  Cerbère ,  et 
en  tir;;  Alceste  qu'il  rendit  à  son  mari  Admète,  Il  tua 
l'aigle  qui  mangeait  le  foie  de  Prométhée  attaché  au 
sommet  du  mont  Caucase.  Il  sépara  les  deux  monta- 
gnes Calpé  et  Abyla ,  et  fit  ainsi  communiquer  l'Océan 
avec  la  Méditerranée.  Croyant  que  c'était  là  le  bout 
du  monde  ,  il  y  éleva  deux  colonnes  ,  qu'on  appela 
depuis  colonnes  d'Hercule  ,  et  sur  lesquelles  ou  sup~ 
pose  qu'était,  en  grec  sans  doute  ,  rla  prétendue  ins- 
cription :  Non  plus  ultra.  Après  tant  de  travaux,  il  aima 
tellement  Omphale  ,  qu'il  s'habillait  en  femme  pour 
lui  plaire  ,  et  filait  avec  elle  }  ensuite  il  s'attacha  à 
Iole  ,  fille  d'Euryte  ^  ce  qui  détermina  Déjanire  à  lui 
donner  la  roLe  du  Centaure  Nessus  ,  qu'il  n'eut  pas 
plutôt  mise,  qu'il  entra  dans  une  fureur  épouvantable, 
et  se  jeta  dans  les  flammes  d'un  bûcher  ardent  ,  ou 
malgré  le  secours  de  Phiioctèle  ,  il  fut  consumé.  Après 
sa  mort  on  le  mit  au  nombre  des  dieux,  qui  lui  don-* 
lièrent  pour  femme  Hébé,  déesse  de  la  jeunesse.  Il  y 
a  en  plusieurs  Hercules.  Cicéron  en  nomme  six  difFé~ 
rents  ,  et  Varrou  en  compte  jusqu'à  quarante  ~  trois  ; 
mais  il  parait  qu'on  a  réuni  leurs  actions  ,  et  qu'on  les 
a  mises  sur  le  compte  du  fils  d'Alcmène,  comme  le  plus 
célèbre  de  tous.  On  représente  ordinairement  Her-* 
cule  sous  la  figure  d'un  homme  vigoureux  ,  couvert 
d'une  peau  de  lion  ,  et  armé  d'une  grosse  massue,. 
Ovid.  Virg.'  Gyrald.  Nat.  Corn,  Hist,  du  Ciel. 

Hercyne  ,  nymphe  de  la  suite  de  Proserpine.  On 
la  représentait,  sons  la  figure  d'une  jeune  fille  tenant 
une  oie  drius  ses  mains.  Elle  a  donné  son  nom  à  un 
fleuve.  Tir.  Liv. 

H  ère.  V.  H  très. 

HerÉens,  jeux  qu'on  célébrait  à  Argos  en  l'hon-^ 
peur  de  Junon  ,  dont  le  nom  grec  est  Hera. 

HÉRÈs  ou  Héré  >  divinité  à  laquelle  sacrifiaient 

Sa 
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ceux  qui  avaient  hérite.  On  la  surnommait  Martea. 

HÉrÉsides  ,  nymphes  qui  servaient  Junon  lors- 
qu'elle prenait  le  bain. 

Herilus  ,  fils  de  la  déesse  Féronie  qui  lui  avait 
donné  trois  âmes.  Evandre  fut  obligé  de  le  tuer  trois 
fois  pour  lui  ôter  la  vie. 

Herma  ou  Hermas  ,  le  même  qu'Hermès. 

Herma.  subis.  V.  Kermapoll  îi. 

Hermaphrodite  ,  fils  d'Hermès  et  d'Aphrodite  , 
c'est-à-dire  de  Mercure  et  de  Vénus.  La  nymphe  Sal- 
macis  l'aima  long-temps,  et  obtint  des  dieux  que  leur 
union  fut  toujours  inséparable.  On  les  appela  depuis 
Androgyne  ,  c'est-à-dire  homme  et  femme.  Ovid. 

Hermapollon.  On  mettait  quelquefois  les  attributs 
de  deux  diverses  divinités,  dont  Mercure  était  toujours 
une  des  deux  ,  sur  une  même  figure,  comme  celle-ci  : 
Mercure  et  Apollon  ;  Hermathène  ,  Mercure  et  Mi- 
nerve ;  Hermi:h~a  ,  Mercure  et  Mithras  •  Hermêracle , 
Mercure  et  Hercule  •  Herméros ,  Mercure  et  F  Amour  j 
Hermarpvcrate  ,  Mercure  et  Harpocrate  ;  Hermosiris  , 
Mercure  et  Osiris  ;  Hermanubis ,  Mercure  et  Anubis. 

Hermarpocrate  ,  Hermathène  ,  Hermêracle  , 
Hermeros.  V.  Hcrmapollcn, 

Hermès.  C'est  ainsi  que  les  Grecs  appelaient  Mer- 
cure ,  d'un  mot  de  leur  langue  ,  qui  signifie  interpré- 
tation ,  parcequil  était  le  messager  et  l'interprète  des 
dieux.  On  le  révérait  sous  ce  nom  ,  comme  dieu  de 
l'éloquence  ;  et  sous  ce  rapport  ,  on  le  représentait 
«ous  la  figure  d'un  homme ,  de  la  bouche  duquel  sor- 
taient comme  de  petites  chaînes  jmi  se  rendaient  dans 
les  oreilles  d'autres  figures  humaines  qui  marquaient 
les  auditeurs  qu'il  enchaînait  par  la  force  du  discours. 

Hermiox.  V.  Irmin. 

Hermiojfe  ,  fille  de  Ménélas  et  d'Hélène.  Elle  fut 
accordée  à  Pyrrhus  ,  quoiqu'elle  eût  été  promise  à 
Oreste  ,  qui  ,  irrité  de  l'injure  qu'on  lui  avait  faite  , 
attaqua  Pyrrhus  dans  le  temple  même  d'Apollon  ,  eÇ 
lj  tua.  Vîrg*  livm  3. 
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Il  y  eut  nue  autre  Hermione  ,  fille  de  Mars  et  de 
Vénus  ,  laquelle  épousa  Cadmus  ,  et  fut  changée  en 
serpent.  V.  Harmonie, 

Hermithra  ,  Hermosiris.  V.  Hermapollon. 

Hermotime  ,  fameux  magicien  à  qui  les  habitants 
<le  Clazomène  rendirent  des  honneurs  divins. 

Hero,  prêtresse  de  Vénus.  Léandre  l'aima  tellement 
qu'il  passait  à  la  nage  l'Hellespout  ,  pour  Palier  voir 
pendant  la  nuit.  Elle  allumait  au  haut  d'une  tour  uq 
flambeau  pour  l'e'clairer  ^  mais  Léandre  à  la  jSnseuoya, 
et  Héro  se  jeta  de  désespoir  dans  la  mer. 

Herophile.  V.  Bagoé, 

Héros.  On  nommait  ainsi  eeux  qui  se  distinguaient 
par  leurs  belles  actions  ,  et  qu'on  mettait  le  plus  sou- 
vent parmi  les  dieux  après  leur  mort.  C'était  aussi  le 
nom  d'un  des  dieux  Lares.  V.  Anachis.. 

Hersé.  V.  Aglaure.. 

Hersilie  ,  une  des  Sabincs  enlevées  par  les  Mo* 
mains,  que  Romulus  épousa.  Après  sa  mort  ou  la  mit^ 
comme  son  mari,  au  nombre  des  dieux,  et  elle  fut  ré*» 
vérée  sous  le  nom  de  Horta  ,  Hora  ou  Ora. 

Hertus,  une  des  divinités  des  Germains  ,  la  même 
que  Tellus. 

Hesjone  ,  fille  de  Laomédon.  V.  Laomédon. 

Hesper  ou  Hesperus  ,  fils  de  Japet  „  et  frère 
^l'Atlas.  Il  fut  changé  en  étoile,  et  eut  trois  filles  qu'ort 
îiommait  les  Hespérides. 

HespÉrides  ,  filles  d'Hesper.  Elles  étaient  trois 
sœurs  ,  et  se  nommaient  Eglé  ,  Aréthuse  et  Hespéré- 
thuse.  Elles  possédaient  un  beau  jardin  rempli  de 
pommes  d'or  ,  et  gardé  par  un  dragon  ,  qu'Hercule? 
tua  pour  en  aller  cueiLlir.  Ovid,.  Métam. 

HespÉrie.  On  appela  ainsi  l'Italie  et  l'Espagne,  Igi 
première  ,  à  cause  d'Iïesperus  ,  qui  ayant  été  chassé 
par  son  frère  Atlas  ,  s'était  retiré  dans  ce  pays-là  ,;  e£ 
l'Espagne  parceque  ce  pays  est  le  plus  occidental  de  v 
l'Europe  ,  du  nom  de  Hesper  ou  Vesper  ,  planète  5  1$ 

même  gue  Vernis  ?  gui  payait  le  soir  à  l'occideajt»  > 

S  3 
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Hesperus.  V-  Hesper. 

Hestia  ,  nom  que  les  Grecs  donnaient  à  Vesta. 
Hesus  ou  Esus,  divinité  des  Gaulois.  Ou  croit  que 
c'est  Mars. 

Hesychia  ,  c'est-à-dire  l.i  silencieuse.  On  appelait 
ainsi  à  Clazomène  la  piètresse  du  temple  de  Pallas  , 
parcequ'elle  fesait  ses  fonctions  sans  parler. 

Heures  ,  déesses,  filles  de  Jupiter  et  de  Thémis  , 
qui  pre'sidaient  aux  Saisons.  Elles  étaient  trois  ,  et  on 
les  représente  ordinairement  auprès  de  Thémis  ,  leur 
mère  ,  avec  des  cadrans  ,  ou  des  horloges  qu'elles 
soutiennent.  Leurs  noms  étaient  Eunomie  ,  Dicé  et 
Irène.  Pausanias  les  nomme  autrement.  Hygin  en 
compte  dix  avec  des  noms  encore  tout  différents.  Les 
Heures  étaient  portières  du  ciel ,  et  elles  avaient  soin 
du  char  et  des  chevaux  du  Soleil. 

Hiacinthe.  Y.  Hyacinthe. 

Hiarbas.  V.  larbas. 

Hi  bou  ou  Chouette.  V.  Ascalaphe  ,  Minerve. 

HiÉra  ,  femme  de  Téiéphe ,  roi  des  Mystens.  Elle 
surpassait  Hélène  même  en  beauté.  Selon  Hvgin,  elle 
ctait  fille  de  Priam  ,  et  se  nommait  Laodice.  Virgile 
parle  d'une  autre  Hiéra  ,  nourrice  de  Pandarus.  On 
croit  que  cette  dernière  Hiéra  est  la  même  que  Cybcle. 
Turnébe  qui  n'est  pas  de  ce  sentiment,  veut  qu'on  lise 
Myœna* 

Hieracobosques  ,  prèlres  Egyptiens  ,  qui  étaient 
chargés  du  soin  de  nourrir  les  éperviers  sacrés. 

Hierax  ,  homme  juste  et  illustre  ,  que  Neptune 
changea  en  épervier,  pour  le  punir  d'avoir  envoyé  du 
ï>lé  aux  Troyens  contre  qui  il  était  irrité. 

Hierocoraces  ,  c'est-à-dire  les  corbeaux  sacrés, 
Quelques-uns  de  ceux  qui  servaient  au  culte  de  Mi- 
thra  ,  se  nommaient  ainsi .  à  cause  de  la  couleur  de 
leurs  habits  ,  semblable  à  celle  des  corbeaux  qui 
étaient  consacrés  à  cette  divinité. 

Hiéroglyphes  ,  figures  symboliques  qui  tenaient 
îieu  d'écriture  avant  Fiaventioa  des  lettres  alphabé- 
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tiques.  Dans  la  suite  ,  l'intelligence  de  ces  figures 
étant  devenue  très-difficile  ,  elles  ne  furent  plus  em- 
ployées que  par  les  prêtres  Egyptiens  pour  cacher  les 
secrets  de  leur  religion  et  de  leur  politique. 

Hierogrammates  ,  c'est-à-dire  Secréraires  et  I«- 
terprties  sacrés.  C'était  chez  les  Egyptiens  un  ordre 
de  prêtres  charges  du  soin  de  tracer  des  figures  hiéro- 
glyphiques, et  de  les  expliquer.  V.  Hiéroglyphes. 

Hiérophante  ,  le  premier  des  prêtres  ,  et  Hiéro- 
phantie  ,  la  première  des  prêtresses  d'Hécate.  On  ap- 
pelait aussi  Hiérophante  celui  qui  présidait  aux  céré- 
monies qu'on  observait  quand  quelqu'un  se  lésait 
initier  dans  les  mystères  de  la  religion  païenne.  V» 
Mystères, 

Hieroph île.  V.  Démophile. 

Hieroscopie.  C'est  Part  des  Aruspices. 

Il  il  aï  re  et  Phoebé.  V.  Ilaïre. 

Hilaries,  fêtes  en  l'honneur  de  Cybèle,  qui  se  cé- 
lébraient à  Athènes  et  à  Rome  ,  avec  de  grandes  dé- 
monstrations de  joie ,  le  jour  de  i'équinoxe  du  prin- 
temps. 

Hipocrene.  V.  Hippoaèiw* 

Hippé  ,  fille  du  centaure  Chiron  ,  métamorphosée 
en  jument ,  et  mise  au  nombre  des  astres. 

Hippia  ,  c'est-à-dire  la  Cavalière,  surnom  de 
Minerve. 

Hippion  ,  nom  de  celui  qui  enseigna  la  médecine  à 
Esculape. 

Hippius  ,  c'est-à-dire  Cavalier.  Neptune  fut  sur- 
nommé ainsi  ;  et  Damans  ,  pour  avoir  inventé  l'art 
de  dompter  les  chevaux  et  de   s'en  servir. 

Hippo  ,  nymphe  ,  fille  de  l'Océan  et  de  Téthys. 

Hippocampes  étaient  les  chevaux  marins  de  Neptune 
et  des  autres  divinités  de  la  mer. 

Hipto centaures  ,  monstres  qu'on  croyait  enfants 
des  Centaures  ,  auxquels  ils  ressemblaient. 

Hippocoon  ,  tyran  d'Argos  ,  qui  fut  tué  par  Her- 
cule, C'était  aussi  le  nom  d'un  des  héros  cuii  s'assena* 
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fclèrent  pour  la  chasse  du  sanglier  de  Caîydon,  et  celui 
d'uu  des  gens  de  la  suite  d'Euée. 

/  Hippocraties  ,  fêtes  que  les  Àrcadiens  célébraient 
en  rhonneur  de  Neptune. 

Hippo crème  ,  fontaine  à  peu  de  distance  du  mont 
Hélicon.  On  conte  qu'aussitôt  que  Persée  eut  coupé 
la  tète  de  Méduse ,  du  sang  qui  en  coula  ,  naquit  le 
cheval  Pégase  ,  et  que  ce  cheval  ,  d'un  coup  de  pied 
fit  jaillir  cette  fontaine  ;  ce  qui  Ta  fait  nommer  Hip- 
pocrène  ,  c'est-à-dire  Fontaine  du  cheval.  Elle  était 
consacrée  à  Apollon  et  aux  Muses. 

Hippoctoxus  ,  c'est-à-dire  tueur  de  chevaux ,  surnom 
«l'Hercule.  V.  Diomède. 

Hippodamas  ,  un  des  flîs  de  Priam. 

Hippodamie  ou  Hippodame  ,  fille  cTOEnomaiïs* 
Son  père  la  chérissait  à  un  tel  point ,  qu'il  ne  la  vou- 
lut donner  qu'à  celui  qui  la  vaincrait  à  la  course,  parce» 
qu'il  était  assuré  que  personne  ne  la  surpasserait  dans 
cet  exercice.  Il  massacrait  tons  ceux  qui  en  sortaient 
vaincus,  et  tua  jusqu'à  treize  princes.  Pour  les  vaincre 
plus  facilement ,  il  fesait  placer  Hippodamie  sur  son 
char  ,  de  façon  qu'ils  pussent  la  voir  ,  afin  que  sa 
foeauté  les  empêchât  en  courbant  d  être  attentifs  à  leurs 
chevaux.  Mais  Pélops,  quelques-uns  disent  Pirithous  , 
entra  dans  la  lice  ,  la  vainquit  et  1  épousa.  OEnomaiis 
se  tua  de  désespoir.  V.  Hipphmène.  Métam.  I.  12. 

Une  autre  Hippodamie ,  surnommée  Briséis  ,  du 
nom  de  son  père  Brisés  ,  et  captive  d'Achille,  fut  la 
-cause  de  la  fameuse  querelle  de  ce  prince  avec  Aga- 
memnon. 

Il  y  en  eut  encore  une.  autre  ,  qui  est  peut-être  la 
même  que  la  première,  puisqu'on  lui  donne  pour  mari 
Pirithoùs  ,  aux  noces  duquel  les  Centaures  et  les  La- 
piihes  qu'il  y  avait  invités ,  se  querellèrent  pour  l'en- 
lever ,  mais  Hercule  les  défît.  Mét.  liv.  12. 

Hippodete  ou  Hippodote  ,  c'est-à-dire  qui  lie  des 
chevaux.  Hercule  fut  ainsi  surnommé  ,  pour  avoir 
-attaché  les  uns  aux  autres  les  chevau*  des  Qvchowé~. 
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Biens  ,  dont  il  rendit  la  cavalerie  inutile  dans  une  ba- 
taille que  les  Béotiens  aidés  de  cette  ruse  ,  gagnèrent 
sur  eux. 

Hippoljetis  ,  surnom  de  Minerve  ,  pris  du  culte 
qu'on  lui  rendait  à  Hippola  ,  ville  de  la  Laconie. 

Hippoloque  ,  fils  de  Bellérophon  ,  et  père  de 
Glaucus.  C'était  aussi  le  nom  d'un  Troyen  tué  par 
Agamemnou. 

Hippolyte  ,  fils  de  Thésée  et  d'Antiope  ,  autre- 
ment aussi  appelée  Hippolyte  ,  reine  des  Amazones  y 
qu'Hercule  donna  à  Thésée  ,  après  avoir  vaincu  ces 
femmes  guerrières.  Hippolyte  aimait  si  passionnément 
la  chasse  ,  qu'il  n'était  sensible  à  aucun  autre  plaisir. 
Phèdre  ,  sa  belie-mère  ,  pour  se  venger  de  ce  qu'il 
avait  refusé  de  répondre  à  la  passion  criminelle  qu'elle 
avait  pour  lui  ,  l'accusa  auprès  de  Thésée  ,  d'avoir 
voulu  attenter  à  son  honneur  ;  et  pour  donner  à  sou 
accusation  un  air  de  vérité ,  elle  lui  montra  l'épée 
qu'elle  avait  prise  à  ce  jeune  prince,  pour  s'en  percer 
elle-même  de  désespoir,  si  sa  nourrice  ne  l'en  eût  em- 
pêchée. Thésée  abandonna  son  fils  à  la  fureur  de  Nep- 
tune :  et  lorsqu' Hippolyte  ,  monté  sur  un  char  ,  ap- 
procha de  la  mer,  un  monstre  marin  parut  tout-à-coup 
sur  le  rivage  ,  et  effraya  tellement  les  chevaux  ,  qu'ils 
prirent  la  fuite.  Le  char  se  fracassa,  et  ce  prince  fut 
*  traîné  à  travers  les  ronces  et  les  rochers  ,  où  il  périt. 
Esculape  ,  à  la  prière  de  Diane,  lui  rendit  la  vie  ,  et 
cette  déesse  le  nomma  Virbius.  V.  Acaste  et  Bellé- 
rophon. , 

Il  y  eut  un  autre  Hippolyte  ,  l'un  des  géants  qui 
firent  la  guerre  à  Jupiter. 

La  femme  d7  Acaste  se  nommait  aussi  Hippolyteo 
Voy.  Acaste. 

Hïppolytion.  C'était  un  temple  que  Diomède  avait 
fait  bâtir  en  l'honneur  d'Hippoîyte ,  fils  de  Thésée.  Il  ~ 
y  avait  auprès  de  ce  temple  un  lieu  sacré  dédié  à  Vénus- 
Spéculatrice ,  dans  l'endroit  où  Phèdre  prenait  p  Lu  sic 
à  voie  Hippolyte  partir  pour  la  chasse* 
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Hippomedon  ,  un  des  sept  princes  qui  firent  le 
fameux  siège  de  Thèbes.  Hygin. 

Hippom£NE  ,  prince  Grec  ,  fils  de  Mac3rée  et  de 
Mérope  ,  si  chaste ,  qu'il  se  retira  dans  les  bois  et  dans 
les  montagnes  pour  ne  point  voir  de  femmes.  Mais 
ayant  un  jour  rencontré  Atalante  à  la  chasse  ,  il  la 
suivit,  et  se  mit  au  nombre  de  ceux  qui  recherchaient 
cette  princesse  en  mariage,  11  l'épousa  après  l'avoir 
vaincue  à  la  course.  V.  Atalante,  fille  de  Schénée. 
V.  aussi  Hippodamie. 

La  mère  d  Amphitryon  se  nommait  aussi  Hippo- 
mène.  Elle  e'tait  fille  de  Menaetius,  Quelques-uus  la 
nomment  Hipponome. 

HiproNE  ou  Lpone  ,  déesse  regardée  par  les  an- 
ciens comme  une  divinité  ,  qui  avait  un  soin  particulier 
des  chevaux.  Juven.  Sat.  S. 

Hipponoae.  C'est  la  même  qu'Hippomène ,  mère 
<$"  Amphitryon. 

Hipponous  ,  fils  d'Adraste  ,  se  brûla  pour  obéir  à 
un  oracle. 

Hippopotame  ,  c'est-à-dire  cheval  de  fleuve.  C'est 
un  amphibie  monstrueux  dout  les  Egyptiens  avaient 
fait  une  divinité. 

Hippotades  ,  Eole  ,  petit-fils  d'Hippotes. 

HippotÈs  ,  père  d'Egeste  ,  et  aïeul  d'Eole.  Voy. 
"Egeste.  Ce  fut  aussi  le  nom  d'un  prince  Grec  qui  s'at- 
tira la  colère  d'Apollon  p  our  avoir  tué  un  de  ses  prêtres, 

HippotiioÉ  ,  fille  de  Mestor  et  de  Lysidice  ,  fut 
Une  des  femmes  de  Neptune  qui  en  eut  Taphius. 

Hippothoé  fut  encore  le  nom  d  une  Néréide  ,  d'une 
Amazone  ,  et  d'une  fille  de  Danaùs. 

Hippothoon  ,  Hippothon  ou  Hippothous  ,  fils 
de  Neptune  et  d'Alope.  Sa  mère  et  son  aïeul  Cercvon 
l'ayant  successivement  fait  exposer ,  il  fut  toujours 
nourri  par  une  jument  ,  et  trouvé  par  des  bergers  qui 
l'élevèrent.  Thésée  ayant  tué  Cercyon  ,  donna  son 
troue  à  Hippothoon  son  petit-fils. 

Hirie  ou  IIyrie  ,  nymphe  d'Arcadie.  Elle  pleura 
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tant  la  perte  de  son  fils ,  qui  se  pre'cipita  du  haut  d'un 
rocher,  pour  n'avoir  pu  obtenir  un  jeune  taureau  d'un 
de  ses  amis  ,  qu'elle  fondit  en  larmes  ,  et  fut  changée 
en  un  lac  qui  porta  son  nom. 
Hirondelle.  V.  Progné. 

Hirpies  ,  familles  qui  demeuraient  à  quelque  dis- 
tance de  Rome,  et  qui  étaient  chargées  d'offrir  chaque 
année  un  sacrifice  à  Apollon.  On  dit  que  ceux  dont 
ces  familles  étaient  composées ,  marchaient  sur  le  bra- 
sier ardent  du  sacrifice  ,  sans  se  brûler. 

Histoire  ,  divinité  allégorique,  fille  de  Saturne  et 
d'Astrée,  Kliek  présidait  à  tons  les  événements  quels 
qu'ils  fussent.  On  la  peint  avec  un  air  majestueux,  et 
magnifiquement  habillée  ,  tenant  une  plume  ou  u» 
poinçon  d'une  main  ,  c'est-à-dire  le  stylet  dont  les  an- 
ciens se  servaient  pour  écrire  ,  et  un  livre  de  l'autre. 

Hiver,  divinité  allégorique  qui  présidait  aux  glaces 
et  aux  frimas.  On  le  représentait  sous  la  figure  d'un 
homme  tout  couvert  de  glaçons  ,  ayant  la  chevelure 
el  la  barbe  blanches  ,  et  dormant  dans  une  grotte  Z- 
quelquefois  sous  la  figure  d'une  femme  assise  auprès 
d'un  grand  feu  ,  a\ec  des  habits  doublés  de  peaux  de 
moutons,  et  souvent  aussi  sous  la  figure  d'un  vieillard 
qui  se  chauffe. 

Holocauste.  V.  Victimes. 

Homère  ,  poëte  célèbre  à  qui  les  Grecs  rendirent 
des  honneurs  divins. 

Homme  ayant  les  mai!:;  prises  dans  un  arbre  ou- 
vert ,  et  qu'un  loup  dévore  ,  V.  Mil  m.  Assis  sur  un 
tonneau  ,  V.  Bacchus.  Couvert  de  glaçons  ,  V.  Hiver. 
Aveugle  ,  V.  Plutus.  Poisson  depuis  la  ceinture  ,  Y» 
Triton. 

Honneur.  Les  Romains  en  avaient  fait  une  divi- 
nité, lis  avaient  placé  son  temph;  après  celui  de  la 
Vertu;  en  sorte  qu'on  ne  pouvait  entrer  dans  le  tem- 
ple de  l'Honneur  ,  qu'après  avoir  passé  par  le  temple 
de  la  Vertu.  Cyrahl'u 

II  or  A»  Y.  Hcnihe, 
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HorchïA,  déesse  adorée  dans  l'Etrurie. 
Horcus  ou  Orcus.  V.  Orcus, 
Hordicales  ou  Hordicidies  ,  sacrifices  de  vaches 
pleines  qu'on  immolait  à  la  Terre. 

Horion  ou  Horius  ,  surnom  d'Apollon, 
Horloge.  V.  Heures, 
Horta.  V.  Hersïlie. 
Horus  ,  le  même  qu'Orus. 

Hospitàlis,  c'est-à-dire  Hospitalier»  Jupiter  e'tait 
adoré  sous  ce  nom  comme  le  dieu  tutélaire  des  hôtes 
et  des  voyageurs.  Il  y  avait  aussi  Minerve  l'Hospi- 
talière. 

Hostie.  V.  Victimes. 

Hostilina  ,  déesse  qu'on  invoquait  pour  les  mois- 
sons ,  quand  les  épis  étant  tout-à-fait  sortis,  formaient 
Une  surface  égaie.  Elle  était  ainsi  appelée  du  vieux 
mot  hostire  ,  mettre  de  niveau. 

Houlette.  V.  Paris  ,  Endymion. 

Hure  de  sanglier.  Y.  Méléagre. 

Hutsab  ,  idole  des  Nînivitçs. 

Hyacinthe  ,  fils  de  Piérus  et  de  Clio.  Apollon 
l'aima  beaucoup  ;  Zéphyre  qui  l'aimait  aussi  ,  fut  un 
jour  si  piqué  de  le  voir  jouer  au  palet  avec  Apollon  , 
qu'il  poussa  le  palet  à  la  téte  d'H}acinthe ,  et  le  tua. 
Apollon  le  métamorphosa  en  fleur,  qu'on  nomma  de- 
puis Hyacinthe.  Ovid.  V.  Ajax  ,  fils  de  Télamon. 

HYACiNTHiDES.Les  filles  d'Erecthée  ,  roi  d'Athènes , 
«'étant  généreusement  dévouées  pour  le  salut  de  leur 
j>a'rie  ,  furent  ainsi  surnommées  ,  à  cause  du  lieu  où 
«lies  furent  immolées,  cet  endroit  étant  appelé  Hya- 
cinthe. Elles  sont  aussi  nommées  les  Vierges.  Démost. 
Cicéron. 

Hi  AciNTHiEs  ,  fêtes  en  l'honneur  d'Apollon  ,  A 
ca?"  e  de  la  mort  d'Hyacinthe. 

Hfades  ,  filles  d'Atlas  et  d'Ethérie  ,  furent  ainsi 
appelées  du  nom  d'Hyas  leur  frère,  qu'elles  aimaient 
fci  tendrement,  qu'elles  furent  inconsolables  de  sa 
mort.  Elles  le  pleurèrent  tafit ,  que  les  dieux  touchés 
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«le  leur  douleur  ,  les  changèrent  en  astres,  D'antres 
content  que  les  Hyades  étaient  des  nymphes  que  Jupi- 
ter transporta  au  ciel,  où  il  les  changea  en  astres  9 
pour  les  soustraire  à  la  colère  de  J  unon  ,  qui  voulait 
les  punir  du  soin  qu'elles  avaient  pris  d'élever  Baccbus, 
Ces  filles  d'Atlas  ,  ou  nymphes  ,  étaient  au  nombres 
de  sept  ,  et  se  nommaient  Ambrosie  ,  Eudoxe  ,  PasU 
thoé ,  Coroais  ,  Polixo  ou  Plexaure  ,  Phileto  ou  Py- 
tho  ,  etTyché.  Les  Hyades  sont  appelées  par  les  poètes 
pluvix  ,   tristes  ,    pareeque   la   constellation  qu'elles  . 
forment,  annonce  la  pluie  et  le  mauvais  temps.  Cette 
constellation  est  aussi  désignée  quelquefois  par  Hyas  , 
singulier  de  Hyades  ,  comme  nimhosa  Hyas  ;  inserena 
Hyas  ,  ttc 

Htagnis,  Phrygien,  père  de  Marsyas*  Quelques- 
uns  disent  que  c'était  son  fils. 

Hyale  ,  nymphe,  l'une  des  compagnes  de  Diane. 

Ht  an  T  IDE  s  ,  les  Muses  sont  ainsi  surnommées  t 
pareequ'on  croyait  qu'elles  habitaient  la  Béotie.  V*. 
Hyantius. 

HyaNtics  ,  c'est  Actéon  ,  petit-fils  de  Cadmus  y 
fondateur  de  la  ville  de  Thèbes,  capitale  de  la  Béotie. 
Actéon  est  ainsi  surnommé  par  Ovide  ,  pareeque  les 
Béotiens  étaient  aussi  surnommés  Hyantes  ou  Hyantii 
du  nom  de  Hyas  un  de  leurs  anciens  rois. 

Hyas.  V.  Hyades  ,  Ethra  ,  fille  de  l'Océan. 

Hybla.  V.  Hybléens. 

Hybljea  ,  déesse  adorée  en  Sicile.. 

Hybléens  ,  peuples  de  Sicile  ,  qui  passaient  pour 
très-habiles  dans  ce  qui  concernait  le  culte  des  dieux  , 
et  pour  l'interprétation  des  songes.  Ils  habitaient  la 
mont  Hybla  ,  célèbre  par  l'excellent  miel  qu'on  y  re- 
cueillait, et  par  une  ville  de  même  nom  ,  qui  depuis 
eut  celui  de  Mégare. 

Hybristiqtjes.  C'était  une  féte  à  Argos  ,  pendant 
laquelle  les  femmes  en  babils  d'hommes ,  se  montraient 
fiéres  et  insolentes  envers  leurs  maris  ,  en  mémoire 
de  ce  quç  le»  Argiçuacs  avaient  autrefois  nais  en  fui^e 
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une  armée  de  Lacédémbniens.  Hybrls  ,  mot  grec  qui 
signifie  injure  ,  insolence. 

Hydre  ou  serpent  du  marais  de  Lerne,  11  avait  sept 
têtes  qui  renaissaient  à  mesure  qu'on  les  coupait.  Ce- 
pendant Hercule  le  tua-  -  aussi  fut-ce  le  plus  difficile  et 
le  plus  glorieux  de  ses  travaux. 

Hydrià  ou  Cruche,  divinité  Egyptienne.  Voyé. 
•Campe.* 

Hydromaîîtie  ,  sorte  de  divination  par  Je  moyen 
de  Tenu. 

Hydrophories  ,  fêtes  Athéniennes  en  me'moire  de 
eaux  qui  avaient  péri  dans  le  déluge  de  Deucalion. 

Hye>e  ,  animal  sauvage  et  cruel,  dont  on  a  écrit 
Hou  des  choses  merveilleuses.  Les  Egyptiens  en  avaient 
fait  une  divinité. 

Hyetius.  V.  Pluvialis. 

HygItea  ,  surnom  de  Minerve  ,  ainsi  appelée  de 
l'art  de  guérir  \   auquel  elle  présidait, 

Hycie  ou  HygÉe  ,  fdle  d'Esenlape  ,  fut  adorée 
comme  la  déesse  de  la  santé.  On  lui  fesait  l'oblatiou 
dun  gâteau. 

Hylactor  ,  c'est-à-dire  qui  aboie  ,  un  des  Chiens 
d'Actéon. 

HylxusoiiHylÉ,  celui  des  Centaures  qui  fut  cause 
du  combat  qui  se  fit  entre  eux  et  iesLapithes  aux  noces 
de  Pirithoùs. 

C'était  aussi  le  nom  d'un  des  chiens  d'Actéon.  Il 
signifie  sauvage, 

Hylas  ,  fils  de  Théodamas  ,  jeune  homme  d'une 
béante  singulière  ,  qu'Hercule  aima  beaucoup.  Lors- 
qu'ils allaient  ensemble  à  la  conquête  de  la  toison  d'or 
avec  les  Argonautes  ,  des  nymphes  enlevèrent  Hylas 
aupr  s  d'une  fontaine  ,  où  il  était  allé  chercher  de 
l'eau.  Hercule  inconsolable  de  sa  perte  ,  ne  voulut 
plus  Milvre  les  Argonautes  ,  qui  en  cherchant  Hylas  , 
avaie.t  inutilement  fait  retentir  le  rivage  de  son  nom. 
V.rj.  Georg. 

UxLhVS  9  fils  d'Hercule  et  de  Déjauire.  Après  la 
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mort  de  sou  père  ,  il  épousa  lolc  ;  nrais  Eurysthée  le 
chassa  aussi-bien  que  le  reste  des  Héraclides.,  Il  se 
sauva  à  Athènes,  où  il  lit  bâtir  un  temple  ;YJa  Miséri- 
corde ,  dans  lequel  les  Athéniens  voulurent  que  les 
criminels  trouvassent  un  refuge  assuré. 

Hylonome  )  femme  Centaure  ,  qui  se  tua  de  déses- 
poir, lorsqu'elle -apprit  la  mort  de  son  mari  Cyllarûs. 

Hymen  on  H  y  me  née  ,  divinité  qui  présidait  au 
mariage.  Il  était  fils  de  Baechus  et  de  Vénus.  On  lev 
représente  sous  la  figure  d'un  jeune  homme  blond  , 
tenant  un  flambeau  à  la  main  ,  et  couronné  de  roses. 
On  appelait  aussi  Hymenée  les  vers  qu'on  chantait 
pour  les  noces. 

H  Y mette  ,  montagne  de  l'Attique  ,  célèbre  par 
Tabondance  et  .l'excellence  du  miel  qu'on  y  recueillait , 
et  par  le  culte  qu'on  y  rendait  à  Jupiter  qui  y  était 
surnommé  Hymettius. 

Hypenor  ,  prince  Troyen  ,  tué  par  Dîomède  au 
siège  de  Troie.  . 

Hyperbius  ,  fils  de  Mars.  On  dit  qu'il  fut  le  pre- 
mier qui  tua  des  animaux. 

Hyperboréens  ou  Hyperborées  ,  peuples  de  la 
Scythie  septentrionale.  Ils  honoraient  plu's  que  tous 
ies  autres  dieux  ,  Apollon  appelé  pour  cette  raison 
Hyperboréen. 

Hyperetes  ,  fils  de  Neptune  et  d'Alciope. 

Hyterion  ,  Titan  ,  fils  de  Coelus.  Il  fut  ,  dit-on,' 
chargé  de  conduire  le  char  du  Soleil  ;  ce  qui  l'a  fait 
regarder  par  queiques-uns  comme  père  du  Soleil,  et 
par  d'autres  ,  comme  le  Soleil  lui-même. 

Hyperïppe  ,  lille  d'Arcas  ,  fut  une  des  femmes 
d'Endymion. 

Kyphrmîsestre  ,  l'une  des  cinquante  filles  de  Da- 
naiïs  ,  par  Tordre  duquel  elles  égorgèrent  leurs  maris 
ïa  première  nuit  de  leurs  noces.  Celle-ci  épargna  le  sien 
appelé  Lyncée  ,  qui  ensuite  tua  Danaùs  lui-même. 

Hypethrfs  ou  Subdiales.  On  appelait  ainsi  des 
lieux  découverts  et  en  plein  air  ,  qui  étaient  consa- 
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crës  aux  dieux.  On  s'y  assemblait ,  «tomme  dans  àV» 
temples  ,  pour  offrir  des  sacrifices  ,  et  pour  tout  ce 
qui  concernait  le  culte  des  dieux.  On  choisissait  ordi- 
nairement des  montagnes. 

Hypophetes  ,  et  non  Hypoprophètes ,  c'est-à-dire  , 
Interprètes  ou  Messagers.  C'était  le  second  ordre  des 
ministres  qui  présidaient  aux  oracles  de  Jupiter.  Leur 
principale  fonction  consistait  à  recevoir  les  oracles  de» 
ministres  du  premier  ordre  ,  et  à  les  annoncer  au 
peuple. 

Hïpothoon.  V.  Hyppothoon. 

Hypsenor  ,  prêtre  du  fleuve  Scamandre,  qui  fut  en 
line  extrême  vénération  à  ceux  de  son  temps. 

Hypsipyle  ,  reine  de  l'île  de  Lemnos.  Les  femmes 
«le  cette  île  ayant  massacré  leurs  maris  ,  et  tous  les 
autres  hommes  ,  Hypsipyle  ,  pour  sauver  son  père 
Thoas  ,  feignit  de  l'avoir  tué  ,  et  le  tint  caché.  Jason 
allant  à  la  conquête  de  la  toison  d'or  ,  aborda  dans 
l'île  de  Lemnos  ,  où  il  épousa  Hypsipyle  ,  à  qui  les 
Lemnieunes  avaient  déféré  la  souveraine  autorité.  Ce 
prince  s'étant  remis  en  mer,  oublia  bientôt  Hypsipyle 
qui  entra  en  fureur  lorsqu'elle  apprit  qu'il  avait  épousé 
Médée.  Cependant  les  Lemniennes  ayant  su  qu'elle 
avait  sauvé  son  père  ,  la  chassèrent  de  leur  île.  Elle 
tomba  entre  les  mains  des  pirates  ,  qui  la  vendirent  à 
X»ycurgue  ,  roi  de  Némée.  Ce  prince  la  traita  fort 
humainement,  et  lui  donna  le  soin  de  nourrir  et  d'éle\er 
son  fils  Archemore.  V.  Archemore. 

Hypsitus  ,  c'est-à-dire,  très-clevê.  Surnom  de 
Jupiter.  C'était  une  divinité  particulière  chez  les  Phé* 
niciens  ,  qui  le  croyaient  père  de  Saturne  et  le  premier 
•îes  dieux. 

Hypsus  ,  fils  de  Lycaon,  bâtit  une  ville  en  Àrcadie* 
Hypuranics  ,  divinité  phénicienne. 
Jiyrées  ou  Hyreus.  V.  Orion. 
Hyrie.  V.  Hirie. 

Hyrxetho  ,  femme  de  Déiphon,  fut  honorée  che* 
les  Grecs  comme  une  divinité. 
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Hyrtacioes.  Cest  Nisus  ,  fils  d'Hyrtacus. 
Hyrtacus  ,  Troyen  du  mont  Ida  ,  père  de  Nisus, 
Hystéries  ,  fêtes  en  l'honneur  de  Vénus  ,  à  q^oi 
on  immolait  des  porcs. 
XI  y  yer.  V.  Hiver. 

I  C  A 

Ia  ,  une  des  filles  d'Atlas. 

Iacchus.  C'est  le  nom  qu'on  donnait  ordinairement 
à  Bacchus  dans  la  célébration  de  ses  fêtes  ,  d'un  mot 
grec  qui  signifie  crier  et  faire  grand  bruit.  On  donnait 
aussi  ce  nom  an  personnage  qui  le  représentait  dans 
les  cérémonies  de  l'initiation  aux  mystères  du  paganisme. 

Îjerx  ,  nymphe  ,  fille  de  JVérée  et  de  Doris. 

Ialyse,  fils  de  Cercaphus,  bâtit  dans  l'île  de  Rhodes 
une  ville  à  laquelle  il  donna  son  nom  ,  d'où  les  dieux 
Telchines  ,  particulièrement  révérés  dans  cette  île  , 
sont  surnommés  Ialysiens. 

Iambk,  fille  de  Pan  et  d'Echo,  et  servante  de  Mé- 
tanire  ,  femme  de  Céleùs  ,  roi  d'Eleusine.  Personne 
ne  pouvant  consoler  Cérès  affligée  de  la  perte  de  sa 
fille  ,  ïambe  sut  la  faire  rire  par  ses  bons  mots  ,  et 
adoucir  sa  douleur  par  des  contes  plaisants  dont  elle 
l'entretenait.  On  lui  attribue  l'invention  des  vers  Iam- 
biques. 

Iana.  V.  Jana. 

Ianthe.  V.  Iphis. 

Iapis.  V.  Japis. 

ïarbas  ou  Hiarbas  ,  roi  des  Gétules.  Didon  aima 
tnieux  se  donner  la  mort  ,  que  d'épouser  ce  prince  , 
qui  voulait  l'y  contraindre  les  armes  à  la  main.  V, 
Didon. 

Ibis  ,  oiseau  qui  dévore  les  serpents.  Les  Egyptiens 
en  avaient  fait  une  divinité. 

Icare,  fils  de  Dédale.  V.  Dédale. 

Icarïa,  surnom  de  Diane  ,  pris  tflcaros  ,  île  dan* 
la  arer  Icarienne .  où  elle  ayait  un  temple. 
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IcàrisTIS'  y  Pen^°Pe  >  ^e  d'Icarius. 

Icarius  ,  fils  cPOEbalus  et  père  ^d'Erigone.  Ayant 
fait  boire  du  vin  à  des  paysans  qui  ne  connaissant 
pas  cette  liqueur  ,  ils  en  furent  enivrés  jusqu'à  perdre 
la  raison  ^  de  sorte  que  d'autres,  les  croyant  empoi- 
sonnés ,  se  jetèrent  sur  Icarius  et  le  tuèrent.  Aussi- 
tôt les  femmes  de  ces  paysans  furent  transportées 
d'une  fureur  qui  dura  jusqu'à  ce  que  l'oracle  eut  or- 
donné des  fêtes  en  l'honneur  d' Icarius  :  de  là  vinrent 
ies  jeux  Icariens.  Ces  jeux  consistaient  à  se  balancer 
sur  une  corde  attachée  à  deux  arbres  ,  ce  que  nous 
appelons  l'escarpolette  ;  à  quoi  ies  jeunes  gens  sur- 
tout s'exerçaient  beaucoup.  Mera  ,  chienne  d'Icarius  , 
découvrit  le  lieu  de  son  tombeau  à  Erigone  ,  qui  se 
pendit  de  désespoir  ,  dès  qu'elle  sut  la  mort  de  sou 
père  :  mais  Jupiter  métamorphosa  Icarius  en  astre  , 
qu'on  croit  être  Bootès  ou  le  Bouvier  ,  Erigone  en 
trne  constellation  appelée  la  Vierge  ,  et  la  chienne 
Mera  en  celle  qu'on  nomme  la  Canicule  ,  dans  la- 
quelle ,  lorsque  le  Soleil  est  entré  ,  il  fait  extrême- 
ment chaud  pendant  quarante  jours.  Hygin. 

Le  père  de  Pénélope  se  nommait  aussi  Icarius ,  La- 
cédémonien  noble  et  puissant.  Ne  pouvant  se  résoudre 
à  se  séparer  de  sa  fille  ,  il  conjura  Ulysse  de  fixer  sa 
•demeure  à  Sparte,  mais  inutilement.  Ulysse  étant  parti 
avec  sa  femme  ,  Icarius  monta  sur  s©n  char  .,  et  fit  si 
grande  diligence  ,  qu'il  revit  sa  fille  ,  et  redoubla  ses 
instances  auprès  d'Ulysse-,  pour  l'engager  à  retourner 
à  Sparte.  Ulysse  ayant  alors  laissé  à  sa  femme  le 
-choix ,  ou  de  retourner  avec  son  père  ,  ou  de  le  suivre 
à  Ithaque,  Pénélope  ne  répondit  rien  ;  mais  baissant 
les  yeux,  elle  se  couvrit  de  son  voile.  Icarius  n'insista 
plus  ,  la  laissa  partir,  et  fit  dresser  en  cet  endroit  un 
autel  à  la  Pudeur.  Paus.  in  Lac. 

Icele  ,  un  des  fils  du  Sommeil.  C'est  le  même  ç«e 
Phobétei* 
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IcttîîEUMON  ,  espèce  de  rat  qui  tue  les  crocodiles» 
Les  Egyptiens  en  avaient  fait  un  dieu. 

Ichivobates  ,  c'est  -  à  -  dire  ,  qui  suit  les  traces  , 
lin  des  chiens  d'Actéon. 

Ichnaa  ,  c'est -à  -  dire  ,  qui  poursuit,  surnom  de 
Tliérais  et  de  Némésis. 

Ida  ,  montagne  fameuse  par  le  jugement  de  Pans, 
Celte  montagne  qui  est  en  Phrygie,  auprès  de  l'endroit 
«où  était  la  ville  de  Troie  ,  était  consacrée  à  Cybèle. 

Il  y  a  une  autre  montagne  de  ce  nom  dans  File  de 
Candie  ou  de  Crète ,  sur  laquelle  Jupiter  lut  élevé  par 
-les  Dactyles. 

Citait  aussi  Je  nom  d'une  fille  de  Dardanus  ?  roi  des 
.'Scythes. 

Idjea  mater.  C'est  Cybèle.  V.  Ida» 
Idalie»  Y.  Idalus. 

Idalion  ,  ville  de  llîe  de  Chypre.  L'oracle  ayant 
ordonne  à  Chalcenor  de  bâtir  une  ville  dans  l'endroit 
d'où  il  verrait  le  soleil  se  lever  ,  un  de  ceux  qui  rac- 
compagnaient ,  l'ayant  aperçu  du  pie'd  d'une  haute 
montagne  ,  on  y  bâtit  une  ville  qui  fut  nommée  Idalion  , 
de  tleux  mots  grecs  qui  signifient  ,  fai  vu  le  Soleil  , 
d'où  la  montagne  fut  aussi  appelée  Idalie  ,  Idalus  ,  et 
même  Idalion  comme  la  ville. 

Idalus  ou  Idalse,  montagne  ^ans  l'île  de  Chypre  9 
■particulièrement  consacrée  à  Venus.  C'est  de  là  que 
Vénus  est  quelquefois  appelée  Idalie.  V,  Idalion. 

Xdas  ,  fils  de  Neptune.  V.  Marpcsse. 

Il  y  eut  un  autre  ldas,  prince  impie  ,  qui  fut  un  des 
Argonautes. 

Idea  ,  une  des  filles  de  Danaùs. 

Idéen  ,  surnom  de  Jupiter  ,  parcequ'il  avait  été 
nourri  et  élevé  sur  le  mont  Ida.  Les  Dactyles  ou  Cory~ 
bantes  étaient  aussi  surnommés  Idéens. 

Ideekne  ,  surnom  de  Cybèle.  V.  .Ida* 

Ideus  ,  fils  de  Tliestius  ,  fut  tué  par  .*aa  nevtfU 
iMélésgre. 
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IdMok  ,  fameux  devin  parmi  les  Argonautes.  Il  e'tafl 

Cls  d'Apollon  et  d'Astérie. 

IdomeîîÉE  ,  petit-fils  de  Minos  ,  et  roi  de  Crète  , 
était  au  siège  de  Troie  ,  après  lequel  s'étant  mis  en 
mer  ,  pour  s'en  retourner  dans  son  royaume  ,  il  fit 
vœu  pendant  une  tempête  ,  de  sacrifier  la  première 
chose  qui  se  présenterait  à  lui  ,  s'il  en  échappait.  Ce 
prince  se  repentit  bientôt  d'avoir  fait  un  tel  vœu  ;  car 
>  il  rencontra  son  fils  dès  qu'il  arriva  à  terre  ,  et  le  sà~ 
crifia  :  ce  qui  fut  cause  d'une  peste  si  cruelle  ,  que 
ses  sujets  indignés  le  chassèrent.  Il  alla  fonder  un 
nouvel  empire  dans  la  Calabre ,  et  rendit  son  peuple 
teureux. 

Idotee  ,  une  des  filles  de  Prœtus  ,  roi  d'Argos. 

IdothÉe  ou  EidothÉe  ,  fille  de  Protée.  Elle  en- 
seigna à  Méoélas  le  moyen  d'obliger  son  père  de  lui 
découvrir  ce  qui  devait  lui  arriver. 

Ce  fut  aussi  le  nom  d'une  des  nymphes  qui  prirent 
îoin  de  l'enfance  de  Jupiter. 

Idyia  ou  Ipsea  ,  fUle  de  l'Océan  et  de  Téthys  , 
femme  d'Eétès,  roi  de  la  Colchide ,  et  mère  de  Médée. 

Ignigena  ,  c'est-à-dire  ,  né  du  feu  ,  surnom  de 
Uacchus  >  pris  d^une  circonstance  de  sa  naissance.  V. 
Bacchiis. 

Igmpotens  ,  maître  du  feu  ,  surnom  de  Vulcain. 

IlaÏRE  ou  laïre  et  Phofbe  ,  filles  de  Leucipe  ,  et 
prêtresses .  la  première  de  Diane ,  et  Vautre  de  Minerve, 
Castor  et  Pollux  les  enlevèrent. 

Ilapinastes  ,  e^st-à-dire  ,  qui  préside  aux  festins* 
Surnom  de  Jupiter. 

Iliades  ,  c'est-à-dire  ,  les  femmes  d'Iiion  ;  les 
!Troyenne«,  lliadès  au  singulier  ,  c'est  Romulus  ,  fils 
«fia. 

Ilia-Sylvia  ,  mère  de  Romuluff;  V.  Sylvîa. 
Iliow  ,  on  appela  ainsi  la  ville  de  Troie  ,  du  nom 
tTHus  ,  fils  de  Tros  et  roi  de  cette  contrée. 

Iliose  ,  fille  de  Priam  ,  et  femme  de  Polymnestor. 
Ihimiz  ,  Troyen  ,  fils  de  Phorbas  ,  suivit  Enee  , 
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qui  le  chargea  de  plusieurs  ambassades  ,  parcequ'il 
était  éloqueut.  Vu  g» 

Ilissides.  Les  Must-s  étaient  ainsi  surnommées  ,  à 
cause  du  fleuve  Ilissus  dans  TAttique  ,  qui  leur  était 
consacré, 

Iuthïie  ,  déesse  qui  présidait  aux  accouchements» 
(Test  la  même  que  Lucine. 

Ilus  ,  roi  de  Troie  ,  fils  de  Tros  et  de  Callirhoé  , 
fille  de  Scamaudre  :  il  donna  le  nom  dTlion  à  la  ville 
de  Troie. 

Im  arme  ne  ou  Himarmene  ,  divinité  qu'on  croit 
cire  (a  même  que  le  Destin. 

Imbrasides  ,  Asius  ,  fils  d'Imbrasus. 

Imbrasie  ,  surnom  de  Junon  ,  parceqn'on  croyait 
quelle  était  née  sur  les  bords  de  lTmbrasus ,  fleuve  de 
l'île  de  Samos. 

Jmperator  ,  surnom  de  Jupiter. 

Imporcitor  ,  un  des  dieux  champêtres  que  les 
Romains  invoquaient  lorsqu'ils  ensemençaient  les  terres. 

Impudicite.  Les  Athéniens  en  avaient  fait  une 
divinité.  V.  Cotyto. 

Inachia.  V.  inachus. 

Inachid*  ,  les  Argiens  ainsi  surnommés  du  nom 
dTnachus  leur  premier  roi. 

Inachides -,  Epaphus  ,  petit-fils  d'Inachus.  Ovidô 
désigne  aussi  Persée  sous  ce  nom  ,  parcequ'il  était 
Argien.  V.  Itwchide. 

Inachis  ;  lo  ,  fille  d'Inachus  ,  ou  Isis. 

Inachus  ,  le  plus  ancien  roi  d'Argos  ,  et  père  d'Io 
que  Jupiter  aima.  Il  donna  son  nom  au  fleuve  Inachus 
et  à  fout  le  Péloponèse,  qui  est  souvent  appelé  Inachia» 
V.  Io. 

Inarime  ,  île  sur  les  côtes  de  la  Campanie  ,  sous 
laquelle  on  feint  que  Jupiter  écrasa  le  géant  Typhon. 

Inconnu.  Il  y  avait  à  Athènes  le  dieu  Inconnu. 

Incubes  ou  Ephialtes  ,  démons  fabuleux  extrê- 
mement redoutés  dans  les  temps  d'ignorance.  Ou 
s'imaginait  que  c'était  des  esprits  mal-fesants  qui  se 
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jetaient  sur  les  hommes  ,  et  sur -tout  sur  les  fem*stes 

pendant  leur  sommeil  ,  et  qu'ils  s'efforçaient  de  lfes 
ctouffer.  Ces  snffoquemenls  qu'on  leur  attribuait  , 
n'étaient  autre  chose  que  l'effet  d'un  accident  assez  or- 
dinaire ,  qu'on  appelle  cauchemar.  Jl  y  en  a  qui  con- 
fondent les  Incubes  avec  les  Faunes  et  les  Satyres. 

Index,  c'est-à-dire,  qui  découvre.  Surnom d'Hercule. 

Indigete,  nom  qu'on  donnait  aux  hommes  illus- 
tres ,  qu'on  honorait  comme  des  dieux  après  leur  mort, 
dans  le  pajs  où  ils  étaient  ne's. 

Ino  ,  fille  de  Cadmus  et  d'Hermione  ,  fut  la  troi- 
sième femme  d'Athamas  ,  qui  s'étant  imaginée  qu'elle 
«tait  lionue,  tua  Léarque  etMélicerte  ses  deux  enfants, 
qu'elle  croyait  être  des  lionceaux.  Ino  se  précipita  de 
désespoir  dans  la  mer*  mais  Neptune  la  métamorphosa 
en  nymphe.  On  croit  que  Méiicerte  en  échappa.  On 
conte  cette  fable  eucore  autrement.  V.  Leucothée, 

Instruments  de  musique.  V.  Muses  ,  Apollon  , 
Orphée  ,  Amphion,  Pour  les  Arts.  V.  Minerve, 

Intercidon,  dieu  qui  présidait  à  la  coupe  des  bois. 

Intercidona  ,  divinité  champêtre  :  elle  était  sur* 
tout  révérée  par  les  bûcherons  et  par  les  charpentiers. 
C'est  la  même  qu'Intercidon. 

Interduca  ,  IterducaouDomiduca.  On  invoquait 
Junon  sous  ce  nom  ,  lorsqu'on  menait  la  nouvelle 
mariée  dans  la  maison  de  son  mari. 

Inventeur.  Surnom  de  Jupiter  ,  en  l'honneur  de 
qui  Hercule  consacra  un  autel  pour  avoir  retrouvé  ses 
bœufs  ,  que  Cacus  avait  détournés. 

Inve reçu k dus  Deus  ,  le  Dieu  effronté  ,  c'est 
Bacchus. 

Invincible.  Surnom  de  Jupiter. 

Jnuus  ou  Inus  ,  le  même  que  Pan. 

Io  ou  Isis  ,  fille  d'Iuachus  et  d'Ismène.  Jupiter  la 
métamorphosa  en  vache  pour  la  soustraire  à  la  vigi- 
lance de  Junon  :  mais  cette  déesse  la  lui  demanda  , 
et  la  donna  à  garder  à  Argus.  Mercure  endormit  cet 
Argus  au  sou  de  sa  flûte  ,  et  le  tua  par  ordre  de  Ju- 
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piter.  Junon  envoya  nn  taon  qui  piquait  continuellement 
Io  ,  et  qui  la  fit  errer  par-tout.  Ou  dit  qu'en  passant 
auprès  de  son  père  y  elle  écrivit  son  nom  sur  le  sable 
avec  son  pied  ,  et  qu'elle  se  fit  reconnaître  •  mai* 
dans  le  moment  qu'Iuaehus  aliait  se  saisir  d'elle  ,  le 
taon  la  piqua  si  vivement  ,  qu'elle  se  jeta  dans  la 
mer  :  elle  passa  à  la  nage  toute  la  Méditerranée ,  et  ar- 
riva en  Egypte ,  où  Jupiter  lui  rendit  sa  première  forme  , 
et  eut  d'elle  Epaphus.  Les  Egyptiens  lui  dressèrent  des 
autels ,  et  lui  lésaient  des  sacrifices  sous  le  nom  d'Isis. 
Jupiter  lui  donna  l'immortalité  ,  et  lui  fit  épouser 
Qsiiïs.  On  lui  immolait  des  oies. 

On  représente  Io  ou  Isis  ,  partant  sur  sa  tète  ,  ou 
dç  grands  feuillages  ,  bizarrement  assemblés  ,  ou  uue 
cruche  ,  ou  des  tours  ,  ou  des  créneaux  de  murailles  , 
ou  un  globe  ,  ou  un  croissant,  ou  une  coiffure  très- 
basse.  Assez  souvent  ou  la  trouve  dans  les  anciens 
monuments  avec  un  enfant  qu'elle  tient  sur  ses  genoux  , 
ou  à  qui  elle  présente  la  mamelle.  Dans  d'autres  figures  , 
elle  est  toute  couverte  de  mamelles.  Dans  d'autres  , 
elle  est  serrée  d'une  grande  enveloppe  ,  qui  s'étend 
depuis  les  épaules  jusqu'aux  pieds  ,  et  qui  est  pleine 
de  figures  hiéroglyphiques.  On  la  voit  aussi  portant 
à  la  main  droite  ,  ou  la  lettre  T  suspendue  à  un  anneau  y 
ou  un  sistre  ,  instrument  de  musique  qui  a  la  forme- 
d'un  cerceau  ovale, -ou  enfin  une  faucille  qu'il  plaît 
à  quelques  auteurs  de  prendre  pour  une  «rlef.  On  la 
confond  avec  Cybéle.  Hist.  du  Ciel,  V.  Joa. 

fou.  V.  Jou, 

Iobacchus  ,  surnom  ,  ou  plutôt  cri  de  joie  en 
l'honneur  de  Bacchus. 

Iobathes  ,  roi  de  Lycie.  V.  Bellérophon. 

Îodame  ou  Iodamie  ,  prêtresse  de  Minerve.  Etant 
entrée  pendant  la  nuit  dans  le  sanctuaire  du  temple  , 
l'a  déesse  la  pétrifia  en  lui  montrant  la  tète  de  Méduse. 

Il  y  eut  une  autre  Iodame  ,  mère  de  Peucalion. 

Iop;eàn.  C'était  un  evi  de  joie  et  une  prière  que 
le  peuple  répétait  souvent  dans  les  sacrifiées,  dans  Ifeil 
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jeux  soîemnels  ,   dans  un  combat  quand  on  avait 

l'avantage  ,  etc.  V.  Pœan  Jou. 

Iolas  ,  fils  d'Iphiclus.  On  dit  qu'il  brûlait  les  têtes 
de  l'hydre  à  mesure  qu'Hercule  les  coupait.  Hébé  pour 
récompense  de  ce  service ,  le  rajeunit ,  lorsqu'il  devint 
caduc  ;  ce  qu'elle  fit  a  la  prière  d'Hercule  qu'elle  avait 
épousé  dans  le  ciel. 

Iolchos  ou  Iolcos»  ville  de  la  Thessalie  ,  fameuse 
par  la  naissance  de  Jason  ,  et  où  s'assemblèrent  les 
princes  Grecs  pour  la  conquête  de  la  toison  d'or. 

Iole  ,  fille  d'Euryte.  Hercule  voulut  l'épouser .  ce 
qui  détermina  Déjanire  à  envoyer  à  ce  Iie'ros  la  fatale 
chemise  du  centaure  Nessus.  V.  Euryte. 

Iox  >  fils  de  Xuthus  et  de  Créiise  ,  fille  d'Erecthée. 
Il  épousa  Hellice  ,  dont  il  eut  plusieurs  enfants  ,  et 
régua  dans  TAttique  ,  qui  fut  assez  long-temps  appelée 
Ionie  ,  de  son  uom.  Il  conduisit  plusieurs  colonies 
dans  l'Asie  mineure  ,  où  il  les  établit  dans  la  Carie, 
dont  il  fit  la  conquête. 

IoKE,  fille  dWutolique.  Elle  fut  changée  en  nymphe, 

Ionides  ,  nymphes.  Elles  avaient  un  temple  dans 
î'Elide  auprès  du  fleuve  Cythéron  qui  leur  était  con- 
sacré. 

Ionie.  V.  Ion. 

Iopas  ,  prince  d'Afrique  ,  qui  joua  sur  son  luth 
pendant  le  festin  que  Didon  donna  à  Enée. 

Iosus  ou  Ioxus  ,  fut  le  père  des  Iosides  ,  qui  ob- 
servaient des  pratiques  singulières  dans  leurs  sacrifices, 
comme  de  n'y  point  brûler  d'asperges  ,  de  roseaux  , 
de  chaume  ,  etc. 

Iovis  ou  Jovis  ,  se  trouve  quelquefois  au  premier 
cas  pour  Jupiter. 

Ipkates  ,  un  des  fîîs  de  Priam. 

Iphiàsàsse  ,  fille  de  Prcetus.  Elle  fut  métamor- 
phosée en  vache  avec  ses  sœurs  pour  avoir  préféré  le 
palais  de  son  père  au  temple  de  Junon. 

Les  poètes  donnent  aussi  le  nom  d'Iphianasse  à 
Iphigéuie  ,  fille  d'Agamciauoa.  Y.  Iphigéwç» 
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ÎPHIAS  ,  Evadné  ,  fille  d'Iphis. 

Iphiclus,  fils  de  Phylacus  et  de  Periclimène,  était 
ôncle  de  Jasou.  II  fut  célèbre  par  sa  grande  agilité.  Il 
y  eut  uu  autre  Iphiclus ,  ou  mieux  Iphiclès,  fils  d'Am- 
phiiryon  ,  et  frère  utérin  d'Hercule.  Un  des  princes 
Grecs  qui  allèrent  au  siège  de  Troie,  avait  aussi  ce 
ïiom.  Ce  dernier  fut  père  de  Protèsilas. 

Iphid amas  ,  fils  d'Antcnor  ,  qui  fut  tué  par  Aga- 
lîiemnon. 

Iphigènie  ou  Iphianasse,  fille  d'Agamemnon  et 
de  Clytemnestre.  Elle  fut  uommée  par  Calehas  pour 
être  la  victime  qu'il  fallait  sacrifier  en  Aulide  ,  afin 
d'obtenir  un  vent  favorable  que  les  Grecs  attendaient 
pour  aller  au  siège  de  Troie.  Agamemnon  la  livra  au 
grand-prêtre  :  et  dans  le  moment  qu'où  allait  l'égorger  , 
Diane  enleva  cette  princesse  ,  et  fit  paraître  une  biche 
en  sa  place.  Iphigènie  fut  transportée  dans  la  Taurique  , 
où  Thoas ,  roi  de  cette  contrée ,  la  fit  prêtresse  de  Diane  , 
à  qui  ce  prince  cruel  fesait  immoler  tous  les  étran- 
gers qui  abordaient  dans  ses  états.  Oreste  ,  après  le 
meurtre  de  sa  mère  ,  contraint  par  les  Furies  qui 
l'agitaient  ,  à  errer  de  province  en  province  ,  fut  ar- 
rêté dans  ce  pays  et  condamné  à  être  sacrifié  ;  mais 
Iphigènie  sa  sœur  le  reconnut  dans  l'instant  qu'elle 
allait  l'immoler  ,  et  le  délivra  aussi-bien  que  Pylade  f 
qui  voulait  mourir  pour  Oreste.  Ils  s'enfuirent  tous 
trois,  après  avoir  tué  Thoas  ,  et  emportèrent  la  statue 
<le  Diane.  Métam.  I.  12. 

ImiMEDiE,  femme  d'Aloiïs.  Elle  quitta  son  mari  , 
*t  se  jeta  dans  la  mer  pour  épouser  Neplune  ,  dont 
elle  eut  deux  fils  nommés  OEhus  et  Ephialte. 

JpHijfOÉ  ,  fille  de  Prœtus  .  et  sceur  d'Iphianasse. 

Iphis,  fille  de  Lygde  et  de  Thélétuse.  Lygde  ayant 
été  obligé  de  faire  uu  voyage,  laissa  Thélétuse  grosse 
d'Iphis  ,  avec  ordre  d'exposer  l'enfant,  si  c'était  une 
fille.  Aussitôt  que  Thélétuse  fut  accouchée ,  elle  ha- 
Biffa  Iphis  en  garçon.  Lygde  ,  de  retour  ,  fit  élever 
sou  prétendu  fils ,  et  lorsqu'il  voulut  le  marier  arec 
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une  fille  nommée  Ianthé ,  Thélétuse  fort  embarrassée  > 
pria  la  déesse  Isis  de  la  secourir ,  et  Isis  métamorphosa 
Iphis  en  garçon.  Val.  Flac.  Ovid.  Mctam.  /iv.  k. 

Il  y  eut  un  prince  de  Chypre  ,  appelé  aussi  Jphis  t 
qui  se  pendit  de  désespoir,  pour  n'avoir  pu  toucher 
le  cœur  d'Anaxarette  }  et  un  autre  qui  fut  du  nombre 
des  Argonautes. 

Iphïtus  ,  fils  d'Euryte,  roi  d'OEchalie.  Hercule  le 
fit  précipiter  du  haut  d'une  tour  ,  après  avoir  vaincu 
et  tué  Euryte. 

C'était  aussi  le  nom  cfun  roi  cTElide  ,  qui  fut  un  des 
Argonautes  <  et  celui  d  un  Troyen  qui  suivit  Ene'e* 

Ipsea.  V.  Idyia. 

Irène  ,  fdle  de  Jupiter  et  de  Thémis.  C'était  une 
des  Heures. 

Iris,  fille  de  Thaumas,  et  messagère  de  Junon,  qui 
la  métamorphosa  en  arc,  et  ïa  plaça  au  ciel  en  récom- 
pense de  ses  bons  services  :  c'est  ce  qu'on  appelle 
1" Arc-en-ciel.  Junon  Paumait  beaucoup  ,  parcequ  cîîe 
ne  lui  annonçait  jamais  de  mauvaises  nouvelles.  O» 
la  représentait  avec  des  ailes  au  dos, 

11  y  eut  une  des  filles  de  Minée  ,  de  ce  nom.  Voy« 
Minéïdes: 

Irmiw,  Irmiksul  et  Herbiiow  ,  noms  que  les  Ger- 
mains et  les  anciens  Saxons  donnaient  à  Mercure. 

Irus  ou  Arîtee  ,  gueux  du  pays  d'flhaque  ,  qui  se 
mit  au  nombre  de  ceux  qui  voûtaient  épouser  Pénc- 
îope.  Ulysse  le  tua  d'un  coup  de  poing. 

Ischomaqee.  C'est  la  même  qirïlippodamie  ,  femme 
de  Pirithoùs.  V.  Hippcdamie, 

Isiaqtjes  ,  prêtres  d'Isis.  Ils  ne  mangeaient  point 
«le  chair  de  porc  ,  ni  de  brebis  ,  et  n'usaient  point  de 
sel.  Ils  se  rasaient  la  fête  ,  et  se  distinguaient  par  bien 
des  singularités  dans  leurs  habits  et  dans  leur  manière 
de  vivre. 

Isioff  ,  temple  et  simulacre  d'Fsis.  On  appelait  svs 
fêtes  ,  Isies  ou  Isiennes  ,  et  ïsitiennes» 
l$ï>  ,  est  la  niçaie  quIo«  Y»  le* 
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ï$ï TIENNES   OU   IsiTIES.   V.  IÛOTl» 

IskiARE  ,  montagne  fameuse  dans  la  Thrace  ,  dont 
ÏJlysse  dans  Homère  vante  le  bon  vin.  C'est  du  nom 
de  cette  montagne  ,  que  Térée  ,  roi  de  Thrace  ,  est 
surnommé  Ismarius. 

IsmÈjse  ,  fille  d'OEdipe. 

IsmÉnides  ,  nymphes  de  l'Isménus  ,  fleuve  de 
Be'otie.  Les  Thébaines  sont  aussi  appelées  Isménides  , 
du  nom  de  ce  fleuve. 

Ismenius  ,  surnom  d'Apollon  ,  pris  du  culte  qu'on 
lui  rendait  en  Beotie  ,  où  coule  le  fleuve  Isménus. 

Ismenus  ,  fils  de  Pélasgus  ,  donna  son  nom  à  un 
fleuve  de  Beotie. 

IssÉ  ,  une  des  femmes  d'Apollon  ,  qui  se  de'guisa 
ën  berger  pour  l'épouser. 

Issedons  ,  peuples  voisins  des  Scythes.  Quand 
parmi  eux  un  pére  de  famille  mourait ,  toute  la  famille 
s'assemblait,  e'gorgeait  des  victimes,  et  coupant  le 
kîéfunt  en  morceaux  ils  mêlaient  sa  chair  avec  celle 
ides  victimes,  dont  ils  fesaient  uu  festin.  Ils  conservaient 
seulement  la  tête  du  mort  ,  quils  fesaient  dorer  ,  et 
qu'ils  revenaient  comme  une  divinité. 

Issoria  ,  surnom  de  Diane  ,  à  Sparte, 

Isthmiens  ou  Isthmiques.  V.  Jeux. 

Italus  ,  fils  de  Télégone  ,  donna  son  nom  à 
l'Italie. 

Itea  ,  fille  de"  Danaùs  ,  tua  son  mari  la  première 
suit  de  ses  noces. 

Itemale,  vieillard  qui  exposa  OEdipe  ,  par  l'ordre 
«le  Laïus.  V.  tEdipe. 

Iterduca  ,  la  même  qu'lNTERDUCA. 

Ithacus  ,  Ulysse  ,  roi  dithaque. 

Ithaque,  île  peu  étendue  ,  et  toute  hérissée  de 
montagnes  et  de  rochers  ,  dans  la  Méditerranée  ,  vis- 
à-vis  del'Epire.  Elle  est  célèbre  dans  la  Fable  ,  comme 
patrie  d'Ulysse  ,  qui   en  était  roi. 

Itkometes  ou  IthomjEus  ,  surnom  dë  Jupiter  , 
pris  du  culte  qu'on  lui  rendait  à  Ithome  ,  ville  de 

Va 
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Tliessalie  ,  où  l'on  célébrait  en  son  honneur  des  fête» 

appelées  Ithoméenues. 

Ithyphàlles.  On  appelait  ainsi  ceux  qui  célébraient 
les  Orgies  ,  en  fesant  toutes  sortes  de  folies. 

Ithyphallus  ,  surnom  de  Priape. 

Ithys  ,  fils  dé  Térée.  Progné ,  sa  mère  ,  le  servit 
par  morceaux  dans  un  festin,  V.  Philomèle. 

Itonus  ou  Ithon,  fils  de  Deucalion,  inventa  Part 
de  façonner  les  métaux. 

Itylus  ,  fils  de  Zéthus.  V.  Aédon.  C'est  aussi  la 
même  qu'Ithys. 

Itys.  V.  Ithyk. 

Iule.  C'est  le  même  qu'Ascagne.  V.  Ascagnc. 

On  appelait  Iules,  des  hymne»  qu'on  chantait  en 
l'honneur  de  Cérès  et  de  Libéra. 

Ixiojï  ,  roi  des  Lapithes.  Il  refusa  à  Déïonee  les 
présents  qu'il  lui  avait  promis  pour  épouser  sa  fille  ; 
ce  qui  porta  ce  dernier  à  lui  enlever  ses  chevaux* 
ïxion  ,  dissimulant  son  ressentiment  ,  attira  chez  lui 
Déïonee  ,  et  le  fît  tomber  par  une  trappe  dans  un 
fourneau  ardent.  Il  eut  de  si  grands  remords  de  cette 
trahison  ,  que  Jupiter  le  fît  mettre  à  sa  table  pour  le 
consoler.  Alors  il  eut  l'audace  d'aimer  Junon  ,  et 
tâcha  de  la  corrompre  :  mais  cette  déesse  en  avertit 
«on  mari  ,  qui ,  pour  éprouver  Ixion  ,  forma  une  nue 
qui  ressemblait  à  Junon,  et  la  fît  paraître  dans  un  lieu 
secret  ,  où  Ixion  la  trouva.  Il  ne  manqua  pas  alors 
de  suivre  les  mouvements  de  sa  passion.  Alors  Jupiter 
couvaincu  ,  foudroya  Ixion  ,  et  le  précipita  dans  les 
enfers,  où  les  Euménides  l'attachèrent  avec  des  serpents 
à  une  roue  qui  tournait  sans  cesse* 

Ixion idss  ,  Pirithoùs  ,  fils  d'Ixion* 

J  AL 

J  a  le  mu  s  ,  fils  d'Apollon.  Il  e'prouva  tant  de  mal- 
heurs ,  que  son  nom  passa  en  proverbe  pour  dire  uq 
malheureux*  Ce  fut  aussi  de  son  nom  qu'on  appela 
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Jafémies ,  les  chants  funèbres  avec  lesquels  on  célébrait 
les  funérailles. 

Jalmenus,  fils  de  Mars,  fut  un  des  chefs  des  Grecs 
au  siège  de  Troie. 

Jamides,  descendants  de  Jamus,  fameux  devin.  Ils 
excellaient  comme  leur  père  ,  d*ns  Part  des  augures. 

Jamus  ,  fameux  devin  ,  fils  d'Apollon. 

Jana  ou  Iana.  Varron  appelle  ainsi  la  Lune  ,  qui 
est  la  même  que  Diane. 

Janassa  ,  nymphe  qui  présidait  à  la  mode'ration 
dans  le  Gouvernement. 

Janxcule  ,  colline  et  quartier  de  Rome  ,  où  Janus 
était  particulièrement  révéré. 

Ja  kigena  Caiïens  ,  Camente  ,  fille  de  Janus* 

Janire  ,  fille  de  l'Océan  et  de  Téthys. 

Jatïicus  ,  fils  d'Esculape  et  de  Lampétiè. 

Janthé  ou  Ianthé.  y*  Iphis. 

Ja  nual  ,  fête  de  Janus  à  qui  on  offrait  une  espèce 
de  gâteau  ,  qu'on  nommait  aussi  J anual. 

Janvier  ,  mois  de  l'année  ,  ainsi  appelé  du  nom 
de  Janus  ,  à  qui  il  était  consacré.  Ce  mois  était  sous 
la  protection  de  Junon.  Sa  figure  symbolique  est  un 
homme  ou  une  femme  auprès  du  feu. 

Janus,  roi  d'Italie,  fils  d'Apollon  et  d'une  nymphe 
appelée  Creuse.  Il  reçut  Saturne  dans  ses  Etats  ,  aux- 
quels celui-ci  donna  le  nom  de  Latiwn  ,  parcequ'il 
s'y  était  caché  ,  lorsque  Jupitev  le  poursuivit.  Janus  , 
pour  avoir  reçu  favorablement  ce  dieu  banni  ,  fut 
gratifie  par  lui  d'une  rare  prudence  ,  avec  la  connais- 
sance du  passé  et  de  l'avenir  ;  c'est  pourquoi  on  feint 
qu'il  avait  deux  visages  ,  et  même  quatre  ;  qu'il  tenait 
«u  ses  mains  une  clef,  et  une  baguette  ou  un  bâton  ; 
une  clef,  parcequ'on  croyait  qu'il  avait  inventé  les 
serrures  ;  un  bâton  ,  parcequ'il  recevait  bien  les 
voyageurs  ,  et  qfc'il  présidait  aux  chemins.  Il  apprit 
de  -Sarurne  l'agriculture  ,  et  la  manière  de  policer  les 
^peuples  4  qui  furent ,  dil-on ,  heureux  sous  son  règne. 
On.lui  bâtit  un  temple  à  Rome ,  dont  les  portes  étaient 
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fermées  pendant  la  paix  ,  et   ouvertes  pendant  la 

guerre. 

Japet  ,  fils  du  Ciel  et  de  la  Terre.  Il  était  père 
d'Epiméthée  ,  de  Prométhée  ,  d'Atlas  et  d'Hesper  , 
tous  pères  du  genre  humain  ,  selon  la  Fable. 

Japet  io  Ni  de  s  ,  Atlas,  fils  de  Japet. 

Japis  ou  Japys,  fils  de  Jasius.  l'ut  cher  à  Apollon, 
de  qui  il  obtint  la  connaissance  de  l'art  des  augures  , 
de  la  musique  et  de  la  médecine. 

Ce  fut  aussi  le  nom  d'an  Etolien  ?  qui ,  chassé  de 
son  pays  ,  vint  dans  la  Vénétie  ,  où  il  bâtit  sur  le 
Ximave  une  ville  à  laquelle  il  donna  son  nom. 

Japix  ,  fils  de  Dédale.  C'était  aussi  le  nom  d'un 
\ent..  . 

Jardan  ou  JardanÈs  ,  roi  de  Lydie  ,  père  d'Om- 
pîiale. 

Jardin.  V.  Alcinoiis  ,  Hespêridcs, 

Jasides.  Dans  Virgile  ,  c'est  Palmure  ;  et  dans 
Stace  ,  c'est  Adrasle  :  le  premier,  fils  ,  et  l'autre  , 
petit-fils  de  Jasius.  C'est  aussi  Japis  ,  fils  d'un  Jasius 
inconnu  ,  à  moins  ,  comme  le  soupçonne  Macrobe  , 
que  Japis  n'ait  été  frère  de  Paîinure. 

Jasion  ou  Jasius  ,  fils  de  Jupiter;  quelques-uns 
disent  de  Corytus  et  d'Electre.  Il  fut  fort  aimé  de 
Cérès  ,  dont  il  eut  Plutus  ,  dieu  d&s  richesses. 

Jasis.  C'est  Atalante  ,  fille  de  Jasius. 

Jasils,  fils  d'Abas,  et  frère  de  Dardanns.  Il  y  eut 
un  autre  Jasius  ,  roi  du  Latium.  V.  Jasion, 

Jaso,  fille  d'Esculape  et  de  Lampétie.  Ce  fut  aussi 
le  nom  d'une  fille  d'Amphiaraùs. 

Jason,  fils  d'Eson  et  d'Alcimède.  Eson  étant  mort, 
ou  ,  selon  la  plus  commune  opinion  ,  ayant  été  dé- 
trôné par  son  frère  Pélias  ,  qui  s'empara  d'Iolcos  et 
de  tous  ses  Etats  ,  Alcimède  fit  élever  secrètement 
Jason  ,  qu'elle  confia  pour  cela  au  centaure  Chiron. 
Ce  prince  étant  devenu  grand  ,  revint  à  Iuicos  ,  où 
Pélias ^  par  ménagement  pour  le  peuple  ,  le  reçut 
bien  ^  mais  bientôt  il  chercha  tous  les  moyens  de  le 
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perdre  ,  pour  Rassurer  du  troue.  Il  persuada  à  Jason 
«jn'il  fallait  entreprendre  la  conquête  de  la  Toison 
cTor  ,  espérant  qu'il  n'en  reviendrait  pas.  Le  bruit  de 
cette  expédition  s'étant  répandu  par-tout ,  les  princes 
Grecs  voulurent  y  avoir  part  ,  et  partirent  sous  ses 
drapeaux  pour  la  Golchide  ,  où  cette  Toison  était 
pendue  à  uu  arbre  ,  et  défendue  par  un  dragon  mons- 
trueux. On  les  appela  Argonautes  ,  du  nom  de  leur 
vaisseau  nommé  Argo.  Aussitôt  que  Jason  fut  arrivé 
en  Colcliide  ,  il  s'attacha  à  Médée  ,  grande  magi- 
cienne ,  qui  lui  donna  une  espèce  d'herbe  pour  en- 
dormir le  dragon,  ce  qui  réussit  :  car  il  tua  le  dragon, 
emporta  la  Toison  ,  et  enleva  Médée.  Lorsqu'il  fut 
-arrivé  chez  son  oncle  Pélias  ,  Médée  ,  pour  venger 
son  mari  des  injustices  de  Pélias  ,  conseilla  aux  filles 
de  ce  prince  de  tuer  leur  père  ,  et  de  le  faire  bouillir 
dans  une  cuve  d'airain  ,  leur  fesant  croire  que  c'était 
lin  moyen  pour  le  rajeunir.  Ensuite  Jason  et  Médée 
ayant  abandonné  Iolcos,  ,  ou  plutôt  en  ayant  eLé 
chassés  par  Acaste  j  fils  de  Pélias  ,  ils  se  retirèrent  à 
CTorintlie  ,  où,  ils  furent  bien  reçus  par  Créon ,  roi  de 
cette  ville.  Creuse  ,  fille  de  ce  roi,  plut  à  Jason,  qui 
Fépousa.  Médée  ,  désespérée  de  se  voir  abandonnée 
par  Jason  ,  entra  dans  une  si  grande  fureur,  que  non 
contente  de  faire  périr  misérablement  Créùse  et  Créon  , 
«île  massacra  encore  de  ses  propres  mains ,  aux  yeux 
*3e  Jason,  deux  enfants  qu'elle  avait  eus  de  lui.  Voy. 
tCréiïse  ,  Médée. 

Javelot.  V.  Diane  ,  Cupidon  ,  Cêyhale  ,  Adraste  , 
^liilocîète  ,  Achille  ,  Actéon  ,  O.rion  ,  Age  d^airain. 

Jehoud  ou  Jeoud,  fils  de  Saturne  et  de  la  nymphe 
Anobreth.  11  fut  immolé  par  son  père. 

Jeunesse  ,  déesse  que  les  îlomains  invoquaient 
«ftiand  ils  feraient  quitter  la  robe  prétexte  à  leurs 
enfants.  T^es  Grecs  lionoraient  la  même  divinité  sous 
ïe  nom  d'Hébé.  V.  Jlébé  ,  Juventa* 

Jeux  Floraux  ,  Flovalia.  Ces  jeux  ou  spectacles 
«jifoii  institua  àB.ome  en  l'honneur  de  la  déesse  Floi<*? 
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étaient  pleins  de  turpitude  et  d'infamie  ,  et  taraient 

rie  a  de   commun  avec  les  exercices  littéraires  de  la 
célèbre  Académie  ,  connue  aujourdhui  sous  ce  nom. 
Jeux  le  a  rien  s.  V.  Icarius. 

Jeux  Isthmiques.  On  les  célébrait  dans  l'Isthme 
de  Corinthe  ,  en  l'honneur  de  Neptune, 

Jeux  Néméens.  V.  Archemore. 

Jeux  Olympiques,  ainsi  appelés  d'Olympie ,  ville 
de  TElide  dans  le  Péloponèse  ,  auprès  de  laquelle  ils 
se  célébraient  après  quatre  ans  pleins  et  révolus  ,  de 
sorte  qu'un  jeu  ne  se  célébrait  proprement  que  la 
cinquième  année  après  le  précédent  ;  ce  qui  a  fait  dire 
à  quelques  auteurs  que  ces  jeux  ne  se  célébraient  que 
tous  les  cinq  ans.  L'espace  qu'il  y  avait  d'un  jeû  à 
l'autre  ,  s'appelait  Olympiade  ,  manière  célèbre  de 
compter  les  années  dans  l'histoire  ancienne.  Ces  jeux  , 
qui  se  fesaient  en  l'honneur  de  Jupiter  Olympien  , 
commencèrent  l'an  du  monde  3 195,  ou  l'an  776  avant 
la  première  année  de  l'ère  vulgaire.  Ce  fut  ,  selon 
)a  plus  commune  opinion  ,  Hercule  qui  les  institua. 
Les  courses  de  chars  fesaient  la  partie  la  plus  brillante 
de  ces  spectacles.  On  les  célébrait  avec  toute  la 
magnificence  possible  :  et  celui  qui  remportait  le 
prix  ,  jouissait  de  grandes  prérogatives. 

Jeux  Pythie  ns.  Ils  furent  institués  par  Apollon  , 
eu  mémoire  de  sa  victoire  sur  le  serpent  Python.  Les 
exercices  étaient  la  course  ,  le  jet  ,  le  palet  et  les 
coups  de  poing  ou  le  pugilat.  D'abord  une  couronne 
de  chêne  fut  le  prix  du  vainqueur;  mais  après  ,  c'en 
fut  une  de  laurier  ,  et  dans  la  suite  une  d'or. 

Jocaste  ou  Epicaste.  V.  Œdipe. 

Jocus  ,  dieu  de  la  raillerie  et  des  bons  mots. 

Jodamie.  V.  Iodame. 

Joie.  V.  Gattê. 

Jou  ,  lou  ou  Io.  Ces  mots  signifient  Dieu  ou  Sei- 
gneur. Les  Païens  ne  s'en  servaient  point  si  particu- 
lièfcment  pour  invoquer  Jupiter ,  qu'ils  ne  l'employés» 
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«ent  encore  pour  leurs  autres  divinités.  Ils  disaient  Io 
Bacche  .  Io  Pctan  ,  etc. 
Jovis  ,  V.  lovis. 

Juba  ,  ancien  prince  de  Libye  ,  qui  y  fut  mis  au 
nombre  des  dieux.  Il  avait  un  autel  dans  l'Attique. 

Juga.  Sous  ce  nom  on  adorait  Junon  ,  comme  la 
divinité  tutélaire  des  liens  du  mariage. 

Jugalis,  surnom  de  Junon  ,  quand  on  l'invoquait 
sous  le  nom  de  Juga.  V.  Juga, 

Jugatinus  ,  dieu  du  sommet  des  montagnes.  On 
l'invoquait  aussi  quand  les  nouveaux  mariés  se  juraient 
la  foi  conjugale. 

Juges  des  enfers.  V.  Eaque  ,  Mines ,  Rhadarnante» 

Jugula  ,  constellation  ,  la  même  qu'Orion. 

Jule.  V.  Ascagiie. 

Julium  sinus  ,  c'est-à-dire,  Vétoile  de  lule-Cêsari 
C'était  une  comète  qui  parut  après  sa  mort  et  qu'on 
regarda  comme  son  ame  admise  au  nombre  des  dieux. 

Junoîî  ,  déesse  des  royaumes  ,  reine  des  dieux  , 
femme  de  Jupiter  ,  et  fille  de  Saturne  et  de  Rhée. 
Jupiter  ,  son  frère  ,  se  métamorphosa  en  coucou  pour 
la  tromper  ;  mais  elle  le  reconnut  ,  et  ne  voulut 
l'écouter  qu'à  condition  qu'il  l'épouserait.  Aussitôt 
qu'ils  furent  mariés ,  elle  devint  si  jalouse  ,  qu'elle 
l'épiait  continuellement  ,  ne  cessant  de  persécuter  ses 
concubines  ,  et  même  les  enfants  qu'il  en  avait  eus. 
Elle  suscita  une  infinité  de  traverses  à  Hercule  et  à 
plusieurs  autres.  Mais  voyant  que  Jupiter  ne  l'écou- 
tait  pas  ,  elle  se  retira  à  Samos  ,  où  elle  demeura 
long-temps.  Jupiter  ,  pour  la  faire  revenir  ,  fît  con- 
duire un  char  ,  sur  lequel  il  habilla  magnifiquement 
line  statue  de  bois  ,  et  fe6ait  crier  que  c'était  Platée, 
fille  d'Asope  ,  qu'il  allait  épouser.  Junon  ayant  ouï 
ces  cris  ,  sortit  en  fureur  et  alla  briser  la  statue  ;  mais 
lorsqu'elle  eut  connu  la  ruse  de  Jupiter,  elle  en  rit, 
et  se  raccommoda  avec  lui.  Après  la  défaite  des  dieux  , 
auxquels  elle  s^était  jointe  dans  leur  révolte  ,  Jupiter 
la.  suspendit  en  l'air  ,  et  par  le  moyen  d'une  paire  de 
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nulles  d'aimant ,  que  Vulcain  inventa  ponr  se  venger 

de  ce  qu'elle  l'avait  mis  au  monde  tout  contrefait  ,  il 
lui  attacha  sous  les  pieds  deux  enclumes,  après  lui 
avoir  lie  les  mains  derrière  le  dos  avec  une  chaîne 
d'or.  Les  dieux  n'ayant  pu  la  délier  ,  furent  obligés 
d'avoir  recours  à  Vulcain  qui  le  fit,  à  condition  qu'on 
lui  donnerait  Vénus   en   mariage.    Junon  avait  un 
orgueil  insupportable.  Elle  ne  put  jamais  pardonner 
à  Paris  de  ne  lui  avoir  pas  donné  la  pomme  d'or  sur 
le  mont  Ida  ,  lorsqu'elle  disputa  de  la   beauté  avec 
Vénus  et  Paîlas  :  elle  se  déclara  dès-lors  l'ennemie 
irréconciliable  des   Troyens  ,  et  poursuivit  sa  ven- 
geance jusque  sur  Enée.  Ce  prince  étant  sur  ses  vais- 
seaux pour  aller  s'établir  en  Italie  ,  elle  alla  trouver 
Eole  ,  et  lui  promit  Déiopée  ,  la  plus  belle  de  ses 
nymphes  ,  s'il  voulait  le  faire  périr  avec  sa  flotte. 
Junon  ,  toujours  attentive  aux  démarches  de  Jupiter  8 
confia  la  vache  Io  à  Argus  ,  que  Mercure  endormit  et 
tua  ;  mais  elle  le  métamorphosa  en  paon  ,  et  prit  cet 
oiseau  sous  sa  protection.  Ayant  appris  que  Jupiter 
avait  mis  au  monde  Pallas  sans  elle ,  et  qu'il  l'avait  fait 
sortir  de  son  cerveau  ;  pour  se  venger  ,  elle  donna 
toute  seule  aussi  la  naissance  a  Mars.  Elle  présidait 
aux  mariages  et  aux  accouchements.  Elle  avait  divers 
noms  ,  selon  les  raisons  pour  lesquelles  on  lui  fesait 
des  sacrifices.  Les  poètes  la  représentent  sur  un  char 
traîné  par  des  paons  ,  avec  un  de  ces  oiseaux  auprès 
d'elle. 

Jrwo  Averna.  C'est  Proserpine. 
Jonoiîia  avis  ,  l'oiseau  de  Junon.  C'est  le  paon. 
Ovid. 

Junotîies  ,  fêtes  en  l'honneur  de  Junon. 

Jlnonigena  ,  c'est-à-dire  ,  né  de  Junon.  Vulcain/ 
est  ainsi  appelé  ,  pareequ'on  croit  qu'il  est  le  seul 
que  Junon  ait  eu  de  Jupiter. 

Junonius  ,  surnom  de  Janus  ,  parceque  ,  comme 
Junon  ,  il  présidait  au  commencement  de  tous  les 
mois. 
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NOfcs,  divinités  particulières  des  femmes.  Chaque 
femme  invoquait  sa  Junon  ,  comme  chaque  homme 
invoquait  son  Génie. 

Junus  ,  surnom  de  Pan. 

Jupik.  V.  Jupiter. 

Jupiter  ou  Jupin  ,  fils  de  Saturne  et  de  Rhée, 
Aussitôt  que  Rhée  accouchait  ,  Saturne  dévorait  tous 
les  enfants  mâles  qu'elle  mettait  au  monde.  Titan  lui 
avait  cédé  son  droit  d'ainesse  sous  cette  condition 
espérant  par-là  que  lui  ou  ses  enfants  y  rentreraient 
dans  la  suite.  Jupiter  étant  né  avec  Junon  ,  Ruée 
Toulut  le  soustraire  à  la  cruauté  de  Saturne ce  qu'elle 
fit  en  lui  présentant  Junon ,  et  au-lieu  de  Jupiter  une 
pierre  emmaillotée  ,  qu'il  dévora  sur-le-champ. 

Elle  donna  Jupiter  à  élever  aux  Curètes  ou  Cory- 
foantes  ,  nommés  aussi  Idéens  et  Dactyles  ,  qui  ,  par 
une  espèce  de  dause  à  certaines  mesures  ,  empêchaient 
que  les  cris  de  l'enfant  ne  parvinssent  jusqu'aux  oreilles 
cîe  son  père.  Ils  l'emportèrent  dans  la  Crète,  où  il  fut 
allaité  par  la  chèvre  Àmalthée.  Dés  qu'il  fut  grand  5 
on  lui  apprit  sa  naissance  ,  et  il  fit  savoir  à  Saturne 
qu'il  eut  à  le  recevoir  comme  son  héritier.  Titan  igno- 
rant la  tromperie ,  regarda  Saturne  comme  un  fourhe  , 
le  chassa  du  ciel  ,  '  et  le  fit  prisonnier.  Jupiter  com- 
mença dès-lors  à  donner  des  marques  de  sa  puissance  • 
il  attaqua  Titan  ,  délivra  son  père,  et  le  remit  sur  le 
trône.  Mais  Saturne  ayant  appris  du  Destin  que  Ju- 
piter était  né  pour  commander  à  tout  i"TJnivers  ,  il 
chercha  tous  les  moyens  pour  perdre  son  fils  ,  qui 
prit  les  armes  contre  lui,  le  chassa  du  ciel,  et  le  con- 
traignit d'aller  se  cacher  dans  le  Latium. 

Jupiter  s'empara  du  trône  de  ion  père ,  et  en  peu  de 
temps  se  vit  maître  du  ciel  et  de  la  terre.  Ce  fut  alors 
qu'il  épousa  Junon  sa  sœur  ,  et  qu'il  partagea  la  suc- 
cession de  son  père  avec  ses  frères.  Il  se  réserva 
]c  ciel  ,  et  donna  l'empire  des  eaux  à  Neptune  ,  et 
celui  des  enfers  à  Pluton,  lesquels  avec  Junon,  Palias 
et  les  autres  dieux ,  voulurent  bieutôt  après  se,  sous- 


traire  à  sa  domination  \  mais  il  les  défît  et  les  con- 
traignit de  se  sauver  en  Egypte ,  où  ils  prirent  di- 
verses formes.  Il  les  poursuivit  sous  la  figure  d'un  bé- 
lier ,  et  fit  enfin  la  paix  avec  eux.  Lorsqu'il  se  croyait 
tranquille,  les  géants,  enfants  de  Titan  ,  voulant  ren- 
trer dans  leurs  droits  ,  entassèrent  plusieurs  monta- 
gnes les  unes  sur  les  autres  pour  escalader  le  ciel ,  et 
pour  l'en  chasser.  Jupiter  qui  s'était  rendu  maître  du 
tonnerre  ,  les  foudroya ,  et  les  écrasa  sous  ces  mêmes 
montagnes.  Après  cette  victoire,  il  ne  songea  plus  qu'à 
s'abandonner  à  ses  plaisirs ,  et  eut  une  infinité  de  cou- 
cubines.  Il  se  métamorphosait  de  toutes  manières  pour 
les  tromper  ,  tantôt  en  Satyre  pour  surprendre  An- 
tiope  ,  tantôt  en  pluie  d'or  pour  surprendre  Danaé 
enfermée  dans  une  tour  d'airain.  Ne  pouvant  sous  la 
figure  humaine  ,  séduire  Europe  ,  fille  d'Agénor,  il 
se  métamorphosa  en  taureau  :  et  cette  princesse  s1é- 
tant  mise  sur  son  dos  ,  il  prit  la  fuite  ,  Teuleva  ainsi 
et  passa  la  mer  à  la  nage.  Il  piit  la  figure  d'un  cygne 
pour  tromper  Léda ,  femme  de  Tyndare ,  qui  accoucha 
de  deux  œufs  ,  dWi  sortirent  Castor  et  Pollux ,  Hélène» 
et  Clytemnestre.  Il  prit  aussi  la  figure  de  Diane  powc 
tromper  Calisto  ^  enfin  il  se  métamorphosa  en  kùglet 
pour  enlever  Ganymède  ,  fils  de  Tros,  et  le- poil  a  au 
ciel  ,  où  il  se  fit  verser  le  nectar  par  lut  à  la  place 
d'Hébé. 

Voilà  les  idées  que  les  Païens  avaient  de  la  divinité 
principale  qu'ils  adoraient.  Ils  regardaient  Jupiter 
comme  le  maître  absolu  de  tout,  et  le  représentaient 
toujours  la  fo-adt  e  à  la  main  ,  porté  sur  un  aigle  ,  oi- 
seau qu'il  prenait  sous  sa  protection.  Le  clicnc  lui  était 
consacré  ,  pareequ'à  l'exemple  de  Saturne  ,  il  apprit 
aux  hommes  à  se  nourrir  de  gland.  On  lui  éleva  des 
temples  superbes  par  tout  l'Univers  ^  et  on  lui  donna 
des  surnoms  ,  suivant  les  lieux  où  il  avait  des  au- 
tels. Les  Egyptiens  le  nommaient  Jupiter-Ammon  ,  et 
l'adoraient  sous  la  figure  d'un  bélier  :  mais  son  prin- 
cipal suruoi»  était  Olympien  ,  pareequ'oa  straaginaTt 
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qu^l  demeurait  avec  toute  sa  cour  sur  le  sommet  du 
mont  Olympe.  On  prétend  que  Varron  avait  compté 
jusqu'à  trois  cents  Jupiter,  dont  les  auteurs  de  l'an- 
tiquité, et  sur-tout  les  poètes  ont  réuni  tous  les  traits 
pour  n'en  faire  qu'un  seul.  Hom.  Cit.  de  Nat.  Deorum. 
Hygin.  Ovid.  Eusèbe  ,  Apollod.  etc. 

Jupiter  infcrnus.  C'est  Pluton. 

Justice  ,  autrement  Thémis  ,  divinité  allégorique  , 
fille  de  Jupiter  et  d'Astrée.  Elle  se  retira  avec  sa 
mère  dans  le  ciel ,  lorsque  l'âge  de  fer  eut  succédé 
aux  autres  âges.  On  la  représente  sous  la  figure  d'une 
jeune  fille ,  tenant  d'une  main  une  balance  égale  des 
deux  cotés  ,  et  de  Pautre  une  épée  nue.  On  feint  aussi 
qu'elle  était  assise  sur  une  pierre  carrée  ,  prête  à  près- 
,  crire  des  peines  pour  le  vice ,  et  des  récompenses  pour 
la  vertu. 

Juturne  ,  fille  de  Daunus  ,  que  Jupiter  métamor- 
phosa en  fontaine. 

J u venta  ,  Juvejîtas  ou  Juventus  ,  déesse  de  la 
Jeunesse  ;  elle  présidait  au  temps  de  la  vie  ,  depuis 
l'enfance  jusqu'à  l'âge  viril.  V.  Hébé  ,  Jeunesse* 

K  R  O 

IVrodo  ,  le  même  que  Crodus.  Divinité  des  anciens 
Saxons.  On  croit  ,que  c'est  Saturne. 

LAB 

-Laan  ou  Laperse  ,  ville  de  la  Laconie  ,  dont 
Castor  et  Pollux  s'emparèrent  :  ce  qui  leur  fit  donnetf- 
le  surnom  de  Laperses. 

Labda  ,  filte  d'un  certain  Amphion  de  la  famille 
des  Bacchiades  ;  étant  boiteuse,  et  se  voyant  pour  cela 
méprisée  de  ses  compagnes,  elle  les  quitta  pour  épou- 
ser Etion,  dont  elle  eut  un  fils  qu'on  appela  Cypselns, 
L'oracle  ayant  un  jour  prédit  qu'un  fils  de  Labda  s'em- 
parerait de  Corinthe  ,  ©n  envoya  dix  hommes  che* 
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cette  femme  pour  tuer  l'enfant  :  mais  clans  le  mo- 
ment que  l'un  d'eux  allait  lui  enfoncer  le  poignard 
dans  le  cœur  ,  Cypselus  lui  tendit  ses  petits  bras  en 
souriant  •  ce  qui  fit  que  le  meurtrier  n'eut  pas  le  cou- 
rage de  le  tuer.  Celui-ci  donna  l'enfant  à  son  com- 
pagnon ,  à  qui  la  même  chose  arriva  ,  et  qui  n'eut 
pas  plus  de  force  que  le  premier.  Cypselus  passa  ainsi 
de  main  en  main  jusqu'au  dernier,  qui  le  rendit  à  sa 
mère.  Etant  tous  sortis  ,  ils  se  reprochèrent  leur  fai- 
blesse :  et  comme  ils  rentraient  pour  faire  l'exécution , 
Labda  ,  qui  avait  tout  entendu  ,  cacha  si  bien  son 
fils  ,  qu'ils  ne  purent  le  retrouver.  Hérodote, 

Labd  acides,  Laïus  ,  fi is  de  Labdacns.  On  donnait 
aussi  quelquefois  le  nom  de  Labdacides  aux  Thébains. 

Labdacus  ,  fils  de  Phénix,  et  père  de  Laïus  ,  roi 
de  Thèbes. 

Labith-Korchia.  Les  Tyrrhéniens  adoraient  Vesta 
sous  ce  nom. 

Labiti.  Les  Scythes  appelaient  ainsi  la  déesse 
Vesta. 

Labradeus  ,  surnom  de  Jupiter.  Quand  on  le 
représentait  sous  cette  dénomination  ,  on  lui  mettait 
à  la  main  une  hache  ,  au' -lieu  de  la  foudre  qu'il  porte 
dans  les  autres  figures. 

Labros  ,  c'est  -  à  -  dire  ,  vcrace  ,  un  des  chiens 
d'Actéon. 

Labyrinthe.  C'était  un  enclos  rempli  de  bois  et 
de  bâtiments,  disposes  de  teîle  façon,  que  quand  on 
y  était  une  fois  entré  ,  on  n'en  pouvait-  trouver  la 
sortie.  Il  y  en  avait  deux  célèbre*  :  celui  de  Crète  ? 
que  Dédale  bâtit,  dans  lequel  il  fut  enfermé  lui-même, 
et  où  Minûs  fit  mettre  aussi  le  Minotaure  ;  et  celui 
d'Egypte  ,  qu'on  croit  avoir  servi  de  modèle  pour 
l'autre.  Pline  fait  encore  mention  de  deux  autres  Lav 
hyrinthes  ,  l'un  dans  File  de  Lemuos ,  et  l'autre  dans 
PElruric. 

LacedÉmoïc  ,  (ils  de  Jupiter  et  de  Taygète  ,  bâtit 
une,  ville  à  lacutcUe  U  doyua  le  nom  de  sa  femmç. 
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Sparte  ,  et  qui  depuis  fut  célèbre  par  la  singularité  de 
ses  lois  et  des  mœurs  de  ses  habitants. 

Lachesis  ,  celle  des  trois  Parques  qui  tient  la  que- 
nouille. 

Laginia  ,  surnom  de  Junon  ,  pris  d'un  temple 
célèbre  qu'elle  avait  au  promontoire  de  Lacinïum 
dans  la  Calabre. 

Lacinius  ,  fameux  brigand  tué  par  Hercule  sur 
un  promontoire  d'Italie  ,  qui  fut  depuis  appelé  de  sou 
nom.  V.  Lac'wia. 

Lacius  ,  héros  grec  qui  avait  un  J)ois  sacré  dans 
l'Attique. 

Lagon  ,  c'est  -  à  -  dire  ,  criard  ,  un  des  chiens 
d'Actéon. 

Lactans  ou  Lactens.  V.  Lactucina. 

Lactucina,  déesse  qu'on  invoquait  pour  les  grains 
quand  ils  commencent  à  s'enfler  dans  l'épi  où  ils  sont 
en  lait.  D'autres  en  font  un  dieu  qu'ils  appellent' 
Lacturnus  ,  Lactans  et  Lactens, 

Lacturnls.  V.  Lactucina. 

. Ladon  ,  fleuve  d'Arcadie,  célèbre  dans  les  poètes 
par  la  métamorphose  de  Syrinx.  Comme  les  anciens 1 
donnaient,  ce  qu'on  fait  même  encore  quelquefois,  les 
noms  des  fleuves  à  des  chiens  ,  c'est  de  celui  de  ce 
fleuve  d'Arcadie  ,  qu'un  des  chiens  d'Actéon  était  ap- 
pelé Ladon.  V.  Syrinx. 

Ljelaps  ,  c'est-à-dire  ,  vent  orageux  ,  nom  d'un 
•chien  d'Actéon  ,  et  d'un  autre  de  Céphée. 

Laerte  ,  fils  d'Arcésius  ,  roi  d'Ithaque.  Il  mourut 
peu  après  le  retour  d'Ulysse  son  fils  ,  qui  était  allé  au. 
siège  de  Troie. 

Laertjades  ,  Laertides  ou  Lartides  ,  Ulysse  , 
fils  de  Laerte. 

Laertius  ou  Lartidius  héros  ,   c'est-à-dire  ,  le 
héros  ,  fils  de  Laerte  :  c'est  Ulysse. 
LaÏades  ,  OEdipe,  fils  de  Laïus. 
L  aire.  C'est  la  même  qu'il  aire.  V.  Ilaïre. 
Lais,  il  y  a  eu  à  Corinthe  deux  filles  4e  ce  nom  t 
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toutes  deux  célèbres  par  leur  beauté.  L'une  d'elles 
fesait  payer  si  cher  à  ceux  qui  voulaient  la  voir  ,  la 
liberté  d'entrer  dans  sa  maison  ,  qu'il  n'y  avait  que 
les  plus  riches  qui  pussent  y  prétendre  ;  ce  qui  donna 
lieu  au  proverbe  :  II  iCest  pas  permis  à  tout  le  monde 
d'aller  à  Corinthe.  On  ne  sait  laquelle  des  deux 
étant  allée  en  Thessalie  ,  y  fut  tuée  dans  uu  temple 
de  Vénus  par  les  femmes  de  ce  pays  ,  jalouses  de 
sa  grande  réputation.  La  peste  ayant  ensuite  ravagé 
la  Thessalie ,  on  crut  qvie  Vénus  avait  envoyé  ce  fléau 
pour  venger  la  mort  de  Lais.  V.  Androphonos. 

Laïus  ,  fils  de  Labdacus  ,  roi  de  Thébes  ,  mari  de 
Jocaste  ,  et  père  dOEdipe.  V.  (Edïpe. 

Làllus  ,  dieu  qui  présidait  au  balbutiement  des 
petits  enfants. 

Lamie  ,  fille  de  Neptune.  Jupiter  l'aima .  et  en  eut 
une  multitude  d'enfants.  Junon  en  conçut  tant  de  ja- 
lousie ,  qu'elle  les  tua  tous  :  et  cette  perte  inspira  à 
Lamie  une  telle  rage  ,  qu'elle  dévorait  tout  ce  qu'elle 
rencontrait ,  et  fut  métamorphosée  en  chienne. 

Lamie  fut  aussi  le  nom  d'une  nymphe  ,  et  celui 
d'une  femme  Grecque  ,  à  qui  les  Thébains  rendirent 
des  honneurs  divins  ,  sous  le  nom  de  Vénus-Lamia» 
Pausanias  parle  encore  d'une  divinité  adorée  A  Epi- 
daure  sous  le  nom  de  Lamie  ;  mais  d'autres  la  nom- 
ment Damie.  Hist.  Deor,  Gyrald*  V.  Lapidation, 

La-MïES  ,  spectres  ou  dénions  qui  ,  à  ce   qu'on , 
croyait ,  prenaient  la  figure  de  belles  femmes  pour 
dévorer  les  enfants.  On  donnait  aussi  le  nom  de  Lamies 
aux  magiciennes. 

LàmpÉtie  ,  fille  d'Apollon  et  de  Neaera.  Son  père 
l'avait  chargée  ,  avec  sa  sœur  Phaétuse  ,  du  soin  des 
troupeaux  qu'il  avait  en  Sicile.  Les  compagnons 
d'Ulysse  en  ayant  tué  quelques  bœufs  ,  Apollon  en 
porta  ses  plaintes  à  Jupiter  qui  les  fit  tous  périr. 

Il  y  en  eut  une  autre  ,  sœur  de  Phaéton  ,  qui  fut 
métamorphosée  en  peuplier.  Ovid.  Métam,  2. 
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Làmpetîise.  C'est  la  même  que  Lampe'tîe,  sœur  de 
Phaéton.  V.  Lampétie, 

Lampon  ,  devin  d'Athènes  ,  qui  gagnait  sa  vie  à 
apprendre  à  chanter  aux  oiseaux,  C'était  aussi  le  nom 
d'un  des  chevaux  de  Diomède. 

liAMros,  un  des  chevaux  d'Apollon. 

LamptÉries  ou  Fêtes  des  Lampes.  Elles  se  célé- 
braient en  l'honneur  de  Bacchus. 

Lamus  ,  fils  d'Hercule  et  d'Omphale.  C'est  peut- 
être  le  même  que  Ladmus,  fils  de  Neptune,  qui  bâtit 
la  ville  de  Formie. 

Lance,  V.  Minerve  ,  Pclias  ,  Amphiaras, 
.Laocoon  ;  (ils  de  Priam  et  d'Hécube  ,  et  grand» 
prêtre  d'Apollon.  Il  s'opposa  aux  TYoyens  lorsqu  ils 
voulurent  faire  entrer  le  cheval  de  bois  dans  la  ville  ; 
mais  ils  ne  voulurent  pas  le  croire.  Eu  même  temps 
deux  grands  serpents  qui  sortirent  de  la  mer  ,  vinrent 
attaquer  ses  enfants  au  pied  d'un  autel  •  il  courut  à  leur 
secours  ,  et  fut  étouffé  comme  eux  dans  les  plis  qu<e  cei 
monstres  Pesaient  de  leurs  corps  autour  d'eux. 

Lao damas  ,  fils  d'Alcinoùs. 

Laodamie  ,  tille  de  Bellérophon.  Elle  fut  fort  ai^ 
mée  de  Jupiter.  Diane  la  tua  à  coups  de  flèches  ,  à 
•cause  de  son  orgueil. 

Il  y  eut  une  autre  Laodamie  ,  fille  d'Acaste.  Elle 
mourut  de  frayeur  en  voyant  l'ombre  de  son  mari 
Protésiïas  ,  qu'elle  desirait  ardemment  de  revoir* 

LaodicÉ  ,  fille  de  Priara  et  d'Hécube  ,  et  femme 
-d'Acamas ,  quelques-uns  disent  de  Dêmophoon.  La 
terre  ,  dit-on  ,  s'entr'ouvrit  sous  ses  pas  et  l'engloutit 
toute  vivante  ,  comme  elle  l'avait  désiré  ,  pour  échap» 
per  a  l'opprobre  de  se  voir  réduite  à  l'esclavage  par 
ïes  Grecs  vainqueurs  et  destructeurs  de  Troie.  Voy# 
Açamas. 

II  y  eut  trois  antres  Laodicé.  L'une ,  femme  de  Plio* 
ronée  ;  une  autre ,  fille  de  Cynire  ;  une  autre  ,  fille 
-d'Agamemnon  et  de  ClytemuesUe  7  qu'on  offrit  €0 
uaarjage  à  Achille* 
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Laodo£ûS,  fils  d'Anténor.  C'était  un  jeune  Troyén 
d'une  grande  valeur  ,  sous  la  ressemblance  duquel  Pallas 
engagea  Pandarus  à  ùrnr  une  flèche  à  Ménélas ,  pour 
rompre  les  conventions  faites  avec  les  Grecs. 
Il  y  eut  un  autre  Laodocus  ,  fils  d'Apollon. 
LaomÉdee  ,  nymphe  ,  fille  de  Nérée  et  de  Boris. 
LaomÉdon  ,  £ils  d'ilus  ,  foi  de  Phrygie.  Il  convint 
avec  Neptune  et  Apollon  d'une  somme  d'argent,  s'ils 
voulaient  Tarder  a  relever  les  murs  de  Troie.  L'on- 
rrage  étant  fini ,  il  ne  voulut  pas  tenir  sa  parole.  Aussi  , 
pour  Peu  punir,  Apollon  affligea  le  pays  d'une  peste  , 
et  Neptune  envoya  uu  monstre  après  une  inondation 
terrible.  Les  Troyens  consultèrent  l'oracle,  qui  ré- 
pondit que  pour  être  délivrés  de  leurs  maux  ,  il  fallait 
réparer  l'injure  faite  aux  dieux  en  exposaut  au  monstre, 
Hésione  ,  fille  de  Laomédon.  Hercule  vint  délivrer 
cette  pi  incesse  ,  à  condition  qu'il  réponse  rai  t  :  mais 
ce  prince  sans  honneur  et  sans  foi,  refusa  de  '  lui 
donner  sa  fille  ,  comme  il  l'avait  promis.  Hercule 
indigné  le  tua  -,  et  donna  Hésione  à  Télamon  ,  qui 
l'emmena  dans  la  Thrace.  Hygin.  Ovid. 

Laomedontiades  ,  Priam  ,  fils  de  Laomédon. 
Les  Tro}7ens  étaient  aussi  quelquefois  appelés  Lavme- 
dontiades  ou  Laomcdontïens. 

Laomedoîïtius  héros  ,  c'est-a-dire  le  héros  Troyen. 
C'est  Enée.  V.  Laomedontiades. 

Laothoe  ,  fille  d'Hercule  ,  et  femme  de  Poîy- 
phème  ,  un  des  Argonautes. 

Laperse  et  Laperses.  V.  Laan. 
Laphria  ,  surnom  de  Biane.  Son  culte  était  cé- 
lèbre à  Calydon  ,  d'où  il  fut  transféré  à  Patras  ,  avec 
la  statue  de  la  déesse  ,  ainsi  appelée  du  nom  du 
Sculpteur  qui  l'avait  faite.  Pausanias  parle  an  long  des 
«érémouies  qui  s'observaient  aux  fêtes  de  Biane- 
X*aphria.  /.  7. 

Laphyra.  Pallas  était  ainsi  surnommée,  à  cause 
des  dépouilles  qu'on  enlève  aux  ennemis  vaincus* 
jC'est  ce  que  signifie  ce  mot. 
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Lapiiy$*iennes.  V.  Laphystius. 
Laphystius.  Bacchus  était  ainsi  surnommé  ,  d'une 
montagne  de  Ja  Béotie  ,  qui  lui  était  consacrée  •  d'où 
l'on  appelait  aussi  les  Bacchantes  ,  Laphystiennes. 
C'était  encore  un  surnom  de  Jupiter. 

Lapidation.  Fêtes  qu'on  célébrait  à  Trezène  ,  en 
l'honneur  de  deux  jeunes  filles  nommées  Lamie  ,  ou 
plutôt  Damie  et  Auxésie ,  qui  avaient  été  tuées  à  coups 
de  pierres  dans  uue  sédition  ,  et  dont  on  fit  depuis 
deux  divinités. 

Lapis.  Jupiter  était  ainsi  nommé  de  la  pierre  dont 
on  assommait  la  victime  dans  les  traités ,  ou  de  celle 
que  tlhée  donna  à  dévorer  à  Saturne. 

Lapithes,  peuple  de  la  Thessalie  ,  qui  descendait 
d'Eole  et  de  Lapithe  ,  fille  d'Apollon,  ils  furent  les 
premiers  qui  domptèrent  des  chevaux.  Ils  se  querel»: 
lèrent  avec  les  Centaures  aux  noces  de  PLrithoùs  et 
d'Hippodamie.  Hygin.  Ov  d. 

Lara  ,  naïade  du  fleuve  Almon.  Jupiter  n'ayant  pu 
séduire  Jnturne  ,  sœur  de  Turnus  ,  parceque  Lara  le 
traversait  toujours,  ordonna  à  Mercure  de  la  conduire 
dans  les  enfers.  Celui-ci  en  fut  épris  ,  et  elle  accoucha 
de  deux  jumeaux ,  qui  furent  les  dieux  Lares.  C'est  la 
même  que  Larunde. 

Laraire  ,  endroit  de  la  maison  particulièrement 
consacré  au  culte  des  dieux  Lares. 

Lauentales  ,  Lare:>tiîvales  ou  Latjreatales  , 
fêtes  en  l'honneur  d'Acca- Laurentia. 

Larentia.  C'est  la  même  qu'Acca-Laurentia. 
Lares  ,  appelés  aussi  Pénates  ,  dieux  domestiques, 
enfants  de  Jupiter  ou  de  Mercure  et  de  Larunde.  C'é- 
taient des  petites»  statues  qu'on  honorait  dans  les  mai- 
sons, et  dont  on  avait  un  soin  particulier.  Elles  étaient 
ordinairement  accompagnes  de  la  figure  d'un  petit 
chien  ,  qu'on  honorait  lui-même  sous  le  nom  de  Lav 
familiaxis.  Outre  ces  Lares  particuliers  ,  il  y  en  avait 
encore  de  publics  ,  dont  les  uns  présidaient  aux  che- 
mins ,  ViaUs  i  les  autres  présidaient  aux  carrefours  , 
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Compïtales.  Chaque  ville  avait  les  siens  ,  qu'on  nom- 
mait Urbani.  Enée  est  célèbre  pour  avoir  sauve  ceux 
de  Troie.  Enfin  il  y  en  avait  qu'on  adorait  sous  les 
noms  de  Hostilii  et  de  Prcestites  ;  les  premiers  ,  pour 
obtenir  l'éloignement  des  ennemis  ;  et  les  autres  pour 
être  secouru  dans  les  conjonctures  fâcheuses.  On  leur 
immolait  des  porcs.  Les  Egyptiens  en  referaient  quatre 
qu'ils  appelaient  Anachis ,  Dymon  ,  Tychis  et  Héros. 

Laressius  ,  Lariss^us  ou  Larissenus  ,  surnoms 
de  Jupiter  et  d'Apollon,  pris  du  culte  qu'on  rendait 
au  premier  à  Larisse ,  ville  proche  du  Caïstre  ,  et  à 
Apollon  dans  un  quartier  de  la  ville  d'Ephèse ,  appelé 
aussi  Larisse.  V.  Larisse, 

Larisse  ,  fille  de  Pelasgus  ,  donna  son  nom  à  une 
▼ille  de  Thessalie  ,  d'où  Achille  est  surnommé  Laris- 
sxus.  C'est  aussi  du  nom  de  cette  ville  que  Coronis 
est  surnommée  Larissxa. 

Lartidius.  V.  Laertius. 

Larves.  C'étaient,  dit-on,  les  ames  des  méchants, 
qui  erraient  par-tout  sous  la  figure  de  loups-garoux , 
ou  de  quelques  spectres  hideux.  V.  Lémures.. 

Larunde  ou  Lara,  divinité'  tutélaire  des  maisons. 
Jupiter  en  fit  une  de  ses  concubines  ,  et  en  eut  les 
dieux  Lares,  selon  quelques-uns  ;  mais  selon  d'autres, 
ce  fut  Mercure.  V.  Lara» 

L  asius  ,  un  de  ceux  qui  ayant  été  vaincus  à  la  course  , 
dont  Hippodamie  devait  être  le  prix  ,  furent  tués  par 
OJEnomaùs. 

Laterakus  ,  Génie  qui  présidait  aux  foyers. 

Lathrie  ,  sœur  jumelle  d'Anaxandre.  On  leur 
rendait  des  heuneurs  divins  dans  la  Laconie. 

Latïalis  ou  Latius.  Jupiter  était  ainsi  appelé  du 
pays  de  Latium ,  où  il  était  particulièrement  adoré. 

Latiar  ,  fête  en  l'honneur  de  Jupiter  Latialis. 

Latikus,  roi  de  Laurente  dans  le  Latium  ,  fils  de 
Faunus  et  de  la  nymphe  Marica  ,  et  père  de  Lavinie. 
V.  Lavinie. 

Lajium,  ou  pays  des  Latins,  contrée  dltalk  entre 
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le  Tibre  et  les  campagnes  de  Circée',  ville  dû  pays 
des  Vôlsques.  Ce  fut  là  que  Saturne  alla  se  cacher  , 
et  que  Jauus  le  reçut  ,  lorsque  Jupiter  l'eut  chassé 
du  ciel.  V.  Janus, 
L ati us.  V.  Latialis. 

Latmius  ,  surnom  d'Endymion  ,  pris  du  mont 
Latmus  dans  la  Carie,  où  il  dormit  pendant  plusieurs 
années. 

La  roiDEs  ,  Apollon  ,  fils  de  Latone.  Ce  mot  au 
pluriel  s'entend  d'Apollon  et  de  Diane, 

Latoïs  ou  Lato  ma  ,  Dit  ne  ,  fille  de  Latone. 

Latone  ,  fille  de  Cœus  et  de  Phœbé.  Comme  Ju- 
piter l'aimait ,  Junon  par  jalousie  la  fit  poursuivre  par 
le"  serpent  Python  ;  et  pendant  toute  sa  grossesse  ,  elle, 
fut  obligée  d'errer  de  côté  et  d'autre,  jusqu'à  ce  que 
Neptune  ,  par  pitié  ,  eût  fait  paraître  l'île  de  Délos  au 
milieu  des  eaux  ,  où  elle  alla  se  réfugier  ,  et  y  accou,-» 
cha  d'Apollon  et  de  Diane.  V.  Paysans, 

Latonigenje  ou  Latoiîia  proies  ,  les  enfants  de 
Latone     Apollon  et  Diane. 

Latonius,LatoiusouLatous,  surnoms  d'Apollon, 
fils  de  Latone. 

Laverne  ,  divinité  qui  présidait  aux  larcins  ,  et 
protégeait  les  voleurs.  On  la  représentait  sous  la  figure 
d'un  corps  sans  téte. 

Lavinie,  fille  de  Ijatinus.  Elle  avait  été  promise  k 
Turnus:  mais  Enée  étant  venu  en  Italie,  Latinus  ,  sur 
la  foi  d'un  oracle  qui  lui  avait  dit ,  qu'il  ne  devait 
donner  sa  fille  qu'à  un  prince  étranger  ,  l'accorda  au 
Troyen.  Turnus  furieux  de  Tinjure  qu'on  lui  fesait  , 
déclara  la  guerre  à  Enée  ,  et  souleva  contre  lui  tous 
les  peuples  voisins.  Enée  ayant  tué  Turnus  dans  un 
combat  singulier,  épousa  Lavinie  ,  dont  il  donna  le 
nom  à  une  ville  qu'il  bâtit.  Virg,  Dion,  etc. 

Lavinium,  ville  du  Latium,  bâtie,  selon  Servius  , 
par  Lavinius  ,  frère  de  Latinus,  Tite-Live  lui  donne 
une  autre  origine.  V.  Lavinie. 

Laurent  al  es.  V.  LarentaUu 
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Lacrentia  ,  la  même  qu'Acca-Laurentîa. 

Laurier.  V.  Daphné ,  Apollon,  Clémence ,  Victoire. 

Lausus  ,  fils  de  Mezence  ,  grand  chasseur.  Il  y  en 
*ut  uu  autre  ,  fils  de  Numitor  et  frère  d*lia-Sylvia. 

LÉandre  ,  jeune  homme  de  la  ville  cPAbydos* 
W.Héro. 

Learque  t  l'un  des  enfants  d'Athamas  et  d'Ino, 
V.  Ino. 

Lecanomantie  ,  sorte  de  divination  qui  se  fesait 
par  le  moyen  d'un  bassin. 

Lèches,  fils  de  Neptune  ,  donna  son  nom  à  un 
port  de  Corinthe. 

Lectisternes  ,  festins  sacrés  et  publics  en  l'hon- 
neur des  dieux  dont  on  plaçait  les  statues  sur  des  lits 
et  des  coussins  ,  devant  des  tables  jonchées  de  fleurs 
et  couvertes  de  toutes  sortes  de  mets.  C'était  un  acte 
de  religion  par  lequel  on  croyait  apaiser  îa  colère  des* 
dieux  ,  et  se  les  rendre  favorables.  On  nommait  Sel- 
Usternes  ,  ces  festins  ,  quand  on  les  fesait  en  Fbon-  . 
neur  des  de'esses  ,  pareequ'on  plaçait  leurs  statues  sur 
de  petits  sièges  appelés  5W/«. 

LÉda  ,  femme  de  Tyndare.  Jupiter  ,  qui  l'aimait 
beaucoup,  voulut  la  séduire  mais  ne  pouvant  la  sur- 
prendre ,  il  se  métamorphosa  en  cygne  ,  et  la  trompa 
en  jouant  avec  elle  sur  les  bords  du  fleuve  Eurotas  , 
©il  elle  se  baignait.  Elle  accoucha  de  deux  œufs  ,  de 
l'un  desquels  sortirent  Hélène  et  Clytemnestre  9  et  de 
l'autre  Castor  et  Pollux.  Ovid.  Mét.  I.  6. 

Led^ea  Hermione  ;  Hermione ,  petite-fille  de  Léda, 
Led^i  d'à  ou  fratres  ,  c'est-à-dire  ,  les  dLux  ou  1er 
frères  ,  fils  de  Léda  :  Castor  et  Pollux. 

Leitus,  un  des  capitaines  des  Béotiens  qui  allèrent 
ail  siège  de  Troie. 
Lelaps.  V.  Lœlaps. 

Lelex  ,  chef  d'une  troupe  d'anciens  habitants  drt 
Péloponèse  ,  appelés  Léléges  de  son  nom  ,  et  depuis 
nommes  Lacédémoniens  de  Lacédémon  ,  fils  de  Ju- 
piter ,  qui  ayaut  épousé  Sparte  ,  fille  d'Eurotas  ec 
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arrière-petite  fille  de  Lclex ,  bâtit  une  ville  à  laquelle 
il  do  nu  a  le  nom  de  sa  femme. 

Lem.mu s  ,  surnom  de  Vuicain.  V.  Lemnos, 
Lemnos  .  île  de  la  mer  Egée.  Vulci.in  y  avait  des 
forges  fameuses ,  et  Fou  y  voyait  aussi  un  célèbre  la- 
byrinthe, y.  Hypsipyle. 

Lémures  ou  Larves  ,  fantômes  nocturnes  cm 
spectres.  (C'est  ce  qu'on  appelle  parmi  nous  revenant? 
et  toups-^aroux.  Au  mois  de  ÎVlai  ,  ou  célébrait  eu 
leur  honneur  une  fête  pendant  laquelle  on  fermait  tous 
les  temples.  Les  Romains  appelaient  cette  fête  Le-* 
muria  :  et  pendant  tous  les  jours  qu'elle  durait  ,  ils 
évitaient  sur  -  tout  de  se  marier.  Elle  fut  d'abord 
nommée  Remuria  ou  Rcmiiries  ,  du  nom  de  Remus  ~ 
paroeque  dans  sa  première  îustitution ,  elle  eut  pouc 
objet  l'expiation  du  meurtre  de  ce  prince,  tué  par  sou 
frère  Romulus  ou  par  son  ordre. 

Le^jeXvs,  surnom  de.Ifccchus,  pris  d'un  mot  gre*a 
qui  signifie  cuve  ou  pressoir  ,  où  Ton  met  le  raisfr* 
pour  faire  le  vin. 

LÉocorion  ,  monument  que  les  Athéniens  éri- 
gèrent en  l'honneur  d'un  citoyen  nommé  Leos,  qui 
dans  un  temps  de  calamité  publique  ,  avait  dévoué  ses 
trois  filles  pour  le  salut  de  la  patrie. 

LÉonidàs  ,  héros  Grec,  célèbre  par  la  journée  des 
Thermopyies.  Les  Lacédémoniens  le  mirent  au  nom- 
Lie  de  leurs  dieux  ,  et  instituèrent  des  fêt-es  en  son 
honneur.  - 

Leos  ,  fils  d'Orphée.  V.  Lêocorion. 
Lèpres  ou  Lépréus.  V.  Addéphagus. 
Lerne  ,  marais  dans  le  territoire  d'Argos,  où  était 
l'Hydre  à  plusieurs  tètes  qu'Hercule  défit  ,  et  où  les 
Danaïdes  jetèrent  les  tètes  de  leurs  maris. 

LerkÉes  ,  fétcs  en  l'honneur  de  Bacchus  ,  de  Pro* 
serpine  et  de  Gérés. 

Lesbos  ,  île  de  F  Archipel  ,  fameuse  par  le  culte 
qu'où  y  vendait  à  Apoilua  ,  e.t  par  h  ua^sau.ca  dg 
$apuo* 
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Lestricons.  Ils  étaient  ,  comme  les  Cycïopes  j 
fils  de  Neptune,  et  comme  eux,  si  féroces,  qu'ils  dévo- 
raient les  malheureux  qui  tombaient  entre  leurs  mains. 
Ils  habitaient  Aine  partie  de  la  Campagne.  La  flotte 
d'Ulysse  ayant  été  jetée  par  une  tempête  sur  leurs 
cotes  ,  il  envoya  à  la  découverte  trois  de  ses  gens ,  un 
desquels  fut  pris  et  dévoré  par  Antiphatès ,  roi  du  pays. 
Les  Lestrigous  vinrent  attaquer  les  vaisseaux  d'Ulysse  , 
,  qu'ils  firent  tous  couler  à  fond  ,  excepté  le  seul  qu'il 
montait.  Hom.  Ovid. 

LÉthÉ  ,  ilcuve  d'Enfer.  Les  ombres  étaient  obligées 
d'y  boire  de  l'eau  ;  et  aussitôt  qu'elles  en  avaient  bu  , 
elles  oubliaient  entièrement  le  passé.  C'est  le  même 
que  le  fleuve  d'Oubli. 

LethÉe  ,  femme  Phrygienne  ,  qui  ,  fière  de  sa 
beauté  ,  osa  se  préférer  aux  déesses.  Celles-ci  voulant 
en  tirer  vengeance  ,  Olène  ,  mari  de  Léthée  ,  s'offrît 
en  sa  place  ,  mais  ils  furent  tous  deux  changés  en  ro- 
,  chers.  Ovid, 

Levasa  ,  déesse  qu'on  invoquait  quand  on  levait 
un  enfant  de  terre.  Aussitôt  après  la  naissance  dun 
enfant,  on  le  posai*  nu  sur  la  terre,  et  il  n'était  point 
regardé  comme  légitime  ,  s'il  n'était  relevé  par  son 
père  ,  ou  par  quelqu'un  qui  le  représentait.  C'était  à 
cette  action  que  présidait  Levaua. 

Leucade  ou  Leucate,  V.  Saut  de  Leucade, 

Leucadius  ,  surnom  d'Apollou  ,  pris  du  pro- 
montoire de  Leucade  ou  Leucate  sur  les  côtes  de 
l'Epire  ,  où  il  était  particulièrement  révéré.  Y.  Saut 
de  Leucade, 

LeucÉ,  île  où  Achille  était  particulièrement  révéré. 
V.  Achillée, 

Leccifpe  ,  fille  de  Thestor.  Etant  en  peine  de  son 
père  et  de  sa  sœur  Théonoé  ,  quelle  avait  perdus  , 
elle  consulta  l'oracle  qui  lui  conseilla  de  s'habiller  en 
prêtre  ,  et  de  les  aller  chercher.  Il  l'assura  qu'elle  les 
retrouverait.  Elle  arriva  dans  la  Carie  %  où  Théonoé 
avait  été  emmenée  par  des  pirates ,  et  vendue  à  Icare, 
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roi  de  cette  contre'e  ,  qui  l'avait  ëpouse'e.  Leucippe  , 
sous  son  habit  de  prêtre  ,  et  passant  pour  un  homme  , 
eut  accès  à  la  cour  d'Icare  ,  où  elle  fut  vue  et  aimée  de 
Théouoé  }  mais  celle-ci  ,  furieuse  de  ce  que  ce  pré- 
tendu étranger  ne  roulait  pas  répondre  à  sa  passion  , 
elle  forma  le  dessein  de  le  faire  assassiner.  Elle  ea 
donna  la  commission  à  un  esclave  ,  qui  depuis  quelque 
temps  était  tombé  au  pouvoir  du  roi,  et  qui  était  Thes* 
tor,  son  père,  mais  qu'elle  ne  reconnut  pas.  Thestor, 
en  déplorant  le  malheur  qu'il  avait  d'être  contraint 
de  faire  le  métier  d'assassin  ,  prononça  quelquefois  le 
nom  de  ses  filles.  Leucippe  et  Théonoé  surprises  , 
l'interrogèrent  ,  se  reconnurent  ,  et  se  sauvèrent  avec 
leur  père.  Hygin. 

Ljeucippides  ,  c'est- à  -  dire  ,  filles  de  Leucippus, 
Elles  étaient  deux  ,   Phœhé  et  Ilaire. 

Leucippus,  fils  dOEnomaiïs,  fut  tué  par  Apollon  , 
à  qui  il  voulut  disputer  Daphné.  Il  y  a  eu  deux  autres 
Leucippus  :  l'un,  petit-fils  d'Eole  •  et  l'autre,  père  de 
Phœbé  et  d'il  aire. 

Leucophrtke  ,  surnom  de  Diane. 

Leucosie  ,  une  des  Sirènes. 

Leucothée.  C'est  la  même  qu'Ino.  Voyant  que 
son  mari  Atîiamas  ,  dans  un  mouvement  de  furie  , 
avait  jeté  son  fils  Léarque  contre  un  rocher,  elle  se 
précipita  dans  la  mer  avec  Mélicerte  ,  son  autre  fils  7 
pour  éviter  le  même  malheur  ,  et  tut  métamorphosée  , 
aussi-bien  que  l'enfant  ,  en  divinité  de  la  mer.  On  la 
représente  avec  un  diadème  sur  le  front,  et  les  cheveux 
serrés  d'une  bande. 

LeucothoÉ  ,  fille  ddchame  et  d'Eurynome. 
Apollou  l'aima  tendrement  et  en  abusa  ,  en  prenant 
la  figure  et  les  habits  d'Euiynome.  Clytié  ,  rivale  de 
Leucothoé  ,  en  avertit  par  jalousie  Orchame  ,  qui  en- 
terra sa  fille  toute  vive;  mais  Apollon  la  métamor- 
phosa en  un  arbre  qui  .porte  l'encens.  Ovid.  Métarv* 

Lézard.  Y.  Abas, 

X 
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Liban  ou  Libanus  ,  jeune  Syrien,  qui  fut  fue  par 
«îes  scélérats.  Les  dieux  pour  le  récompenser  du  culte 
qu'il  leur  avait  rendu  ,  le  changèrent  eu  montagne* 
V.  Dciidiclibar.us. 

Libations  ,  cérémonies  religieuses  qui  consistaient 
à  emplir  un  vase  de  vin  ,  de  la-it  ou  d'une  autre  liqueur 
qu'on  répandait  toute  entière  après  y  avoir  goûté  ,  ou 
plutôt  après  y  avoir  seulement  touché  du  Bout  des  lèvres. 

Libejvtine.  V*  Lubentie. 

Liber.  Surnom  de  Baechus  ,  pris  de  la  liberté 
qu'inspire  le  vin. 

Libéra.  On  croit  que  c'est  Vénus.  On  donne  aussi 
ce  nom  à  Proserpine  et  à  Ariane. 

Libérales  ,  fè!es  en  l'honneur  de  Baechus. 

Liseralis  et  Liberator  ou  Eleutherius.  On 
adorait  Jupiter  sous  ces  noms  ,  comme  dieu  tutélaire 
de  la  liberté. 

Liberté  ,  divinité  allégorique.  On  la  représentait 
sous  la  figure  d'une  femme  vêtue  de  Liane,  tenant  un 
sceptre  d'une  main  ,  un  bonnet  de  l'autre  ,  et  ayant 
auprès  d'elle  un  char  avec  un  joug  rompu. 

Libethra,  ville  et  fontaine  sur  les  frontières  de  la 
Macédoine  ,  célèbres  dans  les  poètes  par  le  tombeau 
d'Orphée. 

LibetHRIDEs  ,  nom  donné  aux  Muses,  de  celui  de 
Libethra  ,  fontaine  de  Magnésie  qui  leur  était  consa- 
crée. Virg. 

Lifitise  ,  divinité  qui  présidait  aux  funérailles. 
C'est  la  même  que  Proserpine.  Quelques-uns  croient 
que  c'était  Vénus  même,  et  qu'elle  présidait  à  la  mort 
des  hommes  ,  comme  au  commencement  de  leur  exis- 
tence. 

Libye  ,  fille  d'Epaphus  et  de  Cassiope.  Elle  épousa 
Neptune  ,  dont  elle  eut  Agénor  et  Bélus  ,  et  donna 
son  nom  à  une  grande  contrée  de  l'Afrique. 

Lutstinus  ,  surnom  d'Apollon. 

Lichas,  mieux  Lychas.  C'est  le  nom  du  messager 
par  qui  Déjauire  envoya  à  Hercule  la  chemise  fatals 
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de  Nessus.  Le  poison  inspira  une  telle  fureur  à  Her- 
cule,  qu'il  prit  Lichas  par  les  cheveux,  et  le  jeta  dans 
la  mer  ;  mais  Reptuue  le  changea  eu  rochei. 

Licymnius  ,  fils  d'Electryon  ,  d  autres  disent  de 
Mars.  V.  Tlepolème» 

Lierre.  V,  Baccharr'es  ,  Bacchus  ,  Çissu:. 

LigÉe  ,  nymphe  ,  fille  c|e  Nérée  et  de  Doris.  C'est 
aussi  le  nom  d  une  Sirène. 

Ligyron  ,  premier  nom  d'Achille.  Apol.  L  3. 

Ligystus  ,  fils  <le  Phaéton  ,  donna  son  nom  à  la 
Ligurie. 

Limaçon.  V,  Paresse. 

Limemtis  ,  Limniatis,  Limnatis,  ou  Limnjea, 
«unioms  donnes  à  Diane  par  les  pécheurs  qui  l'invo- 
quaient comme  la  déesse  des  marais  et  des  étangs. 

Limestinijs  ,  Tune  des  divinités  qui  présidaient 
aux  portes. 

Limn acides  ou  Limnades  ,  les  mêmes  que  les 
JLimniades» 

Limn£US  ou  Limne*ts  ,  surnoms  de  Bacchus,  pris 
dn  culte  qu'on  lui  rendait  dans  un  quartier  d'Athènes 
nommé  Limnès. 

Limnatides  ,  fêtes  des  pécheurs  en  l'honneur  de 
Dlkne-Limryiùs  ,  V.  Limenitis. 

Limniades  ,  Limnées  et  Limniaques  ,  nymphes 
des  lacs  et  des  marais. 

Limoni ades  ,  nymphes  des  fleurs  et  des  prairies. 

Li n  iger A  dea*  C  est  ou  Isis  ,  ou  lo  adorée  comme 
ïsis  ,  par  les  Egyptiens  qui  lésaient  usage  du  lin  dans 
leurs  habiLleme.ii  1. s. 

Liaus  ,  fils  d'Apollon  et  de  Terpsicore,  et  frère 
d'Orphée.  Il  inventa  les  vers  lyriques  et  les  chansons* 
Ce  fut  lui  qui  enseigna  la  musique  à  Hercule  :  mais  le 
disciple  avant  été  un  jour  réprimandé  trop  sévèrement  9 
cassa  la  tète  à  son  maître  avee  sa  lyre. 

Il  y  eut  un  autre  Linus  ,  fils  d'Amphiramus  et  d'U- 
ranie  ,  qui  fut  lue  par  Apollon  ,  pour  avoir  osé  «ft 
vanter  de  chanter  aussi  bien  que  lui. 
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Lion  .  Tun  des  douze  signes  du  Zodiaque.  C'est 
celui  de  la  foi  et  de  Nemée  qu'Hercule  étrangla  ,  et 
que  Jupiter  plaça  dans  le  ciel.  Y.  He  cule  ,  Aialante , 
Pirame  ,  Cécrops ,  Cybèle  ,  Admète  ,  Terreur, 

Liparus,  fils  d'Auson  ,  donna  son  nom  à  une  des 
îles  Eoliennes.  V.  £  fie. 

Liriope  ,  nymphe  ,  fille  de  l'Océan  et  de  Téthys  , 
Ct  mère  de  Narcisse. 

Lit.  V.  Mars  ,  Cyr.ire  ,  Sommeil. 

Lites  ,  c'est-à-dire  Prières.  Les  païens  en  avaient 
fait  des  déesses  qu'ils  disaient  filles  de  Jupiter.  Us  se 
les  fleuraient  boiteuses  ,  ridées  ,  timides  ,  conster- 
nées ,  etc. 

Lithobolie  ,  c'est-à-dire  Lapidation,  V.  Lapida- 
tion. 

Littorales  ,  divinités  de  la  mer.  V.  Glaucus. 
Livre.  V,  CLio  ,  CalLope. 
Locctius.  V*  Aius-Lt  cutius. 

Loemius  ,  surnom  d'Apollon,  lorsqu'on  l'invoquait 
pour  être  délivré  ou  préservé  de  la  peste. 

Loi  ,  divinité  allégorique  .  fille  de  Jupiter  et  de 
Thémis.  On  la  représente  sous  la  figure  d'une  jeune 
femme  teuant  un  sceptre  dans  sa  main. 

Lotis  ou  Lotos  ,  nymphe  ,  fille  de  Neptune  ,  qui, 
fuyant  les  poursuites  de  Priape  ,  fut  changée  en  un 
arbre  nommé  Lotos  de  son  nom. 

Lotophages  ,  peuples  d'Afrique  qui  vivaient  du 
fruit  de  Lotos,  dont  la  vertu,  selon  la  Fable,  était  de 
faire  oublier  aux  étrangers  leur  patrie  ,  lorsqu'ils  en 
mangeaient.  La  flotte  d'Ulysse  ayant  été  jetée  par  îa 
tempête  sur  les  cotes  des  Lotophages  ,  il  eut  bien  de 
la  peine  d'en  tirer  ses  gens  ,  qui  avaient  mangé  de  ce 
fruit. 

Loup.  V.  Arcas  ,  Circé  ,  Lycaon, 
Louve.  V.  Romulus. 

Loxias  ,  surnom  d'Apollon  ,  pris  de  l'obscurité  de 
ses  oracles. 

Lu  A  ou  Lté  ,  déesse  qui  présidait  aux  expiations» 
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On  croit  que  c'est  la  même  que  Diane.  C'était  une  des 
divinités  auxquelles  il  était  permis  de  consacrer  les 
dépouilles  des  ennemis.  2um.  adv,  16,  20  ,  etc. 

LUBE-NTIE  ,   LuBENTINE    OU    LlBENTIftE  ,  divinité 

qui  présidait  aux  plaisirs. 

Lucaries  ou  LucÉries  ,  fêtes  qui  se  célébraient 
dans  un  bois  sacré  proche  de  Rome. 

Lucetius  ,  surnom  de  Jupiter  ,  comme  dieu  de  la 
lumière.  Junon ,  dans  le  même  sens  ,  était  aussi  sur- 
nommée Lucetia. 

Lucifer,  fils  de  Jupiter  et  d'Aurore.  Il  fut  mis  au 
nombre  des  astres  ,  et  sa  fonction  était  d'annoncer  le 
jour.  C'est  La  planète  de  Vénus  ,  lorsqu'elle  paraît  un 
peu  avant  l'aurore.  On  donne  à  cette  même  planète  le 
nom  de  Hesper  ,  de  Vesper  ou  de  Vesperugo  ,  quand 
elle  paraît  à  l'occident,  peu  après  le  coucher  du  soleil. 

Lucifer  a.  V.  Facelina. 

Lucine  ,  divinité  qui  présidait  aux  accouchements. 
C'était  Junon  qu'on  adorait  sous  ce  nom.  Quelques- 
uns  croient  que  c'était  Diane. 

^una  ,  déesse  qui  présidait  aux  enchantements  et 
aux  opérations  nocturnes  de  la  magie.  V.  Diane ,  Lunus. 

Lunus.  Les  hommes  adoraient  la  Lune  sous  ce 
nom  ,  comme  les  femmes  sous  celui  de  Luna.  Dans 
la  Syrie  et  la  Mésopotamie,  la  Lune  était  adorée  comme 
un  dieu  ,  et  jamais  comme  une  déesse.  Cette  supersti- 
tion y  était  accréditée  par  une  idée  singulière  que 
Spartien  nous  a  conservée.  C'est,  dit-il,  qu'on  croyait 
constamment  que  ceux  qui  prenaient  cet  astre  pour 
une  déesse  ,  et  non  pour  un  dieu  ,  seraient  toute  leur 
vie  esclaves  de  leurs  femmes  ;  mais  qu'au  contraire 
ceux  qui  la  tiendraient  pour  un  dieu,  seraient  toujours 
les  maîtres.  V.  Aglibolus. 

Luperca  ,  déesse  que  les  bergers  invoquaient  contre 
les  loups. 

Lupercal.  C'était  un  lieu  proche  de  Rome  ,  con- 
sacré à  Pau ,  dieu  des  bergers  ,  nommé  aussi  Lupereus. 
X4J?ercài*es  j  içtes  en  Thuo^peur  du  dieu  Pain 
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Luperces  ,  prêtres  du  dieu  Pan.  Ils  étaient  partages 
eu  trois  sociétés  ou  collèges  ;  savoir  ,  des  Fabiens  , 
-dits  aussi  Faviens  ,  des  Quintiliens  et  des  Juiieus.  Ils 
lestaient  nus  ,  tant  que  duraient  les  Lupercales. 

Lupercus  ,  le  même  que  Pan. 

Lustrations  ,  cérémonies  r-elieieuses  très  -  fré- 
quentes chez  les  Grecs  et  les  Romains,  Elles  se  fe- 
saient  ordinairement  par  des  aspersions  .  des  proces- 
sions ,  des  sacrifices  d'expiation-  Les  plus  solemnelles 
à  Rome  étaient  celles  des  fêtes  lustrales  ,  qui  se  célé- 
braient de  cinq  ans  en  cinq  ans  ,  d'oïl  vint  l'usage  de 
compter  par  lustres. 

Lustre.  V.  Lustration. 

Luth.  V.  Apollon  ,  Orphée  ,  Amphîott  ,  Linus  , 
Avion  ,  Erato  ,  Mercure  et  Chioné. 

Lutte  ,  sorte  cTexercices  dans  lesquels  deux  com- 
battants nus  qui  s'étaient  frottés  d'huile  ,  s'efforçaient 
de  se  terrasser. 

Ly^eus  ,  un  des  surnoms  de  Baechus  ,  d'un  mot 
■grec  qui  signifie  délier  ,  dégager  ,  parceque  le  vin 
dissipe  les  chagrins  et  les  inquiétudes. 

Lybas  ,  Grec  de  l'armée  d'Ulysse.  La  flotte  de  ce 
prince  ayant  été  jetée  par  une  tempête  sur  les  cotes  de 
•l'Italie  ,  Lybas  insulta  une  jeune  fille  de  Témesse  , 
que  les  habitants  de  cette  ville  vengèrent  en  tuaut  le 
Grec  :  mais  bientôt  les  Témessiens  furent  affligés  de 
tant  de  maux  ,  qu'ils  pensaient  à  abandonner  entière- 
ment leur  ville  ,  quand  l'oracle  d'Apollon  leur  con- 
seilla d'apaiser  les  mânes  de  Lybas  ,  en  lui  fesaut 
bâtir  un  temple  ,  et  en  lui  sacrifiant  tous  les  ans  une 
jeune  fille.  Ils  obéirent  à  l'oracle  ,  et  Témesse  n'é- 
prouva plus  de  calamités.  Quelques  anuées  après  ,  un 
brave  athlète  ,  nommé  Euthyme .,  s'étant  trouvé  à  Té- 
messe,  dans  le  temps  qu'en  allait  faire  le  sacrifice  an- 
nuel d'une  jeune  fille  ,  il  entreprit  de  la  délivrer  ,  èt 
■de  combattre  le  Génie  de  Lybas.  Le  spectre,  parut ,  en 
vint  aux  mains  avec  l'athlète  ,  fut  vaincu  ,  et  de  ra?e 
alla  se  précipiter  dans  Ja  mer.  Les  Témessiens  reudi- 
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rent  de  grands  honneurs  à  Euthyme ,  lequel  épousa  le 
jeune  fille  qui  devait  être  immolée.  Paus. 

Lyc/els.  V.  Lycée, 

Lycamjbe.  V.  Archiloque, 

Lycaon  ,  iïls  de  Titan  et  de  Tellus  ,  roi  de  Parrha- 
sia  ,  ville  d'Arcadie.  11  fut  métamorphosé  en  loup  dantf 
le  temple  de  Jupiter,  pour  y  avoir  imniolé  un  enfant.. 
D'autres  racontent  autrement  cette  fable.  V.  AreuS  9 
Vemenète, 

Il  y  a  eu  plusieurs  autres  Lycaons  ^  un  ,  frère  de 
Nestor  ,  qui  fut  tué  par  Hercule  ;  un  autre  ,  fils  de 
Priam  ,  tué  par  Achille  ,  etc* 

LYCAosiiE  mens  je  ,  des  tables  de  Lycaon  ,  c'est- 
•a-dire  des  met*  exécrables.,  V.  A;  cas. 

Lycaoîiis  ,  -CaJisto  ,  fille  de  Lycaon. 

L  Y  CASTE.    V,.  lilltès. 

Lycée  ,  montagne  d'Arcadie  ,  consacrée  à  Jupiter 
«t  à  Pan.  C'est  de  là  que  le  surnom  de  Lycaus  fut 
donné  à  l'un  et  à  l'autre ,  et  que  des  fêtes  instituées  e® 
leur  honneur  ,  furent  appelées  Lycées.  Il  y  avait  à 
Athènes  un  temple  d'Apollon  ,  nommé  Lycée  ,  d'où 
il  était  aussi  surnommé  Lycccus ,  et  dans  la  même  ville 
un  Gymnase  du  même  nom  ,  célèbre  par  les  leçons 
qu'Aristote  y  donnait. 

L  y  ce  us  pour  Lycjeus.  V.  Lycée. 

Lychas.  V.  Lichas. 

Lyctdas,  un  des  Centaures.  C'est  aussi  un  nom  de 
«berger. 

Lycie  ,  province  de  l'Asie  mineure,  célèbre  par  les 
oracles  d'Apollon  ,  qui  s'y  rendaient  dans  la  ville  de 
Palare  ,  et  par  la  fable  de  la  Chimère. 

Lycisca  ,  c'est-à-dire  petite  louve  ,  nom  d'un» 
chienne  dans  Virgile  et  dans  Ovide. 

Lycius  et  LycigÉsete  ,  surnoms  d'Apollon, 
comme  auteur  de  la  lumière. 

Lycomede  ,  roi  de  Scyros,  chez  qui  Achille  fut  en- 
voyé pour  ne  point  aller  à  la  guerre  de  Troie.*  Yoy* 
Achille* 
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Lycor^fs,  surnom  de  Jupiter  et  d1Apolïon« 

Lycorias,  nymphe  i  compagne  de  Cyrène. 

Lycorps,  fils  d'Apollon  et  de  la  nymphe  Coryeîe , 
donna  son  nom  à  une  ville  qu'il  bâtit  sur  le  mont  Par- 
nasse ,  d'où  Apollon  fut  surnomme  Lycotœus. 

Lyctius.  Idomenée  est  ainsi  surnommé  de  LyctuS  , 
ville  de  Crète  dont  il  était  roi. 

Lycurgue^  roi  de  Thrace  ,  se  déclara  implacable 
rnnemi  de  Bacchus  ,  qui  ,  pour  s'en  venger  ,  lui  ins- 
pira une  si  grande  fureur,  qu'il  se  coupa  les  jambes. 

Il  y  eut  deux  autres  L}'curgues  :  l'un  ,  roi  de  Né- 
ïnée  ,  et  père  d'Archémore  ;  l'autre  i  un  géant  ,  qui 
fut  tué  par  Osiris. 

Lycus  ,  fiîs  de  Pandion ,  donna  son  nom  à  la  Lycie. 
Ce  mot  ,  qui  signifie  loup  ,  est  aussi  un  surnom  de 
Xycaon.  C'était  encore  le  nom  d'un  fils  de  Priam,  d'un 
autre  Troyen  ,  d'un  Centain  e  ,  etc.  V.  Mégare  ,  Zethus. 

Lydus  ,  fils  d'Hercule  et  d'Iole.  Il  y  en  eut  un 
autre  ,  fils  d'Athys  et  frère  de  Tyrrhenus,  qui  douna 
Son  nom  à  la  Lydie. 

LyÉ.  V.  Lua. 

Lygde.  V.  Ipkis. 

Lyncee.  ,  Pun  des  cinquante  fils  d^EgVpttis.  Il  fut 
îe  seul  qui  fut  épargné  ,  quand  ses  frères  furent  mas- 
Sacrés  par  les  Danaïdes  1  Hypermnestre  ,  sa  femme  , 
ie  sauva.  V.  Hypermnestre. 

Il  y  eut  un  autre  Lyucée  ,  frère  d'Idas*  Castor  et 
Pollux  ayant  enlevé  Phœbé  et  Ilaïre  qui  étaient  prO- 
ïnises  à  Lyncée  et  à  Idas  .  ceux-ci  prirent  les  armes 
pour  les  retirer  de  leurs  mains  ;  mais  dans  le  combat 
Castor  fut  tué  par  Lyncée,  celui-ci  le  fut  par  Pollux', 
*Bt  Idas  fut  écrasé  par  la  foudre. 

Un  autre  Lyncée  ,  fiîs  d'Apharée  ,  qui  fut  «n  des 
Argonautes  ,  et  encore  un  autre  dont  parle  Vairon  , 
avaient  la  vue  si  perçante  ,  que  leur  nom  en  est  passé 
Cn  proverbe.  On  les  a  mal-à-propos  confondus  avec 
Xyncus. 

Lïfftsts  >  roi  de  Scythie*  Il  manqua  de  reconnais- 
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sancc  envers  Triptoléme  ,  envoyé  par  Cérès  pour  en- 
seigner l'agriculture  aux  hommes  :  il  voulait  même  le 
faire  mourir  j  mais  Ce'rès  le  métamorphosa  en  Lynx. 
V.  Lyncée. 

Lynx»  Cet  animal .  qui  a  la  vue  très-perçante  ,  était 
consacré  à  Bacchus.  V.  Lynçus  ,  Lyncée, 

Lyre.  V.  Apollon  ,  Orphée  ,  Amphion  ,  Avion  , 
Erato  ,  Linus  et  Mercure. 

Lyrnessis  ,  surnom  de  Biiséïs  pareequ'elle  était 
«îe  Lyrnesse  ,  ville  de  la  Troade. 

Lypsidice  ,  fille  de  Pélops  et  femme  de  Nestor* 

Lysippe  ,  une  des  filles  de  Prœtus  ,  V.  Présides. 

Lysius,  surnom  de  Bacchus  ,  le  même  que  Lyaus. 

Lyssa  ou  la  Rage  ,  fille  de  la  Nuit.  Quelques- 
uns  en  font  une  q  atrième  Furie  r  et  on  la  repré- 
sente, comme  les  autres  Furies,  avec  des  serpents  qui 
sifflent  sur  sa  té  te ,  et  un  aiguillon  à  la  maiu.  Eurip* 

MAC 

M.  ,  une  des  femmes  de  la  suite  de  Rliée.  Jupiter 
la  chargea  de  l'éducation  de  Bacchus.  Les  Lydiens 
adoraient  Rhée  elle-même  sous  le  nom  de  Ma. 

MaCaree  ,  fils  d'Eole ,  épousa  Canacée  sa  propre 
sœur.  V.  Canacée, 

Un  autre  Macarée\  fils  de  Lycaon ,  donna  son  nom 
à  une  ville  d'Arcadie. 

Macarfis  ,  Issé  ,  fille  de  Macarée. 

Macaree  ,  fille  d'Hercule  ,  qui  se  dévoua  pour  les 
Athéniens.  Eurip. 

Maceoow  ,  fils  d'Osiris  ;  d'autres  disent  de  Deuca- 
lion.  Il  douua  son  nom  à  la  Macédoine. 

Machaon,  fils  d'Esculape,  et  fameux  médecin.  Iî 
mourut  au  siège  de  Troie. 

Macris  ,  fille  d'Aristée.  Elle  reçut  Bacchus  des 
mains  de  Valcain  qui  l'avait  retiré  du  milieu  des 
flammes  ,  et  s'attira  par  cette  action  la  colère  de 
Junon  ,  qui  l'obligea  de  s'enfuir. 
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Mjsandrius  juvenis  ,  Caunus  ,  petit  -  fils  de 
Méandre. 

M^ecates  ,  surnom  de  Jupiter  ,  d'où  le  nom  de 
Memactérion  à  l'un  des  mois  de  l'aimée  Athénienne. 

Monades  ,  c'est-à-dire  ,  les  furieuses  :  on  donnait 
ce  nom  aux  Bacchantes,  Mœnas  au  singulier  ,  une 
Bacchante. 

MjENAl a.  ,  Mjenalius.  V.  Ménale, 

MjEnalts  ursa  ,  l'ourse  du  mont  Ménale,  C'est  la 
constellation  de  l'ourse  ,  aiusi  désignée  ,  pareeque 
Calisto  ,  changée  en  ourse  ,  était  d'Arcadie  ,  où  est 
le  mont  Ménale.  V.  Arcas, 

MjekAIiES  ,  c'est-à-dire,  tout  furieux  ,  surnom  de 
Bacchus. 

M^eniodes,  surnom  donné  aux  Muses,  qui  présî- 
«idaient  à  l'harmonie  poétique  et  musicale  ,  par  al- 
lusion à  l'excellence  fabuleuse  des  cygnes  du  Caystre  , 
fleuve  de  Lydie  ,  dont  la  Méonie  était  une  province. 
C'est  de  là  aussi  qu'Homère  lui-même  est  surnommé 
Mœonides  ou  Mœonius, 

MjEONïs  ,  Arachné  ,  parcequ'elle  était  deJMéonie. 

Mœonius  ,  surnom  de  Bacchus,  pris  du  culte  qu'où 
lui  rendait  dans  la  Méonie.  V»  Mxonides, 

Mjeotides,  les  Amazones  ,  parcequ'elles  habitaient 
les  bords  des  marais  Méotides  ,  aujourdhui  la  mer 
de  Zabache. 

M.eotis  ara  ,  V Autel  Méotide,  C'est  l'autel  de  la 
Diane  de  la  Chersoimèse  Taurique  ,  ainsi  appelée  du 
voisinage  des  marais  Méotides  ,  cette  Chersonnèse  ou 
ou  presqu'île  ,  aujourdhui  la  Crimée  ,  étant  au  sud- 
ouest  de  ces  marais.  V.  Taurique, 

M.era.  V.  Méra, 

Magie  ,  ancienne  superstition  par  laquelle  on  preV 
tendait  asservir  les  éléments  ,  évoquer  les  morts  ,  pé- 
nétrer l'avenir,  changer  les  inclinations  ,  etc.  ^ 

MaïA  ,  l'une  des  Pléiades,  fille  d'Atlas  et  de  Pléïone. 
Jupiter  Faima  ,  et  en  eut  Mercure.  Elle  nourrit  aussi 
Arcas ,  ce  qui  xléplut  fort  à  Junon ,  qui  l'aurait  beau- 
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Coup  persécutée ,  si  Jupiter  ne  l'eût  métamorphosée 
eu  étoile. 

Il  y  eut  une  autre  Maïa,  fille  de  Faunus,  re've're'c 
à  Rome  d'un  culte  particulier. 

Majesté.  Les  Païens  en  avaient  fait  une  déesse  à 
laquelle  on  fesait  des  sacrifices  à  Rome  aux  calendes 
de  mai. 

Mains.  Deux  mahis  l'une  dans  Vautre  ,  symbole 
de  la  Concorde.  V.  Concorde  ,  Foi. 

Malachbelcs.  Les  Palmyriens  adoraient  la  Lune 
sous  ce  nom  ,  et  ils  représentaient  cette  divinité  comme 
un  homme  avec  un  croissant  sur  le  dos-  V.  Aglibolus  , 
Lumis. 

Mallophore  ou  Mélophore  ,  surnom  de  Cérès. 
V.  Mélophore. 

Mamelles.  V-  Cérès  ,  Io  ,  Multimammia  ,  Tellus* 

Mamers  ,  Mamektus  ,  Mamercus  et  Marmessus  , 
anciens  uoms  de  Mars. 

Mammon  ou  Mammona.  Il  y  en  a  qui  confondent 
Phaton  avec  Plulos  ,  dieu  des  richesses  et  des  mines 
qui  sont  sous  terre,  et  qui  est  le  même  que  le  Mammon 
ou  Mammona  des  Phéniciens.  Quand  on  fait  de  Plutus 
un  dieu  différent  de  Pluton  ,  on  le  représente  comme 
venant  aux  hommes  en  boitant  ,  distribuant  les 
richesses  les  yeux  fermés ,  et  s'en  allant  avec  des  ailes. 

Mammosa.  On  appelait  ainsi  Cérès  ,  à  cause  d  une 
infinité  de  mamelles  pleines  qu'elle  avait ,  comme  mère- 
nourrice  de  tout  le  monde.  / 

M  an  ou  Mannus  ,  fils  de  Tuiston  ,  dieu  des  an- 
ciens Germains. 

Mana  Geneta  ,  divinité  qu'on  croyait  présider 
aux  accouchements. 

Mânes.  C'est  ainsi  que  les  anciens  appelaient  les 
ames  de  ceux  qui  étaient  morts.  On  élevait  des  autels 
en  leur  honneur  ,  et  on  leur  fesait  des  sacrifices 
pour  les  apaiser.  Par  le  nom  général  de  Mânes  ,  les 
anciens  désignaient  aussi  les  dieux  des  enfers  ,  qu'ils 
gommaient  Du  inferi  ,  les  dieux  d'en-bas,  par  oppe-. 
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sition  aux  autres  dieux  ,  qu'ils  appelaient  DU  $uperi$ 
les  dieux  d'eu-haut.  Il  paraît  par  divers  textes  des 
anciens  auteurs  ,  que  quand  ils  désignent  les  dieux 
dès  enfers  par  le  nom  général  de  Mânes  ,  ils  enten- 
dent particulièrement  les  divinités  infernales  prépo- 
sées aux  diverses  purifications  des  ames,  Les  lieux  des- 
tinés à  la  sépulture  des  morts  ,  toujours  dédiés  aux 
dieux  Mânes  ou  dieux  deu-baS  ,  étaient  appelés  loca 
religiosa  •  les  temples  et  les  autels  dédiés  aux  dieux 
dVn-kaut  ,  étaient  appelés  loca  sacra,  Festus  nous 
apprend  que  les  Augures  ,  dans  leurs  fonctions  ,  par 
les  dieux  Mânes  ,  entendaient  généralement  tous  les 
dieux  ,  pareeque  ,  selon  leur  doctrine  ,  il  se  fesait 
de  leur  divinité  un  écoulement  qui  pénétrait  tout  ,  du 
mot  latin  manare  ,  couler.  V.  Morts, 

Manie  ,  mère  des  dieux  Lares.  On  donnait  aussi 
le  nom  de  Manies  aux  Furies. 

Manteau.  V.  Borée, 

Ma ntic lus  ,  surnom  d'Hercule» 

Manto  ,  Thébaine,  fille  de  Tirésias ,  fameuse  devi- 
neresse. Après  la  ruine  de  Tlièbes  par  les  Epigones  , 
pour  éviter  l'esclavage  ,  elle  s'enfuit  en  Asie,  où  elle 
bâtit  la  ville  de  Claros  avec  un  temple  à  Apollon.  De 
là  elle  passa  en  Italie  ,  où  elle  épousa  le  dieu  du 
Tibre,  ou  plutôt  Tiberiuus  ,  roi  d^Etrurie  ,  dont  elle 
eut  OEnus  ,  qui  bâtit  une  ville  qu'il  appela  Mantoue, 
du  nom  de  sa  mère.  Virgile, 

Manturna  ,  une  des  divinités  qui  présidaient  au 

mariage. 

Maozim  ,  idole  dont  Antiochus  s'efforça  d'établir 
le  culte  parmi  les  Juifs.  Plusieurs  croient  que  c'est 
Jupiter  Olympien  ,  dont  ce  prince  avait  fait  mettre  la 
statue  dans  le  temple  de  Jérusalem. 

Marathon  ,  ville  de  l'Attique  ,  célèbre  par  la  vic- 
toire que  Thésée  remporta  sur  un  taureau  furieux. 
Cette  ville  fut  ainsi  nommée  du  nom  de  Marathon  , 
sou  fondateur ,  a  prière -petit-fils  du  Soleil. 

Marathon  i»v 
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MarAthokiA  virgo.  C'est  Engone  ,  parcequ'elle 
était  de  1'Attique.  V.  Marathon, 

Marica  ,  nymphe  que  Faunus  e'pousa  ,  et  de  qui  il 
eût  Latinus.  Elle  donna  son  nom  à  Un  marais  proche 
de  Minturne  ,  sur  le  bord  duquel  il  y  avait  un  temple 
de  Vénus,  que  quelques-uns  croient  être  la  même  que 
Marica.  Lactance  dit  que  Mai  ica  est  la  même  que  Circé. 

Marmax  ,  uu  des  poursuivants  d1IIippodarnie  ,  tué 
par  OEuomaUSi 

Marmessus»  V*  Mamers* 

Marnas  ,  nom  que  les  Phéniciens  donnaient  à 
Jupiter» 

Maron  ,  héros  Grec  ,  révéré  comme  un  dieu. 

Marotte  ,  image  ridicule  représentant  une  tête  , 
avec  un  visage  devant  et  derrière  ,  au  bout  d'un  petit 
bâton  ,  que  portaient  ceux  qui  contrefesaient  les  in- 
sensés. On  en  met  ordinairement  une  dans  la  mairt 
de  Momus. 

Marpesse  j  fille  d'Evénus  ,  fut  enlevée  par  Idas  , 
fils  de  Neptune  ,  qui  se  la  conserva  malgré  les  efforts 
d'Apollon  pour  la  lui  oter. 

Mars  ,  dieu  de  la  guerre  ,  et  fils  de  Junou.  Cette 
déesse  ,  piquée  de  cë  que  Jupiter  avait  mis  au  monde 
Pallas  sans  sa  participation  ,  s'en  alla  vers  l'Océan  , 
pour  apprendre  à  en  faire  autant.  Chemin  fesant ,  elle 
s'assit  à  la  porte  du  temple  de  la  déesse  Flore  pour  se 
reposer.  Flore  lui  demanda  le  sujet  de  son  voyage  , 
et  lui  ayant  promis  de  lui  enseigner  le  secret  qu'elle 
désirait.  ,  à  condition  de  ne  le  jamais  dire  a  personne  i 
elle  lui  montra  une  certaine  fleur  ,  sur  laquelle  une 
femme  s'assevant ,  devenait  mère  sur-le-champ.  Junon 
mit  ainsi  au  monde  Mars  ,  qui  fut  révéré  comme  le 
dieu  de  la  guerre  ,  et  l'arbitre  de  tous  les  combats.  Il 
aima  passionnément  Vénus  ,  avec  laquelle  Yulcain  le 
surprit.  On  le  représente  toujours  armé  de  pied- en- 
cap  ,  un  bouclier  à  la  main  ,  et  un  coq  auprès  de  lui  , 
pareequ'il  métamorphosa  en  coq  Alectrion  ,  son  fa- 
vori ,  qui ,  fesant  sentinelle  pendant  qu'il  était  avec 
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Venus  ,  le  laissa  surprendre.  On  bâtît  beaucoup  de 
temples  en  son  honneur. 

Marspiter  ,  surnom  de  Mars. 

Marsus,  fils  de  Circé,  de  qui  le  peuple  Marse  pré-* 
tendait  descendre. 

Mars  y  as  ,  fameux  Satyre  qui  mit  le  premier  en  mu- 
sique les  hymnes  consacrées  aux  dieux.  Cybèle  l'aima, 
et  s'en  fit  suivre-  dans  ses  voyages.  Il  défia  un  jour 
Apollon  à  qui  chanterait  le  mieux  ;  mais  pour  le 
punir,  Apollon  le  lia  ,  et  récorçha  tout  vif.  Les  nym- 
phes le  pleurèrent  tant  ,  qu'un  fleuve  de  Phrygie  fut 
grossi  de  leurs  larmes,  et  appelé  du  nom  de  ce  Satyre» 

Martea.  V.  Hérès. 

Marteau.  V.  Vulca mi 

Martialies  ,  fêtes  en  l'honneur  de  Mars. 

Mascula  ou  Bargata  ,  surnom  de  Vénus  ,  qu'on 
représentait  quelquefois  avec  de  la  barbe ,  et  un  peigne 
a  la  main. 

Masque.  V.  Thalie  ,  Momus  ,  Fable. 

Massue.  V.  Hercule,  Centaures,  Achémon ,  Chiron. 
Vertu. 

Materes  ou  ues  Mères  ,  déesses  particulièrement 
révérées  à  Engyon  ,  ville  de  Sicile,  On  croit  que  ce 
sont  les  nymphes  qui  prirent  soin  de  l'enfance  de 
Jupiter  ;  savoir  ,  Thisoa  ,  Neda  et  Agno. 

Matralies,  fêtes  qu'on  célébrait  à  Rome  en  l'!ion~ 
neur  de  Matuta. 

Matronaltes,  fêtes  que  les  dames  Romaines  célé- 
braient en  Fhonneur  de  Mars. 

Mat D ta.  C'est  la  même  qu'Aurore  ou  que  Leu- 
cothée. 

Matutinus  Pater  on  Père  du  matin,  nom  sou* 
lequel  on  adorait  Janus  comme  dieu  du  temps. 

Mavors.  C'est  le  même  que  Mars. 

Mausole  ,  roi  de  la  Carie.  Après  sa  mort ,  Arte~ 
mise  sa  femme  lui  fit  faire  un  tombeau  si  magnifique, 
qu'il  passa  pour  l'une  des  sept  merveilles  du  monde- 
4t'est  de  là  gu'sa  a  appelé  Mausolées  ,  les  sépulcre» 
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magnifiques  qu'on  élève  aux  Grands,  ou  même  les  re- 
présentations qu'on  en  fait  dans  les  pompes  funèbres- 

Méakdre  ,  fleuve  de  la  grande  Phrygie  ,  célèbre 
dans  les  fables  des  poètes  ,  qui  le  font  bis  de  Tellus, 
et  de  FOcéan  ,  et  père  de  Cyanéc. 

Mecastor.  V.  Ecastov. 

Meciste  ,  un  des  compagnons  d'Ajax. 

MedÉe  ,  grande  magicienne  ,  fille  dEétès.  Elle 
épousa  Jason  ,  à  qui  elle  facilita  par  ses  enchantements 
la  conquête  de  la  Toison  d'or  ,  et  le  suivit  dans  son 
pays.  Pour  retarder  son  père  qui  la  poursuivait,  elle 
sema  le  long  du  chemin  les  membres  de  son  frère  Ab- 
syrte.  Etant  arrivée  en  Tbessalie,  elle  rajeunit  le  vieil 
Esou  ,  père  de  Jason  :  et  pour  venger  son  mari  de 
la  perfidie  de  Pélias  ,  qui  l'avait  envoyé  à  la  con- 
quête de  la  Toison  d'or  ,  espérant  qu'il  y  périrait  , 
elle  conseilla  aux  filles  de  Pélias  d'égorger  leur  père  , 
comme  un  moyen  de  le  rajeunir.  Ces  filles  crédules 
suivirent  ce  conseil  ,  et  pieusement  parricides  ,  elles 
firent  encore  bouillir  dans  des  chaudières  les  membres 
de  Pélias  leur  père  ,  comme  Médée  le  leur  avait  or- 
donné. Jason  ,  obligé  d'abandonner  Iolchos  ,  se  re- 
tira avec  Médée  à  Corinthe  ,  où  il  épousa  Créuse  , 
fille  de  Créon.  Médée  ,  pour  se  venger  encore  ,  fît 
périr  misérablement  Créon  et  Créuse,  et  massacra  de 
ses  propres  mains  deux  enfants  qu'elle  avait  eus  de 
Jason  ^  ensuite  elle  s'enfuit  en  l'air  sur  un  char  traîné 
par  deux  dragons  ailés.  Etant  retournée  dans  la  Col- 
chide  ,  elle  remit  son  père  Eétés  sur  le  troue  ,  d'où 
on  l'avait  chassé  pendant,  son  absence.  V.  Médus. 

MÉpÉsiCASTE  ou  MédÉsicastis  ,  fut  une  des  filles 
,  de  Priam  ,  que  les  Grecs  ,  après  le  siège  de  Troie  9 
emmenèrent  captives. 

MÉdioxismes  ,  dieux  Aériens  ,  ou  Génies  qu'on 
croyait  habiter  dans  l'air  ,  ou  plutôt  ou  donnait  ce 
nom  aux  divinités  qui  tenaient  le  milieu  entre  les 
dieux  du  ciel  et  ceux  de  la  terre. 

MÉditrina  ,  déesse  qui  présidait  à  la  guérison  des 
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malades.  Le  prêtre  chargé  du  soin  de  son  culte,  lai 

fesait  des  libations  de  vin.  Var. 

Médit  ri  nales  ,  fêtes  en  l'honneur  de  la  déesse 
Méditrina. 

Médius-Fidius  ou  Medi-Edi.  V.  Dius-Fidius, 
Medon  ,  un  de  ceux  qui  voulurent  épouser  Péné- 
lope pendant  l'absence  d'Ulysse.  Ce  fut  aussi  le  nom 
d'un  Centaure  ,  d'un  fils  d'Ajax  ,  d'un  fils  de  Co- 
drus  ,  etc. 

MÉduline.  V.  Arunticès. 

Medcs  ,  fils  d'Egée  et  de  Médée  ,  fut  reconnu  de 
sa  mère  ,  dans  le  moment  qu'elle  pressait  Perses  ,  roi 
de  la  Colcliide,  au  pouvoir  de  qui  ii  était  ,  de  le  faire 
mourir  ,  le  croyant  fils  de  Créon.  Revenue  de  spa 
erreur  ,  elle  demanda  a  lui  parler  en  particulier  *  et 
lui  donna  un  épée  dont  il  se  servit  pour  tuer  Perses 
lui-même.  Médus  remonta  ainsi  sur  le  trône  d'Eétès 
son  aïeul  ,  que  Perses  avait  usurpé.  Hygin.  Fab,  17. 

M/edus^eus  Equus  ou  PrjEpes  ,  le  cheval  Pégase. 
V.  Péga  e. 

Méduse  ,  fille  de  Phorcus  ,  l'une  des  trois  Gor- 
gones. Neptune  abusa  d'elle  dans  le  temple  de  Mi- 
nerve» Cette  déesse ,  irritée  de  ce  sacrilège ,  métamor- 
phosa les  cheveux  de  Méduse  en  serpents ,  et  donna  à 
sa  tête  la  vertu  de  changer  en  pierres  tous  ceux  qui  la 
regarderaient.  Persée,  muni  des  talonuières  de  Mer- 
cure ,  coupa  la  tête  à  Méduse  ,  du  saug  de  laquelle 
naquit  le  cheval  Pégase  ,  qui  frappant  du  pied  contre 
terre  ,  fit  jaillir  la  fontaine  d'Hippocrène.  Métam» 
liv.  3. 

Méduse  fut  aussi  le  nom  d'une  des  filles  de  Priara, 
et  celui  d'une  des  filles  de  Sthéuéius. 

Mégabyzes  ou  Mégàlobyzes,  prêtres  de;  la  Diane 
d'Ephèse.  Ils  étaient  eunuques, 

Mégalézies  ,  fêtes  et  jeux  solemnels  en  l'honneur 
de  la  grande  mère  des  dieux. 

Méganire  ou  MÉtanire.  V.  Déiphon  ,  Cèléus, 

Msgapenthe  ,  fils  de  Prœtus  ,  roi  de  Tirynthe, 
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changea  ses  Etats  contre  ceux  de  Persée ,  quand  celui- 
ci  eut  tué  son  père  Acrise.  Il  y  eut  un  autre  Mégapen- 
the ,  fils  de  Ménélas. 

Mégare  ,  fille  de  Créon  ,  et  femme  d'Hercule» 
Pendant  la  descente  d'Hercule  aux  enfers  ,  Lycus 
usurpa  le  troue  de  Thèbes  ,  et  voulut  contraindre 
Mégare  de  l'épouser  ;  mais  Hercule  revint  à  propos  , 
et  tua  Lycus.  Junon ,  toujours  irritée  contre  Hercule  , 
§>arcequ'ii  était  fils  d'une  des  concubines  de  Jupiter  , 
le  fit  tomber  en  frénésie  ,  et  lui  inspira  une  telle  fu- 
ïeur,  qu'il  massacra  Mégare  et  les  enfants  qu'il  avait 
eus  d'elle. 

Il  y  eut  une  ville  et  un  royaume  de  ce  nom  dans  la 
Grèce. 

Megaretjs,  petit- fils  d'Hercule  ,  et  père  d'Hippo- 
méne.  C'est  aussi  le  nom  d'un  fils  d'Apollon. 

Megareius  héros*  C'est  Hippomèue  ,  fil*  de  Mé- 
gareus. 

Megarus  ,  fils  de  Jupiter  ,  se  sauva  du  déluge  de 
îîeucalion  ,  en  gagnant  à  la  nage  le  sommet  d'une 
haute  montagne. 

Mégère  ,  l'une  des  trois  Furies.  V.  Furies, 

Mehercules  ,  formule  de  serment  par  laquelle  on 
jurait  par  Hercule.  C'est  comme  s'il  y  avait  :  Ita  me 
juvet  Hercules  ,  c'est-à-dire  ,  qu'Hercule  me  protège , 
comme  il  est  vrai  que  ,  etc.  On  disait  aussi  Mehercule  , 
et  simplement  Hercule  et  Hercle  pour  Hercules ,  et 
sous-entendant  me, 

Mejlampe  ,  fils  d'Amythaon  et  de  Dorippe  ,  grand 
médecin  et  fameux  devin.  On  dit  qu'il  entendait  ce 
«$oe  voulaient  dire  les  oiseaux  par  leurs  gazouille- 
ments. II  guérit  les  filles  de  Proetus  de  leur  fureur.  On 
lui  attribue  l'invention  de  purger  par  le  moyen  des 
médecines,  fl  y  eut  un  autre  Mélampe  ,  fils  d'Aréus , 
dont  on  fît  un  des  dieux  Dioscures.  Mélampe  ,  qui 
signifie  pied  noir,  était  encore  le  nom  d'un  des  chiens 
d'Actéon. 

MÉn  air ïg£,  V»  AchémoAt 
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Melanet^  ,  Grec  si  adroit  à  tirer  de  l'arc  ,  qu'il 
passa  pour  fils  d'Apollon.  C'était  aussi  le  nom  d'un 
Centaure  ,  et  celui  d'un  chien  d'Actéon.  Ce  mot 
signifie  noirâtre, 

Melanion  ,  le  même  qu'Hippomène. 

Mélanippe  ,  fille  d'Eole  ,  épousa  clandestinement 
Neptune  ,  de  qui  elle  eut  deux  fils.  Eole  eu  fut  si 
irrite'  ,  qu'il  fit  exposer  ces  deux  enfants  aussitôt  après 
leur  naissance  ,  et  crever  les  yeux  à  Mélanippe,  qu'il 
renferma  dans  une  étroite  prison.  Les  enfants  ayant 
été  trouvés  et  nourris  par  des  bergers  ,  délivrèrent 
leur  mère  de  la  prison  où  elle  était  renfermée  }  et 
Neptune  lui  ayant  rendu  la  vue  ,  elle  épousa  Méta- 
ponte ,  roi  jPIcàrie.  Hygin, 

Mélanippus  ,  fils  d'Agrius  ,  se  distingua  par  sa 
valeur  au  siège  de  Troie. 

Il  y  eut  un  autre  Mélanippus  ,  dont  le  crime  qu'il 
commit  avec  Comélho  ,  dans  le  temple  de  Diane  , 
<lonna  lieu  à  la  loi  qui  fut  faite  pour  l'expier,  d'im- 
moler chaque  année  à  cette  déesse  ,  un  jeune  garçon 
«t  une  jeune  fille.  Pausan,  î,  7.  Un  fils  de  Mars  se 
nommait  aussi  Mélanippus. 

Melanis  ou  Meljenis  ,  c'est-à-dire  ,  Noire,  On 
appelait  ainsi  Vénus  ,  parceque  ,  comme  déesse  de, 
l'impureté  ,  elle  n'aimait  que  les  ténèbres. 

Melanthie  ,  fille  de  Deucalion  et  de  Pyrrha. 

Mklànthius  ,  esclave  qui  osa  se  mettre  au  ran« 
de  ceux  qui  voulaient  épouser  Pénélope  pendant 
l'absence  d'Ulysse.  Ce  priuoe  étant  rentré  dans  ses 
Etats  ,  lui  fit  souffrir  les  plus  grands  supplices. 

Melantho  ,  nymphe  que  Neptune  aima  tellement  , 
qu'il  prit  la  figure  d'un  dauphin  pour  l'enlever. 

Mêlas  ,  fils  de  Phryxus  et  de  Chalciope  ,  fut  un 
des  Argonautes. 

Melcartus  ou  Milcratus  ,  nom  sous  lequel  les 
Tyriens  adoraient  Hercule. 

Melchom  ,  idole  (>es  Ammonites»  On  croit  que 
^est  la  même  «pe  Moloeh. 
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MÉleagre,  fils  d'OEnée  et  d'Althée,  Althée  accou- 
chant de  lui  ,  vit  les  trois  Parques  auprès  du  feu  ,  où 
elles  mettaient  un  tison  ,  en  disant  :  Cet  enfant  vivra 
tant  qué  ce  tison  durera.  Ensuite  elles  se  retirèrent. 
Altbée  alla  promptement  se  saisir  du  tison  ,  l'éteignit, 
et  le  garda  bien  soigneusement.  Son  (ils,  à  l'âge  de 
quinze  ans  ,  oublia  de  sacrifier  à  Diane  ,  qui  ,  pour 
s'en  venger,  envoya  un  sanglier  ravager  tout  le  pays 
de  Calydon.  Les  princes  Grecs  s'assemblèrent  pour 
tuer  ce  monstre  ,  et  Méléagre ,  à  leur  tète  ,  fit  paraître 
beaucoup  de  courage,  Atalante  blessa  la  première  le 
sanglier  ,  dont  Méléagre  lui  offrit  la  hure  comme  la 
plus  considérable  dépouille.  Les  frères  d'Allhée  ,  mé- 
contents de  cette  préférence  ,  prétendirent  l'avoir  ; 
mais  ce  jeune  prince  les  tua ,  et  épousa  Atalante* 
Althée  vengea  la  mort  de  ses  frères  en  jetant  au  feu 
le  tison  fatal  -  et  Méléagre  aussitôt  se  sentit  dévorer  les 
entrailles  à  mesure  que  le  tison  brûlait.  Ensuite  Althée 
se  tua  de  désespoir  voyant  son  fils  mort. 

MÉléagrides.  Qu  appela  ainsi  les  sœurs  de  Mé- 
léagre ,  qui  pleurèrent  tant  la  mort  de  leur  frère  , 
qu'elles  furent  changées  en  poules. 

Mêles  ,  fleuve  de  l'Asie  mineure  ,  auprès  duquel 
on  croit  que  naquit  Homère  ,  ce  qui  a  fait  dire  qu'il 
était  fils  de  ce  fleuve.  Il  y  en  a  qui  disent  que  Mêlés 
est  le  nom  du  père  d'Homère  ,  et  que  c'est  de  là  qu'il 
est  surnommé  Meîeteus  et  Milesigenes, 

MeletÉ.  V.  Muses, 

Meleteus  et  Melesigekes.  Y.  Mélès. 

Melïa  ,  fille  de  l'Océan  ,  qu'Apollon  épousa,  et 
<âont  il  eut  Ténérus  et  Isménius.  V.  Caanthe, 

MÉ lia-de s  ,  Mélies  et  EpimÉlides  ,  nymphes  qui 
présidaient  au  soin  des  troupeaux. 

MelibÉe  ,  fille  de  l'Océan  ,  et  femme  de  Pélasgus* 

Meliboeus.  Philoctète  est  ainsi  surnommé  ,  du 
nom  de  Méiibée  ,  ville  de  Thessalie  ,  sa  patrie. 

Melicehte  ,  fils  d'Alhamas  et  d'Ino.  Pour  éviter 
*a  fureur  de  son  père  7  il  se  précipita  dans  la  mer,  et 
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fut  métamorphosé  en  dieu  marin.  V.  Ino  ,  Leucothoé, 

C'est  le  même  que  Palémon. 
Melichius.  V.  Milichius. 
Me  lie  s.  V.  Méliades. 

Mélisse  ,  l'une  des  nymphes  qui  prirent  soin  de 
l'enfance  de  Jupiter.  Elle  fut  métamorphosée  en 
abeille. 

Melissus  ,  roi  de  Crète  ,  et  père  des  nymphes 
Amalthée  et  Mélisse. 

Melils  ,  surnom  d'Hercule  ,  pris  d'un  mot  grec 
qui  signifie  pomme  ;  parcequ'uu  jour  qu'on  devait  lui 
sacrifier  un  bœuf,  d'autres  disent  un  bélier  ,  la  victime 
ayaut  manqué  ,  on  lui  immola  une  pomme  ,  à  laquelle 
on  douna  une  sorte  de  ressemblance  avec  ranimai  , 
en  y  enfonçant  d'un  coté  quatre  espèces  d'allumettes 
pour  lui  servir  de  pieds  ;  et  de  l'autre  ,  deux  petites 
chevilles  pour  lui  faire  des  cornes. 

Melluke  ,  déesse  des  abeilles.  Elle  avait  l'inten- 
dance de  tout  ce  qui  les  concernait. 

Melobosis  ,  nymphe  ,  f^lle  de  l'Océan  et  àê 
Téthys. 

Melophore.  Sous  ce  nom  on  adorait  Cérès,  comme 
la  déesse  tutéiaire  des  troupeaux  de  brebis. 

Melpomexe  ,  Tune  des  neuf  Muses  ,  déesse  de  la 
Tragédie.  Ou  la  représente  ordinairement  sous  la 
ligure  d'une  jeune  fille,  avec  un  air  sérieux,  superbe- 
ment vêtue  ,  chaussée  d'un  cothurne  ,  tenant  des 
sceptres  et  des  couronnes  d'une  main  ,  et  un  poignard 
de  l'autre. 

Mémacteries  ,  fêtes  en  l'honneur  de  Jupiter.  V« 

Moemactes* 

Membres.  Chacun  des  membres  du  corps  humain 
avait  sa  divinité  particulière.  La  tête  était  sous  la 
protection  de  Jupiter;  la  poitrine  ,  sous  celle  de  Nep- 
tune ;  la  ceinture  ,  sous  celle  de  Mars;  le  front  ,  sous 
celle  de  Genius;  les  sourcils  ,  sous  celle  de  Junon  ;  les 
yeux  ,  sous  celle  de  Cupidon;  l'oreille,  sous  celle  de 
la  dée sse  Mémoire    la  main  ,  sous  pelle  de  la  Foi  ;  le 
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Ùos  ,  sons  celle  de  Pluton  ;  les  reins ,  sous  celle  de 
Vénus  ;  les  pieds ,  sous  celle  de  Mercure  ;  les  doigts  , 
«ous  celle  de  Minerve,  etc. 

Membres  dispersés.  V.  Absyrte  ,  Epidaure ,  Médée , 
Pélops  ,  Arcas. 

Memnon  ,  roi  d'Abydos  ,  et  fils  de  Tithon  et 
<FAufore.  Achille  le  tua  devant  Troie  ,  pareequ'il 
avait  amené  du  secours  à  Priam.  Lorsque  son  corps 
fut  sur  le  bûcher,  Apollon  le  métamorphosa  en  oiseau , 
à  la  prière  d'Aurore.  Cet  oiseau  multiplia  beaucoup  , 
et  sé  retira  en  Ethiopie  avec  ses  petits  ,  lesquels  ve- 
naient tous  les  ans  visiter  le  tombeau  de  leur  père  , 
qu'ils  arrosaient  quelquefois  de  leur  sang.  On  dit  que 
la  statue  de  Memnon  rendait  des  sons  harmonieux , 
lorsqu'elle  était  frappée  des  premiers  rayons  du  soleil. 

Mémoire.  V.  Mnémosine. 

Mémoire  ancienne  ,  divinité  particulière  adorée 
à  Rome. 

Men  ,  c'est-à-dire ,  Mois.  On  en  avait  fait  une 
divinité  particulière. 

;  Mena  ou  Mené  ,  divinité  qui  présidait  aux  ma- 
ladies des  femmes.  On  croit  que  c'est  la  même  que 
'Lima.  . 

Menades.  V.  Mœnades. 

Mena  le  ,  montagne  d'Arcadïe.  On  croyait  que 
c'était  le  séjour  ordinaire  du  dieu  Pan  ,  qui  pour  cela 
était  Surnommé  Mœnalius. 

Menalippe,  sœur  d'Antiope ,  reine  des  Amazones. 
KHe  fut  faite  prisonnière  par  Hercule  ,  qui  reçut  pour 
sa  rançon  ses  armes  et  son  baudrier. 

Une  fille  du  centaure  Chiron  se  nommait  aussi 
Menalippe.  Ayant  épousé  Eole  ,  elle  fut  changée  en 
jument  ,  et  placée  parmi  les  constellations. 

Menalippus  ,  citoyen  de  Thébes ,  qui  ayant  blessé 
à  mort  Tydée  au  siège  de  cette  ville,  fut  ensuite  tué 
lui-même,  Tydée  se  fit  apporter  la  tète  de  son  ennemi , 
et  assouvit  sa  vengeauce  eu  la  déchirant  avec  ses  dents, 
après  quoi  il  expira» 
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MendÈs  ,  divinité  Egyptienne.  C'était  uu  bouc. 

MenecÉe  ,  fils  de  Créon  ,  roi  de  Thèbes  ,  se  dévoua 
pour  le  salut  de  sa  patrie ,  en  se  tuant  volontairement 
pour  obéir  à  un  oracle  qui  promettait  à  ce  prix  la  fia 
des  malheurs  de  Thèbes. 

MÉnelas  ,  fils  de  Plisthène  ,  frère  d'Agamemnou , 
et  roi  de  Lacédémone.  Il  avait  épousé  Hélène ,  que 
Paris  vint  lui  enlever  ,*  ce  qui  causa  le  fameux  siège  de 
Troie  ,  où  il  se  fit  une  grande  réputation.  Ce  prince 
reprit  sa  femme  ,  et  la  conduisit  à  Lacédémone  ,  ou 
il  mourut  peu  après  son  arrivée. 

MÉnÉlee  ,  fameux  Centaure.  Un  des  chiens  d'Ac- 
téon  s^appelait  aussi  Ménélée  :  c'est  le  même  que 
Melaneus. 

Ménephron  ,  jeune  homme  Thessalien  qui  eut 
commerce  avec  sa  mère.  Diane  les  métamorphosa  eu 
chiens. 

MenesthÉe  ,  descendant  cVErecthée  ,  s'empara  du 
trône  d'Athènes  ,  pendant  l'absence  de  Thésée.  11  fut 
un  des  princes  qui  allèrent  au  siège  de  Troie. 

C'était  aussi  le  nom  du  cocher  de  Diomède. 

Menesthius  ,  fils  de  Philoméduse.  Il  fut  tué  an 
siège  de  Troie  par  Paris. 

Menippe  ,  une  des  Amazones  qui  allèrent  au  se- 
cours d'Eétès,  roi  de  la  Colchide.  Ce  fut  aussi  le  nom 
d'une  nymphe  ,  fille  de  Nérée  et  de  Doris  ,  que  quel- 
ques-uns disent  avoir  été  mère  d'Orphée. 

Mekius  ,  fils  de  Lycaon ,  lequel  ayant  été  ,  comme 
son  père ,  changé  en  loup ,  fut  écrasé  par  Jupiter  pour 
avoir  blasphémé  contre  lui. 

Menoetes,  l'un  des  compagnons  d'Enée  ,  pilote  du 
vaisseau  le  Centaure. 

Menoetiades  ,  Patrocle  ,  fils  de  Menœtius. 

Menoetius,  prince  Grec  d'une  grande  réputation  , 
et  père  de  Patrocle.  Il  était  fils  d'Egine  et  d'Actor. 

Menotyrannus  ,  c'est-à-dire  ,  roi  des  Mois, 
surnom  d'Attis  ,  ou  Atys  ,  favori  de  Cybèle  ,  sous  le 
Hom  duquel  les  Phrygiens  adoraient  le  Soleil* 
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Mens  ,  c'est- à-d Ire  ,  Ame  ,  Esprit.  Les  Païens  en 
.avaient  fait  une  divinité  qu'ils  adoraient  comme  l'ame 
générale  du  monde  ,  et  celle  de  chaque  être  en  parti- 
culier. Ils  la  révéraient  aussi  comme  la  déesse  de  l'in- 
telligence et  du  bon  esprit. 

Mensonge,  divinité  infernale.  Quelques-uns  disent 
qu'il  avait  le  soin  de  conduire  les  ombres  dans  le 
Tartare  :  on  le  représentait  avec  un  air  affable  et  sédui- 
sant. C'est  sans  doute  Mercure  qu'on  entend  par  cette 
divinité  allégorique. 

Mente  et  mieux  Menthe  ,  fille  du  Cocyte  ,  et  une 
des  concubines  de  Pluton ,  que  Proserpine,  par  jalou- 
sie ,  métamorphosa  en  une  plante  de  re  nom. 

Mentes  ,  roi  des  Taphiens  ,  dont  Minerve  prit  la 
ressemblance  pour  assurer  Pénélope  qu'Ulysse  était 
•vivant,  et  pour  engager  Télémaque  à  aller  le  chercher. 
Homère  le  distingue  de  Mentor. 

Mentor.  C'était  ,  dit  Homère  ,  un  des  plus  fidelles 
amis  d'Ulysse,  et  celui  à  qui,  en  partant  pour  Troie  , 
il  avait  confié  le  soiu  de  toute  sa  maison  ,  afin  qu'il  la 
conduisit  sous  les  ordres  du  bon  Laërte.  Ce  fut,  selon 
îe  même  poëte  ,  de  ce  Mentor  que  Minerve  prit  la 
ligure  et  la  voix  ,  pour  accompagner  Télémaque  , 
lorsque  ce  jeune  prince  partit  d'Ithaque  pour  aller 
chercher  son  père. 

MÉon  ,  ancien  roi  de  Phrygie  ,  que  quelques-uns 
disent  avoir  été  père  de  Cybële. 

MÉonte,  contrée  de  l'Asie  mineure,  depuis  appelée 
Lydie  ,  de  Lydus  ,  fils  d'Athys. 

"MÉphitis  ,  déesse  des  mauvaises  exhalaisons. 

Mer.  On  en  avait  fait  une  divinité.  Il  y  en  avait 
plusieurs  qui  présidaient  à  cet  élément.  V.  Neptune, 
Océan  ,  Nérée  ,  Amphitrite  ,  Téthys  ,  etc. 

MerA  ,  fille  de  Prcetus  ,  qui  fut  aimée  de  Jupiter  et 
métamorphosée  en  chieune.  C'est  aussi  le  nom  de  la 
4  hienne  d'Icarius.  V.  Icarius. 

Mercedona  ,  déesse  qui  présidait  aux  marchandises 
«et  aux  payements. 
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Mercure.  Cicéron  compte  cinqMercures  différents  < 
dont  le  plus  célèbre  passait  pour  fils  de  Jupiter  et  dfc 
Maïa.  Il  était  dieu  de  l'éloquence  ,  du  commercé  ét 
des  voleurs ,  et  le  messager  des  dieux ,  principalement 
de  Jupiter  ,  qui  lui  avait  attaché  des  ailes  à  la  têV6  £t 
aux  talons  ,  pour  exécuter  ses  ordres  avec  plus  de 
vitesse.  C'était  lui  qui  conduisait  les  ames  dans  les 
enfers,  avec  pouvoir  de  les  en  tirer*  Il  savait  parfaite- 
ment bien  la  musique.  Ce  fut  lui  qui  déroba  les  trou- 
peaux,  les  armes  et  la  lyre  d'Apollon,  et  se  servit  de 
cette  lyre  dont  il  savait  jouer,  pour  endormir  et  tuer 
Argus  qui  gardait  la  vache  Io.  Il  métamorphosa  Battus 
en  pierre  de  touche  ,  délivra  Mars  de  la  prison  oh 
Vulcain  Pavait  enfermé  ,  et  attacha  Prométhée  sur  le 
mont  Caucase.  Il  fut  fort  aimé  de  Vénus  ,  dont  il  eut 
Hermaphrodite.  On  le  représente  ordinairement  te- 
nant un  caducée  à  la  main  ,  avec  des  ailes  à  la  tète 
et  aux  talons.  Y.  Caducée, 

Mercuriales.  C'était  à  Rome  une  société  de 
marchands  ,  ainsi  nommés  ,  pareeque  Mercure  était 
le  dieu  du  commerce.  Ce  n'est  que  par  conjecture  que 
quelques-uns  ont  pensé  qu'il  y  avait  chez  les  anciens 
Romains  des  fêtes  Mercuriales  •  mais  elles  étaient  fort 
communes  dans  la  Grèce,  et  sur-tout  en  Crète,  soiiS 
le  nom  iïHermèes. 

Mère  des  "Dieux  ,  Grande-Mère  ,  Mère-Nour- 
rice ,  ou  simplement  MÈre.  On  adorait  sous  ces  noms 
la  Terre.  V.  Tellus  ,  Cybèle. 

Mères  ou  Déesses  mères.  Outre  les  divinités  gêné-* 
raies  ,  les  Païens,  et  sur-tout  les  Gaulois,  en  recon- 
naissaient de  particulières  ,  et  ,  pour  ainsi  dire  ,  de 
locales  ,  qu'on  n'honorait  que  dans  le  territoire  d'une 
ville  ou  d'un  bourg  ,  et  c'est  ce  qu'on  appelait  Déesses 
Mères, 

Merion  ,  fils  de  Molus,  et  cocher  d'Idoméne'e  ,  qni 
se  distingua  beaucoup  au  siège  de  Tvoief  Homève  îe 
compare  à  Mars  pour  la  valeur» 
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Il  y  eut  un  autre  Mérion ,  fils  de  Jason,  célèbre  par 
ses  richesses  et  par  son  avarice. 

-Mermeros  était  un  fameux  Centaure. 

Mer  me  ri  s  ,  fils  de  Jason  et  de  Médée, 

Mérope  ,  fille  d'Atlas  et  de  Pléïone  ,  fut  ,  comme 
ses  soeurs  ,  changée  en  astre.  V.  Pléiades. 

Il  y  eut  une  autre  Mérope  ,  fille  de  Cypselus  ,  et 
femme  de  Cresphonte  ,  qui  reconnut  son  fils  lorsqu'elle 
allait  le  tuer.  c 

MÉrops,  célèbre  devin  de  la  Troade,  dont  les  deux 
fils  furent  tués  au  siège  de  Troie. 

Il  y  eut  uu  autre  Mérops  ,  roi  de  Pile  de  Cos,  la- 
quelle fut  appelée  de  son  nom.  Junon  ,  touchée  de 
l'extrême  douleur  qu'il  avait  de  la  mort  de  sa  femme  , 
le  changea  en  aigle  ,  et  le  plaça  parmi  les  constella- 
tions. 

Il  y  eut  encore  un  autre  Mérops  ,  que  Clymène 
e'pousa  ,  après  qu'elle  eut  eu  Phaéton  du  Soleil. 

Messapus  ou  Mesapus  ,  fils  de  Neptune  ,  prince 
d'une  contrée  de  l'Italie ,  qui  alla  au  secours  de  Turnus 
contre  Enée. 

Messene  ,  fille  de  Triopas,  et  femme  de  Poîicaon, 
fut  révérée  après  sa  mort  comme  une  divinité  par  les 
Messéniens. 

Messies  ,  déesses  des  moissons.  Il  y  en  avait  une 
particulière  pour  chaque  sorte  de  moissons. 

Mestor  ,  roi  de  Mycène  ,  et  père  d'Hippothoé.  I! 
était  fils  de  Persée  et  d'Andromède. 

MÉtagetjsion  ,  surnom  d'Apollou  ,  en  rhonneur 
de  qui  il  y  avait  des  fêtes  appelées  Métagetnies  ,  que 
les  Athéniens  célébraient  au  mois  Métagetnion. 

Metanire  ou  Meganire  ,  femme  de  Céléus.  "V\> 
Céléus  j  Triptolème. 

Métempsycose  ,  c'est  ainsi  qu'on  nomme  l'opinion 
ridicule  de  la  transmigration  des  ames  d'un  corps 
dans  un  autre. 

Methée  ,  Pun  des  trois  chevaux  de  Pluton, 
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MetrymNjEUs  vates.  C'est  Arion  ,  parcequ'il  était 

de  Métliymue  ,  ville  de  File  de  Lesbos. 
Metina  ,  déesse  du  vin  doux. 

Métis,  nymphe,  fille  de  l'Océan  et  de  Téthys.  On 
dit  que  Jupiter  ayant  dévore  cette  nymphe,  en  conçut 
Minerve  ,  dont  il  accoucha  par  le  secours  de  Vulcain. 
\ .  Minerve» 

Metra.]V.  Eresichthon. 

Metragyrte  ,  surnom  de  Cybèle  ,  dont  les  prêtres 
se  nommaient  aussi  Métragyrtes  ,  c'est-à-dire,  Quê- 
teurs de  la  mère  des  dieux  ,  pareequ'ils  fesaient  mé- 
tier  de  mendier. 

Mezentius  ,  prince  impie  ,  roi  des  Tyrrëniens. 
Ces  peuples  se  révoltèrent  contre  lui  ,  pareequ'il 
fesait  égorger  ceux  qui  ne  lui  plaisaient  pas  ,  ou  les 
f osait  mourir  attachés  bouche  à  bouche  à  des  cadavres, 
Enée  le  défit, 

Midas  ,  fils  de  Gordius  ,  et  roi  de  Phrygie.  Il  reçut 
humainement  Bacchus  dans  ses  Etats  ,  lequel  ,  en  re- 
connaissance de  ce  bon  office  ,  lui  promit  de  lui  ac- 
corder tout  ce  qu'il  demanderait.  Midas  demanda  que 
tout  ce  qu'il  toucherait  se  changeât  en  or.  11  se  repentit 
bien  d'avoir  fait  une  telle  demande  \  car  tout  se  chan- 
geait en  or,  jusqu'à  ses  aliments,  dès  qu'il  les  touchait. 
Il  pria  Bacchus  de  reprendre  ce  don  ,  et  alla  par 
son  ordre  se  laver  dans  le  Pactole  ,  dont  les  eaux, 
après  cela  ,  ne  roulèrent  plus  que  du  sable  d'or» 
Apollon  lui  fit  venir  des  oreilles  d'âne  ,  pour  avoir 
trouvé  le  chant  du  dieu  Pan  et  de  Marsyas  plus  beau 
«fue  le  sien.  V.  Roseaux, 

Midée  ou  Midie  ,  fille  d'Aloéus,  donna  6on  nom 
à  une  ville  de  la  Grèce. 

Migonitis  ,  surnom  de  Vénus,  pris  du  culte  qu'on 
lui  rendait  à  M  gonium  ,  dans  la  Laconie. 

Mila>ion.  Y.  Ataidnte. 

Mi lcratu s.  V.  Melcartus. 

Mtlet  ,  ville  qu'un  certain  Miletus,  fils  d'Apollon 
et  de  Ué^oue  ,  alla  foncier  en  Carie  ,  où  il  se  retire 
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pour  éviter  la  colère  de  Jupiter  ,  parcequ'il  avait 
voulu  détrôner  Mmos. 

Miletis  ;  c'est  Bibhs  ,  fille  de  Miletus. 

Miletus  ,  fils  d'Apollon. 

Milichius  ou  Melichius  ,  c'est-à-dire,  doux , 
propice  ,  surnom  de  Jupiter.  Le  culte  de  Jupiter- 
Mel.chius  était  célèbre  dans  toute  la  Grèce  ,  mais 
sur-tout  dans  un  endroit  proche  d'Athènes  ,  où  on 
l'adorait  sous  la  figure  d'une  pyramide.  Bacchus  était 
aussi  adoré  sous  le  nom  de  Melich'.us ,  comme  le  dieu 
tutti  aire  des  arbres  fruitiers.  Ce  surnom  de  Bacchus 
e'tait  pris  d'un  aucieu  mot  grec  qui  signifie  figue, 

Milon  le  Crotoniate.  C'était  un  athlète  si  vi- 
goureux ,  qu'il  portait  un  taureau  sur  ses  épaules  ,  et 
le  tuait  d'un  coup  de  poing.  Voulant  un  jour  fendre 
un  arbre  en  deux  ,  ses  mains  se  prirent  dans  l'ouver- 
ture ,  de  sorte  que  ne  pouvant  se  défendre  contre  des. 
loups  qui  vinrent  se  jeter  sur  lui ,  il  en  fut  dévoré. 

Mima  llo nés  ou  Mimallonides.  On  donnait  aux 
Bacchantes  ce  nom  ,  pris  de  celui  de  Mimas,  mon- 
tagne de  l'Asie  mineure ,  où  la  célébration  des  Orgies 
se  fesait  avec  beaucoup  d'appareil. 

Mimas  ,  géant  que  Jupiter  foudroya.  C'était  aussi 
le  nom  d'une  montagne.  V.  Mimallones. 
Mimon  ,  un  des  dieux  Telchines. 
Mikee  ,  Thébain  ,  dont  les  filles  furent  changées 
en  chauves-souris. 

Mineias  ,  Minyias  ou  Minyeas  ,  c'est  -  à  -  dire  , 
fille  de  Minée.  V.  Mineïdcs. 

MiNEiDES  ,  filles  de  Minée.  Elles  étaieut  trois  , 
savoir  :  Alcithoé  ,  Clyméne  et  Iris.  V.  Alcithoé. 

Minerve,  autrement  Pallas,  déesse  de  la  sagesse, 
de  la  guerre  et  des  arts  .  et  fille  de  Jupiter  ,  qui  la  fit 
Sortir  de  son  cerveau,  armée  de  pied-en-cap.  Ou  coûte 
qu'il  se  fit  donner  un  coup  de  hache  sur  la  tète  par 
"Vulcain  pour  la  mettre  au  monde.  Elle  et  Neptune 
dispntèrent  pour  donner  un  nom  à  la  ville  que  Ctcrops 
avait  bâtie.  Celui  qui  produirait  la  plus  belle  chose  , 
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devait  avoir  cet  honneur.  Elle  fit  sortir  de  terre  avec 
sa  lance  un  olivier  tout  fleuri  :  et  Neptune  d'un  coup 
de  son  trident  fit  .  c>re  un  cheval,  que  quelques-uns 
prétendent  être  le  cheval  Pégase,  Les  dieux  décidèrent 
en  faveur  de  Minerve  ,  parceque  l'olivier  est  le  sym- 
bole de  la  paix  ,  et  elle  appela  cette  ville  Athènes  , 
nom  que  les  Grecs  donnaient  à  celte  déesse.  On  la  re- 
présente avec  le  casque  sur  la  tète  ,  l'égide  au  bras  , 
tenant  une  lance  comme  déesse  de  la  guerre  ,  et  ayant 
auprès  d'elle  une  chouette  ,  et  divers  instruments  de 
mathématiques ,  comme  déesse  des  sciences  et  des 
arts.  Canari.  V.  Métis. 

Minois  ,  c'est  Ariane  ,  fille  de  Minos. 
Mi  nos  ,  fils  de  Jupiter  et  d'Europe  ,  et  juge  des 
enfers.  Il  défit  les  Athéniens  et  les  Mégariens  ,  aux- 
quels il  avait  déclaré  la  guerre  ,  pour  venger  la  mort 
de  son  fils  Androgée.  Il  prit  Mégare  par  le  secours  de 
Scylla  ,  fille  de  Nisus  ,  roi  de  cette  contrée,  laquelle 
coupa  à  son  père  le  che'veu  fatal  dont  dépendait  la 
destinée  des  habitants ,  pour  le  donner  à  Minos.  Il  ré- 
duisit les  Athéniens  à  une  si  grande  extrémité  ,  que 
par  un  article  du  traité  qu'il  leur  fit  accepter  ,  il  les 
contraignit  de  lui  livrer  tous  les  ans  sept  jeunes  hom- 
mes et  sept  jeunes  filles,  pour  être  la  proie  du  Mino- 
taure.  V-  Dédale  ,  Nisus. 

Mi  no  taure  ,  monstre  qui  naquit  de  Pasiphaé  et 
d'un  taureau.  Minos  enferma  ce  monstre  dans  un  la- 
byrinthe ,  parcequ'il  ravageait  tout  ,  et  ne  se  nour- 
rissait que  de  chair  humaine.  Thésée  ayant  été  du 
nombre  des  jeunes  Grecs  qui  en  devaient  èlre  la  proie , 
le  tua  ,  et  sortit  du  labyrinthe  par  le  moyen  d'un  pe- 
loton de  fil  qu'Ariane,  fille  de  Minos ,  lui  avait  donné. 
Quoiqu'Euripide  ,  Ovide  et  d'anciens  monuments  re- 
présentent le  Minotaure  avec  la  moitié  d'un  corps  hu- 
main ,  et  l'autre  moitié  de  celui  d'un  taureau  ,  Apol- 
lodore  ,  Hygiu  et  d'autres  donnent  à—ice  monstre  un 
corps  entier  d'homme  ,  à  la  réserve  d'une  tête  de 
bœuf  ^  et  c'est  ainsi  que  sur  la  cinquième  planche  des 
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anciennes  peintures  cVHerculanum  ,  il  est  représenté 
mort  et  abattu  aux  pieds  de  Thésée.  Y.  Thésée.  Virg. 
Ovid.  Plut. 

Mi  a  the  ,  c'est  la  même  que  Menthe,  V.  Mente. 

Min  ut  lus  ,  diew  qui  avait  à  Rome  un  autel  auprès 
«Tune  des  portes  de  la  ville  ,  qui  fut  appelée  de  son 
nom  ,  Mit  lut ka.. 

Mi ny As  ,  fils  de  Chrysès ,  et  petit-fils  de  Neptune 
fut  père  d'un  peuple  de  Thessalie  ,  qu'Ovide  appelle 
Minyeia  proies. 

MlNIEAS  OU  MlSYIAS.  V.  Ml  NE  I A  S» 

Miroir.  V.  Prudence. 
Miscelus.  V.  Myscille. 

Mise  ne.,  fils  d'Eole  ,  surpassa  tous  ceux  de  son  temps 
dans  l'art  de  sonner  de  la  trompette  ,  pour  exciter  le 
courage  des  soldats  dans  le  combat.  Après  la  mort 
d^Hector  ,  à  qui  il  était  attaché  ,  il  se  donna  à  Enée 
qu'il  suivit  eu  Italie.  Ayant  osé  défier  les  dieux  de  la 
mer  d'emboucher  la  trompette  mieux  que  lui  ,  un 
Triton  le  précipita  dans  les  flots  ,  où  il  périt.  Son 
corps  ayant  été  trouvé  sur  un  promontoire  ,  qui  fut 
depuis  appelé  de  son  nom  ,  Enée  lui  fit  faire  des  fu- 
nérailles magnifiques. 

Misère  :  on  en  avait  fait  une  divinité  ,  fille  de 
l'Erébe  et  de  la  Nuit. 

Miséricorde,  divinité  allégorique  ,  dans  le  temple 
de  laquelle  les  malheureux  trouvaient  un  refuge  assuré» 

Mithra  ou  MiTHRAS  ,  la  principale  des  divinités 
subalternes  .des  Perses  qui  reconnaissaient  un  dieu  invi». 
sible  ,  auteur  de  l'Univers  r  et  supérieur  au  Soleil  9 
aux  Planètes  et  à  tous  les  dieux  visibles.  Mithra, 
qu'on  croit  être  le  Soleil,  était  représenté  sous  le  sym^ 
bole  du  feu.  Son  culte  n'était  pas  renfermé  dans  la 
Perse  ,  il  avait  un  temple  à  Alexandrie.  V.  Frugifcr  , 
Mithrès  ,  Mithriiiques. 

Mit  H  re  s.  Quelques-uns  en  font  un  dieu  différent 
«le  Mithras.  Ils  disent  que  Mithrès  était  adoré  par  les 
jfteraes  comme  le  plus  grand  ,  le  premier  des  dieux  °9 
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et  Mithras  ,  comme  le  Soleil  et  le  Feu*  V.  Mithra* 
Mîthriaques,  fêtes  en  l'honneur  de  Mithras.  On 
y  immola  long-temps  des  victimes  humaines  ,  et  tout 
y  inspirait  la  crainte  et  la  terreur*  Ce  n'était  qu'au 
seul  jour  des  Mîthriaques  ,  qu'il  fût  permis  aux  rois 
des  Perses  de  s'enivrer. 

Mnasyle  ,  jeune  satyre  qui  se  joignit  à  Chromis  et 
a  Eglé  ,  pour  lier  le  vieux  Silène  avec  des  fleurs.. 
Mnemé.  V.  Muses. 

Mnemonides  ,  les  Muses  ,  filles  de  Mnemosyne. 

Mnemosyne  ou  la  déesse  Mémoire.  Jupiter  Paima  , 
et  eut  d'elle  les  Muses  $  elle  accoucha  sur  le  mont 
Piérius,  d'où  les  Muses  furent  appelées  Piérides. 

Mnesthee  ,  Troyen  ,  descendant  d'Assaraque  , 
Suivit  Enée  en  Italie. 

MnÉvis  ,  bœuf  consacré  au  Soleil.  Les  habitants 
d'Héliopole  le  nourrissaient  avec  grand  soin  ,  et  lui 
rendaient  des  honneurs  divins. 

MoeragetÈs  ,  ceux  des  Grecs  qui  n'admettaient 
que  deux  Parques,  leur  associaient,  comme  leur  chef, 
Jupiter  avec  ce  surnom. 

Moineaux.  V.  Vénus. 

Mois.  V.  Men. 

Molech  ,  le  même  que  Moloch. 

Moles  ,  Molce  ,  déesses  des  Meuniers.  On  les 
croyait  filles  de  Mars  ,  parcequ'il  écrase  les  hommes 
comme  les  meules  écrasent  le  blé.  A.  Gel.  Turri.  On 
appelait  aussi  Moles  les  statues  colossales  qu'on  élevait 
en  l'honneur  des  dieux. 

Mol  10 ne  ,  femme  d'Actor. 

Molionides,  descendantsde  Moîione.  ïîs  naissaient 
avec  deux  têtes  ,  quatre  jambes  et  quatre  bras.  On  les 
appelle  aussi  les  Àctorides.  V.  Actor. 

Molock  ou  Melchom  ,  une  des  divinités  des  Am- 
Snonites  et  des  Moabites.  On  croit  que  c'est  le  même 
qu«  Saturne.  Son  culte  ,  qui  fait  horreur  par  les  sacri- 
fices de  victimes  humaines  qu'on  lui  offrait  ,  avait  été 
adopté  par  les  Phéuicieas  ,  d'où  il  avait  été  porté  à 
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Carthage»  V.  ^histoire  ancienne  de  M.  Kollin  ,  tom. 
i.  p.  i93. 

Molorchus  ,  berger  de  PAchaïe ,  en  faveur  de  qui 
Hercule  ,  pour  avoir  été  bien  reçu  de  lui  ,  tua  le  lion 
de  la  foret  de  Némée  qui  désolait  ses  troupeaux. 

Molosse  ,  fils  de  Pyrrhus  et  d'Audromaque.  Un 
des  chiens  d'Actéon  se  nommait  ainsi.  V.  Molossus. 

Molossus,  Jupiter  était  ainsi  surnommé  à  cause  du 
culte  particulier  que  lui  rendaient  les  Molosses,  peuples 
d'Epire.  Les  chiens  de  ce  pays  étaient  fort  renommés, 

Mo  lus.  V.  Mérion. 

Moly.  C'est  le  nom  de  la  plante  que  Mercure  en- 
seigna à  Ulysse  ,  pour  empêcher  l'effet  des  breuvages 
de  Circé. 

Momemphis,  ville  d'Egypte,  où  Pon  rendait  à  une 
génisse  les  mêmes  honneurs  qu'on  rendait  à  un  bœuf 
à  Memphis. 

Momus  ,  fils  du  Sommeil  et  de  la  Nuit ,  et  le  dieu 
de  la  raillerie.  Il  s'occupait  uniquement  à  examiner 
les  actions  des  dieux  et  des  hommes  ,  et  à  les  repren- 
dre avec  liberté  :  c'est  pourquoi  on  le  représente  levant 
le  masque  de  dessus  le  visage ,  et  tenant  une  marotte 
à  sa  main.  Neptune  ayant  fait  un  taureau  ,  Vulcain 
un  homme  ,  et  Minerve  une  maison  ,  Momus  trouva 
que  les  cornes  du  taureau  étaient  mal  plantées  ,  et 
qu'il  aurait  fallu  qu'elles  fussent  plus  près  des  yeux 
ou  des  épaules  ,  afin  de  donner  des  coups  plus  vio- 
lents. Quant  à  l'homme,  il  aurait  voulu  qu'on  lui  eut 
fait  une  petite  fenêtre  au  cœur  ,  pour  voir  ses  pensées 
les  plus  secrètes»  Enfin  la  maison  lui  parut  trop  mas- 
sive pour  être  transportée  ,  lorsqu'on  aurait  un  mauvais 
voisin.  Lucien. 

Monde.  Les  païens  en  avaient  fait  un  dieu. 

Moneta.  ,  nom  sous  lequel  on  adorait  Junon  , 
comme  la  déesse  des  conseils  ,  du  mot  latin  mcnere. 

Mon  <m  rames  ,  c'est-à-dire  qui  sent  d'un  seul  et 
même  caractère.  On  appelait  ainsi  les  dieux  ,  pour 
-marquer  ieur  immutabilité, 
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Monstre.  V.  Andromède ,  Egide  ,  Cadmus  ,  Har- 
pies^ ,  Phèdre  ,  Circé  ,  Tgestt  ,  Glaucus  ,  5Vy//a  , 
Sirène  ,  Chimère  ,  Hésione. 

Montagnes  :  elles  e'taient  regardées  presque  par- 
tout comme  des  lieux  sacrés  ^  quelquefois  même  on 
les  adorait  comme  des  divinités.  V.  Atlas  ,  Géants  , 
Etna. 

Montana.  On  donnait  ce  surnom  à  Diane  ,  par 
la  même  raison  qu'elle  avait  celui  d'Acrea.  V.  Acrea  , 
Adporina* 

Monychus  ,  Centaure  si  fort  ,  qu'il  arrachait  les 
plus  grands  arbres. 

Mopsopius  juvenis.  C'est  Triptolème  ,  parcequ'ii 
était  de  l'Attique ,  dont  une  des  contrées  était  nommée 
Mopsopie  ,  de  Mopsopus  un  de  ses  anciens  rois. 

Mopsus  ,  dieu  particulièrement  révéré  en  Cilicie  , 
où  l'on  venait  de  toutes  les  contrées  voisines  consulter 
son  oracle.  Quelques-uns  croient  qu'il  avait  été  un  des 
Argonautes  }  et  d'autres  ,  qu'il  était  fiîs  de  Tirésias , 
ayant  été  l'un  et  l'autre  de  fameux  devins.  Ovide  le 
dit  fils  d'Ampyx. 

Mopsus  est  encore  un  nom  de  berger ,  fréquent  dans 
les  anciennes  pastorales. 

MorphÉe  ,  l'un  des  ministres  du  Sommeil,  Il  en- 
dormait ceux  qu'il  touchait  avec  une  plante  de  pavot  , 
et  présentait  les  songes  sous  diverses  figures. 

Morpho  ,  surnom  de  Vénus  ,  pris  d'un  mot  grec 
qui  signifie  beauté.  On  la  représentait  avec  des  chaînes 
aux  pieds ,  pour  marquer  la  fidélité  et  la  subordination 
des  femmes  envers  leurs  maris.  Paus. 

Mort  ,  divinité  ,  fille  [du  Sommeil  et  de  la  Nuit  , 
et  la  plus  implacable  de  toutes  les  déesses.  On  lui  sa- 
crifiait un  coq.  Les  poètes  la  représentent  n'ayant  que 
les  os  ,  avec  une  robe  noire  parsemée  d'étoiles  ,  avec 
des  ailes  ,  et  tenant  quelquefois  une  faux. 

Mort  a  ,  nom  que  les  anciens  donnaient  à  une  des 
Parques. 

Morts*  C'était  un  point  «ssentiel  du  cuite  xtli~* 
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gieux  d'honorer  la  mémoire  des  morts  ;  et  î«  trait  le 
phis  odieux  dans  la  conduite  des  tyrans  ,  était  d'em^ 
pécher  qu'on  leur  rendît  les  derniers  devoirs.  On  les 
embaumait,  on  les  i.iljumait  ,  ou  on  les  brûlait  avec 
une  pompe  plus  ou  moins  magnifique ,  selon  la  qualité 
des  personnes.  On  les  révérait  tous  en  général  sous  le 
nom  de  dieux  Mânes,  On  distinguait  quatre  choses 
dans  les  morts  :  le  cadavre  qu'on  mettait  dans  un  tom- 
beau ^  l'âme  à  laquelle  on  donnait  le  nom  de  maries  , 
et  qui  descendait  dans  les  enfers  •  l'esprit  spivitus  qui. 
montait  au  ciel  ;  Yambre  qui  restait  sur  la  terre  ,  au- 
tour du  tombeau.  V.  Mânes, 

Moryghus  ,  surnom  que  les  Siciliens  donnaient  à 
Bacchus  ,  lorsqu'au  temps  de  la  vendange  ils  barbouil- 
laient le  visage  de  la  statue  avec  du  vin  doux  et  des 
figues. 

Mouche.  V.  Io  ,  Arlstée  ,  Myiagre. 

Mue  te  ou  Muta  ,  déesse  du  silence  ,  et  fille  du 
fleuve  Almon.  Jupiter  lui  fit  couper  la  langue  ,  et  1$ 
fit  conduire  aux  enfers  ,  parcequ'elle  avait  découvert 
à  Junon  son  commerce  avec  Juturne.  Mercure  ,  touché 
de  sa  beauté  ,  l'épousa  ,  et  en  eut  deux  enfants 
nommés  Lares  ,  auxquels  on  sacrifiait  comme  à  des 
Génies  familiers.  V.  Lara. 

Mulciber  ,  surnom  de  Vulcain, 

Multimammia  ,  surnom  qu'on  donnait  à  Diane  ^ 
«quand  on  la  représentait  comme  Gérés  avec  beaucoup 
de  mamelles. 

M  uni  tu  s.  V.  Munythus. 

Munychia  ,  surnom  de  Diane  ,  pris  du  culte  qu'on 
lui  rendait  à  Muniquie  ,  port  de  l'Attique. 

Munychcs  ou  Munitus  ,  fils  d'Acamas  et  de 
Laodicé  ,  donna  son  nom  à  un  port  de  l'Attique  ,  où 
il  bâtit  un  temple  à  Diane. 

Murcie  ou  Murcé  ,  déesse  de  la  Lâcheté. 

Murtie  ou  Myrtie.  Vénus  était  ainsi  surnommée 
du  myrte  qui  lui  était  consacré» 
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Musàgete  ,  c'est-à-dire  guide  des  Muses  ,  surnom 
d'Apollon  et  d'Hercule. 

Muscarius  ,  surnom  de  Jupiter  et  d'Hercule  ; 
pour  la  même  raison  que  celui  (TApomyius.  V.  Apo- 
myus, 

M  USEE  ,  fils  de  la  Lune  et  d'Eumolpus  ,  excella  dans 
la  médecine;  et  un  autre,  disciple  d  Orphée  ,  dans  la 
poésie. 

Musées,  fêtes  en  Fhonneur  des  Muses.  On  a  donné 
ce  nom  aux  académies  et  aux  cabinets  des  savants. 

Muses  ,  déesses  des  sciences  et  des  arts  ,  filles  de 
Jupiter  et  de  Mnémosyne.  Elles  étaient  neuf  :  savoir  , 
Clio  ,  Melpomène  ,  Thalie  ,  Euterpe  ,  Terpsicore  , 
Erato  ,  Calliope  ,  Uranie  et  Polymnie.  Il  y  avait  des 
peuples  qui  n'en  admettaient  que  trois  ,  qu'où  nom- 
mait Mélété ,  Mnémé  ,  Aaedé.  D'autres  en  comptaient 
sept  ;  quelques-uns  seulement  deux.  Quoi  qu'il  en  soit 
du  nombre ,  elles  avaient  Apollon  à  leur  tête.  Le  pal- 
mier ,  le  laurier,  et  plusieurs  fontaines,  comme  THip- 
pocrène  ,  Castalie  ,  et  le  fleuve  Permesse,  leur  étaient 
consacrés.  Elles  habitaient  les  monts  Parnasse  ,  Héli- 
con  ,  Piérius  ,  le  Pinde  ;  et  Ton  s'imaginait  que  le 
cheval  Pégase  paissait  sur  ces  montagnes  et  aux  envi- 
rons. Voyez  les  Muses  chacune  en  son  lieu.  Voy. 
Mnémosyne. 

Mu  sic  a  ,  surnom  de  Minerve. 
Muta.  V.  Muète. 

MuTiNinaus  ou  Mutines  -  Titinus  ,  dieu  du 
silence. 

Mutïsus  ,  Muto  et  Mutuntts  ,  surnoms  de  Priape. 
Myagre  ,  Myiagre  ou  Myiacore  ,  le  même  que 
Myode.  V.  Myode. 

Mycenes  ,  ville  du  Péloponnèse  ,  célèbre  dans  la 
Fable  ,  par  son  fondateur  qui  lut  Persée,  fils  de  Da- 
naiïs  ,  et  par  ses  rois  Pélops ,  Thyeste ,  Aganiemnon  ,  etc. 

Mycenis  ;  c'est  Iphigénie  ,  fille  d\Agaroemnon  , 
comme  étant  de  la  ville  de  Mycenes. 

Mïgdon  ,  fils  de  Cîsséus  ,  et  frère  d'Hécube. 
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Mycdonia  mater.   Cybèle   est  ainsi  appelée  du 
culte  qu'on  lui  rendait  dans  la  Mygdonie  ,  petite  con 
trée  voisine  de  la  Phrygie.  C'est  de  cette  Mygdonie 
et  non  de  celle  de  Tbrace  ,  qu'Ovide  a  parlé,  en  disant 
des  femmes  de  ce  pays  ,  Mygdonides  nurus. 

Mygdonides  ,  Chorœbus  ,  fils  de  Mygdon. 

Mylitta  ,  une  des  divinités  des  Assyriens.  C'est  la 
même  que  Vénus.  Quelques-uns  croient  que  c'était 
Lucine. 


Mines,  roi  de  Lyrncsse  ,  tué  par  Achille  qui 
emmena  captive  Hippodamie  ,  surnommée  Briséïs 
femme  de  ce  prince.  3 
Myode  ou  M r iode  ,  dieu  des  mouches.  On  l'in- 
voquait et  on  lui  fesait  des  sacrifices  pour  être  délivré 
des  insectes  ailés.  Il  avait  à  Piome  un  lieu  sacré  où 
l'on  dit  qu'une  puissance  divine  empêchait  les  chiens 
et  les  mouches  d'entrer.  En  Afrique  on  adorait  le 
même  dieu  sous  le  nom  d'Achor.  C'est  le  même  que 
Béelzébub.  Paus.  Plin.  Solm. 

My rictus  on  Myricinus  ,  surnoms  d'Apollou 
quand  on  le  représentait  avec  une  branche  de  bruyère 
à  la  main. 

Myrmex,  femme  d'Epiméthée  ,  et  mère  d'Ephyrus. 
C'est  aussi  le  nom  d'une  jeune  fille  que  Minerve  mé- 
tamorphosa en  fourmi  ,  laquelle  étant  devenue  mère 
d  une  multitude  de  fourmis  .  ces  fourmis  furent  chan- 
gées en  autant  d'hommes,  a  la  prière  d'Eaque,  affligé 
du  ravage  que  la  peste  avait  fait  dans  ses  Etats.  Les 
nouveaux  sujets  qu'il  acquit  par  cette  métamorphose 
furent  nommés  myrmidoiis  ,  du  nom  de  leur  méi  e 
Myrmex  ,  lequel  signifiant  fourmi  ,  aura  donné  lien 
à  la  fable. 

Myrmidons,  Thcssalîens  qui  accompagnèrent  Achille 
au  siège  de  Troie,   y.  Myrmex. 

Myrrha  ,  fille  de  Cynire.  Elle  eut  un  commerce 
criminel  avec  son  père  ,  lequel  ayant  reconnu  son 
crime  ,  voulut  la  tuer  ;  mais  elle  fut  métamorphosés. 
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en  un  arbrisseau  d'où  coule  la  myrrhe.  Adonis  naquil 

de  cet  inceste. 

Myrsile.  Y.  Candaule. 

Myrta  ou  Myrtie.  V.  Murtie. 

Myrtile  ,  cocher  d'OEnomaùs  ,  et  fils  de  Mercure 
€t  de  Myrto.  Pélops  le  gagna  lorsqu'il  fallut  entrer  eu 
lice  à  la  course  des  chariots  avec  OEnomaùs  ,  père 
d'Hippodamie ,  pour  laquelle  il  fallait  combattre  quand 
on  la  demandait  en  mariage.  Myrtile  ôta  la  clayette 
qui  tenait  la  roue,  et  le  char  ayant  été  renversé ,  OEno- 
m?ùs  se  cassa  la  tête.  Pélops  ,  au-îieu  de  donner  à 
Myrtile  ce  qu'il  lui  avait  promis  ,  le  jeta  dans  la  mer  , 
pour  avoir  trahi  son  maître. 

Myrto,  fameuse  Amazone  qui  s'abandonna  à  Mer- 
cure .  dont  elle  eut  Myrtile. 

Myscile  on  Myscelus  ,  habitant  d'Argos.  N'a}rant 
pu  débrouiller  un  oracle,  qui  lui  avait  dit  de  bâtir  une 
ville  où.  il  se  trouverait  surpris  par  la  pluie  dans  un 
temps  serein  et  sans  nuage  ,  il  alla  en  Italie  où  il  ren- 
contra une  courtisane  qui  pleurait  :  croyant  trouver 
le  sens  de  l'oracle  dans  cette  aventure  ,  il  bâtit  la  vilJe 
de  Crotone  en  cet  endroit. 

Myseon  ,  temple  de  Cérès.  V.  Mysia. 

Mtsia  .  surnom  de  Cérès  ,  pris  du  culte  qui  avait 
été  institué  en  son  honneur  dans  TAchaïe  ,  par  un 
Grec  nommé  Mysius  ou  Mysus ,  dont  la  maison  où  il 
avait  reçu  Cérès  ,  lorsqu'elle  cherchait  sa  fille  ,  devint 
dans  la  suite  un  temple  célèbre  par  les  fêtes  Mysics  , 
et  connu  sous  le  nom  de  Myséwi  ou  Mysion,  Diane 
était  aussi  surnommée  TAysia, 

Mtsi.ok  et  Mysius.  V.  Mysia* 

Mystères.  On  n'était  initié  aux  mystères  de  la  re- 
ligion païenne  ,  qu'après  de  longues  et  quelquefois 
très- pénibles  épreuves  ,  et  il  y  allait  souvent  de  la  vie 
à  les  révéler.  Ou  ne  les  appelait  ainsi  ,  que  parce- 
qu'on  en  ôtait  la  connaissance  au  vulgaire  •  car  ils  ne 
contenaient  rien  d'incompréhensible  ,  non  plus  que 
leurs  pratiques  religieuses.  On  ne  les  cachait,  même 

souyeai 
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souvent  avec  tant  de  soin,  qu'à  cause  des  infamies  qui 
s'y  commettaient.  Chaque  divinité  avait  ses  mystères 
particuliers.  Les  plus  célèbres  étaient  ceux  de  Cérès  , 
d'Xsis  ,  de  Bacchus ,  de  Mitiira  ,  etc.  V.  l'Histoire  du 
Ciel  ,  tom.  1  ,  c.  1  ,  n.  44» 
M  y  sus.  V.  Mysia. 

Mythidice  ,  sœur  d'Adraste  ,  et  père  d'Hippo- 
médon  ,  uu  des  sept  rois  qui  assiégèrent  la  ville  de 
ïhèbes. 

N  A  R 

Ï^abo  ou  Nebo  ,  une  des  divinités  des  Assyriens, 
N;enia.  V.  Nénie. 

Naïades  ,  filles  de  Jupiter.  Elles  présidaient  aux 
fleuves  et  aux  fontaines  ,  et  on  les  honorait  comme 
des  divinités.  On  les  représente  appuyées  sur  une  urne 
d'où  coule  de  l'eau. 

Nais  ou  Naïas  ,  une  Naïade  ;  Naîdes  ou  Naïades  , 
les  Naïades. 

Nanee  ,  une  des  divinités  des  Perses.  On  croit  que 
c'est  Diane. 

Nannacus  ,  un  des  plus  anciens  rois  de  la  Grèce  , 
qui  ,  dit-on  ,  prévit  le  déluge  de  Deucaiion. 
Nap.iîus,  surnom  d'Apollon. 

NapÉ.  Ce  mot  ,  qui  signifie  pente  d'une  montagne 
couverte  d'arbres  ,  est  le  nom  d'une  chienne  d'Acleon. 

Napees  ,  nymphes  qui  présidaient  aux  prairies  et 
aux  bocages. 

NapktÉ.  C'est  la  drogué  empoisonnée  dont  Médée 
frotta  la  robe  et  la  couronne  qu'elle  envoya  à  Creuse", 

Narc^ea  ,  surnom  de  Minerve  ,  pris  du  culte  qui 
fut  institué  en  son  honneur  par  Narrée. 

NarcÉe  -  fils  de  Bacchus  ,  décerna  le  premier  des 
honneurs  divins  â  son  père.  Il  fit  aussi  bâtir  un  temple 
à  Minerve.  Y.  N  arc  a  a. 

Narcisse  ,  fils  de  Céphise  et  de  Lirîope.  Il  était  si 
beau  ,  que  toutes  les  nymphes  l'aimaient  ,  niais  il  n'en 
écouta  pas  nue,  Echo  ne  pouvant  le  séduire  ,  en  sécha 
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de  douleur.  Tirésias  prédit  aux  parents  de  ce  jeun# 
Jiomme  ,  qu'il  vivrait  tant  qu'il  ne  se  verrait  pas* 
Prévenant  un  jour  de  la  chasse  ,  il  se  regarda  dans 
line  fontaine  ,  et  devint  si  épris  de  lui-même  ,  qu'il 
sécha  de  langueur  ,  et  fut  métamorphosé  en  la  fleur 
qu'on  appelle  Narcisse. 

Narthécophore  ,  c'est-à-dire,  qui  porte  ttne  canne 
de  férule  ;  surnom  de  Bacehus  ,  qu'on  représente 
quelquefois  avec  une  de  ces  cannes  à  la  main,  parceque 
ïa  tige  de  férule  étant  fragile  et  légère  ,  il  persuada 
aux  buveurs  d'en  porter  une  pour  bâton  ,  afin  que 
si  dans  la  chaleur  du  viu  ,  ils  venaient  à  se  battre  r 
ils  pussent  le  faire  impunément.  Ou  surnommait  aussi 
Narthêcophores ,  ceux  qui  étaient  initiés  aux  mystères 
de  Bacehus. 

Narycius  Héros  7  Ajax  ,  fils  d'Oïlée  ,  ainsi 
surnommé  de  Naryx  ,  ville  de  la  Locride  ,  où  régnait 
Oïlée. 

Nascio  ou  Nati©  ,  déesse  que  les  femmes  invo- 
quaient pour  obtenir  une  heureuse  délivrance. 

Nastes  ,  un  des  capitaines  qui  allèrent  au  secours 
des  Troyens  contre  les  Grecs. 

Natalis  ,  surnom  de  Junon  ,  de  Genius  et  de  la 
Torlune  ,  pris  du  culte  que  chacun  leur  rendait  le  jour 
de  sa  naissance. 

Natalities  ,  jeux  et  fêtes  en  l'honneur  des  dieux 
qu'on  croyait  présider  à  la  naissance. 

Natio.  V.  Nascio. 

Natur  ales  Du,  c'est-à-dire,  les  Dieux  naturels» 
On  comprenait  dans  cette  classe  de  dieux,  le  Monde  , 
le  Soleil  ,  l'Air  ,  l'Eau  ,  la  Terre  ,  la  Tempête , 
l'Amour  ,  etc. 

Nature  ,  fille  de  Jupiter.  Quelques-uns  la  font  sa 
mère  ,  d'autres  sa  femme.  Quelques  anciens  philoso- 
phes croyaient  que  la  Nature  n'était  autre  chose  que 
Dieu  même  ,  et  que  Dieu  n'était  autre  chose  que  le 
monde ,  c'est-à-dire  ,  tout  l'univers  ;  misérable  opi- 
nion ,  qui  a  encore  d'imbécUies  partisans.  Plusieurs 
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admettaient  un  dieu  particulier  do  la  nature  humaine  , 
qu'on  croit  être  le  même  que  Genius.  V.  Génie. 

Naufrage.  V.  Ulysse  ,  Enée  ,  Ajax  ,  l dominée  , 
Nauplius. 

Naul-on.  On  appelait  ainsi  la  pièce  de  monnaie 
«qu'on  croyait  que  Caron  exigeait  des  morts  pour  les 
passer. 

Navire.  V.  Argo  ,  Egée* 

Naupliades  ,  Palamède  ,  fils  de  Nauplius. 

Nauplius  ,  roi  de  l'jle  daubée  ,  et  père  de  Pala^ 
tnède.  Son  fils  étant  allé  au  siège  de  Troie  ,  il  y  fut 
lapidé  par  Tin  justice  d'Ulysse  et  des  autres  chefs* 
Nauplius  en  fut  si  indigné  ,  qu'il  causa  le  plus  de  dé- 
sordre qu^il  put  dans  les  Etals  des  princes  Grecs  pen^- 
dant  leur  absence  ,  et  qu'après  la  prise  de  Troie  , 
■voyant  la  flotte  des  vainqueurs  battue  par  une  vio- 
lente tempête,  il  fît  allumer  pendant  la  nuit  des  feu* 
sur  les  cotes  de  la  mer  ,  vis-à-vis  des  endroit  où 
étaient  les  plus  dangereux  écueils  ,  contre  lesquels  la 
plupart  de  leurs  vaisseaux  vinrent  échouer.  Nauplius 
ayant  appris  qu'Ulysse  et  Diomède  en  étaient  échap- 
pés ,  en  eut  tant  de  dépit  ,  qu'il  se  précipita  dans 
ïa  mer. 

Il  y  eut  un  autre  Nauplius  ,  fils  de  Neptune  et 
«TAmymone  ,  qui  fut  un  des  Argonautes. 

Nausicae  ,  fille  d'Alcinoùs  ,  qui  ayant  rencontré 
Ulysse  après  un  naufrage  ,  d'où  il  n'était  échappé 
qu'avec  beaucoup  de  peine  ,  le  conduisit  au  palais  de 
«on  père  ,  de  qui  il  fut  très-bien  reçu. 

NAUSiTïïOitrs  ,  roi  des  Pliéaciens  ,  fut  père  d'Alci- 
îioùs.  Il  était  fils  de  Neptune  et  de  Péribée.  Il  y  eu 
eut  un  autre  ,  fils  de  Circé  et  d'Ulysse. 

Nautes  ,  Troyen  de  la  suite  d'Enée  ,  qui  le  consi- 
dérait beaucoup  à  cause  de  sa  grande  sagesse. 

Naxos  ,  île  de  la  mer  Egée  ,  dans  laquelle  Thésée, 
abandonna  Ariane  sur  un  rocher.  Elle  ^tait  célébrer 
par  le  culte  qu'on  y  rendait  à  Bacchus. 

Ne^RA.  Y.  Neéra, 

31)2 
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Nealenie  ,  une  des  divinités  des  Gaulois  et  des 

Germains. 

INeanthe,  musicien  qu'Apollon  fît  mettre  en  pièces 
par  des  chiens  ,  pour  le  punir  d'avoir  osé  se  servir  de 
son  luth  qu'il  prétendait  toucher  aussi  bien  que  lu*i. 

Nebahaz  ,  idole  des  Syriens. 

Kebo.  V.  Nabo. 

jVeeropho>*us  ,  c'est-à-dire,  destructeur  des  faons 
de  biche  ,  nom  d'un  chien  d'Acteou. 

Nécessité  ,  divinité  allégorique  ,  fille  de  la  For- 
tune. Elle  était  adorée  par  toute  la  terre.  Sa  puissance 
était  telle  ,  que  Jupiter  ,  lui-même  ,  était  forcé  de  lui 
obéir.  Personne  ,  outre  ses  prétresses  ,  n'avait  droit 
d'entrer  dans  son  temple  à  Corinthe.  On  la  représen- 
tait souvent  à  côté  de  la  Fortune  ,  sa  mère  ,  avec  des 
mains  de  bronze  ,  dans  lesquelles  elle  tenait  de  lon- 
gues chevilles  et  de  grands  coins. 

ISecroma^tie  ou  Necyomantie  ,  partie  de  l'art 
magique  ,  qui  consiste  dans  révocation  des  morts. 

NeÏctar.  C'est  le  breuvage  qu'Hébé  et  Gtmymède 
versaient  aux  dieux.  V.  Ambrosie, 

3Necyo:.iaïîtie.  V.  Necràmanfiè. 

Kecys  .  .îO'ji  sous  lequel  on  rendait  en  Espagne  de 
grands  honneurs  à  Mars,  qui  y  était  aussi  appelé  ]\7éton 
eu  Nicon.  Macrobe. 

Keda  ,  nymphe  ,  une  de  celles  qui  prirent  soin  de 
l'enfance  de  Jupiter. 

NeÉra  ,  nymphe  que  le  Soleil  aima  ,  et  dont  il  eut 
deux  filles.  C'était  aussi  le  nom  d'une  bergère. 

Nehàllewia  ,  déesse  que  les  peuples  septentrio- 
naux de  rEurope  invoquaient  pour  en  obtenir  une 
heureuse  navigation. 

PiEIth  ou  ISeithé,  nom  sous  lequel  les  Egyptiens 
adoraient  Minerve  ,  qu'ils  appelaient  aussi  Nitocris  , 
c'est-à-dire  ,  Minerve  la  victorieuse. 

NelÉe  ,  fils  de  Neptune  et  de  la  nymphe  Tvro. 
Ayant  été  chassé  de  la  Thessalie  par  son  frère  Pélias, 
il  alla  se  réfugier  dans  la  Laconie  ,  où  il  bâtit  la  ville 
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tl^e  Pyîos  ,  et  où  il  épousa  Chloris  ,  dont  il  eut  douze 
enfants.  Hercule  le  massacra  avec  eux,  excepté  Nestor 
qui  était  absent,  après  avoir  pris  et  saccaqé  la  ville  de 
Py  1  os. 

Neleïdes  ou  Neleius.  Nestor  ,  fils  de  Nélée. 

Nelides  ,  Nelidoe  ,  les  douze  enfants  de  Nélée. 

Neleis  ,  surnom  de  Diane  ,  en  l'honneur  de  qui 
il  y  avait  des  fêtes  appelées  Néléidies. 

NÉmée  ,  fille  de  Jupiter  et  de  la  Lune  ,  donna  son 
nom  à  une  contrée  d'Elide  où  il  y  avait  une  vaste 
foret,  fameuse  par  le  terrible  lion  qu'Hercule  étouffa, 
eu  faveur  de  Molorchus  ,  et  par  Tordre  d'Eurysthée. 
V.  Hercule  ,  Molorchus, 

NÉmeens  ,  jeux  qu'on  célébrait  auprès  de  la  forêt 
de  Némée.  V.  Archémore. 

NÉmesÉes,  fêtes  lugubres  en  l'honneur  de  Némésis. 
On  y  fesait  des  sacrifices  d'expiation  pour  les  morts. 

NÉmesis  ou  AokastÉe  ,  déesse  de  la  vengeance, 
fille  de  Jupiter  et  de  la  Nécessité.  Elle  châtiait  les 
méchants  et  ceux  qui  abusaient  des  présents  de  la  Foi- 
tune.  On  la  représentait  toujours  avec  des  ailes  , 
armée  de  flambeaux  et  de  serpents,  et  sur  sa  tête  une 
couronne  rehaussée  d'une  corne  de  cerf. 

Les  Grecs  révéraient  plusieurs  divinités  de  ce  nom, 
qu'ils  croyaient  filles  de  FErèbe  et  de  la  Nuit. 

Nemestinus  ou  NèM£ST&inus  ,  dieil  des  forêts. 

Nemetes  on  Nemeetes  ,  surnom  de  Jupiter  ,  pris 
de  la  même  raison  que  celui  de  Nemeus. 

Ne  meus.  Jupiter  et  ftercule  furent  ainsi  surnom- 
més ,  pareeque  celui-ci  avait  tué  le  lion  de  la  forêt  de 
Némée  ,  et  que  l'autre  avait  un  temple  célèbre  dans 
cette  eontrée. 

Nemoràlies  ,  fêtes  en  l'honneur  de  Diane  ,  qu'on 
adorait  comme  la  déesse  des  bois. 

Nein'IE,  de'esse  des  funérailles.  On  donnait  aussi  ce 
nom  aux  ehants  funèbres  ,  dont  on  attribue  l'invention 
à  LinuSt   Comme   ces  chants   étaient  ordinairement 
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"vides  de  sens  ,  on  en  prit  occasion  d'appeler  Nénies, 
les  mauvais  vers  et  les  chansons  vaines  et  puériles. 

Neocores.  On  nommait  ainsi  les  piètres  à  qui  Ton 
confiait  la  garde  des  temples  et  de  tout  ce  qui  servait 
au  sacrifice  et  au  culte  des  dieux.  Ils  furent  d'abord 
pen  considérés  5  mais  dans  la  suite  leur  fonction  devint 
Un  titre  de  dignité  si  distingué  ,  qu'il  fut  l'objet  de 
l'ambition  des  villes  même  ,  qui  se  tenaient  honorées 
d'être  Néocores. 

Neoenies  ,  fêtes  qu'on  célébrait  en  l'honneur  de 
Bacchus,  quand  on  buvait  pour  la  première  fois  du  \m 
nouveau. 

Neomenie  ou  Novilumon  ,  fêtes  qu'on  célébrait 
«aux  nouvelles  Lunes  à  Athènes  et  à  Rome, 

Neomeris  ,  nymphe  ,  fille  de  Nérée  et  de  Doris, 
Negphron.  V.  Egypius. 

Neoptoleme  ,  surnom  de  Pyrrhus  ,  fils  d'Achille. 
A  Delphes,  on  célébrait  avec  grande  pompe  des  fêtes 
«n  son  honneur  ,  qu'on  appelait  Néoptolémies, 

Nephalies.  Les  Grecs  nommaient  ainsi  les  fêtes 
où  l'on  ne  servait  point  de  vin  dans  les  sacrifices. 

Nephalion  ,  un  des  fils  de  Minos. 

Nephelee  ,  femme  d'Atharuas,  et  mère  de  Phryxns 
■et  d1Hellé.  Ovid.  Nat.  Corn. 

Nepheleis  ,  Hellé  ,  fille  de  Nephelé. 

NephthÉ  ou  Nephthxs  ,  une  des  divinités  des 
Egyptieus  ,  qui  joignaient  son  culte  à  celui  de  Typhon, 
Ou  croit  que  c'est  la  même  que  Vénus. 

Neptunalies  ,  fêtes  et  jeux  solemnels  qu'on  céle'- 
fcrait  à  Rome  en  l'honneur  de  Neptune. 

Neptune  ,  fils  de  Saturne  et  de  Rhée.  Lorsqu'il 
partagea  avec  ses  frères ,  Jupiter  et  Plutoii ,  la  succes- 
sion de  Saturne  ,  l'empire  des  eaux  lui  échut,  et  il  fut 
nommé  dieu  de  la  mer.  Rhée  le  sauva  de  la  fureur  de 
son  père  ,  comme  elle  avait  sauvé  Jupiter.  Elle  le 
douna  à  des  bergers  pour  l'élever  :  et  quand  il  fut 
rgrand  ,  il  épousa  Amphitrite  ,  eut  plusieurs  concu- 
bines ,  et  fut  chasse  du  Ciel  avec  Apollon  7  pour  avoir 
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voulu  conspirer  contre  Jupiter.  IIs^  allèrent  ensemble 
aider  Laomédon  à  relever  les  murailles  de  Troie  ,  et 
il  punit  ce  roi  pour  lui  avoir  refusé  son  salaire  ,  eu 
•suscitant  un  monstre  marin  qui  désolait  tout  le  rivage. 
Il  disputa  en  vain  contre  Minerve  à  qui  donnerait  ua 
nom  à  la  ville  il1  Athènes  ^  il  surprit  et  changea  Amy- 
xnone  eu  fontaine.  On  le  représente  ordinairement 
«ur  un  char  en  forme  de  coquille  ,  traîné  par  des 
chevaux  marins,  tenant  en  sa  main  un  trident.  Virgile 
=donue  A  N-eptune  le  surnom  ^JEgxus  ,  à  cause  d'un 
temple  célèbre  qu'il  avait  à  JEgé  ,  ville  de  l'île  d'Eubée» 
<Ovid.  Virg. 

On  donnait  le  nom  de  Neptunes  à  certains  Génies 
dont  on  fait  une  description  à-peu-près  semblable  à 
celle  des  Faunes  ,  des  Satyres  ,  etc. 

Neptuma  proies  ,  Messapus  ,  fils  de  Neptune^ 
-C'est  aussi  Cycnus  ,  fils  7  et  lïippomène ,  petit-fils  de 
Neptune. 

Neptunius  héros  ,  Thésée  ,  que  les  poètes  font 
quelquefois  fils  de  Neptune. 

NerÉe  ,  dieu  marin,  fils  de  l'Océan  et  de  Téthys. 
Il  épousa  Boris  ,  sa-sœur,  dont  il  eut  cinquante  filles, 
appelées  Ntréides  ,  eu  nymphes  de  la  mer.  On  repré- 
sente ces  nymphes  ,  le  corps  depuis  la  ceinture  ter- 
miné eu  poisson. 

Nereia  ,  Nerei-s  ou  Nerine  ,  c'est-à-dire ,  Néréide» 

INerÉides.  Y.  Nérêe. 

INereii*  juvenis  ,  Pbocus  ,  petit-fils  de  Nérée. 
C'est  aussi  Achille,  petit-fils  de  Nérée  par  sa  mère. 

Nergel  ou  Nerigel  ,  idole  des  Cuthéens  ,  dans 
la  Samarie. 

Ne  rie  in  e  ou  Nerion  ,  femme  de  Mars. 

Nerjnà  ou  Nerita  ,  la  même  que  Nevcrita. 

Neri?«e.  Y.  Neréia. 

INeritius  ,   surnom  d'Ulysse  ,  pris  de  Neritos  J 
montagne  de  l'île  d'Ithaque. 

3Vesee  ,  une  des  nymphes  de  la  mei>  > 
JNesroch  ,  idole  des  Niai  vite*, 
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NessuS  ,  Centaure  ,  fils  d'Ixion  et  de  la  Nue.  Il 
offrit  ses  services  a  Hercule  pour  porter  Dejanire  au- 
delà  du  fleuve  Evène  ;  et  lorsqu'il  l'eut  passée  ,  il 
voulut  l'enlever  ;  mais  Hercule  le  tua  d'un  coup  de 
flèche.  Le  Centaure  mourant,  donna  sa  chemise  teinte 
de  son  sang  à  Dejanire  ,  l'assurant  que  cette  chemise 
aurait  la  vertu  de  rappeler  Hercule  ,  lorsqu'il  voudrait 
s'altacher  à  quelqu'aurre.  C'était  un  poison  qui  fit 
perdre  la  vie  à  Hercule. 

Nestor,  fils  de  jNéle'e  et  de  Chloris.  Il  fut  préservé 
du  sort  de  son  père  et  de  ses  frères.  V.  Nétée.  Il 
combattit  contre  les  Centaures  ,  qui  voulaient  enlever 
Hippodamie  ,  et  se  fit  une  grande  réputation  au  siège 
de  Troie.  Apollon  le  fit  vivre  trois  cents  ans. 

Net  on.  V.  Necys. 

Neverita  ,  Hérita  ou  NeriîïA  ,  déesse  de  la 
vénération  et  du  respect. 

JNeures  ,  peuples  de  la  Sarmatie  Européenne,  qui 
Avaient  ,  dit-on  ,  le  pouvoir  de  se  métamorphoser  en 
loups  ,  quand  ils  le  voulaient  ,  et  de  reprendre  leur 
première  figure. 

Nice.  V.  Victoire. 

IVicephore  ,  c'est-à-dire  ,  qui  porte  la  victoire , 
sûrnom  de  Jupiter.  Ou  le  représentait  quelquefois 
tenant  une  petite  statue  de  la  Victoire. 

ÎVicocreon  ,  père  d'Arsinoé. 

3Sticon.  V.  Necys. 

^C'était  aussi  le  nom  d'un  des  dieux  Telchines. 

IVicoPHORE  ,  surnom  de  Arénus  et  de  Diane.  Il  a  le 
thème  sens  que  celui  de  Nicéphore  ,  donné  à  Jupiter. 

Nicostrate  ,  mère  d'Evandre  ,  fameuse  devine- 
resse ,  qui  fut  surnommée  Carmentis  et  Carmenta ,  du 
mot  latin  Carmen  ,  parcequ'elle  ne  donnait  ses  pré- 
dictions qu'en  vers. 

Nictimejœ  ou  Nyctimeke  ,  jeune  fille  Thessa- 
îienne.  On  dit  qu'ayant  trop  aimé  son  père  ,  elle  fut 
métamorphosée  en  hibou.  Queh^ues-uus  croient  qtie 
c'est  la  même  que  Myrrha. 
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Niger  Deus  ,  cVst-à-dire  ,  le  D  eu  ?wir  ,  surnom 
cle  Pluton.  Des  peuples  Germains  ont  aussi  donné  ce 
nom  à  Satan, 

Nil  ,  fleuve  célèbre  d1Egypte  auquel  on  offrait  des 
sacrifices  comme  à  un  dieu. 

Niligena.  Ju VÈWCA  ,  In  génisse  née  du  Nil ,  c'est- 
à-dire  ,  la  génisse  Egyptienne.  C'est  Isis. 

Niloennes  ,  fêtes  en  l'honneur  du  Nil. 

Nilus  ,  petit-fils  d  Atlas  ,  donna  son  nom  au  Nil. 

NiobÉ  ,  fille  de  Tantale  ,  et  femme  d'Amphion. 
Ayant  eu  quatorze  enfants  ,  elle  osa  se  préférer  à 
Latone  :  ce  qui  irrita  tellement  cette  déesse  ,  qu'elle 
fit  tuer  par  Apollon  et  par  Diaue  ses  sept  fils  et  cinq 
de  ses  filles.  Elle  fut  métamorphosée  en  rocher. 

Il  y  eut  une  autre  Niobé  ,  fille  de  Phoronée  ,  et 
mère  d'Argus  et  de  Pelasgus. 

NiphÉ  ,  une  des  nymphes  de  la  suite  de  Diane. 

NirÉe,  roi  de  Naxos ,  fils  de  Charopus  et  d'Aglaïa  , 
e'tait  le  plus  beau  des  princes  Grecs  qui  firent  le  siège 
de  Troie. 

Nisïei  Canes  ,  c'est-à-dire  ,  les  chiens  de  la  fille 
de  Nisus.  V.  Scylla  ,  fdle  de  Phorcus. 

NisÉe  ,  une  des  nymphes  de  la  mer. 

Niseia  virg o  ou  Niseis  ,  Scylla  ,  fille  de  Nisus. 
V.  Scylla  ,  fille  de  Phorcus. 

Nisus  ,  roi  de  Mégare.  Le  sort  lui  avait  donné  un 
cheveu  ,  dont  dépendait  la  destinée  des  Mégariens  , 
auxquels  il  devait  commander  tant  qu'il  le  conserve- 
rait. Scylla  ,  sa  fille  ,  ayant  voulu  favoriser  Minos  , 
coupa  ce  cheveu  pendant  que  Nisus  dormait  ,  et  le 
donna  à  Minos  ,  qui  se  rendit  maître  de  Mégare. 
Nisus,  en  la  poursuivant  pour  la  punir,  fut  métamor- 
phosé en  épervier  ,  et  elle  en  alouette.  Ovid. 

Il  y  eut  un  autre  Nisus  ,  ami  d'Euryale.  Enée  fut 
fort  sensible  à  la  mort  de  ce  jeune  Troyen  ,  qui  fut 
tué  par  les  Rutuïes.  Enéid. 

Nitocris.  V.  Néith. 

JNiixES  ,  Nixii  dii  ,  dieux  qu'on  invoquait  dans  les 
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accouchements  difficiles  ,  et  quand  on  se  doutait  qu'il 
y  avait  plusieurs  enfants.  Ovid. 

Noces.  V.  Téthys  ,  Hippodamie  ,  Festin. 

NocTiiUCA  ,  surnom  de  la  Lune. 

Noctivagus  deus  ,  le  Sommeil, 

Nocturnus  ou  Noctifer  ,  dieu  qui  présidait  aux 
ténèbres.  C'est  le  même  que  Vesper. 

NoDINUS  ,    NODOTUS   ,    NODUTIS    OU    NoDUTUS  , 

dieu  qui  présidait  aux  moissons  lorsqu'elles  germaient, 
et  quand  les  nœuds  se  formaient  aux  chaumes. 
Noeud  Gordien,  V.  Gordius. 

Nomius  ,  fils  d'Apollon  et  de  Cyrène.  On  adorait 
aussi  sous  ce  nom ,  Jupiter  et  Apollon  ,  comme  dieux 
protecteurs  des  campagnes  ,  des  pâturages  sur-tout  , 
et  des  bergers. 

Nonacrina  virgv.  C'est  Calisto  ,  fille  de  Lycaon 
et  de  Nonacris. 

Nonacrius  héros.  Evandre  ,  ainsi  surnommé  de 
Nonacris  ,  montagne  d'Arcadie  ,  d'où  il  était  ori- 
ginaire. 

Nonïus  ,  un  des  chevaux  de  Piuton. 

Nortia.  C'est  le  nom  que  les  Etrusques  donnaient 
à  là  Fortune  ,  considérée  comme  déesse, 

Notus  ,  veut  du  midi  ,  et  l'un  des  quatre  princi- 
paux. On  le  représentait  avec  des  ailes  mouillées. 

No ve msi des.  V.  Novensiles. 

Novendiale  ou  Novendion  ,  sacrifice  funèbre  q\i 
se  fesait  le  neuvième  jour  après  le  décès  de  quelqu'un. 
C'était  aussi  un  sacrifice  d'expiation  pour  détourner 
les  malheurs  dont  on  se  croyait  menacé. 

Novensiles  ou  Novemsides  Du  ,  c'est  -  à  -  dire 
dieux  nouveaux'.  Les  païens  partageaient  lenrs  dienx 
en  différentes  classes  :  et  l'on  croit  que  dans  celle 
des  dieux  nouveaux,  ils  mettaient  Hercule  ,  Vesta  , 
la  Fortune  et  d'autres  divinités  ,  dont  Tatius  ,  roi  des 
Sabins,  porta  le  culte  à  Piome.  Il  n'y  en  eut  d'abord 
jque  neuf  :  mais  comme  ces  dieux  nouveaux  se  multi» 
plièrent  dans  la  suite  à  l'infini  ,  pour  n'en  omettre  au* 
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cun ,  art  les  invoquait  tous  ensemble  sous  le  nom  de 
Novensiles  DU. 

Novilunion.  V.  Néoménie. 

NubigenjE  ,  c'est-à-dire  nés  de  la  nue.  Les  Cen-» 
taures. 

Nudïpedalies  ,  fêtes  que  les  Grecs  et  les  Romains 
célébraient  ayant  les  pieds  nus. 
Nue.  Y.  Ixion. 

Nuit  ,  déesse  des  ténèbres  i  fille  de  Cœlus  et  de 
Tellus*  Elle  épousa  l'Àchéron,  fleuve  des  enfers,  dont 
elle  eut  les  Furies  et  plusieurs  autres  enfants.  On  la 
représente  ordinairement  avee  des  habits  noirs  parse- 
més d'étoiles. 

Nu  me  rie  ,  déesse  des  nombres  et  du  calcul. 

Numicïus  ou  Numicus  ,  fleuve  d^llalie  ,  dont 
Anne,  sœur  de  Didon  ,  devint  une  nymphe.  Ce  fleuve , 
sur  les  boids  duquel  avait  été  le  tombeau  d'Enée  ,  était 
révéré  comme  un  dieu.  Il  n'était  pas  permis  de  se 
servir  d'autre  eau  que  de  ceîîe  de  ce  fleuve  pour  le» 
sacrifices  de  Vesta.  Ovide  donne  à  ce  fleuve  l'épkhète 
Corniger  ,  comme  "Virgile  la  donne  au  Tibre  ,  parce- 
qu'on  donnait  des  cornes  aux  simulacres  qu'on  fesaiï 
des  fleuves  ,  pour  les  adorer. 

Nu kdina  ,  déesse  que  les  Romains  invoquaient  , 
quand  ils  donnaient  un  nom  à  leurs  enfants  ;  ce  qu'il* 
fesaient  le  neuvième  jour  après  leur  naissance.  Plut. 

NyctÉe  ,  fils  de  Neptune  et  de  Celène  ,  et  père 
d'Antiope  et  de  Nyctimène. 

Nycteis  ,  Àntiope  ,  fille  de  Nyctée. 

Nyotelius.  Bacchus  était  ainsi  appelé  ,  parceque 
ses  sacrifices  se  fesaient  la  nuit  dans  les  fêtes  Nyctélies 
qu'on  célébrait  en  son  honneur. 

Nyctimène.  V.  Nictimène. 

Nyctimus  ,  fils  de  Lycaon.  Jupiter  l'épargna  quand 
il  foudroya  ses  frères  avec  son  père.  Ce  fut  de  son  temps 
qu'arriva  le  déluge  de  Deucalion. 

Nymphes  ,  déesses,  filles  de  l'Océan  et  de  Téthys  , 
ou  de  Nérée  et  de  JJoris  :  le*  unes  appelées  Océani~ 
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îides  ou  Néréides  ,  demeuraient  dans  la  mer  ;  les 
autres  appelées  Naïades  ,  habitaient  les  fleuves  ,  les 
fontaines  et  les  rivières  •  celles  des  forets  se  nom- 
maient Dryades  ,  et  les  Hamadryades  n'avaient  cha- 
cune qu'un  seul  arbre  sous  leur  protection  :  les  Napées 
régnaient  dans  les  bocages  et  les  prairies  ,  et  les 
Oréades  sur  les  montagnes. 

Nympheuomene  ,  surnom  de  Junon. 

Nrsmvs.  Y.  Nyse. 

Nyse.  C'est  le  nom  de  la  nourrice  de  Bacchus , 
aussi-bien  que  celui  d'une  montagne  et  de  plusieurs 
villes  ,  tant  de  l'Inde  que  de  l'Egypte  et  de  la  Grèce, 
où  l'on  rendait  un  culte  particulier  à  Bacchus  ,  qui 
pour  cela  est  surnommé  Nisceus. 

Nyseides  ou  Nysiades  ,  nymphes  qui  élevèrent 
Bacchus.  V.  Nyse, 
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Oanes  ,  OannÈs  ou  Oen  ,  un  des  dieux  Syriens, 
On  le  représentait  sous  la  figure  d'un  monstre  avec 
deux  tètes  ,  des  mains  et  des  pieds  d'homme  ,  le  corps 
et  une  queue  de  poisson.  On  croyait  qu'il  était  sorti 
de  la  mer  rouge  ,  et  qu'il  avait  enseigné  aux  hommes 
les  arts  ,  l'agriculture  ,  les  lois  ,  etc. 

O^xE  ,  fleuve  dans  l'île  de  Crète  ,  appelé  ainsi 
d'Oaxés  ,  fils  d'Apollon.  C'était  aussi  une  ville  de  la 
même  île  ,  bâtie  par  Oaxus,  fils  d'Acacallis ,  et  petit- 
fils  de  Mi  nos. 

Obelies.  On  donnait  ce  nom  à  une  espèce  de  pains 
dont  ou  fesait  des  oblations  à  Bacchus. 

Occasion  ,  divinité  allégorique  qui  présidait  au 
moment  le  plus  favorable  pour  réussir  dans  une  entre- 
prise. On  la  représentait  sous  la  figure  d'une  jeune 
femme  ,  ou  d'un  jeune  homme  chauve  par  derrière  , 
un  pied  en  l'air  ,  et  l'autre  sur  une  roue  ,  tenant  un 
rasoir  d'une  main  et  un  voile  de  l'autre,  et  quelque- 
fois marchant  avec  vitesse  sur  le  tranchant  d'un  rasoir 
saus  se  blesse^  PhèdfG  ,  Cartaru 
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ÛCCAtor,  un  des  dieux  des  laboureurs*  Il  présidait 

à  cette  partie  de  L'agriculture  ,  qui  consiste  à  herser 

les  terres  labourées. 

Océan  ,  dieu  marin  ,  Gis  de  Coelus  et  de  Vesta  , 

père  des  fleuves  et  des  fontaines.  Il  épousa  Téthys, 

dont  il  eut,  plusieurs  enfants. 

OcÉanitides  ,  nymphes  ,  filles  de  l'Océan  et  de 

Téthys. 

Ochesius  ,  chef  des  Etolleus  au  siège  de  Troie  , 
où  il  fut  tué. 

Oçwus  ,  Ochnus  ou  Auc.it  us  ,  le  même  que  Bia- 
nor  ,  fils  du  Tibre  et  de  la  nymphe  Manto. 

Les  poçles  parlent  d'un  autre  Ôcmis,  qu'ils  feignent 
être  dans  le  Tartare  ,  à  coté  d'un  âne  qui  décore  une 
corde  à  mesure  qu'il  la  fait. 

Ocytete  ,  l'une  des  Harpies. 

OcyroÉ  ,  fille  de  C litron  et  de  Chariclo.  Elle  fut 
métamorphosée  en  cavale  ,  pour  avoir  voulu  connaître 
l'avenir. 

C'était  aussi  le  nom  d'une  nj'mphe,  fille  de  l'Océan 
et  de  Téthys.  _ 

OcYTifoÉ.  C'est  la  même  qu'Ocypèle. 

Odagon  ,  divinité  Syrienne.  On  croit  que  c'est  la 
même  (jue  Dagon  et  qrfOannès. 

Ouïtes  ,  Centaure  ,  fils  d'ixion  et  de  la  Nue.  Il  fut 
tué  aux  noces  de  Pirithoùs, 

Odrtsius  ,  surnom  de  Borée  ,  parceque  le  vent 
du  nord  paraît  aux  peuples  méridionaux  de  l'Europe 
venir  de  la  Thraee  ,  dont  le  peuple  des  Odryses  ha- 
bitait une  contrée.  Carmen  Odrysium  ,  c'est-à-dire  les 
vers  d'Orphie  ,  parcequ'rl  était  de  Thrace. 

Odrysws  ,  un  des  dieux  des  Thraces. 

OEacre  ,  épousa  Calliope  ,  une  des  Cluses  de  la- 
quelle il  eut  Orphée.  C'est  de  son  nom  que  Virgile 
donne  l'épilhète  (Eiigrius  à  THèbre,  fleuve  de  Thracey 

0'?balid£s  ou  OEb'alius  ,  c'est  Hyacinthe,  fi?s 
d'OEbalus. 

O-Lsalus,  fils  de  Cynortas,  Lacçdémonien ,  épousa 

Ç  G 


©33  OE  D  î 

Gorgo  phone  ,  fille  Je  Persée  ,  et  veuve  de  Periéres  , 
fîls  d' Eole,  Ce  fut,  selon  Pausanias  ,  le  premier 
exemple  d'une  veuve  qui  se  soit  remariée. 

Il  y  eut  un  autre  OEbaïus ,  fils  de  Télon  et  de  la 
nymphe  Sébélhis. 

OEboas  ,  héros  Grec  à  qui  les  Achéens  érigèrent 
Une  statue  ,  et  décernèrent  de  grands  honueurs* 

OECLIDES.  V.  OlCLIDES. 

OEdife  ou  OEdipoî>e  ,  roi  de  Tnèbes,  fils  de  Laïus 
et  de  Jocaste.  L'oracle  avait  prédit  à  Laïus  que  son 
fils  le  tuerait  ,  et  épouserait  sa. mère.  Ponr  éviter  d« 
tels  crimes  ,  Laïus  cfonua  OE<iipe  ,  aussitôt  après  sa 
naissance ,  à  un  de  ses  officiers ,  pour  le  faire  mourir  } 
mais  cet  officier  touché  de  compassion  ,  se  contenta, 
pour  ne  pas  répandre  son  sang  ,  de  lui  lier  les  pieds 
ensemble  et  de  le  suspendre  à  un  arbre.  Un  berger 
passant  par-là  ,  prit  l'enfant ,  et  le  porta  à  Polvbe,  roi 
de  Corinthe  ,  qui  l' éleva  comme  son  fils,  et  le  nomma 
OEdipe  ,  cTune  enflure  qui  lui  était  restée  aux  pieds  ^ 
car  c'est  ce  que  ce  mot  signifie.  Ce  prince  étant  devenu 
grand  ,  et  se  croyant  fils  de  Polybe,  consulta  l'oracle 
sur  son  sort ,  et  en  ayant  été  menacé  des  mêmes  mal- 
heurs dont  Laïus  avait  déjà  été  menacé  ,  il  s'exila  Hii- 
mème  de  Corinthe  ,  croyant  que  c'était  sa  patrie.  Iï 
rencontra  Laïus  dans  la  Phocùïe  ,  sans  le  connaître  , 
eut  querelle  avec  lui,  et  le  tu*.  De  là  il  alla  à  Thebcs., 
après  avoir  eucore  voyagé  quelque  temps  ,  et  il  expli- 
qua Ténigme  du  Sphinx.  Jocaste  la   reine  devait  être 
le  prix  de  celui  qui  vaincrait  ce  monstre-  Il  épousa 
ainsi  sa  propre  mère  ,  dont  il  eut  deux  fils,  Etéocle  et 
Polynice  ,  et  une  fille  nommée  Aniigone.  Les  dieux 
irrités  de  cet  inceste  ,  frappèrent  les  Thébains  d'un^ 
peste,  qui  ne  cessa  que  quand  le  berger  qui  avait  sauvé 
OEdipe,  vint  à  Thèbes,  le  reconnut  ,  et  lui  fit  décou- 
vrir sa  naissance.  OEdipe  se  creva  les  yeux  de  déses- 
poir ,  et  s'exila,  de  sa  véritable  patiïer  Y»  Colonos, 
Sphinx, 
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OEdipope,  le  même  qu'OEdipe ,  ce  mot  étant  formé 
du  second  cas  du  nom  d'OEdipe  en  grec. 

OLil.  V.  (Œdipe.  Au  milieu  du  front,  voyez  Poly- 
pkème  ,  Cyclcpes  ,  Gorgones  ,  Veux, 

OEmÉ  ,  une  des  filles  de  Danaiis  ,  qui  tuèrent  leurs 
maris  la  première  nuit  de  leurs  noces. 

Oen.  V.  Oamics. 

OEnÉe  ,  roi  de  Calydon  ,  et  mari  d'Althée  ,  dont 
il  eut  Méléagre  ,  Tydee  et  Déjanire.  Diaue  irritée  de 
ce  qu'OEuée  ne  lui  avait  pas  fait  des  sacrifices  comme 
aux  autres  dieux  ,  envoya  un  sanglier  monstrueux  qui 
ravagea  tout  le  pays.  11  y  en  a  qui  disent  que  ce  lut 
Mélcagre  qui  oublia  «le  sacrifier  à  Diane.  V.  Méléagre , 
Staphylus^ 

11  y  eut  un  autre  QEnée  dont  Hercule  tua  Péchanson 
£fui  ne  le  servait  pas  à  son  gré  ,  en  lui  frappant  la  tète 
<Tun  seul  doigt. 

OEneis  ,  nymphe  que  quelques-uns  croient  avoir  été 
mère  du  dieu  Pau. 

OEnides  ,  Méléagre,  fils  4  et  Diomède  ,  petit-fils 
«TOEtiée. 

OEmstÉrïes  ,  fêtes  que  les  jeunes  gens  ce'le'braient 
en  fesant  des  libations  de  vin  en  l'honneur  de  Bacchus* 

OEno  ,  une  des  filles  d'Anius.  V.  Aldus. 

Œkomacs,  roi  d^Elide  ,  fils  de  Mars,  et  père  d'Hip- 
podamie.  Ayant  appris  qu'il  mourrait  de  la  main  de 
son  petit -fils  ,  il  résolut  de  ne  pas  marier  sa  fille. 
Comme  il  était  fort  adroit  à  la  course ,  il  obligeait  tous 
ceux  qui  venaient  la  lui  demander,  de  courir  avec  lui, 
à  condition  de  l'accorder  à  celui  qui  le  vaincrait  dans 
cet  exercice.  11  les  tuait  après  les  avoir  vaincus  :  mais 
Péïops  qui  fut  le  quatorzième  ,  engagea  Myrlile  ,  co- 
cher d'OEnomaùs ,  à  ©ter  la  clavette  de  l'essieu  de  fer 
qui  retenait  la  roue.  OEnomaus  fut  renversé  de  son 
char,  et  périt  misérablement.  Pélops  victorieux ,  épousai 
Hippodamie.  V.  MyrtiU. 

QEnone  ,  une  des  nymphes  du  mont  Ida.  On  dit 
«libelle  se  laissa  séduire  par  Apollon  ,  qui  lui  donna 
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une  parfaite  connaissance  de  l'avenir  et  de  îa  me'de- 
cine.  Elle  épousa  Paris,  qui  L'abandonna  bientôt  ,  et  à 
qui  elle  piédit  qu'il  serait  la  causé  de  La  ruine  de  Troie. 
V.  Paris. 

Il  y  eut  une  autre  OEnone  ,  que  Jupiter  mit  au 
nombre  de  ses  femmes  ,  et  dont  il  eut  Eaqtie. 

OEnopeus  ou  OEnopiox,  fils  de  Bacchns  et  roi  de 
Taie  de  Chio  ;  ne  sachant  comment  garantir  sa  fille  des 
poursuites  du  géant  Orion  ,  il  implora  le  secours  de 
son  père  ,  qui  fit  tomber  le  géant  dans  un  profond 
sommeil  ,  dont  OEuopion  profita  pour  lui  crever  les 
yeux.  V-  Orion. 

OExotropes.  Y.  Anius. 

OEnotrus,  un  des  fils  de  Lycaon  ,  donna  son  nom 
à  une  contrée  d'Italie  y  où  il  vint  s'établir.  Quelques- 
uns  rapportent  le  nom  d'OEnotrie  ,  qui  fat  donné  à 
cette  contrée  ,  à  un  ancien  roi  des  Sabins  ,  nommé 
aussi  OEnotrus.  V.  Aborigènes. 

OEnus.  V.  Oncus. 

OEolicus  ,  père  d'Egée. 

OEonus,  fîlsde  Lycimnius,  frère  d'Alcmène.  Ayant 
été  tué  par  le  fils  cVHippocoon  ,  Hercule  vengea  sa 
mort  sur  le  père  et  sur  ses  enfants» 

OEta  ,  mont  fameux  par  la  mort  d'Hercule.  Il  est 
sur  les  frontières  de  la  ïhessalie. 

OEtejeus  ou  QEtïeus 5  Hercule,  ainsi  surnommé 
du  mont  OEta  ,  où  il  se  brûla.  C'est  aussi  Ceyx,  roi 
de  la  partie  de  la  Tbessalie  ,  où  est  cette  montagne. 

OEtus  ou  Othus  ,  géant  fils  d'Àloéus  ,  et  frère 
d'Ephialte. 

OEup.  V.  Lèda. 

Og  ,  géant  d'une  taille  immense  ,  dont  les  Syriens 
firent  un  dieu. 

Ogenus  ,  ancien  dieu  q»i'on  croit  être  le  même 
qu'Océan. 

Ogga  ,  Ogca  ou  Onca.  C'est  le  nom  qu'on  donnait 
à  Minerve  dans  la  Phénicie  ,  d'où  il  fut  porté  dans 
la  Grèce. 
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Ogmton  ou  OcMIUS,  une  des  divinités  des  Celtes. 
CTest  Hercule.  Voye%  le  Mercure  de  France  1756, 
Avril  ,.  2  vol.  f.  i  r>, 

Ogoa  ,  nom  d'un  temple  fameux  qui  e'iait  à  Mylase, 
TÎIIe  du  pays  des  Cariens.  Ce  temple  était  consacré  à 
Jopker  ,  surnommé  Osogus.  Pans.  I.  8. 

Ogyges,  fils  de  Neptune  et  d^Alitra.  Il  régna  dans 
la  Grèce  7  où  il  fonda  plusieurs  villes.  De  son  temps 
wra  déluge  affreux  submergea  toute  TAttique  et  toute 
FAeftaie.  Pans. 

Ogygie  ,  île  et  demeure  ordinaire  de  Calypso. 
C'était  aussi  le  nom  d'une  des  filles  d'Ampliion  et  de 

Ogycius  ,  surnom  d^polïon  et  de  Bacclms. 
OiClÈs,  fils  (TÀntiphate  ,  et  père  d'Amphi.iras. 
Oiclides  ou  OEclidf.s,  Ampiiiaras,  fîis  d'Oicles* 
Oie  ,  entre  les  mains  d'une  fille.  Y.  Hercyne  ,  Isis» 
OilÉe  ?  roi  de  Loere  ,  et  père  d'Ajax. 
Of  L  IDE  S  ,  Ajax  ,  fils  d'Oîlée. 

Oiseaux.  Y.  Augure  ,  Aédon  ,  Acalè  ,  Diomède  , 
Tkilomèle  ,  Promê-hét  ,  Stimphale  ,  Memnon  ,  etc. 
Olene.  V.  Lethée. 

Olivier.  T.  Apollon  ,  Minerve  r  Clémence  ,  Paix, 
Olympe  7  célèbre  montagne  entre  la  Tliessalie  et  la 
Macédoine.  On  croyait  que  Jupiter  avec  toute  sa  cour 
lésait  sa  demeure  ordinaire  sur  le  sommet  de  cette 
iBontagne. 

Olympias  ,  fontaine  dans  FArcadie  ,  auprès  de  la- 
quelle il  y  avait  un  volcan.  On  croyait  que  c'était  là 
que  les  géants  avaient  combattu  contre  Jupiter. 

Olyïipie  7  ville  de  TElide  dans  le  Péloponèse  ,  cé- 
ïèbre  par  le  temple  de  Jupiter  Olympien  ,  et  par  les 
jewx  Olympiques. 

Olympiens.  On  nommait  aius4  les  douze  dieux 
principaux  ;  savoir  ,  Jupiter  ,  Mars  ,  "Neptune  ,  Plu- 
ton  y  Yuïcain  ,  Apollon  ,  Jomon  ,  Testa  ,  Minerve  , 
Cérés ,  Diane  et  Vénus. 

Olympiques.  Y.  Jiux. 
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Omadius  ,  surnom  de  Bacchus.  On  célébrait  en  son 
honneur  des  fêtes  ,  dans  lesquelles  on  lui  sacrifiait  un 
homme  dont  on  déchirait  cruellement  les  membres 
les  uns  après  les  autres. 

Oman  us.  C'est  le  même  qu'Amanus, 

Ombres.  V.  Morts. 

Omaphagies  ,  fêtes  en  l'honneur  de  Bacchus,  dans 
lesquelles  ou  lui  immolait  des  boucs  ,  dont  on  dévo- 
rait les  eutrailles  toutes  crues. 

Omphale  ,  reine  de  Lydie.  Hercule  eut  tant  de 
passion  pour  cette  princesse  ,  qu'il  prenait  sa  que- 
nouille ,  et  s'amusait  à  filer  avec  elle. 

Onca  ou  Onga.  V.  Ogga. 

Onchestius,  surnom  de  Neptune,  pris  du  culte 
qu'on  lui  rendait  à  Oncheste  ,  ville  de  Béotie  ,  bâtie 
par  i^nchestus  un  de  ses  fils. 

Oncus  ou  OEkus  ,  fils  d'Apollon,  fut  possesseur 
du  cheval  Arion. 

Onocektaures  ,  esprits  mal-fesants  ,  qu'on  repré- 
sentait d'une  figure  monstrueuse  ,  moitié  homme  et 
moitié  âne. 

I  Onochoirites  ou  Onochoetes  ,  monstre  moitié  âne 
et  moitié  porc,  dont  les  païens  disaient  que  les  Chré- 
tiens avaient  fait  leur  dieu.  C'était  une  des  calomnies 
que  les  prêtres  des  idoles  avaient  inventées  ,  pour 
tâcher  de  jeter  du  ridicule  sur  la  religion  Chrétieuroe. 

OjmonychitÈs.  C'est  le  même  qu'Ouochoiritès. 

Opalies  ,  fêtes  en  l'honneur  d'Ops. 

Opas,  Aphtkas  ou  Phthas,  divinité  Egyptienne. 
On  croit  que  c'est  Vrulcaiu. 

Opeconsiva  ,  déesse  ,  la  même  qu'Ops  on  Cybèle* 
On  donnait  aussi  ce  nom  ,  comme  adjectif,  au  jour 
<gu  mois  d'août  et  de  décembre  ,  où  l'on  célébrait  Tes 
Opalies  :  Dies  Opeconsiva  ou  Opkousiva. 

Opertakéens  ,  dieux  qu'on  plaçait  avec  Jupiter 
<ians  la  première  partie  du  ciel. 

Opiielte  s  fî*s  <^e  Lycurgue.  C'est  !e  mclme  qu'Ar* 
ciiéflûore,  Y.  Archémort. 
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Ofhias.  V.  Cembé. 

Ophieus  ou  Ophiucus  ,  constellation  que  les 
poêles  ont  dit  être  Hercule.  Quelques-uns  ont  cru  que 
c'était  Esculape.  Les  Latins  rappelaient  Anguifer  et 
Anguitenens.  Le  Serpentaire.  Cic.  Ovid.  etc. 

Ophion  ,  ancien  roi  vaincu  par  Saturne. 

C'est  aussi  le  nom  d'un  géant  ,  et  celui  d'un  des 
compagnons  de  Cadmus. 

Ophionee  ,  le  chef  des  mauvais  Génies.  C'est  le 
jnème  qu'Ophiéus. 

OrHiONiDES  ,  Amycus  ,  fîls  d'Ophion.  / 

Ophiucus.  V.  Ophiéus.  I 

Opkthalmitis.  Y.  Optilétis. 

Opicoksiva.  V.  Opeconsiva. 

Opifer  deus  ,  le  dieu  secourabie  ;  Esculape. 

Opifex  trisuîci  fulminis  deus  ,  le  dieu  qui  fait  la 
foudre  ù  trois  dards  ;  Vulcain. 

Opigene.  Les  femmes  invoquaient  sous  ce  nom  , 
Junon  ou  Lucine  3  pour  en  obtenir  une  heureuse 
-délivrance. 

Opinion  ,  divinité  allégorique  qui  présidait  aux 
sentiments  des  hommes. 

Opis?  nymphe  ,  et  Tune  des  compagnes  de  Diane: 
donnait  aussi  ce  nom  à  Diane. 

Opiter  ou  Opitulus  ,  c'est-à-dire  Secourabie  , 
fcnruom  de  Jupiter. 

Gps.  V.  Cybèle. 

Optilétis  ou  Ophthalmitis  ,  c'est-à-dire  qui  a 
4&e  bons  yeux  .  surnom  de  Minerve. 

Optix  ,  nymphe  ,  mère  de  Dorus. 

On  a.  V.  hersdie.  ,Ou  prétend  que  citait  une  nym- 
phe moitié  femme  et  moitié  serpent  ,  dont  Jupiter 
eut  un  îiîs  nommé  Colaxès. 

Oracles  :  on  donnait  ce  nom  aux  réponses^g|ue 
Tesaient  les  prêtres  et  les  prétresses  des  faux  dieux  ,  à 
■feux  qui  les  "venaient  consulter  sur  ce  qu'ils  devaient 
faire  ou  sur  ce  qui  devait  arriver.  Ces  réponses  étaient 
'«rdi&aire&ieitf  ambiguë*  et  presque  toujours  captieuses* 


DRE 

On  donnait  aussi  le  nom  d'Oracles  aux  différents  lieux 
où  ils  se  rendaient  ,  comme  F  Oracle  de  Delphes  , 
l'Oracle  de  dîmes  ,  etc. 

OrbaivA  ,  déesse  dont  on  ne  sait  que'  le  nom. 
Orbona  ,  déesse  qu'on  invoquait  pour  la  conserva- 
tion des  enfants. 

Orchame.  V.  Lcucothoé.'  , 

Orcus  ,  dieu  des  Enfers  et  des  Serments.  C'est  le 
même  que  Piuton  :  on  donnait  aussi  le  nom  d'OrcuS 
au  Styx ,  à  PAchéron  ,  à  Caron  même  et  à  Cerbère, 

Oreades  ,  nymphes  des  montagnes. 

Oreilles  n'A  ne.  V.  Midas. 

Ôresitrothus  ,  c'est-à-dire  nourri  sur  les  mon- 
tagnes ,  un  des  chiens  d'Acte'on. 

O reste  ,  fus  d'Agamemnon  et  de  Cïytemnestre. 
Lorsqu'il  fut  grand,  il  vengea  îa  mort  de  son  père  sur 
Cïy  temnestre  même  ,  sa  mère  ,  qui  l'avait  fait  assassiner. 
Etant  eusuite  allé  eu  Epire  ,  il  poignarda  Pyrrhus  au 
pied  de  l'autel  où  il  allait  épouser  Hermione,  et  voulut 
enlever  cette  princesse  :  mais  toujours  agité  des  furies 
depuis  son  parricide  ,  l'Oracle  lui  ordonna  d'aller  dans 
la  Taurique  pour  se  purifier  de  ses  crimes.  Il  partit 
accompagné  de  Pylade  son  intime  ami  ,  qui  ne  voulut 
jamais  le  quitter  :  et  lorsqu'ils  furent  arrives  ,  ils 
furent  arrêtés  par  Tordre  de  Thoas  ,  roi  de  cette 
contrée  ,  qui  ayant  su  que  Tun  d'eux  était  Ôreste  ,  or- 
donna qu'il  fût  sacrifié.  Comme  il  ne  le  connaissait 
que  de  nom  ,  Pylade  ,  pour  saliver  son  ami  ,  dit  qui 
c'étaat  lui  qui  était  Oreste}  et  celui-ci  ne  voulant  patf 
que  Pylade  mourut  pour  lui  ,  soutenait  que  c'était  lui 
qui  était  véritablement  Oreste  ;  mais  dans  le  moment 
qu'Oreste  allait  recevoir  le  coup  de  couteau  ,  ïphigé- 
ni^sa  sœur,  prêtresse  de  Diane  ,  îe  reconnut.  Elle  , 
Oreste  et  Pylade  sacrifièrent  Thoas  ,  à  cause  de  ses 
cruautés  ,."  et  emportèrent  la  statue  de  Diane.  Oreste 
mourut  de  la  morsure  d'une  vipère. 

Orestea  dea,  la  déesse  d'Oresie  ;  c^est  Diane,  dont 
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Oreste  avait  emporte  la  statue  de  la  Chersonnèse 
Taurique» 

Oreus  ,  surnom  de  Bacchus  ,  pris  du  culte  qu'on 
lui  rendait  sur  les  montagnes. 

Orge anes  ,  prêtresses  de  Bacchus  qui  présidaient 
aux  Orgies. 

Okgeons  et  Orgiàstes.  Les  Grecs  donnaient  ces 
»oms  aux  prêtres  qui  s'assemblaient  pour  célébrer  des 
mystères  secrets. 

Orgies  ,  fêtes  en  l'honneur  de  Bacchus ,  appelées 
ainsi,  à  cause  de  la  fureur  avec  laquelle  les  Bacchantes 
les  célébraient.  Quelques-uns  croient  que  c'étaient  les 
mêmes  que  les  Bacchanales, 

Oriease  ,  comme  qui  dirait  Grimpemontagne ,  nom 
cTan  chien  d'Actéon. 

Origo.  C'était  le  premier  nom  de  Didon. 
Orii>ochia  ou  Oreilochia.  Diane  donna  ce  nom 
à  Iphigénie  lorsqu'elle  la  rendit  immortelle» 

Orion  ,  fils  de  Jupiter,  de  Neptune  et  de  Mercure, 
Ces  trois  dieux  voyageant  ensemble  ,   allèrent  loger 
chez  un  nommé  Hyréns  ,  homme  fort  pauvre  ,  chez 
qui  ils  furent  bien  reçus;  et,  pour  sa  récompense,  ils 
lui  promirent  de  lui  accorder  ce  qu'il  leur  demande- 
rait. Il  souhaitait  depuis  long-temps  d'avoir  un  fils  , 
mais  sa  femme  étant  morte  ,  il  avait  fait  vœu  de  vivre 
dans  le  célibat.  Les  dieux  lui  ordonnèrent  d'apporter 
la  peau  du  bœuf  qu'il  avait  tué  pour  les  régaler  ,  et 
Payant  trempée  dans  l'eau  ,  ils  l'assurèrent  qu'il  en 
sortirait  un  fils,  s'il  la  gardait  soigneusement  au  même 
endroit.  Orion  en  étant  né,  devint  un  grand  chasseur. 
11  eut  deux  filles,  Metioque  et  Menippa  ,  qui  dans  un 
temps  de  peste,  se  dévouèrent  volontairement  à  la 
mort,  pour  délivrer  leur  patrie  de  cette  calamité.  Diane 
qu'il  avait  osé  défier  à  qui  prendrait  le  plus  de  bètes 
sauvages,  fit  najtre  un  scorpion  qui  le  mordit,  et  le  fit 
mourir  ;  mais  Jupiter  le  métamorphosa  en  une  cons- 
tellation qui  amène  les  pluies  et  les  orages.  Virg» 
Mygiiiy  etc. 
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Orion  ,  fut  aussi  le  nom  d'un  géant  énorme,  â  qui 
OEuopion  ,  dont  il  voulait  séduire  la  fille  :  creva  les 
yeux  }  mais  il  en  recouvra  l'usage ,  eu  lésant  ce  qui 
lui  avait  été  prescrit  par  l'Oracle  qu'il  consulta  pour 
cela. 

Orithyie.  V.  Orythie. 

Ormenis  ,  Astydamie  ,  fille  d'Orme'nus. 

Orneus,  Centaure  ,  fils  d'Ixion  et  de  la  Nue.  Ce 
fut  aussi  un  surnom  de  Priape  ,  en  l'honneur  de  qui  il 
y  avait  des  fêtes  appelées  Ornéennes. 

Ornithomaktie.  C'est  l'art  des  augures. 

Ornttion  ou  Ornytus,  fils  de  Sisyphe  ,  et  frère 
de  Glaucus. 

Oromasdes  ou  Oromase  ,  le  principe  ou  le  dieu 
du  bien  ,  selon  Zoroastre  ,  qui  admettait  un  autre 
principe  ou  auteur  du  mal  ,  nommé  Arimanius. 

Oromedo»  ,  un  des  géants  qui  voulurent  escalader 
le  cieh 

Oronte  ,  un  des  capitaines  Troyens  de  la  suite 
d'Enée.  C'est  aussi  le  nom  d'un  fleuve  de  Syrie  ,  qui 
fut  ainsi  appelé  du  nom  d'un  géant  d'une  taille  pro- 
digieuse. 

Orphée  ,  fils  d'Apollon  et  de  Clio  ;  et  ,  selon 
d'autres  ,  d'OEagre  et  de  Calliope.  Il  jouait  ,  dit-on, 
si  bien  de  lyre  ,  que  les  arbres  et  les  rochers  quit- 
taient leur  place  ,  les  fleuves  suspendaient  leur  cours  , 
et  les  bétes  féroces  s'attroupaient  autour  de  lui  pour 
l'entendre.  Eurydice  ,  sa  femme  ,  étant  morte  de  la 
morsure  d'un  serpent  le  même  jour  de  ses  noces  ,  en 
fuyant  les  poursuites  d'Aristée  ,  il  descendit  aux  en- 
fers pour  la  redemander  ,  et  toucha  tellement  Pluton  , 
Proserpine  ,  et  toutes  les  divinités  infernales  par  les 
accords  de  sa  lyre  ,  qu'ils  la  lui  rendirent,  à  condition 
qu'il  ne  regarderait  pas  derrière  lui  ,  jusqu'à  ce  qu'il 
fût  sorti  des  enfers.  Ne  pouvant  commander  à  son  im- 
patience ,  il  se  tourna  pour  voir  si  Eurydice  le  suivait; 
ïnais  elle  disparut  aussitôt.  Depuis  ce  malheur  il  ne  put 
fioufiiir  les  femmes ,  auxquelles  il  préféra  la  compagnie 
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des  hommes  ;  ce  qui  irrita  si  fort  les  Bacchantes  , 
qu'elles  se  jetèrent  sur  lui  et  le  mirent  en  pièces.  On 
le  représente  ordinairement  avec  une  lyre,  un  luth  ou 
un  violon.  V.  CicoiizS. 

Orphiques.  On  donnait  ce  nom  aux  Orgies,  parce- 
que  ,  selon  quelques-uns  ,  Orphée  avait  contribué  à 
l'institution  de  ces  fêtes. 

Orphneus  ,  un  des  chevaux  de  Pluton. 

Orsi  ,  nom  que.  les  Perses  donnaient  à  l'Etre  sou- 
verain. 

Orsiloque  ,  fils  d'Idoménée  ,  fut  tué  par  Ulysse  ? 
pareequ'il  ne  voulait  pas  qu'il  eut  part  au  butin  fait 
à  la  prise  de  Troie.  Il  y  eut  un  autre  Orsiloque.  Yoy. 
Cré  thon. 

Orthanà.  V.  Orthona» 

Orthésie.  V.  Orthosie. 

Orthias  ,  surnom  de  Diane.  V.  Dîamastigose. 

Orthôna  ou  Orthana  ,  divinité  à  laquelle  on 
rendait  un  culte  semblable  à  celui  de  Priape. 

Orthosie  ou  Orthesie  ,  surnom  de  Diane  ,  pris 
du  culte  qu'on  lui  rendait  sur  le  mont  Orthesius  en 
Arcadie.  Les  Thraces  l'adoraient  aussi  sous  ce  nom. 

Orthus  ,  chien  ,  frère  de  Cerbère  ,  gardait  les 
troupeaux  de  Géryon.  Il  fut  tué  par  Hercule. 

Ortygia  dea.  C'est  Diane  ,  née  dans  File  de  Délos  , 
qui  était  aussi  nommée  Ortygie. 

Ortjs  ou  Horus,  le  fils  bien- aimé  d'Osiris  et  d'Isis. 
C'était  aussi  un  surnom  d'Apollon. 

Oryîhïe  , et  mieux  Orithyie  ,  fille  d'Erecbthée  , 
roi  d'Athènes.  Elle  fut  enlevée  par  Borée  ,  et  eut  de 
lui  Zétès  et  Calais. 

Il  y  eut  une  autre  Orythie  ,  reine  des  Amazones, 
célèbre  par  sa  valeur  et  par  sa  vertu.  Elle  voulut  venger 
ses  sœurs ,  qui  avaient  été  insultées  par  Hercule  et  par 
Thésée  ;  mais  le  succès  ne  répondit  pas  à  son  courage. 

Oscilles.  On  nommait  ainsi  de  petites  figures 
Lnmaines  qu'on  suspendait  au  simulacre  de  Saturne, 
pour  se  le  rendre  favorable. 
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Oscophories  ,  fêtes  qu'on  célébrait  à  Athènes  en 
mémoire  de  la  victoire  que  Thésée  avait  remportée 
sur  le  Minotaiire. 

Gsiris  ,  fils  de  Jupiter  et  de  Niobe'  ,  et  mari  d'Io  7 
qu'il  épousa  lorsqu'elle  se  sauva  eu  Egypte  pour  fuir 
les  persécutions  de  Junon.  Les  Egyptiens  l'adoraient 
«ous  divers  noms  ,  comme  Apis,  Sérapis  ,  et  sous  ie 
nom  de  tous  les  autres  dieux.  Les  symboles  ou  les 
marques  par  lesquelles  on  désignait  Osiris  ,  sont  une 
mitre  ou  bonnet  pointu  ,  et  un  fouet  à  la  niai»,  Quel- 
quefois ,  au-lieu  d'un  bonnet  ,  on  lui  mettait  sur  La 
tète  un  globe  ou  une  trompe  d'éîépbant ,  ou  de  grands 
feuillages.  Assez  souvent,  au-lieu  d'une  téte  d'homme, 
ou  lui  donnait  une  tète  d'eperyier  avec  une  croix  ou 
lin  T  attaché  à  sa  main  par  le  moyen  d'un  anneau, 
Hist.  du  Ciel. 

Ossa  ,  l'une  des  montagnes  que  les  géants  ejitas- 
eèrent  les  unes  sur  les  autres  pour  escalader  le  ciel. 

Oss.ei  Bimembs.es  ,  les  Centaures  qui  habitaient 
ie  mont  Ossa. 

Ossilago.  V.  Ossipanga. 

Ossipanga  ,  Ossipaga  ou  Ossilago  ,  déesse  qui 
présidait  à  l'affermissement  des  os  des  petits  enfants, 

Othus  ou  Otus.  V.  Aloéus. 

Otreus  ,  fils  de  Cisséus  ,  et  frère  d'IIécube. 

Otriades  ,  c'est-à-dire  ,  fils  d'Othréus.  C'est 
Panthée. 

Oubli  ,  fleuve  fabuleux;  V.  Sommeil  ,  Léthé. 

Ourios  ou  Ourion  ,  surnom  que  les  Grecs  donnaient 
à  Jupiter  ,  dans  le  même  sens  que  les  Latius  lui  don- 
naient celui  d'Imper ator. 

Ours.  V.  Bouvier  ,  Egeste  ,  Cbcé  ,  Arcas  ,  Calisto. 

Outils  ou  Instruments  pour  les  Arts.  Voy. 
Apollon  ,  Minerve. 

Oxilus  ,  fils  de  Mars. 

Il  y  en  eut  un  autre  ,  fils  d'Hémon  ,  célèbre  par 
la  sagesse  <Q  Véqv^ié  a\'ÇG  k^uejles  U   is&ua  dans 
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Ï^acalïes  7  fêtes  qu'où  célébrait  à  Rome  eu  l'honneur 
de  la  Paix. 

Pachytos  ,  ©'est -à- dire  ,  épais  ;  un  des  chiens 
iFActéon. 

Pactole  ,  fleuve  de  Lydie  ,  dont  le  sable  était 
d'or  ,  disent  les  Poètes  ,  depuis  que  Midas  s'y  fut 
baigné. 

P^A5«'  ,  espèce  d'hymne  en  l'honneur  d'Apollon  , 
qui  pour  cela  était  aussi  appelé  Paean  :  on  donna  aussi 
ce  nom  aux  vers  qu'on  chantait  aux  fêtes  de  Bacchu* 
et  de  Mars.  V.  Io  P&an.  Voyez  aussi  P<xan. 

Pjlanti  ades*  V.  Pixantiadcs. 

Pjlon.  V.  Péon. 

Pagaûîalies  ,  fêtes  qu'on  célébrait  dans  les  villages 
en  l'honneur  des  dieux  champêtres. 

PagasjEA.  C'est  Alceste,  qui  était  de  Pagase  ,  ville 
cle  Thessaiie. 

Pagase  ,  ville  clans  la  Thessaiie  ,  d'où  le  surnom 
de  Pagasœus  ou  Parasites  ,  fut  donne  à  Apollon  f 
pareequ'il  y  avait  un  temple  •  et  à  Jason  ,  parcequ'il 
était  de  Thessaiie. 

Pagrus.  V.  Phager. 

Paix  ,  divinité  allégorique  ,  fille  de  Jupiter  et  de 
Thémis.  Ou  la  représente  avec  un  air  doux  ,  tenant 
d'une  main  une  petite  statue  du  dieu  Plutus  ,  et  de 
l'autre  une  poignée  d'épis  ,  de  roses  et  de  branches 
d'olivier  ,  avec  une  demi-couronne  de  laurjer  sur  sa 
tête. 

Pal. t.  s  te  s.  V.  Palettes* 

PalamÈde,  fils  de  INauplius,  roi  de  l'île  d'Euhée  , 
et  arrière-petit-fils  de  Bélus.  Ce  fut  lui  qui  découvrit 
la  feinte  d'Ulysse  ,  qui  contrefésait  l'insensé  pour  ne 
point  aller  à  la  guerre  de  Troie.  Il  prit  Télémaque 
encore  dans  le  berceau  ,  et  le  mit  devant  le  soc  de  la 
charrue  qu'Ulysse  conduisait  j   mais  Ulysse  çouruï 
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aussitôt  à  son  fils  ,  et  le  retira  du  danger.  Lorsqu'il 
furent  au  siège  de  Troie  ,  Ulysse  ,  pour  se  veuger  ^ 
cacha  daus  la  tente  de  Palamède  une  somme  d'argent, 
qu'il  dit  lui  avoir  été  volëe  ,  et  le  fît  lapider.  On  croit 
que  Palamède  inventa  les  jeux  d'échecs  et  de  dés  pendant 
le  siège  ,  aussi-bien  que  les  poids  et  les  mesures. 

Palamneens  ,  dieux  mal-fesauts  qu'on  croyait  tou- 
jours occupés  à  nuire  aux  hommes.  Ils  sont  le*r  mêmes 
que  les  dieux  Telchiues.  Jupiter  était  surnommé  Pa- 
lamnéen  quand  il  punissait  les  coupables. 

Palantha,  Palaïntho,  Palatho  ,  Pallanthta 
ou  Pal ati a  ,  une  des  femmes  d'Hercule,  et  mère  de 
Latinus  ,  donna  ,  selon  quelques-uns,  son  nom  au 
mont  Palatin  :  on  dit  qu'elle  était  fille  d'Evandre. 

Palatins.  Les  prêtres  Saliens  étaient  ainsi  sur- 
nommés ,  parceque  c'était  sur  le  mont  Palatin  qu'ils 
célébraient  les  fêtes  de  Mars. 

Palatinus  ,  surnom  d'Apollon  ,  pris  du  culte 
qu'on  lui  rendait  à  Home  dans  un  temple  magnifique  , 
bâti  sur  le  mont  Palatin. 

Palatua  ,  déesse  particulièrement  révérée  à  Piome 
sur  le  mont  Palatin.  Son  prêtre  se  nommait  Flamen 
Palatuaiis. 

Pal  AT  cal  ou  Palatuar.  C'est  le  nom  qu'on 
donnait  au  sacrifice  qu'on  fesait  à  la  déesse  Palatua. 

Palemon  ,  dieu  marin  ,  fils  d'Athamas  et  d'Ino  ,  le 
même  que  Méîicerte.  C'était  aussi  uu  nom  commun 
parmi  les  bergers.  V.  Portumne. 

Palemonius  ,  un  des  Argonautes. 

PalÈs  ,  déesse  des  pâturages  ,  des  bergers  et  des 
troupeaux.  Quelques  -  uns  croient  qu'on  entendait 
Cybèle  sous  ce  nom  ,  comme  représentant  la  terre  , 
et  qu'on  l'appelait  anciennement  Parés  ,*  d'autres  veulent 
que  ce  soit  Cérès. 

PalestÈs.  ou  plutôt  Pal^stÈs  ,  c'est  -  à  -  dire  , 
Lutteur,  Jupiter  fut  ainsi  surnommé  ,  parcequ'ii  prit 
la  figure  d'un  athlète  pour  combattre  contre  Hercule  t 
qui  lui  céda  la  victoire  oriaiid  H  Feut  reconnu^ 
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Palestînes  ,  Palestinx  Deœ.  On  croit   que  ces 
déesses  dont  parle  Ovide ,  étaient  les  moines  que  les 
Furie-». 

PalïESTRa  ou  Palestre  ,  fille  de  Mercure  ,  à  qui 
on  attribue  l'invention  de  l'exercice  de  la  lutte. 
D'autres  la  disent  fille  d'Hercule,  et  lui  font  honneur 
d'avoir  établi  que  les  femmes  qui  voudraient  disputer 
le  prix  de  la  course  et  des  autres  jeux  publics  ,  ne  le 
feraient  qu'avec  la  décence  qui  convient  à  leur  sexe. 

Palet.  V.  Hyacinthe. 

Pâleur.  Les  Àomains  l'adoraient  conjointement 
avec  la  Peur,  lis  en  avaient  fait  des  dieux,  parce- 
qu'en  latin  leurs  noms  sont  masculins. 
Palices  ou  Paliques.  V.  Paliques. 
PaliLiês  ,  fêtes  en  l'honneur  de  la  déesse  Paies  : 
on  lui  offrait  dans  ses  sacrifices  du  vin  cuit  ,  du  millet 
ou  d'autres  grains  ;  et  l'on  fesait  tourner  les  trou- 
peaux autour  de  l'autel  ,  pour  la  prier  de  les  multi- 
plier et  de  les  préserver  des  maladies  et  des  loups. 
C'était  une  cérémonie  essentielle  à  la  féte  ,  de  mettre 
le  feu  à  des  tas  de  paille  sur  lesquels  les  bergers  pas- 
saient en  sautant. 

Palinure  ,  pilote  du  vaisseau  d'Enée.  S'étant  en- 
dormi ,  il  tomba  dans  la  mer  avec  son  gouvernail  ,  et 
après  avoir  nagé  un  très -long  trajet  ,  il  aborda  en 
Italie  ,  où  les  habitants  le  tuèrent  ,  et  jetèrent  son 
corps  dans  la  mer.  Ils  en  furent  punis  par  une  peste  , 
qui  ne  cessa  que  quand  ils  eurent  rendu  ,  suivant  la 
réponse  de  l'oracle  ,  les  derniers  devoirs  à  Palinure. 

Paliques  ou  Palisques  ,  frères  jumeaux  ,  enfants 
de  Jupiter  et  de  Timlie.  Cette  Muse  se  voyant  grosse  , 
craignit  la  colère  de  Jnnon  ,  et  pria  la  Terre  de  l'en- 
gloutir. Sa  prière  fut  exaucée  ,  et  elle  y  accoucha  de 
deux  garçons  ,  qui  furent  appelés  Paliques  ,  parce- 
qu'ils  naquirent  deux  fois ,  la  première  fois  de  Thalie  y 
et  la  seconde  de  la  Terre  ,  qui  les  mit  au  jour.  On 
dit  qu'il  se  forma  deux  lacs  formidables  aux  parjures 
et  aux  criminels ,  dans  l'endroit  où  ils  naquirent  $ 
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d'autres  disent  qu'en  ce  lieu  les  feux  du  mont  Etna  , 
commencèrent  alors  à  paraître.  Les  Siciliens  leur  sa- 
crifiaient comme  à  des  divinités.  Ovid.  Métam.  /.  5. 

Pallades  ,  jeunes  filles  consacrées  à  Jupiter  dans 
tin  temple  de  Thèbes  en  Egypte.  Leur  ministère  était 
infâme. 

Palladium.  C'était  line  statue  de  Minerve  ,  qu'on 
prétendait  être  descendue  du  Ciel  ,  et  s'être  placée 
«Ile-même  dans  un  temple  de  cette  déesse  à  Troie, 
L'oracle  assura  que  jamais  on  ne  prendrait  la  ville 
tant  que  cette  statue  ne  serait  point  enlevée.  Les 
Grecs  étant  venus  l'assiéger  ,  Diomède  et  Ulysse  pas- 
sèrent par  des  souterrains  ,  et  emportèrent  ce  simu- 
lacre :  peu  après  la  ville  fut  prise.  Les  Grecs  ,  selon 
quelques-uns  ,  ne  prirent  qu'un  faux  Palladium  fait  à 
la  ressemblance  du  véritable  ,  à  dessein  de  tromper 
ceux  qui  voudraient  l'enlever.  En»e  ,  selon  les  mêmes 
Mythologues  ,  apporta  celui-ci  en  Italie  ,  où  il  fut 
enfermé  depuis  ,  et  conservé  avec  grand  soin  dans  le 
temple  de  Vesta  t  en  un  lieu  connu  des  seules  Ves- 
tales. Les  Athéniens  avaient  aussi  un  Palladium.  Ils 
prétendaient  que  c'était  celui  qui  était  descendu  du 
Ciel  ,  et  que  tous  les  autres  étaient  de  faux  Pallaclions 
qui  avaient  été  faits  sur  le  modèle  du  leur.  Plut.  Ovid, 
V.  Abaris. 

Pallante  et  mieux  Pallas  ,  roi  de  Trézéne. 
Thésée  le  massacra,  aussi-bien  que  tous  ses  enfants, 
■excepté  une  fille  nommée  Aricée  ou  Aricie  ,  qui  fut 
femme  d'Hippoîyte  ,  et  s'empara  du  royaume  :  on  les 
appelait  Pallantitles. 

Pallanthu.  V.  Palantha. 

Pallantïas  on  Pallaivtis  ,  Aurore ,  que  quelques- 
uns  font  fille  du  géant  Pallas. 

Pallawtius  ,  surnom  de  Jupiter. 

Pallas  ,  géant  ,  père  d'Aurore  ,  qui  fut  tué"  par 
Minerve  ,  d'où  cette  déesse  fut  elle-même  surnommée 
Pallas.  V.  Minerve. 

Il  y  eut  un  autre  Pallas  ,  aïeul,  et  ,  selon  Virgile 
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bisaïeul  cPEvaniïre,  roi  d'Italie  ,  qui  eut  un  fils  qu'il 
nomma  aussi  P  ail  as.  Celui-ci  fut  lue  en  combattant 
pour  Enee  ,  avec  qui  Evandre  avait  fait  alliance. 
G  était  encore  le  nom  d'un  fils  de  Pandion.  Yoy» 
Pallanie. 

Pallenis  ,  surnom  de  Minerve* 

Pallor.  Y.  Pâleur. 

Palme  ou  Palmier.  Y.  Victoire. 

Palmyies  ou  Palmytius  ,  divinité  Egyptienne, 

Pameeotïes  ,  fêtes  en  l'honneur  de  Minerve  à 
Coronée  ,  où  les  Béotiens  se  rendaient  en  foule  pour 
les  célébrer. 

Pammila  ,  Egyptienne  ,  nourrice  d7Ostris. 

PammilÈs  ,  Pammyles  ou  PamilÈs  ,  divinité  que 
les  Egyptiens  adoraient  sous  une  figure  semblable  à 
celle  de  Priape.  C'est  le  même  qu  Osnïs,  ainsi  appelé 
du  nom  de  sa  nourrice  Pammila. 

Pammtlies  ou  Pamylies,  fêles  en  l'iionneur  d'O- 
&iris-JAamfmilès.  Elles  se  célébraient  après  les  récoltes. 
Le  mot  Pamylie  signifie  :  Régie?  votre  Langue.  Yoy. 
fHist.  du  Ciel  ,  tom.  2  ,  JiV.  1  ,  «.  i3. 

PamphasGtjS  j  c'est-à-dire  ,  qui  mange  faut  ;  un  des 
ckiens  d'Altéon. 

Pamphile  ,  fille  d'Apollon  :  on  lui  attribue  l'inven- 
tion de  Part  d»  broder  en  soie. 

Un  des  fils  d'Egyptus  ,  qui  fat  tué  par  sa  femme 
la  première  nuit  de  ses  noces  ,  se  nommait  aussi 
Pampbiie. 

Pan  ,  fils  de  Damrogorgon  ,  dieu  des  campagnes  , 
des  troupeaux  de  toute  espère  ,  et  particulièrement 
des  bergers.  Il  poursuivit  Syriux  jusqu'au  fleuve  La- 
don  ,  on  cette  nympne  fut  métamorphosée  en  roseau  , 
que  ce  diru  coupa  ,  et  dont  il  fit  la  première  flûte.  Il 
accompagna  Laccbus  dans  1rs  Indés  ,  et  fui  père  de 
plusieurs  Satyres.  On  dit  qu'il  (  tait  jour  et  nuit  dans 
les  campagnes  ,  jouant  continuellement  de  la  flûte  en 
gardant  ses  troupeaux.  Les  poètes  le  représente 
«2vec  un  visage  enllaunné  ;   des  cornes  sur  la  tét 
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l'estomac  couvert  d'étoiles  ,  et  la  partie  inférieure  du 
corps  semblable  à  celle  d'un  bouc.  Plusieurs  le  con* 
fondent  avec  le  dieu  Sylvain  et  le  dieu  Faune.  Les 
Arcadiens  l'honoraient  particulièrement.  Pan  est  uu 
mot  grec  qui  signifie  tout  ;  de  sorte  que,  sous  ce  nom, 
c'était,  selon  Servius  ,  toute  la  nature  qu'on  adorait. 
!Les  Latins  le  nommaient  souvent  Inuus*  Ovid,  Virg. 
Hygn.  ^ 

Panacée  ,  fille  d'Esculape  ,  qui  fut  re'veïe'e  comme 
Une  déesse.  On  croyait  qu'elle  présidait  à  la  guérisou 
de  toutes  sortes  de  maladies. 

Pan  agee  ,  c'est-à-dire,  qui  se  trouve  par-tout, 
surnom  de  Diane,  pris  des  différentes  fonctions  qu'on 
lui  attribuait  au  ciel  ,  sur  la  terre  et  dans  les  enfers. 
kV.  Diane. 

Panathénées.  V.  Quinquatries. 

Pancrace,  ou  mieux  Pancration,  exercice  vio- 
lent qui  fesait  partie  des  anciens  jeux  publics  de 
l'arène.  C'était  un  composé  de  la  lutte  et  du  pugilat  : 
on  appelait  les  antagonistes  ,  Pancratiastes. 

Pancrates.  V-  Pantocrator. 

Panda  ou  PanTica  ,  déesse  qu'on  invoquait  quand 
on  se  mettait  en  chemin  ,  sur-tout  lorsque  le  voyage 
•était  dangereux  ,  ou  que  le  lieu  où  Ton  allait  était 
«Pun  accès  difficile.  Quelques-uns  ,  sur  l'autorité  de 
"Varron  ^  ont  cru  que  Panda  était  la  même  que  Cérèsj 
mais  il  ne  paraît  pas  que  ce  soit  le  vrai  sens  de  cet 
auteur  ,  qui  les  dislingue  formellement.  AuL  GeL 
liv.   i3  ,  chap.  21. 

Pandare,  fils  de  Lycaon,  fut  un  de  ceux  qui  allé- 
Tent  au  secours  des  Troyens  contre  les  Grecs  :  il  fut 
tué  par  Diomède. 

Il  y  eut  un  autre  Pandare  qui  suivit  Enée  ,  et  fut 
tué  par  Turnus. 

PandarÉe  ,  Ephésien.  Cérès  lui  avait  accordé  le 
pouvoir  de  manger  tant  qu'il  voudrait ,  sans  être  ja- 
mais incommodé.  Il  était  père  d'Aédon.  V.  Aèdoiu 

pANDïJifi,  c'est- à -dire  ,  Populaire,  surnom  de 
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Venus.  On  appelait  aussi  Pandèmes  cîes  jours  pen- 
dant lesquels  on  servait  publiquement  des  festins  aux 
morts. 

Pandion  ,  fils  d'Erechthée  ,  roi  d'Athènes  ,  père 
de  Progné  et  de  Piiiiomèle  ,  dont  les  malheurs  lui 
causèrent  tant  de  chagrin  ,  qu'il  en  mourut. 

Pandore.  C'était  uue  statue  que  Vulcain  fit  et 
qu'il  anima.  Les  dieux  s'assemblèrent  pour  la  rendre 
parfaite ,  en  lui  donnant  chacun  une  perfection.  Vénus 
lui  donna  la  beauté  ,  Pallas  la  sagesse  ,  Mercure 
Tel oque uce  ,  etc.  Jupiter  irrité  contre  Promélhée  , 
qui  avait  dérobé  le  feu  du  Ciel  pour  animer  les  pre- 
miers hommes  ,  envoya  Pandore  sur  la  terre  avec  uue 
boîte  où  tous  les  maux  étaient  renfermés.  On  dit  que 
Prométhée  ,  à  qui  elle  présenta  cette  boîte  ,  l'ayant 
refusée  ,  elle  la  donna  à  Epimélhée  7  qui  eut  l'in- 
discrétion de  l'ouvrir  ,  et  que  de  cette  boîte  sorti- 
rent tous  ensemble  les  maux  qui  inondèrent  toute 
3a  terre.  Il  ne  resta  que  La  seule  espérance  dans  le 
fond. 

Pandore  était  aussi  le  nom  d'une  fille  d'Ere chthée. 
Pandrose.  V*  Aglaure. 

Panhellemus  ou  Hellenius.  Jupiter  était  adoré 
sous  ce  nom  ,  comme  le  dieu  tutélaire  de  toute  la 
Grèce  :  de  là  les  fêtes  Panhellénies. 

Panhellinon  ,  surnom  ,  ou  plutôt  temple  de  Bac- 
chus  ,  comme  père  des  ivrognes. 

Panier.  V.  Aglaure.  De  Heurs  ,  Y.  Flore.  De 
fruits  ,  V.  Pomone. 

Panionïon  ,  lieu  sacré  sur  le  promontoire  de  My- 
cale  ,  où  les  Ioniens  s'assemblaient  en  foule  pour 
célébrer  en  l'honneur  de  INeptune  des  fetes  qu  ils 
nommaient  Panionies. 

P  a  ni  on  ius  ,  c  est-à-dire  ,  qui  chasse  le»  moucherons , 
surnom  d'Apollon. 

Panique  ,  qui  appartient  au  dieu  Pan.  Y.  Terreur 
Panique. 

JPajnisques  ou  Les  petits  Pans  ?  dieux  charo- 
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patres  ,  qu'on  croyait  tout-au-plus  de  la  taille  des 

Pygmées. 

PanomphÉe  ,  surnom  de  Jupiter  ,  pris  de  deus 
mots  grecs  qui  signifient  toute  voix  ,  parcequil  était 
adoré  par  tous  les  peuples  -,  à  chacun  desquels  il  reu- 
dait  des  oracles  dans  son  propre  langage. 

Pas  ope  ou  PanopÉe  ,  Tune  des  Néréides.  Elle  se 
rendit  rçcommandable  par  sa  sagesse  et  par  l'intégrité 
de  ses  mœurs.  C'était  une  des  divinités  qu'on  nom- 
mait Littorales,  V.  Glaucus. 

Il  y  eut  une  autre  Panope,  fille  de  Thésée,  qu'Her- 
cule épousa,  et  dont  il  eut  un  fiis  qu'il  nomma  aussi 
Panope. 

PanOpÈs,  grand  chasseur  de  la  suite  d'Aceste. 
Panoptes  ,  c'est- à -dire  ,  qui  voit  tout  ;  surnom 
de  Jupiter. 

Pa>othÉe  ,  célèbre  prêtresse  cT Apollon  ,  qui  Tirait 
du  temps  d'Abas  ou  d'Acrise  :  on  lui  attribue  l'Inven- 
tion des  vers  héroïques. 

PanthÉe  ou  Pjlnthous  ,  fils  d'Otréus,  Troyen  , 
père  d'Euphorbe.  Vive,.  Y.  Panthéon. 

Panthéon  ,  temple  bâti  eu  rhonneffr  de  tous  les 
dieux.  Les  plus  fameux  étaient  à  Rome  et  à  Athènes. 
On  appelait  aussi  Panthéons  ou  Pantlnies  ,  des  figures 
dans  lesquelles  on  réunissait  les  symboles  de  plusienrs 
di  vinités. 

PakthÈre  ,  eVst-à-dire  ,  la  bête  sauvage  de  Pan, 
Cet  animal  était  consacré  «à  Pan  et  à  Baeclius. 

Panthoides  ,  c'est-à-dire  ,  fils  de  Pauthoils.  C'est 
Euphorbe.  V.  Pythasore. 

Pantkoes.  V.  Pa'ithe€. 

Pantica.  V.  Panda. 

PantocpvAtor  ou  P  ancrâtes,  c'est-à-dire  ,  Tout- 
puissant ,  surnom  de  Jupiter. 
^  Paon.  V-  Argus  ,  Junon. 

Paphos  ,  ville  de  l'île  de  Chypre  consacrée  à 
Vjdnus  ,  d'où  elle  était  surnommée  Paphia, 
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!      Paphus  ,  fils  de  Pygmalion  et  de  la  statue  dont  il 
!  fît  sa  femme.  V.  Pyg,malior~ 
Papillon.  V.  Psyché. 

Pappas  ou  Papp/EUs  ,  c'est-à-dire  père  ;  surnom 
de  Jupiter  ,  que  les  poètes  appellent  Père  des  dieux 
I  et  des  hommes  ,  ou  Père  des  dieux,  ou  simplement 
Père. 

Paralos  ,  nom  du  vaisseau  sur  lequel  Tlie'se'e  , 
après  avoir  tue  le  Minotaure  ,  ramena  à  Athènes  les 
jeunes  filles  qui  devaient  être  dévorées  par  ce  monstre. 
D'autres  nomment  ce  vaisseau  Théoris  ou  Délias. 

Parammon.  C'est  le  nom  qu'on  donnait  à  Mercure 
dans  la  Lybie  ,  et  sous  lequel  il  était  aussi  révéré  dans 
PEUde. 

Parasites  ,  ministres  des  temples  ,  dont  les  fonc- 
tions ,  à  Athènes  ,  étaient  les  mêmes  que  celles  des 
Epulons  romains.  A  Home ,  par  Parasites  d'Apollon , 
©d  entendait  les  farceurs  et  les  bouffons. 

Parasius.  V.  Parrhasius, 

Parca.  V.  Partuia. 

Paredres  ou  SyVhodes.  On  appelait  ainsi  les 
nouvelles  divinités',  c'est-à-dire,  les  hommes  qui, 
après  leur  mort  ,  étaient  mis  au  «ombre  des  dieux. 

PapcEktalies  ,  fêtes  funèbres  eu  l'honneur  des 
morts  d'une  même  famille. 

Paris.  V.  Pales. 

Paresse,  divinité  allégorique,  fille  du  Sommeil  et 
de  la  Nuit.  Elle  fut  métamorphosée  en  tortue  pour 
avoir  écouté  les  flatteries  de  A  nieaiu.  Le  limaçon  et  la 
tortue  lui  étaient  consacrés. 

Parilies  ,  fêtes  ,  les  mêmes  que  les  Paliiies. 

Paius  ou  Alexandre  ,  fil*  de  Priam  et  d  Hécube. 
Sa  mère  étant  enceinte  de  lui,  alla  consulter  l'oracle, 
qui  répondit  que  cet  enfant  serait  un  jour  cause  de  la 
ruine  de  sa  patrie.  PWarrk.  pour  éviter  ce  malheur  , 
ordonna  à  un  de  ses  offîeiers\  appelé  Arehélaùs  ,  de 
faire  mourir  l'enfant  aussitôt  qu'il  serait  né.  Àrché- 
laiis  ,  par  Tordre  dllécube  ,  et  par  compassion ,  le 
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donna  à  des  bergers  du  mont  Ida  pour  l'élever  ,  et 
montra  à  Priam  un  autre  enfant  mort.  Quoique  Paris 
fût  élevé  parmi  les  bergers  ,  ce  jeune  prince  s'occupait 
à  des  choses  bien  au-dessûs*de  cette  condition.  Comme 
il  était  parfaitement  beau  ,  Jupiter  le  choisit  pour  ter- 
miner le  différend  entre  Junon,  Pallas  et  Vénus ,  tou- 
chant la  pomme  que  la  Discorde  avait  jetée  sur  la  table 
dans  le  festin  des  dieux  ,  aux  noces  de  Téthis  et  de 
Pélée.  Paris,  devant  qui  ces  trois  déesses  parurent 
pour  le  séduire  chacune  en  sa  faveur  à  force  de  pro- 
messes ,  donna  la  pomme  à  Venus  ,  dont  il  mérita  la 
protection  par  ce  jugement  •  mais  il  s'attira  aussi  la 
liaiue  de  Junon  et  de  Pallas.  Il  épousa  la  nymphe 
OEnone,  qui  lui  prédit  les  maux  dont  il  serait  un  jour 
cause.  Lorsqu'on  célébrait  des  jeux  à  Troie  ,  il  y  allait, 
€t  entrait  dans  la  lice,  où  il  remportait  souvent  la  vic- 
toire sur  Hector,  son  frère,  sans  le  connaître.  Comme 
on  ne  parlait  que  de  ce  berger  ,  Priam  voulut  le  voir. 
Après  l'avoir  interrogé  sur  sa  naissance  ,  il  le  recon- 
nut pour  son  fils  ;  et  ne  pouvant  se  refuser  à  sa  ten- 
dresse ,  il  le  reçut  et  le  plaça  dans  le  rang  qui  lui  ap- 
partenait de  droit.  On  le  choisit  pour  aller  en  qualité 
d'ambassadeur  à  Sparte,  redemander  sa  tante  Hésione, 
que  Télamon  avait  autrefois  emmenée  sons  le  règne 
de  Laomédon.  Etant  arrivé  ,  il  fit  sa  cour  à  Hélène  , 
femme  de  Ménélas  ,  et  l'enleva.  Les  Grecs  s'assem- 
fclèrent   pour   venger   cet  afFront  ,   allèrent  assiéger 
Troie  ,  prirent  la  ville  après  dix  ans  de  siège  ,  et  la 
saccagèrent.  Paris  ayant  été  blessé  dans  un  combat  par 
Pyrrhus,  il  se  fit  porter  sur  le  mont  Ida  ,  auprès  d'OE- 
none ,  pour  s'en  faire  guérir,  car  elle  avait  une  con- 
naissance parfaite  de  la  médecine  ;  mais  OEnone  in- 
dignée contre  lui  de  ce  qu'il  l'avait  abandonnée  ,  le 
reçut  mal  ,  et  ne  voulut  point  le  guérir.  Ce  prince 
étant  mort  de  sa  blessure ,  OEnone  se  pendit  de  déses- 
poir ,  pour  lui  avoir  refusé  les  secours  de  son  art. 
Jiom.  Ovid.  Hêrod.  Hygin.  Nat.  Com. 

Parnasse  a  mont  de  la  Phocide  consacré  aux  Muses* 
y.  Pamassus* 


PAR  3*3 
Parnassïa  ,  surnom  de  Thémis  ^  pris  d'un  temple 

qu'elle  avait  sur  le  mont  Parnasse. 

Parnassides  :  on  appelait  ainsi  les  Muses,  à  causé 

du  mont  Parnasse  qu'elles  habitaient. 

Parnassus  ,  fils  de  Neptune  et  de  Cléodore.  H 

habitait  les  enviions  du   mont   Parnasse  ,   auquel  il 

donna  son  nom  :  on  lui  attribue  l'invention  de  Part 

des  Augures. 

Parnethius  ,  surnom  de  Jupiter ,  pris  du  culte 
qu'on  lui  rendait  sur  une  montagne  de  FAttique  ,  où 
il  avait  un  simulacre  d'airain* 

Parnopius  :  ce  nom  piis  d'un  mot  grec  ,  qui 
signifie  chenille  ou  sauterelle  ,  fut  donne'  à  Apollon  , 
pour  avoir  fait  mourir  ces  insectes  dans  les  campagnes 
de  PAttique  ,  qui  en  eïaient  infestées. 

Paros  ,  île  de  la  mer  Egée  ,  célèbre  par  le  beau 
marbre  qu'on  en  tire*  On  croit  qu'elle  fut  ainsi  nom* 
me'e  de  Parus ,  fils  de  Jason  ;  d'autres  disent  d'un  autre 
Parus  ,  fils  de  Parrhasius. 

Parques  ,  filles  "de  PErèbe  et  de  la  Nuit.  Elles 
étaient  trois;  savoir,  Clothon,  Lachésis  et  Atropos* 
La  vie  des  hommes  ,  dont  ces  trois  sœurs  fîlaieat  la 
trame  ,  était  entre  leurs  mains.  Clothon  tenait  l«t  que- 
nouille ,  Lachésis  tournait  le  fuseau ,  et  A  trop  os  cou^ 
paît  le  fil  avec  des  ciseaux.  Quelques-uns  leur  don- 
naient une  autre  origine  ,  d'autres  fonctions  et  d'au- 
tres noms.  Ils  les  appelaient  Vénus  ,  Minerve  ,  Martia 
ou  Marte  $  ou  bien  Noua  ,  Décima  et  Marta.  Hisr* 
Deor*  Gyrald.  lib.  6. 

Parrhasius  ou  Parasius  ,  fils  de  Mars  et  de 
Philonomie.  Il  fut  nourri  par  une  louve  avec  son  frère 
Lycaste  ,  dans  une  foret  où  leur  mère  les  avait  aban- 
donnés aussitôt  après  leur  naissance.  C'était  aussi  ut* 
surnom  d'Apollon. 

Parrhasïs,  surnom  de  Calisto  (  la  grande  ourse  ).j 
nom  d'une  ville  d'Arcadie  ,  où  elle  était  née. 

Parta.  V.  Fartula. 

Pa.rtiia.oh  ,  pèrç  d'Q%ée  ?  ft  aïeul  de  Dsjanirej^ 
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Parthaosia* domus  ,  la  famille  de  iftéléagrtf, 
Parthexie  ou  Partkenos  ,  c'est-à-dire  Vierge  , 
guruom  de  Junon  ,  de  Diane  et  de  Minerve.  C'est 
aussi  le  uom  d'un  des  signes  du  Zodiaque. 

Parthemvs  ,  fleuve  de  la  Paphîagouie  ,  ainsi 
appelé  ,  parceque  Diane  surnommée  Partkenos ,  allait 
souvent  à  la  chasse  dans  les  bois  au  milieu  desquels  il 
coulait.  C'était  aussi  le  nom  d'une  montagne  d'Arcadie  y 
où  les  jeunes  filles  célébraient  des  fêtes  eu  Flionueur 
de  Yéuus. 

Partheno.v  ,  uom  d'un  temple  d'Athènes ,  consacré 
à  Minerve-Parthénie. 

Parthexope  .  Tune  des  Sirènes  qui,  de  desespoir, 
se  précipitèrent  dans  la  mer,  pour  n'avoir  pu  charmer 
Ulysse  par  leur  chaut.  Partlie'nope  aborda  en  Italie  j 
et  les  habitants  ayant  trouvé  son  corps  ,  lui  élevèrent 
un  tombeau.  Dans  la  suite  ,  la  ville  où  était  ce  tom- 
beau avant  été  renversée  ,  on  y  en  bâtit  une  autre  plus 
magnifique  ,  qu'on  appela  Naples  ,  c'est-à-dire  ville 
nouvelle  ;  d'où  cette  ville  est  appelée  par  Ovide  Ptzr- 
tkeuopeia  mania. 

PàrthÉk orÉE  ,  fils  de  Méïéagre  et  d'Atalante  * 
d'autres  dise  ut  de  Mars  et  de  Mcoalippe.  Il  fut  tué  au 
sié.ee  de  Thèbes.  Virg.  Stace. 

Pa  rtheisos.  V.  Par hé  nie. 

Partula,  Part  a,  Parca,  Partumda  et  Parusdà  , 
déesses  que  les  femmes  invoquaient  dans  le  temps  de 
leurs  couches.  Il  y  en  a  Gjui  pensent  que  ces  noms 
n'étaient  pas  autant  de  divinités  différentes  ,  mais 
seulement  des  surnoms  de  Lucine. 

PasiphaÉ  ,  tille  du  Soleil  et  de  Persa ,  et  femme 
de  Minos.  Vénus  irritée  contre  le  Soleil  de  ce  qu'il 
l'avait  fait  surprendre  avec  Mars,  inspira  à  sa  fille  Pa- 
4-iphaé  dp  la  passion  pour  un  taureau.  Celte  princesse 
tnit  au  monde  le  Minotaure  ,  monstre  demi-homme 
et  dén  i-taureau.  Thésée  le  tua  dans  le  fameux  laby- 
rinthe que  Minos  avait  fait  frike  par  Dédale.  Yoy» 
Sauras  ?  Minotaure» 

Çasiphauia 
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Pasiphaeia  ,  Phèdre  ,  fille  de  Pasiphaé*  et  de 
Minos. 

Pasithée  ou  Aglàïa  ,  une  des  Grâces. 
PasithoÉ  ,  nymphe  ,  fille  de  JNérée  et  de  Doris. 
Passalus.  V.  Achémon. 

Pastophore  ,  c'est-à-dire  qui  porte  un  mantzau 
surnom  de  Vénus  ,  dont  les  pi  ètres  étaient  aussi  appelés 
Pastophores. 

Pastor  ,  c'est-à-dire  Berger  ,  surnom  d'Apollon. 
V.  Amphrise* 

Pataïques  ,  dieux  que  les^  Phéniciens  adoraient, 
€t  qu'ils  attachaient  à  la  proue  de  leurs  vaisseaux. 

Patalena  ,  déesse  qu'on  invoquait  pour  les  mois- 
sons quand  les  épis  commençaient  à  se  former. 

Patar.ïus  ,  surnom  d'Apollon  ,  pris  d'un  temple 
fameux  qu'il  avait  dans  la  ville  de  Patare.  11  y  rendait 
des  oracles  pendant  six  mois  de  Tannée  ,  et  pendant 
les  six  autres  mois  dans  l'Ue  de  Délos. 

Pateciques  ,  les  mêmes  que  les  Pataïques. 

Patelia  ou  Patellana,  la  même  que  Patalena. 

Patellarii  Du.  Ces  dieux  étaient  aiusi  nommés 
de  ce  qu'on  leur  servait  des  mets  dans  de  petits  plats, 
in  patellis  ,  et  non  dans  des  tasses  in  patcris  ,  comme 
aux  dieux  Laies. 

Pater,  c'est-à-dire  Père.  Quoique  presque  tous 
les  dieux  eussent  ce  surnom  ,  on  le  donnait  plus  com- 
munément à  Jupiter  et  à  Janus.  V.  Pappas. 


Patrocle  ,  fils  de  Ménœtius  et  de  Sthénélé ,  l'un 
des  princes  Grecs  qui  se  trouvèrent  au  siège  de  Troie. 
Son  étroite  union  avec  Achille  fit  beaucoup  de  bruit. 
Pendant  la  brouillerie  d'Achille  avec  Agamemnon, 
Patrocle  se  mit  à  la  tête  de  ses  troupes;  et  s'étant  cou- 
vert des  habits  et  des  armes  d'Achille  qui  s'était  re- 
tiré dans  sa  tente  pour  ne  plus  combattre  ,  il  jeta  la 
terreur  parmi  les  Troyens  ,  et  donna  un  fameux  com- 
bat ,  dans  lequel  il  fut  tue  par  Hector ,  avec  qui  il  *e 
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î>attit  seul  àscHÎ*  ce  qui  détermina  Achiîîe  à  reprendra 
les  armes  pour  venger  la  mort  de  son  ami.  Y.  Hector. 
Ho  m.  Iliad.  Virg.  Eneïd. 

Patrous  ou  P  at  ri  us  ,  c'est  -  à-  -  dire  Paternel ,  et 
qui  aime  la  patrie.  Les  Grecs  ,  et  sur-tout  les  Athé- 
niens ,  surnommaient  ainsi  Jupiter  et  Apollon  ,  sous 
la  protection  desquels  ils  croyaient  être  plus  particu- 
lièrement que  les  autres  peuples.  On  donuait  aussi  ce 
surnom  à  Bacchus  ,  et  celui  de  Patroa  à  Diaife. 

Patulcius  y  c'est-à-dire  qui  ouvre,  surnom  de 
Janus.  V.  Clusius.  Junou  était  aussi  surnommée  Pa- 
iulcia. 

PavEntia  ,  déesse  qu'on  invoquait  pour  garantir 
les  enfants  de  la  peur. 
Pavor.  Y.  Peur.. 

Pavot.  V»  Morphée.  On  représente  quelquefois 
Cérès  avec  un  bouquet  de  pavots  à  la  main.  On  en 
donne  aussi  à  Ténus  ?t  à  Cupidon.  Le  pavot  est  en- 
core un  attribut  de  Proserpine. 

Pausus  ,  dieu  du  repos  et  du  loisir. 

Pauvreté  ,  divinité  allégorique  %  fille  du  Luxe  et 
«le  TOisheté  ou  de  la  Paresse.  Quelques-uns  disent 
qu'elle  était  la  mère  de  l'Industrie  et  des  beaux  arts» 
Oa  la  représente  avec  un  air  pâle  ,  et  mal  habillée  , 
«t  quelquefois  aussi  ,  semblable  à  une  furie,  alfamée  , 
farouche  ,  et  prête  à  se  désespérer. 

Paysans.  Latone  fuyant  les  persécutions  de  Jmion  ? 
pabsa  sur  le  bord  d'un  marais ,  où  des  paysans  travail- 
laient à  la  terre.  Elle  leur  demanda  pour  se  rafraîchir 
tin  peu  d'eau  qu'ils  lui  refusèrent.  Latone,  pour  les 
£>unir  ,  obtint  de  Jupiter  qu'ils  fussent  métamorphosés 
grenouilles. 

Peau  de  lion  ,  V.  Hercule  ,  Adrastc.  De  bœuf  , 
^vT.  Orion.  De  serpent  ,  V.  Pythoru  De  tygre  ,  V. 
Bacchantes.  Enflée  ,  V.  Eole.  De  sanglier.  Vojea 
Adrastc. 

Pecunia  ,  déesse  de  l'argent  manno}^ 
Pçd^ïs  ,  fils  d'Angnor, 
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Pedàse  ,  fils  de  Bucolion  de  la  nymphe  Abarba- 
tée.  C'était  aussi  le  nom  d'un  des  chevaux  d'Achille. 

PÉdile  ,  la  même  que  Pasithoé  ,  une  des  Hyades. 

Pedotrophe  ,  c'est-à-dire  qui  nourrit  les  enfants. 
On  donnait  ce  nom  à  Diane  ,  parcequ'elle  présidait  à 
tout  ce  qui  sert  à  les  nourrir. 

Pégase  ,  montagne  et  ville  de  Tbessalie.  C'est 
aussi  le  nom  du  cheval  ailé  ,  qui  naquit  du  sang  de 
Méduse  ,  lorsque  Persée  coupa  la  téte  à  cette  Gorgone» 
En  naissant  il  frappa  du  pied  contre  terre  „  et  fit  jaillir 
nne  fontaine  ,  qui  fut  appelée  llippocréne.  Il  habitait 
les  monls  Parnasse  ,  Hélicoq  et  Piérius  ,  et  paissait 
sur  les  bords  d'Hipprocrène  ,  de  Castalie  et  du  Per- 
messe.  Persée  le  monta  pour  aller  en  Egypte,  et  pour 
délivrer  Andromède.  Bellérophon  s'en  servit  aussi 
pour  combattre  la  Chimère. 

Il  y  .eut  un  autre  cheval  ailé  que  IVeptune  fit  sortir 
de  la  terre  d'un  coup  de  trident,  et  que  plusieurs  con- 
fondent avec  Pégase.  V.  Minerve. 

Pegasides,  surnom  des  Muses ,  pris  de  la  fontaine 
'que  le  cheval  Pégase  fit  jaillir  .en  frappant  la  terre  d'ujpt 
de  ses  pieds. 

PÉGÉEs.  V.  Crénées, 

Pelasges  ,  les  plus  anciens  habitants  de  la  Grèce  ^ 
-ainsi  appelés  de  Pelasgus  ,  fils  de  Jupiter  ;  d'où  les 
Crrecs  eu  général  sent  quelquefois  appelés  Pelasges. 

Pelasgie  ,  surnom  de  Jimon  ,  parcequ'elle  était 
particulièrement  révérée  par  les  Pelasges. 

Pelasgis  ,  surnom  de  Gérés,,  pris  du  culte  qui  lui 
«tait  rendu  dans  un  temple  Jbati  par  Pelasgus. 

Pr.LASGUS  ,  fils  d'Arcas ,  d'autres  disent  de  Jupiter, 
donna  l'hospitalité  à  Cérès  ,  de  qui  il  apprit  l'agricul- 
ture. On  lui  attribue  l'invention  de  l'architecture. 

Il  y  eut  un  autre  Pelasgus ,  fils  de  Triopas ,  qui  fiié 
célèbre  par  son  respect  pour  les  dieux  ,  en  l'honneur 
^desquels  il  fit  bâtir  plusieurs  temples  :  le  plus  magmV 
ûque  fut  celui  de  Cérès.  V.  Pelasgis. 

Ee  2 


328  P  E  L 

Pelée  ,  fils  d'Eaque  ,  mari  de  Tbétis  ,  et  père 
d'Achille.  Il  e'tait  roi  de  la  Phthiotide  en  Thessalie. 
Peliades  ,  les  filles  de  Pélias.  V.  Pélias. 
PÉlias  ,  fils  de  Neptune  et  de  Tyro.  Il  fut  nourri 
par  une  jument  ,  et  devint  le  plus  cruel  de  tous  les 
liommes.  Ayant  usurpé  les  Etats  d'Eson  ,  il  immola 
fia  belle  -  mère  à  Junon  ,  et  fit  assassiner  la  femme 
et  les  enfants  d'Eson  ,  excepté  Jason  qu'on  déroba  à 
sa  fureur  ,  et  qu'où  fit  élever  en  secret.  Jason  ,  dans 
la  suite ,  vint  redemander  ses  Etats  à  Pélias  ,  qui  n'osa 
les  lui  refuser  :  mais  Pélias  engagea  ce  jeune  prince  à 
aller  conquérir  la  Toi  <  a  d'or  ,  espérant  qu'il  y  péri- 
rait. Jason  revint  triomphant  avec  Médée  ,  qui  punit 
Pelias  de  tous  ses  forfaits  ,  en  conseillant  et  en  per- 
suadant à  ses  propres  filles  de  l'égorger  ,  et  de  faire 
bouillir  ses  membres  dans  une  chaudière  ,  comme  étant 
un  moyeu  nécessaire  de  parvenir  à  l'eiFet  de  la  pro- 
messe qu'elle  leur  avait  faite,  de  le  rajeunir.  Ces  filles 
ce  nommaient  Ampbinome,  Evadné  et  Pélopée.  Leur 
f  œur  Alcestis  ou  Alceste  ,  moius  crédule  qu'elles  ,  ue 
prit  aucune  part  à  cette  horrible  exécution. 

La  lance  dont  Pallas  fit  présent  à  Pélée  le  jour  de 
ses  noces  ,  avait  le  nom  de  Pélias.  Il  ne  se  trouva 
dans  la  suite  qu'Achille  qui  pût  s'en  servir.  Chiron 
l'avait  faite  d'un  morceau  de  frêne  cueilli  sur  le  mont 
Pélion.  Ovide  désigne  aussi  le  vaisseau  des  Argonautes 
par  Pélias  arbor  ,  parce  qu'il  avait  été  fait  du  bois 
coupé  sur  le  mont  Pélion. 

PelidÈs  ou  Peleics  héros  ;  Achille  ,  fils  de  Pélée. 
PÉlion  ,  l'une  des  montagnes  de  Thessalie  ,  que 
les  géants  entassèrent  pour  escalader  le  ciel. 

Pellexea  ou  Pellenis,  surnom  de  Diane,  adore'e 
à  Pellèue  ,  ville  d'Achaïe. 

Pellonia  ,  déesse  dont  les  Romains  imploraient 
le  secours  pour  chasser  les  ennemis. 
Pelopee.  Y.  Egisthe. 

PelopeÏa  virgo  ,  Iphigénie  ,  arrière  -  petite -fille 
de  Pélops* 
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^ëlopeies  ,  fêles  qu'on  célébrait  dans  TElide  en 
riiontieur  de  Pelops  ,  celui  des  héros  ou  demi-dieux 
qui  étaient  en  plus  glande  vénération  chez  les  Grecs. 

Pelopid'es  ,  Atfee  et  Thyesle,  petit-fils  de  Pèlops. 
Ou  a  aussi  appelé  Peiopiues  ceux  qui  leur  ressem- 
blaient par  les  crimes  ^  d'où  l'adjectif  Pcloptïus  pour 
Sceleratus, 

PÉLOPOi\ÈsE  ,  célèbre  presqu'île  au  midi  de  la 
Grèce  ,  dont  elle  fesait  partie  ,  ainsi  appelée  du  nom 
de  Pèlops  ,  un  de  ses  anciens  rois. 

PÉlôps  ,  fils  de  Tantale.  Sou  père  ayant  un  jour 
reçu  les  dieux  chez  lui  ,  leur  servit  les  membres  cie 
Pèlops  pour  tout  mets.  Gérés  mourant  de  faim  ,  eu 
mangea  une  épaule  ,  au-lieu  de  laquelle  Jupiter  iui  en 
donna  une  d'ivoire  ,  quand  il  eut  rassemble  ses  mem- 
bres pour  les  ranimer.  Pèlops  épousa  ïiippod.unie  , 
après  avoir  vaincu  OEnomaùs ,  père  de  cette  princesse  , 
et  donna  son  nom  au  Pcioponèse  ,  dont  il  se  rendit 
maître.  Y.  Arcas  ,  d.trée  7  Tércc. 

Pelories  ,  fêtes-  Thessaliennes  qui  ressemblaient 
beaucoup  aux  Saturnales  des  Romains'. 

Peloton  de  fil.  Y.  Ariane  ,  Thésée  ,  Minctaure  j 
Parques. 

Pen  ou  Pennints  ,  une  des  divinités  des  Gaulois. 
On  croit  que  c'était  le  même  que  Jupiler  ;  quelques- 
uns  pensent  que  c'était  Pan. 

Peiyatigeh.  ,  c'est-à-dire  ,  qui  emporte  ses  dieux 
Vèhàîés  ,  surnom  d'Enté. 

Pénates  on  Lares  ,  dieux  domestiques  et  particù- 
culiers  à  chaque  famille  et  à  chaque  maison.  On  en 
plaçait  ordinairement  les  simulacres  auprès  des  loyers 
où  on  leur  rendait  un  culte  fort  religieux.  \.  Lara  , 
Lares  et  Larunâe. 

Penee  ,  fleuve  de  Tliessalie.  Ce  fut  sur  ses  bords 
que  Daphné  lut  changée  en  laurier. 

Peneia  ou  Pexeis,  Daphné  ,  fille  du  fleuve  Penée.- 

PenelÉe  v  un  des  cinq  capitaines  des  Béotiens  au 
'  siège  de  Troie, 
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Pénélope  ,  filîe  (Hcarius  et  de  Pérîbée  ,  et  femfne 
d'Ulysse,  Pour  se  délivrer  de  rimportuuité  de  ceux 
qui  voulaient  la  séduire  pendant  que  son  mari  était 
au  siège  de  Troie  ,  elle  s'engagea  d'épouser  celui  qui 
tendrait  Tare  qui  n'était  connu  que  d'Ulysse.  Pas  un 
seul  ne  put  en  venir  à  bout  ;  et  comme  ils  la  pres- 
saient fortement  ,  elle  leur  promit  de  se  déclarer 
après  avoir  achevé  une  pièce  de  toile  qu'elle  travail- 
lait. Mais  elle  défesait  la  nuit  ce  qu'elle  avait  fait 
pendant  le  jour  ;  et  les  amusa  par  toutes  sortes  d'arti- 
fices jusqu'à  l'arrivée  de  son  mari  ,  qui  les  massacra 
tous.  On  la  regarde  comme  la  plus  vertueuse  femme 
«le  l'antiquité  fabuleuse.  Ovid.  Honu  V*  Icarius. 

Penetràles  d'à  ,  les  Pénates. 

Penia.  ,  déesse  de  la  Pauvreté, 

Penincs  ou  Pesninus.  V.  Petu 

Pentapylon  ,  c'est-à-dire  ,  qui  a  -ciuft  portes.  On 
donnait  ce  nom  au  temple  de  iv.pkar-Arbitrator  ,  à 
îlome. 

PenthÉe  ,  roi  de  Thèbes,  fils  d'Echion  et  d'Agavé- 
Il  méprisait  si  fart  les  dieux  ,  qu'au-lieu  d'aller  au- 
devant  de  Bacclius  qui  passait  par  ses  Etats  ,  il  com- 
manda qu'on  le  lui  amenât  pieds  et  mains  liés.  Baccluis 
prit  la  forme  d'Acale  ,  l'un  de  ses  pilotes  ,  et  lorsqu'il 
fut  en  prison  ,  il  eu  sortit  sans  être  vu,  et  inspira  une 
telle  fureur  à  la  famille  royale,  qu'elle  mit  ce  Prince 
en  pièces. 

Il  y  eut  une  reine  de  ce  nom  ,  fille  de  Cadmus  et 
d'Hermione. 

PenthesilÉe  ,  fille  de  Mars,  reine  des  Amazones. 
Après  avoir  donné  plusieurs  marques  de  valeur  ,  elle 
fut  tuée  devant  Troie. 

=-  Penus.  Les  Romaine  donnaient  ce  nom  au  sanc- 
tuaire du  temple  de  Vesta. 

PÉos  ,  médecin  qui  guérit  Pluton  de  la  blessure 
qu'Hercule  lui  avait  faite.  Il  y  en  a  qui  croient  que 
Péon  est  un  surnom  d'Apollon. 

Petlo n«    Ou  nommait  ainsi  une  longue  robe  f 


PEU  33c 

«Sont  on  ornait  la  statue  de  Minerve  ,  et  celles  des 
^autres  dieux. 

Peranna  ,  la  même  qu'Ànna-Perenna. 

Perdrix.  V.  Avait, 

Perephatties.  Y.  Pherephatte. 

Perfica  ,  déesse  infâme  ,  révérée  à  Rome. 

Pergame.  On  appelait  ainsi  Troie  ,  à  cause  d'un© 
^e  ses  tours  nommée  Pergame.  11  y  eut  aussi  une  ville 
de  ce  nom  dans  la  Troade  ,  ou  plutôt  dans  la  Mysie  9 
célèbre  par  le  culte  qu'on  y  rendait  à  Esculape ,  parec- 
qu'il  y  avait  exercé  la  médecine. 

Pergasie  ou  Pergée  ,  surnom  de  Diane  ,  adorée 
À  Perge  ,  ville  de  Pamphylie. 

Pergus,  lac  de  Sicile  ,  sur  les  bords  duquel  Plutoa 
enleva  Proserpine. 

Perhjee  ,  femme  de  Télamon.  Alcathoiïs  ,  père  de 
•cette  princesse  ,  s'étant  aperçu  que  Télamon  avait 
eu  commerce  avec  elle  ayant  son  mariage,  ordonna 
à  un  de  ses  gardes  de  la  jeter  dans  la  mer ,  et  Télamon 
prit  la  fuite.  Le  garde  ,  qui  eu  eut  compassion  ,  au-. 
3ieu  de  la  noyer  ,  la  vendit.  Elle  fut  conduite  à  Sala- 
mine,  où  elle  retrouva  Télamon,  et  accoucha  d'Ajax* 
'Quelques-uns  disent  que  ce  fut  à  Thésée  qu'on  la 
vendit^  et  qu'étant  .arrivé  à  Salamine  ,  ce  prince., 
touché  de  ses  pleurs  ,  la  rendit  à  Télamon.  Plut. 

Il  y  eut  encore  une  autre  Péribée  ,  fille  du  géant 
Eurymédon.  Neptune  l'épousa,  et  en  eut  Nausithoùs  , 
père  d'Aicinoiis.  Péribée  était  aussi  un  surnom  de 
Pénélope  ,  et  le  nom  de  sa  mère. 

Pef.icionius  ,  surnom  de  Bacchus,  formé  de  deux 
mots  grecs  ,  l'un  desquels  signifie  grappe  de  raisin» 

Peri<:lyme>e  ,  lils  de  jXélée.  J!  reçut  de  Neptune  .9 
«on  aïeul  ,  le  pouvoir  de  se  transformer  en  tout  ce 
qu'il  voudrait.  Hercule  le  tua,  lorsqu'il  le  trouva, 
sons  la  figure  d'un  aigle  .  ou  ,  selon  d'autres  ,  d'une 
mouche.  V.  Ackéloiis  ,  Crhnse  et  Vertumne. 

PerierÈs  ,  fils  d'Eole  ,  régna  daus  la  Messénie. 

pEjtfGQaz  9  fille  de  Siuuis  ,  que  Thésée  épousa  # 
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après  avoir  tué  ce  brigand.  Il  en  eut  un  fils  nommé* 
Méianinpe.  .  »  • 

PÉ  rille  ,  fameux  artisan  ,  qui  ,  pour  seconder  la 
fureur  de  Phalaris.,  inventa  un  taureau  d'airaiu,  dans 
lequel  on  enfermait  un  malheureux  qui  ,  mourant 
cruellement  par  l'ardeur  du  feu  qu'on  allumait  des- 
sous ,  jetait  des  cris  qui  ,  sortant  de  cette  horrible 
machine  ,  ressemblaient  aux  meuglements  d'un  bœuf* 
Périlîe  fut  le  premier  sur  qui  Phalaris  fit  l'essai  de  ce 
supplice.  Plin.  Ovid.  Prosp.  etc. 

Périme  de  ,  fameuse  magicienne. 

Perimele  ,  fille  d'Rippodamas.  Elle  fut  jetée  dans 
2a  mer  ,  et  changée  en  île  ,  parcequ'eile  avait  répondu 
à  la  tendresse  d'Achéloùs. 

Perina  ,  femme  Egyptienne  ,  qui  la  première  re- 
présenta en  broderie  Miuervè  assise  ,  d'où  vint  la 
coutume  de  donner  cette  attitude  aux  statues  de  la 
déesse  ,  qui  pour  cela  était  elle-même  surnommée 
Ver  ma  . 

Perïphallies  ,  fêtes  en  l'honneur  de  Priape.  On 
les  nommait  aussi  Phalliques  et  Phailagogles. 

PÉriphas  ,  roi  d'Athènes.  11  se  fit  tellement  aimer" 
de  son  peuple  ,  qu'il  fut  adoré  comme  Jupiter  ;  ce  qui 
irrita  si  fort  celui-ci  ,  qu'il  voulut  le  foudroyer  ;  mais 
Apollon  intercéda  pour  lui  ,  et  obtint  qu'il  fût  méta- 
morphosé en  aigle  ,  dont  Jupiter  se  servait  pour  tra- 
verser les  airs. 

Un  Grec  de  ia  suite  de  Pyrrhus  au  siège  de  Troie, 
se  nommait  Périphas.  C'était  aussi  le  nom  d'un  des 
fils  d'Egyptus. 

PÉriphete  ou  PÉriphate  ,  géant  féroce  qui  as- 
sassinait les  passants  ,  et  se  nourrissait  de  chair  hu- 
maine. Thésée  le  combattit,  le  tua,  et  dispersa  ses  os 
•dans  les  campagnes  d'Epidaure.  Y.  Ccrynète. 

PÉristÈre.  Cupidon  fit  un  jour  gageure  avec 
Vénus  ,  à  qui  aurait  cueilli  le  plus  de  fleurs  eu  uue 
îteure  de  temps.  La  nymphe  Péristèré  parât, tout-d'uu- 
voup  ,  et  se  joignit  à  Vénus  ?  ce  qui  le  fit  perdre» 
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CupiJon  ,  de  colère  ,  métamorphosa  cette  nymphe  en 
colombe. 

Permesse  ,  fleuve  qui  prend  sa  source  au  pied  du 
mont  Hélicon.  Il  était  consacre  aux  Muses  et  à 
Apollon. 

Peko  ,  fille  de  Néîée  et  de  Chloris.  Son  père  ayant 
déclaré  qu'il  ne  la  donnerait  en  mariage  qu'a  celui 
qui  aurait  enlevé  les  bœufs  cf  Hercule  ,  son  ennemi  , 
pour  lui  en  l'aire  présent  ,  Bias  ,  fils  d'Amythaon  , 
l'entreprit  ,  en  vint  à  bout  ,  et  épousa  Pero. 

Perperene  ,  bourg  de  Plirygie  ,  où  Ton  dit  que 
Paris  jugea  les  déesses.  Y.  Paris. 

Perrhebus  j  c'est  -  à  -  dire  ,  Thessalien.  Ovide 
désigne  par  cette  expression  ,  la  patrie  de  Cttneus  , 
une  contrée  de  la  Thessalie  ,  habitée  par  les  Per- 
thèbes. 

Persa  ,  Perse  ou  Perseis,  fille  de  l'Océan  et  dé 
Téthys.  Le  Soleil  l'épousa  ,  et  en  eut  Eétès  ,  Perses, 
Circé  et  Pasiphaé. 

PersÉe  ,  fils  de  -Jupiter  et  de  Danaé.  Acrise,  père 
de  Danaé  ,  ayant  appris  de  Poracle  qu'il  périrait  de 
la  main  de  son  petit-fils  ,  fit  enfermer  Danaé,  sa  fille 
unique,  dans  une  tour  d'airain  ,  avec  résolution  de  ne 
jamais  la  marier.  Jupiter  descendit  dans  cette  tour 
en  pluie  d'or.  Acrise  ,  informé  que  Danaé  était  en- 
ceinte, la  fit  exposer  sur  la  mer.  Elle  se  sauva,  et  se 
retira  chez  Polydecte  ,  où  l'on  eut  soin  d'elle  et  de 
son  enfant,  qui  fut  nommé  Persée.  Celui-ci  étant 
devenu  grand  ,  obtint  le  bouclier  de  Minerve  ,  avec 
le  secours  duquel  il  fit  plusieurs  belles  actions  ,  dont 
les  deux  plus  fameuses  fui  eut  d'avoir  coupé  la  tète  à 
Méduse  ,  du  sang  de  laquelle  naquit  le  cheval  Pégase  • 
puis  étant  moulé  sur  ce  clieval  ,  d'avoir  délivré  An- 
dromède d'un  monstre  marin  auquel  elle  était  exposée. 
Il  métamorphosa  ce  monstre  en  rocher  ,  en  lui 
montrant  la  tète  de  Méduse.  A  son  retour  ,  Acrise 
"voulut  s'opposer  à  son  passage  ,  mais  il  le  tua  :  et 
ayant  appris  que  cet  Acrise  était  son  aïeul  ,  il  eu  fut 
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si  afflige  ,  que  Jupiter  ,  pour  ie  consoler  ,  Penleva  et 
le  mit  entre  les  Constellations. 

Perseis  ou  Perseïa  ,   Hécate,  fille  de  Perses, 

fils  du  Soleil  ,  ou  du  Titan  Perséus.  Voy.  Hécate  et 

Pcrsa, 

Persephone.  C'est  la  même  que  Proserpine.  Voy. 

Proserpine. 

Perses  ,  fils  du  Soleil  et  de  Persa.  Ayant  détrône' 
son  frère  Eétès ,  il  fut  dans  la  suite  tué  par  Médus ,  fils 
de  Me'dée.  V.  Médus. 

Il  y  eut  un  autre  Perses  ,  fils  de  Perse'e  et  d'An- 
dromède ,  qui  ,  selon  Hérodote,  donna  son  nom  à  la 
nation  des  Perses.  Pline  lui  attribue  l'invention  des 
flèches. 

Perse  us  ,  un  des  Titans. 

Pertunda  ,  une  des  déesses  de  la  volupté. 

Peseûioktia  ,  la  même  que  Pessïnuntia* 

Pessinonte  ,  ville  de  Phrygie  ,  célèbre  par  le 
tombeau  d'Atys  et  par  le  culte  de  Cybèle  ,  qui  pour 
cela  était  surnommée  Pessïnuntica  ,  et  dont  le  simu- 
lacre fut  transporté  à  Rome  avec  grand  appareil.  V. 
Claudie* 

Pessinuntia  ou  Pessïnuntica.,  surnom  de  Cybèle* 
V*  Pesùnonte. 

Peste.  Les  anciens  en  avaient  fait  une  divinité. 

Peta  ,  déesse  qu'on  invoquait  pour  obtenir  l'effet 
des  demandes  ,  et  de  ce  qu'on  désirait.  Arnob. 

Petalus  ,  un  de  ceux  qui,  à  la  cour  de  Céphée  , 
voulurent  attenter  à  la  vie  de  Persée. 

Peupliers.  V.  Héliades. 

Peur  ou  Pavor.  Les  Romains  en  avaient  fait  une 
divinité*  Tite  -  Live. 

Phacetïs  ou  Phacitis.  C'est  le  nom  de  la  déesse 
Syrienne  ,  et  la  même  qu'Aphacitis. 

Ph.£A.  C'est  le  nom  de  la  laye  de  Crommyon  , 
tuée  par  Thésée. 

PhjECAsiens  ,  divinités  particulièrement  révérées 
$>ar  les  Athéniens  ,  qui  les  nommaient  ainsi  ,  parce* 
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•ju'ow  les  représentait  avec  une  espèce  de  chaussure 
qu'ils  appelaient  dans  leur  langue  Phaicasion, 
Pii^eaces.  V.  Phéaqucs. 

PhjvNJVa  et  Cleta  ,  nom  des  Grâces  chez  les  La- 
cédémoniens  ,  qui  n'en  admettaient  que  deux. 

Phaéton  ,  et  mieux  Phaéthon  ,  ou  Eridaw  ,  fil* 
du  Soleil  et  de  Clymène.  Dans  une  querelle  qu'il  eut 
avec  Epaphus  ,  celui-ci  lui  reprocha  qu'il  n'était  pas 
fils  du  Soleil  ,  comme  il  se  l'imaginait.  Phaélon  irrité  y 
alla  s'en  plaindre  à  Clymène  ,  sa  mère  ,  qui  lui  con- 
seilla d'aller  voir  sou  père  pour  en  être  plus  assuré* 
Il  entra  dans  le  palais  du  Soleil  ,  le  trouva  assis  sur 
son  trône  ,  où  l'or  et  les  diamants  brillaient  de  toutes 
parts.  Dès  qu'Apollon  l'aperçut  ,  il  se  dépouilla  de 
ses  rayons,  et  jura  par  le  Slyx  de  lui  accorder  ce  qu'il 
exigerait  de  lui  ,  pour  gage  de  sa  tendresse  pater- 
nelle. Phaéton  lui  demanda  la  conduite  de  son  char 
seulement  pendant  un  jour.  Apollon  fît  en  vain  tout 
ce  qu'il  put  pour  le  détourner  de  cette  entreprise ,  et 
enfin  lui  confia  son  cliar  avec  regret  ,  après  lui  avoir 
donné  tous  les  renseignements  nécessaires.  Aussitôt 
qu'il  fut  sur  l'horizon  ,  les  chevaux  ne  connaissant 
pas  la  main  de  ce  nouveau  couducteur  ,  prirent  le 
mors  aux  dents  ;  de  sorte  que  s'approchaut  trop  de  la 
terre  ,  tout  y  était  brûlé  par  l'ardeur  du  Soleil,  et  que 
s'en  éloignant  trop  ,  tout  y  périssait  par  le  froid, 
Jupiter  ne  trouva  d'autre  moyen  de  remédier  à  ce 
désordre  ,  qu'en  foudroyant  Phaéton  ,  qui  tomba 
dans  un  fleuve  d'Italie  ,  auquel  il  laissa  son  nom 
Eridan  ,  aujourdhui  le  PO.  Ses  soeurs  ,  et  Cycnus  sou 
ami  ,  eu  pleurèrent  tant  ,  qu'elles  furent  métamor- 
phosées en  peupliers  ,  leurs  larmes  en  ambre  ,  et 
Cycnus  en  cygne.  Ce  malheur  causa  un  tel  dérange- 
ment dans  le  Ciel  ,  qu'on  fut  un  jour  entier  sans 
soleil.  Métam.  /iv. 

Il  y  eut  un  autre  Phaéton  ,  fils  de  Tuhon ,  et  petiU 
47Aurore, 
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Les  poètes,  sur-tout  les  Grecs,  donnent  quelquefois 
ïe  nom  de  Phaéton  au  Soleil. 

Phaetontiades  ou  PhaÉthontides  ,  c'est  -  à  - 
dire  ,  Sceurs  de  Phaéton.  Elles  sont  aussi  nommées 
Héliades.  V.  Héliades  ,  Phaéton, 

Pha.etoktis  volucris.  C'est  le  cygne  ,  qu'Ovide 
désigne  ainsi  parceque  Cycnus  ,  ami  de  Phaéton  , 
avait  été  métamorphosé  en  cet  oiseau. 

Phaétejse.  V.  Héliades  ,  Lampétie. 

Phager  ,  Phaghus  ou  Pàgrus  \  sorte  de  poisson 
dont  les  Egyptiens  avaient  fait  une  divinité. 

Phagesies  ou  Phagesiposies  ,  fêtes  en  l'honneur 
de  Bacchus  ,  ainsi  appelées  des  excès  de  table  qu'on  y 
fesait. 

Phagrus.  V.  Phager, 

Phalasx  ,  frère  d'Arachné»  Paîlas  prit  un  soin 
particulier  de  leur  éducation  :  mais  indignée  qu'ils  y 
répondissent  mal  ,  et  qu'ils  eussent  conçu  l'uu  pour 
l'autre  une  passion  criminelle  ,  elle  les  métamorphosa 

en  vipères* 

Pkalaris  ,  cruel  tyran  d'Agrigente.  V.  Pérille. 

Phalere  ,  fRs  d'Alcon  ,  et  ami  de  Jason.  Les 
Athéniens  lui  décernèrent  des  honneurs  divius. 

Phalliques  et  Phallagogies.  V.  Périphallies. 

Phallopîiores.  On  nommait  ainsi  Ceux  qui  ,  dans 
les  fêtes  de  PHape  et  d"Osiris  ,  portaient  la  figure 
infâme  de  phallus. 

Phallus  ,  un  des  quatre  principaux  dieux  de  l'im- 
pureté. Les  trois  autres  étaient  Priape  ,  Bacchus  et 
Mercure.  Les  déesses  infâmes  qu'on  ne  rougissait  pas 
d'adorer  ,  étaient  en  plus  grand  nombre  ;  Vénus  ; 
Cotytto  ,  Perilca  ,  Prema  ,  Pertunda  ,  Lubentie  , 
Volupie  ,  etc. 

Phaloé  ,  nymphe  ,  fille  du  fleuve  Lyris  ,  laquelle 
avait  été  promise  à  celui  qui  la  délivrerait  d'un  monstre 
ailé.  Un  jeune  homme  ,  appelé  Elaathe  ,  s'offrit  de 
le  tner  ,  et  y  réussit  ;  mais  il  mourut  avant  son  ma- 
riage, Phaloé  yersa  tant  de  larmes  ?  que  les  dieux  , 

touchés 


P  H  É  3  #7 

touches  de  sa  douleur  ,  la  changèrent  en  fontaine  , 
dont  les  eaux  sortant  d'une  source  environnée  de 
cyprès,  se  mêlèrent  avec  celle  du  fleuve  ,  son  père, 
mais  de  -manière  qu'on  pouvait  les  reconnaître  par 
leur  amertume. 

Phamilies  ,  les  mêmes  que  les  Pammilies. 

Phaneta  ou  Phanëus  ,  divinité  adoptée  par  le* 
Grecs.  Quelques-uns  croient  que  c'est  le  Soleil. 

Phaktase  ,  un  des  fils  du  Sommeil. 

Phaon  ,  jeune  Lesbien  ,  qui  ayant  reçu  de  Vénus 
un  vase  plein  de  parfums  ,  s'en  servit  pour  se  rendre 
le  plus  beau  des  nommes.  Il  est  célèbre  par  la  passion 
que  Sapho  eut  pour  lui. 

Pharetrata  de  a  ,  c'est-à-dire,  la  déesse  qui  porte 
un  carquois  :  c'est  Diane. 

Piiaria  juvenca  ■>  c'est  -  à  -  dire  ,  la  génisse  de 
Pharos  :  c'est  Jsis.  Pharos  était  3e  nom  d'une  petite 
13e  d'Egypte  ,  où  Isis  était  particulièrement  révérée. 

Pharis  ,  fils  de  Mercure  et  d'une  des  filles  de 
î>anaùs  ,  bâtit  une  ville  dans  la  Xaconie  ,  à  laquelle 
il  donna  son  nom. 

Pharnace  ,  fut  une  des  femmes  d'Apollon,  qui  eu 
eut  Cynire. 

Phase,  prince  de  la  Colchide  ,  que  Télhys  n'ayant 
f>u  rendre  sensible  ,  métamorphosa  en  fleuve.  Il  coule 
dans  la  Colchide,  et  se  jette  dans  la  mer  Noire. 

PhasiaîîÉ  ,  déesse  adorée  dans  le  Pont.  On  croit 
m?e  c'est  la  même  que  Cvbèle. 

Phastas  ou  Phasiaca  conjux.  C'est  Médée  ,  qui 
ctait  de  la  Colchide  ,  où  coule  le  Phase.,  Quelquefois 
c'-est  Circé. 

Phasis  ,  fleuve  de  la  Colchide.  Y.  Phase, 

Pheaciess  ou  Pkeaques  ,  Phxaces ,  habitants  de 
111e  d^  Corcyre,  célèbres  dans  la  Fable  par  les  jardins 
de  leur  roi  Alcipoûs  ,  et  par  le  séjour  qu'Ulvsse  fit 
chez  eux.  Ils  crurent  si  bonnement  tous  les  contes^ 
euXYlvis^  leur  lit  des  Lestngons  ,  'des  Cyclopes ,  ete* 
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que  leur  nom  passa  en  proverbe  ,  pour  marquer  cfes 
gens  extrêmement  crédules. 

Phedime  ,  un  des  fils  de  Niobé. 

Phèdre  ,  fille  de  Miuos  et  de  Pasiphaé.  Thésée 
l'enleva  et  l'épousa.  Cette  princesse  ayant  conçu  de 
la  passion  pour  Hippoîyte  ,  fils  de  Thésée  et  d'An— 
tiope  ,  reine  des  Amazones  ,  qui  ne  voulut  point 
l'écouter  ,  l'accusa  auprès  de  son  père  d'avoir  attenté 
à  sou  honneur  }  ce  qui  irrita  tellement  Thésée ,  qu'it 
livra  son  fils  à  la  fureur  de  Neptune.  Hippoîyte  allant 
à  son  exil  ,  un  monstre  sortit  tout  -  à  -  coup  du 
fond  de  la  mer  ,  effraya  ses  chevaux  ,  qui  le  traînè- 
rent à  travers  les  rochers  ,  où  le  char  se  fracassa,  et 
fît  périr  ce  jeune  prince.  Phèdre  rendit  témoignage  à 
son  innocence  ,  en  se  tuant  elle-même,  Yoy.  Belle- 
rophon  ,  Phénix  ,  Phryxus  et  Téuès  ,  accusés  de  la 
même  manière. 

PhÉgÉe  ,  roi  d'Arcadîe  ,  reçut  dans  sa  cour  Àlc- 
méon  ,  qui  7  agité  des  Furies  pour  avoir  tué  sa  mère 
Eriphyle  ,  était  venu  chez  ce  prince  dans  l'espérance 
qu'il  y  trouverait  du  soulagement  à  son  mal.  Phégëe 
lui  rendit  tous  les  bons  offices  qui!  en  pouvait  espé- 
rer ,  et  lui  fit  épouser  sa  fille  Alphésibée.  Aîcméon 
donna  à  sa  nouvelle  épouse  le  collier  qui ,  avant  e'fcé" 
si  funeste  à  la  maison  d'Amphiaras  ,  ne  le  fut  pas 
moins  à  celle  de  Phégée.  Apollodore  donne  à  la  fili« 
de  Phégée  le  nom  d'Arsînoé.  V.  Aîcméon. 

Phegis  ,  Alphésibée  7  fille  de  Phégée, 

Ph^gor  ,  le  même  que  Baal-Péor. 

PhemowoÉ,  une  des  Sibylles.  On  dit  que  ce  fut  la 
première  prêtresse  qui  rendit  des  oracles  dans  le  temple 
d'Apollou  à  Delphes  ,  et  qu'elle  inventa  les  vers 
héroïques.  Fl'uu  Strab.  Luc.  V.  Fanotkée. 

Phénix  ,  fils  d'A  myntor.  Ayant  été  faussement  ac- 
cusé par  une  concubine  de  son  père  ,  d'avoir  attenté  à 
son  honneur,  on  lui  fit  crever  les  yeux  :  mais  Chiron , 
le  ÇenUure  ,  le  çucrît  ;       lui  donaa  U  ;  conduite 
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«fTÂcliiîle  ,  avec  qui  il  alla  au  siège  de  Troie.  Ou  lui; 
attribue  l'invention  des  lettres  grecques. 

11  y  eut  un  autre  Phénix  ,  fils  d'Agénor  ,  qui 
Payant  point  trouve  sa  sœur  Europe  qu'il  était  allé 
chercher  ,  quand  Jupiter  l'eut  enlevée  ,  se  fixa  dans 
«ne  contrée  des  cotes  orientales  de  la  Méditerranée  , 
à  laquelle  il  donna  son  nom. 

Cest  aussi  le  nom  d'un  oiseau  fabuleux,  dont  les 
Egyptiens  avaient  fait  une  divinité.  Ou  contait  de  cet 
oiseau  qu'il  était  d'une  beauté  admirable  ,  unique  dans 
toute  la  nature  ,  etc. 

P  here  cl  us  ,  fils  d'Harmonide  ,  construisit  les  vais- 
seaux sur  lesquels  Pans  alla  à  Sparte  ,  d'où  il  enleva 
Hélène.  C'est  de  là  qu'Ovide  donne  le  nom  de  P/ze- 
reclea  fréta  à  la  mer  Egée  que  Paris  traversa. 

Pherephatte.  C'est  un  nom  de  Proserpine  ,  en 
l'honneur  de  qui  il  y  avait  des  fêtes  nommées  aussi 
Péréphatiies, 

Pherès  ,  père  d'Admète  ,  donna  son  nom  à  une 
ville  de  la  Thessaîie. 

Pheretiades.  C'est  Admèle  ,  fils  de  Pherès. 

Pheruse  ,  njmphe  ,  fille  de  Nérée  et  de  Doris. 

Phidippe  ,  petit-fils  d'Hercule  ,  un  des  capitaines 
Grecs  au  siège  de  Troie. 

Philaceîa-  C'est  Laodamie  ,  femme  de  Proté- 
silas ,  le  premier  des  priuces  Grecs  qui  débarqua 
«levant  Troie.  Elle  était  ainsi  surnommée  de  Philace  > 
•ville  de  Thessaîie. 

Philammok  ,  fils  d\A.pollon  et  de  Chioné. 

Philarqde  ,  héros  Grec  à  qui  on  rendit  des  hon- 
neurs divins. 

Philee  ,  fils  d'Augias  ,  fut  exilé  par  son  père, 
f>«*Heequ*iî  avait  désapprouvé  son  injustice  envers  Her- 
cule. Ceîni-ri  s'étaut  vengé  d'Augias  ,  donna  son 
tione  à  Philée. 

Philj'mo*.  V.  Baucis. 

Phi  les  lus,  c'est-à-dire  aimable,  surnom  d'Apollon. 
Phileto.  Y.  Hw.dcs. 
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Pkilia  ,    une   des  divinités  des  Grecs.  Ce'tait 

l'Amitié. 

Phillis.  V.  Phyllh. 

Philloxe  ,  une  des  femmes  d'Hercule.  V.  Echma- 

gorau  . 

Phvllirides  ou  Phyurides  ,  c'est-à-dire  fils  de 
Philyre.  C'est  Chiion. 

Philoctete  ,  fils  de  Poean  et  compagnon  d'Her- 
cule. Celui-ci  tout  près  de  mourir,  lui  ordonna  d'en- 
fermer ses  flèches  dans  sa  tombe  ,  et  le  fit  jurer  de  ne 
jamais  découvrir  le  lieu  de  sa  sépulture  :  il  lui  donna 
en  même  temps  ses  armes  teintes  du  sang  de  Phydre- 
Lies  Grecs  avant  appris  par  l'oracle  ,  qu'on  ne  pren- 
drait jamais  Troie  sans  les  flèches  d'Hercule  ,  Philoc- 
téte  ,  pour  n'être  pas  parjure  ,  frappa  du  pied  à  Feu- 
droit  du  tombeau  où  elles  étaient  enfermées  :  mais  il 
ne  viola  pas  moins  son  serment  ;  et  pour  punition, 
lorsqu'il  se  fut  embarqué  avec  les  Grecs  ,  il  laissa 
tomber  une  de  ses  flèches  sur  celui  de  ses  pieds  dont 
il  avait  frappé  la  terre.  L'infection  de  la  plaie  devint 
bientôt  si  grande  \  que  les  Grecs  ne  la  pouvant  sup- 
porter ,  l'abandonnèrent  dans  l'île  de  Lemnos  ,  où  , 
après  la  mort  d'Achille  ,  ils  fuient  obligés  de  recourir 
à  Philoctéte,  qui  ?  indigné  de  l'iujuie  qu'on  lui  avait 
faite  ,  eut  bien  dé  la  peine  à  se  rendre  à  leurs  prières. 
On  dit  qu'il  eue  beaucoup  de  part  à  la  mort  de  Paris  -y 
qu  il  fut  du  nombre  de  ceux  sans  lesquels  Troie  ne 
pouvait  être  prise  ^  et  qu'avant  refusé  d'y  aller,  Ulysse 
Pavait  cherché  ,  et  l'avait  contraint  de  partir  avec  lui. 

Philoctus,  fils  de  Vulcain. 

Pjhilobamée  ;  fille  de  Danaiis  ,  épousa  Mercure  , 
de  qui  elle  eut  ira  fils  nommé  Pharis. 

Philodïce  ,  fille  d'iuachus  ,  et  mère  de  Phœbé  et 
d'il  ai  re. 

Philolaus  ,  c'est-à-dire  qid  aime  le  peuple.  Sons 
ce  nom  Escuhpe  était  révéré  comme  un  dieu.  C'était 
aussi  le  nom  cl  ii îi  des  (ils  de  Mlnos. 

Pxiijlomele  ,  iiile  de  Paudion  ,  roi  d'Athènes.  Té- 
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ree  attira  cette  princesse  dans  ses  pièges  ,  puis  lui 
coupa  la  langue  et  renferma.  Philomèle  peignit  sur 
tme  toile  tout  ce  que  Térée  lui  avait  lait,  et  l'envoya  à 
Progiié  sa  sœur  ,  femme  de  Térée.  Prôgné  vint  à  la 
tête  d'une  troupe  de  femmes  le  jour  de  la  fète  des 
Or  gies  ,  délivrer  Philomèlc  de  sa  prison  ,  puis  elle  fît 
à  Terée  un  festin  de  son  propre  fils  Itys.  Après  qu'il 
eut  bien  mange  ,  elle  lui  apporta  encore  la  tète.  Ce 
|>rince  s'étant  mis  en  devoir  de  poursuivre  sa  femme  , 
et  de  la  tuer,  fut  métamorphose  en  épervier,  Progné 
en  hirondelle  ,  phiiomèle  en  rossignol  ,  et  Itys  eu 
faisan.  V.  Atrce  7  Félops  et  Arcas. 

Philomirax  ,  c'est-à-dire  qui  aime  les  enfants, 
surnom  de  i>iane. 

Pu  ilonomé,  seconde  femme  de  Cyemis  ,  qui  ayant 
conçu  une  passion  criminelle  pour  Tènès  ou  Tenus  , 
que  C venus  avait  eu  de  sa  première  femme  ,  essaya 
inutilement  de  l'engager  à  y  îépondre.  Outrée  de  dé- 
pit, elle  l'accusa  auprès  de  son  mari  d'avoir  voulu  l'in- 
sulter. Cycnus  trop  crédule  ,  ayant  aussitôt  fait  enfer- 
mer sou  Cils  dans  un  coffré i  le  lit  jeter  dans  la  mer  , 
mais  Neptune  son  aïeul  eu  eut  soin  ,  et  le  fît  aborder 
dans  une  île  où  il  régi. a  ,  et  qui  fut  depuis  appelée 
Tènèdos. 

Philosomie  ,  nymphe  de  la  suite  de  Diane  ,  qui 
épousa  secrètement  Mars  ,  de  qui  elle  eut  en  même 
temps  deux  enfants  ,  Parrhasius  et  Lycasle.  Y  oyez 
Pa  ■  rhasius.  . 

Pïiilyhe  ,  fille  de  l'Océan.  Elle  fut  forl  aimée  de 
Saturne;  lîbee  les  ayant  surpris  ensemble  ,  Saturue.se 
métamorphosa  eu  eheval  pour  s'enfuir  plus  ^îte  ^  et 
Philyre  en  eut  tant  de  honte  ,  qu'elle  alla  errer  sur  les 
montagnes  ,  où  elle  accoucha  du  centaure  Chirou. 
HUe  eut  tant,  d'horreur  d'avoir  mis  au  monde  ce 
monstre  ,  qu'elle  demanda  d'être  métamorphosée  en 
tilleul.  Virg.  Gcorg.  I.   2  et  3.  Ovid. 

Piirt/rRErus  héros.  C'est  Chirou  ,  lus  de  Pliilyre* 

PiLiLïMDLs.  V.  rhiUrridcs. 

Fi  a 
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Phinee  ,  roi  de  Thrace,  fiis  tTAge'nor  ,  et  mari  de 
Cléopàtre  ,  fiiie  de  Borée  ,  de  laquelle  il  eut  deux  fils. 
Apres  l'avoir  répudiée  ,  il  épousa  uue  autre  femme  , 
qu'il  condamna  à  perdre  la  vie  ,  parcequ'on  l'accusa 
d'avoir  eu  des  intelligences  avec  ses  enfauts  ,  auxquels 
il  fit  crever  les  yeux  ;  mais  Boree  vengea  l'innocence 
de  ses  petits -fils,  en  rendant  aveugie  Pliinee  ,  qui 
obtint  pour  toute  consolation  la  connaissance  de  Fa- 
venir.  Ce  fut  aussi  pour  le  punir  ,  que  Junon  avec 
3\<  plime  ,  envoyèrent  les  Harpies  ,  qui  par  leurs  or- 
dures gâtaient  les  viandes  sur  sa  table  •  ce  qui  dura 
jusqu'à  ce  que  Zétès  et  Calais  vinrent  chasser  ces 
mousties.  Apoll.  VaL  FI. 

Il  y  êul  un  autre  Planée  que  Persée  changea  en 
pierre  avec  tous  ses  compagnons  ,  en  leur  montrant 
la  tète  de  Méduse,  parceque  ce  roi  prétendait  épouser 
Andromède  promise  à  Persee.  Ovid.  Métam. 

Ovide  parie  encore  d'un  autre  Phinée  ,  qui  fut 
changé  en  oiseau.  Mét.  L  7. 

Phlegethon  ,  un  des  fleuves  des  enfers. 

Phlegon  .  c'est-à-dire  brûlant  ,  nom  d'un  des 
quatre  chevaux  du  Soleil. 

Piilegr A.  ,  ville  de  Macédoine  ,  où  Ton  prétendait 
que  les  géants  avaient  combattu  contre  les  dieux. 

Phlegias  ,  fils  de  Mars,  roi  des  Lapithes  ,  et  père 
d'ïxion.  Ayant  su  que  sa  fille  Co rouis  avait  été  insultée 
par  Apollon  ,  il  alla  mettre  le  feu  au  temple  de  ce 
dieu  ,  qui  le  tua  à  coups  de  flèches  ,  et  le  précipita 
dans  les  enfers,  où  il  fut  condamné  à  demeurer  éter- 
nellement sous  un  grand  rocher  ,  qui  paraissant  tou- 
jours prêta  tomber,  lui  causait  une  frayeur  continuelle. 

Phlegve^s  ou  Phlegtes  ,  descendants  de  Phlé- 
gyas  ,  furent  si  impies,  que  Neptune  les  fit  tous  périr 
par  un  déluge. 

Phlias  ,  fiis  de  Bacchus  ,  fut  un  des  Argonautes. 

Phobetor  ,  fiis  du  Sommeil  ,  dieu  des  songes  ef- 
frayants. 

Phobos  ,  c'est-à-dire  peur,  Y.  Peur* 
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Pfrocjsrs  on  Phocees,  Pjrlade,  fils  de  Strophius, 
roi  de  la  Phoctde.  C  riait  aussi  un  des  capitaines  des 
troupes  de  Cvzique  ,  qui  fut  lue  par  Télamon. 

PixociDE  ,  petite  regioa  dé  la  Grèce  ,  entre  l'Au 
tique  et  Ja  Béotie  ,  où  est  Je  mont  Parnasse. 

Phocus  ,  fils  d'Elue. 

Phogor  ,  le  même  que  Baaî  -  Péor. 

Phoebas  7  c'est-à-dire  inspirée  par  Phétus.  On 
donnait  quelquefois  ce  nom  aux  prêtresses  d'Apollon. 

PnoEBi  ou  Diane.  V.  Diane. 

La  sœur  d'Iîaïre  se  nommait  aussi  Phcebé. 

Phœbeius  aies  ,  l'oiseau  de  Pilous  :  c'est  le  cor- 
beau. 

Phoefeil's  juvenis  ,  Je  même  que  Phocbigena. 

PhoebigewA  ,  c'est-à-dire  de  Plmbus.  Virgile 
donne  ce  nom  à  £  se  u  lape. 

Pegebcs  ou  Apollon.  Les  poètes  désignent  souvent 
le  Soleil  par  le  nom  de  Phoebus.  Quand  Ovide  parle 
de  l'un  et  de  l'autre  Phœbus  utroque  Phoibo  ,  cela 
doit  s'enfendre  du  soleil  levant  et  du  soleil  couchant. 
^ty.  Apollon. 

Phœmoinoe.  V.  Phcmonoé. 

Phoenissa  ,  Didon  ,  originaire  de  la  F'îiénicie. 

Pkorsix.  V.  Phénix. 

Pholo^,  montagne  de  la  Thessalie  ,  était  le  séjou* 
ordinaire  des  Centaures. 

C'était  aussi  le  nom  d  une  esclave  Cretoise  ,  liabile 
brodeuse ,  dont  Enée  fit  présent  à  Sergeste.  Une 
jument  d'AJmète  était  encore  nommée  Pholoé. 

PnoLUs  ,  l'un  des  principaux  Centaures  ,  qui  eurent 
Mqïîerelle  avec  les  Lapithes  ,  et  qu'Hercule  défit  aux 
noces  d'Hîppodamie  ;  mais  il  traita  humainement  Pho- 
îus  ,  qui  lui  ai  ait  autrefois  donné  l'hospitalité.  Virgile 
dit  qu'il  fut  tué  comme  les  autres. 

Phokbas  ,  fameux  brigand  qu'Apollon  tua  à  coups 
*îe  points. 

Le  iils  aîné  de  Prlam  se  nommait  aussi  Phorbas.  Il 
fut  tué  par  Mtncfas» 
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II  y  eut  plusieurs  bergers  de  ce  nom. 

Piiorcus  ,  PhosCys  ou  PiiORCiNus  ,  fils  de  Nep^ 
tuae  et  de  la  nymphe  Thoosa,  et  père  des  Gorgones 
et  des  Grées.  Il  était  roides  îles  de  Sardaigne  et  de 
Corse.  Ayant  été  vaincu,  détrôné  et  accablé  par  Allas, 
il  fut  changé  en  dieu  marin  ,  et  révéré  comme  le  chef 
des  Tritons  et  des  autres  divinités  subalternes  de  la 
mer  ,  une  les  poètes  nomment  !e  chœur  de  Piiorcus  7 
chorus  Phorci  ,  et  exerciuis  Phorci. 

Phorcy  A.DE&.  On  donnait  ce  nom  aux  Gorgones  , 
parceqif elles  étaient  filles  de  Phorcys. 

Phorcydes  sororcs  ;  les  soeurs  filles  de  Phorcys. 
V.  Grées. 

Phorcynis  ,  Méduse  ,  fille  de  Piiorcus, 

Phorcys.  Yr.  Phorcus. 

Phorcys  est  encore  un  nom  patronymique,  le  même 
^ue  Phorcynis. 

Phorôjtee  ,  fils  d'Inachus  ,  et  roi  d'Argos.  Il  fut 
pris  pour  arbitre  dans  uu  différend  qui  s'était  élevé 
entre  Junôn  et  Neptune.  On  dit  qu'il  fut  le  premier 
qui  apprit  aux  hommes  à  vivre  en  société. 

Phorojnides  ,  le  fleuve  Inachus  ,  que  quelques-uns 
font  fils  de  Phoronée. 

Phoronis  ,  Io  ,  sœur  de  Phoronée. 

Phosphore.  Quelques-uns  donnent  ce  nom  à  la 
déesse  Aié.  Gest  aussi  celui  de  Lucifer  ,  Fétoile  de 
Vénus  ,  et  un  surnom  de  Diane.  V.  Faceïma. 

Phrygie  ,  fille  de  Cécrops,  donna  son  nom  à  une 
contrée  de  l'Asie  mineure  ,  célèbre  par  le  culte  de 
Cvbèle  ,  qui  est  quelquefois  appelée  Mtîtsr  Phrygîa  , 
la  Mère  Phrygienne.  On  nommait  aussi  Phrygie,  l'en- 
droit du  mont  OEta  ,  où  Hercule  se  brûla. 

Phrygiennes  ou  Phrygies,  fêtes  en  l'honneur 
de  Cybéle. 

Phryxus  ,  fils  d'Athàmas  ,  et  frère  de  Helîé.  Pen- 
dant qu'il  était  avec  sa  sœur  chez  Cretce  leur  oncle, 
Toi  d'Iolcos  ,  Démodice  ,  feromè  de  Cretée  ,  sollicita 
Phryxus  à  l'aimer  :  mais  se  voyant  tiêmséû  ,  clic  Tac- 
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cnsa  cl'avoir  voulu  attenter  à  son  honneur.  Aussitôt 
I   une  peste  ravagea  tout  le  pays  ,  et  l'oracle  consulté 
,  répondit  que  les  dieux  s'apaiseraient  en  leur  imtno- 
j  Iant  les   tlernières   personnes  de  la  maison  royale. 
\  Comme  cet  oracle  regardait  Phryxus  et  Hellé  ,  ou  les 
!  condamna  à  être    immoles  :  mais  dans  l'instant  ils 
furent  entoures  d'une  nue  ,  d'où  sortit  un  bélier  qui 
I  les  enleva  l'un  et  l'autre  dans  les  airs  ,  et  prit  le  che- 
I  min  de  la  Coichïde.  En  traversant  la  mer  ,  Hellé  ef- 
'  frayée  du  bruit  des  flots  ,  tomba  et  se  noya  dans  cet 
!  endroit  ,  qu'on  apjiéîà  depuis  l'Hellespont.  Pîiryxus 
«tant  arrivé  dans  la  Coïchide  ,  y  sacrifia  ce  bélier  à 
Jupiter,  en  prit  la  toison  qui  était  d'or,  la  pendit  à 
un  arbre  dans  une  forêt  consacrée  au  dieu  Mais  ,  et  la 
I  fit  garder  par  un  dragon  ,  qui  dévorait  tous  ceux  qui 
se  présentaient  pour  l'enlever.  Jupiter  fut  si  content 
de  ce  sacrifice  ,  qu'il  voulut  que  ceux  chez  qui  serait 
!  cette  toison  ,  vécussent  dans  l'abondance  tant  qu'ils  la 
[  conserveraient  ,  et  qu'il  fût  cependant  permis  à  tout 
j  le  monde  d'essayer  dfen  faire  la  conquête.  Voilà  ,  se- 
lon la  Fable  ,  cette  fameuse  Toison  d'or  ,  que  Jason 
accompagné  des  Argonautes,  enleva  par  le  secours  de 
|  Médée.  V.  Jason.  On  dit  que  ce  bélier  fut  mis  au 
nombre  des  douze  signes  du  Zodiaque  ,  et  eu  fut  le, 
j  premier.  C'est  Arles  chez  les  Latins.  Hygin,  Ovld. 
Phthas  ou  Aphtas  ,  nom  que  les  Egyptiens  don- 
naient «à  Vulcaiu. 

Phthiotide,  contrée  de  la  Thessaiie  ,  où  régnait 
'  Pelée,  père  d'Achille. 

pHTiiirs,  lils  d'Àchaeus,  et  père  d'Helîen  ,  donna 
son  nom  à  mie  contrée  de  la  Thessaiie  ,  qui  fut  la 
1  patrie  d'Achille.  C'était  la  Phthiotide  ,   dont  Phthie 
1  cuit  la  capitale  ,   d'où  il  fut  surnommé  Pktliius. 

Phïhonos.  C'est  TEuvie.  Les  Grecs  en  avaient 
1  fait  un  dieu  ,  pareeque  ce  mot  dans  leur  langue  est 
j  masculin.  Us  le  représentaient  marchant  devant  la  ea- 
h  lomnie  ,  avec  les  mêmes  attributs  que  la  déesse  Envie. 
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pHltACW*  conjux.  ,  placide,. 

Phylacides.  J  r 

Phylacis,  fi  lie  d'Apollon  ,  et  sœur  de  Phylandre. 

Phylacus  ,  héros  grec  ,  révère  à  Delphes. 

Phylandre.  Ou  croit  que  c'était  le  mari  d'Acalis  , 
fille  de  Minos,  et  mère  d'Oaxus  qu'elle  eut  d'Apollon. 
Il  était  fils  d'Apollon  et  de  la  nymphe  Acacalis  ,  que 
quelques-uns  confondent  avec  Acalis. 

Phyleus  ,  fils  de  Jupiter,  et  père  de  Megès,  fut  un 
des  capitaines  Grecs  qui  allèrent  au  sie'ge  de  Troie. 

Phyllacides  ,  Protësilas,  parcequ'il  e'tait  de  Phy- 
lace'  ,  ville  de  la  Phthiotide  dans  la  Thessalie.  Par 
la  même  raison  ,  Laodamie  ,  femme  de  Protësilas  est 
nommée  par  Ovide  :  conjux  Philaceia. 

Phyllis  ,  fille  de  Lycurgue  roi  de  Thrace.  Ayant 
écouté  Démophoon  ,  fils  de  Thésée  ,  à  ço  tdftion  de 
l'épouser  aussitôt  après  son  retour  de  Crète  ,  elle  se 
pendit  voyant  qu'il  tardait  trop  à  revenir  ,  et  fut  mé- 
tamorphosée en  amandier.  Démophoon  de  retour  , 
alla  mouiller  de  ses  pleurs  cet  arbre  ,  qui  poussa  des 
feuilles  ,  comme  s'il  eût  été  sensible  à  la  présence  de 
ce  prince. 

PhyllodocÉ  ,  nymphe  ,  compagne  de  Cyrène. 

Phyllos  ,  ville  de  la  Thessalie  ,  où  Apollon  était 
particulièrement  révéré,  et,  du  nom  de  cette  ville  , 
surnommé  Phylleus. 

Physcoa,  une  des  femmes  de  Bacchus.  On  lui  ren- 
dait des  honneurs  divins  daas  l'Elide. 

Phytalmius.  On  honorait  sous  ce  nom  Jupiter, 
comme  auteur  de  toutes  les  productions  de  la  nature. 
Ceux  de  Trezène  donnaient  aussi  ce  nom  à  Neptune. 

Pu  Y  talus  ,  Grec  qui  ayant  donné  l'hospitalité  à 
Cérès ,  reçut  d'elle  le  figuier  ,  arbre  qu'on  croyait 
avoir  été  jusque-là  inconnu  sur  la  terre. 

PilYXius  ,  c'est-à-dire  fugitif.  On  invoquait  Ju- 
piter sous  ce  nom  ,  comme  dieu  tutelaire  de  ceux  qui 
fuyaient  et  qui  cherchaient  un  asyle  ,  pour  échappe* 
/ 
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aux  malheurs  dont  ils  étaient  menacés.  C'était  aussi 
un  surnom  d'Apollon. 

Picumnus  .  frère  de  Pilurnnus.  Ils  furent  Tun  et 
l'autre  mis  au  nombre  des  dieux  ,  et  révérés  comme 
protecteurs  des  liens  du  mariage.  On  les  invoquait 
aux  fiançailles. 

PiCUS  ,  fils  de  Saturne  ,  à  qui  il  succéda  en  Italie. 
Circé  le  métamorphosa  en  un  oiseau  qu'on  appelle 
Pivert  ,  pour  n'avoir  pas  voulu  l'épouser  ,  et  lui  avoir 
préféré  la  nymphe  Canente.  Ovid,  Met,  1^. 
Pieds  de  Chèvre.  V.  Pan  ,  Satyres, 
Piérides,  filles  de  Piérius.  Ayant  défié  les  Muses  à 
•qui  chanterait  le  mieux  ,  elles  furent  métamorphosées 
en  pies  par  ces  déesses. 

On  donne  aussi  ce  nom  aux  Muses.  V.  Mnémosyne* 
PiÉrius  ,  montagne  de   ïhessalie  consacrée  aux 
Muses. 

Pierre  de  Touche.  Y,  Battus, 
Pierreries.  Y.  Richesse  ,  Fortune  i  Achille, 
Pierres.  V.  Deucalion.  Pierre  quarrée ,  V.  Terme», 
Pierre  qu'un  homme  dévore  ,  V.  Abadir  ,  Saturne* 
Piérus.  V.  Piérides, 

PiÉtÉ  ,  divinité  qui  présidait  elle-même  au  culte 
qu'on  lui  rendait  ,  aux  soins  respectueux  des  enfants 
pour  leurs  parents ,  et  à  la  tendresse  des  parents  pour 
leurs  enfants. 

Pieu  fiché  en  terre.  V.  Terme. 

Pigée  ,  une  des  nymphes  ,  filles  drIon  ,  appelées 
lonides  ,  du  nom  de  leur  père. 

Pigeons.  V.  Vénus, 

Pigmalion  ou  Pygmalion  ,  fîîs  de  Bélus  y  roi  de 
Tvr.  Il  fit  mourir  Sicliée  ,  mari  de  Bidon  ,  sa  sœur, 
qui  se  sauva  en  Afrique  avec  tous  ses  trésors  r  et  y 
fonda  la  ville  de  Carthage.  A_stebé  ,  sa  femme  ,  aussi 
crueiie  que  lui  r  l'empoisonna  ,  et  voyant  qu'il  ne 
mourait  pas  assez  promptement  ,  elle  l'étrangla.  Après 
ce  crime  ,  voulant  encore  faire  noyer  son  fils  Balca- 
aar ,  celui-ci  se  j&auya  da&s  une  barque  7  passa  en  Sjrie> 
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où  il  garda  des  troupeaux  pour  gagner  sa  vie.  Nai-bat» 

un  des  principaux  officiers  de  la  cour  ,  qui  Pavait 
averti  des  desseins  de  sa  mère  ,  le  fit  revenir  en  lui 
envoyant  un  anneau  d'or  ,  qui  e'tait  le  signe  dont  ils 
étaient  convenus  ,  et  ce  prince  monta  sur  son  trône 
après  la  mort  d'Astebé. 

11  y  eut  un  autre  Pigmalion ,  fameux  sculpteur,  qui 
aima  tellement  une  statue  de  Ve'nus  qu'il  avait  faite  , 
cni'ii  l'épousa.  Il  demanda  avec  instance  à  Vénus,  que 
celte  statue  fut  animée  :  ce  que  cette  déesse  lui  ac- 
corda ,  et  il  en  eut  Paphns.  Ovid.  Métam, 

Pile  ati  Fratres  ,  c'est-à-dire,  les  frères  qui 
ait  des  bonnets.  Castor  et  Pol'ux  étaient  ainsi  appe- 
lés ,  pareequ'on  les  représentait  avec  un  bonnet  sur 
la  tète. 

Pilumnus  ,  fils  de  Jupiter  ,  et  roi  de  cette  partie 
de  FApulie  ,  qui  depuis  fut  appelée  Daunie.  Ce  fut 
lui  qui  épousa  Danaé  ,  lorsqu'elle  fut  recueillie  par 
Polydecte  dans  les  Etats  de  qui  la  mm-  avait  porté 
cette  princesse.  Les  poètes  ne  s'accordent  point  sur 
cet  article. 

Pimpleennes  ou  Pimpleides  ,  nom  donné  aux 
Muses  ,  de  la  fontaine  Pimpla  ,  qui  sort  du  mont  Pim- 
pleus  ,  voisin  de  l'Olympe.  Horace. 

Pin.  V.  Atys  ,  Bacchantes  ,  Cybèle. 

Pinarius  et  Potitius  ,  étaient  deux  vieillards  à 
qui  Hercule  enseigna  comment  il  voulait  qu'on  lui 
sacrifiât. 

Pin  de  ,  montagne  de  Thcssnlie  consacrée  aux 
Muses  ,  entre  la  Thessaiie  et  l'Epire. 

Pion  ,  un  des  descendants  d'IIerrule,  bâtit  dans  la 
jVîysie  la  ville  de  Pionie  ,  où  on  lui  fesait  des  saeii-^ 
fices  comme  à  un  dieu. 

PsrÉne.  V.  Cenchrias, 

Pirenée.  V.  Pyrenée. 

Pîrithous  ,  fils  d^Ixion.  Ayant  ouï  dire  une  infi- 
nité de  merveilles  de  Thésée  ,  il  lui  déroba  un  trou- 
pçau  ?  pour  l'oblige*  à  le  poursuivre  •  ce  que  Théséè* 

né 
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ne  manqua  pas  de  faire.  Ils  conçurent  dans  le  combat 
tant  d'estime  l'un  pour  l'autre  ,  qu'ils  jurèrent  de  ne 
se  plus  quitter.  Pirithotis  secourut  Thésée  contre  les 
Centaures  ,  qui  voulaient  lui  enlever  Hippodamie  ,  et 
l'aida  encore  à  enlever  Hélène.  Il  descendit  aux  enfers 
pour  ravir  Proserpine  ,  mais  il  fut  dévoré  par  le 
chien  Cerbère  :  et  Thésée  ,  qui  l'avait  suivi  afin  de 
l'aider  ,  fut  enchaîné  par  l'ordre  de  Pluton  ,  jusqu'à 
ce  qu'Hercule  vînt  le  délivrer. 

Piroïs,  est  le  nom  d'un  des  quatre  chevaux  du, 
Soleil. 

P  irrenne.  V.  Belléfophon. 
Pirrha.  V.  Deucalion. 
Pirrhus.  V.  Pyrrhus, 

Pis^us  >  surnom  de  Jupiter-Otympien  ,  parceque 
c'était  proche  de  la  ville  de  Pysa  ,  dans  l'Elide ,  qu'on 
célébrait  en  son  honneur  des  Jeux  Olympiques. 

Pisenor.  Y.  Caumas. 

Pisonojé  ,  une  des  Sirènes. 

Pistids  ,  surnom  de  Jupiter  ;  ou  plutôt  c'est  le 
nom  d'une  divinité  particulière  ,  la  même  que  Sancus, 

Pistor  ,  c'est  -  à  -  dire  ,  Boulanger.  Jupiter  .  fut 
ainsi  surnommé  ,  parcequ' ayant  averti  en  songe  les 
Romains  assiégés  dans  le  Capitole  par  les  Gaulois  , 
de  faire  des  pains  de  ce  qui  leur  restait  de  farine  ,  et 
de  les  jeter  dans  le  camp  des  ennemis  :  cela  fit  perdre 
à  ceux-ci  l'espérance  de  prendre  la  place  par  la  fa- 
mine ,  et  les  détermina  à  lever  le  siège. 

Pithecuse  ,  île  de  la  mer  Méditerranée  ,  la  même 
qu'Inarime  ,  où  aborda  la  flotte  d'Enée  allant  en  Ita- 
lie ,  d'où  elle  fut  aussi  appelée  JEnaria.  Pithécnse 
vient  d'un  mot  grec  qui  signifie  Singe  ,  parceque,  dit 
Ovide  ,  Jupiter  changea  en  singes  les  Cercopes  ,  peu- 
ples de  cette  île  ,  méchants  et  parjures. 

Pitho  ou  Suada  ,  déesse  de  la  persuasion.  C'était 
aussi  le  nom  d'une  des  Aliantides  ,  et  un  surnom  de 
Piane# 

Os 
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Pithoegie  ,  fête  grecque  qui  fesait  partie  des  An- 
thestéries. 

PitthÉe  ,  aïeul  maternel  de  Thésée,  régna  à  Tre- 
7.ène.  Ce  fut  lui  qui  enseigna  la  rhétorique  et  les 
sciences  à  Hippolyte  ,  fils  de  Thésée. 

Pitthis  ,  c'est-à-dire,  fille  de  Pitthée.  C'est 
Ethra. 

Pithys  ,  nymphe  qui  fut  aimée  en  même  temps  de 
Pan  et  de  Borée.  Celui-ci  ,  indigné  de  ce  qu'elle  avait 
donné  la  préférence  à  son  rival  ,  l'enleva  dans  un  tour- 
billon ,  et  la  jeta  sur  des  rochers  ,  où  elle  expira.  La 
Terre  ,  touchée  de  compassion  pour  le  sort  de  cette 
nymphe  ,  la  métamorphosa  en  pin. 

Pivert.  V.  Ficus. 

Plantes.  V.  Cissus  ,  Crocus  ,  Mente  ,  Archémore. 
Les  Egyptiens  regardaient  la  plupart  des  plantes  comme 
des  divinités. 

Platée  ,  ville  de  Béotie,  célèbre  par  le  temple  de 
Jupiter-kiberator. 

Pleïades  ,  filles  de  Pléïone  et  d'Atlas  ,  lesquelles 
furent  métamorphosées  en  étoiles  ,  et  placées  sur  la 
poitrine  du  Taureau  ,  l'un  des  douze  signes  du  Zodia- 
que ,  parceque  leur  père  avait  voulu  lire  dans  le  Ciel , 
pour  découvrir  les  secrets  des  Dieux.  Elles  étaient 
sept,  savoir  ,  Alcyoné  ,  Céleno  ,  Electre  ,  Maïa  ,  As- 
térope  ,  Mérope  et  Taygète. 

Pleias  ,  c'est-à-dire,  la  Pléiade.  Quand  les  poètes 
emploient  ce  mot  au  singulier  ,  il  faut  l'entendre  de 
Maïa  ,  la  plus  brillante  des  Pleïades. 

Pleione  ,   femme  d'Atlas. 

Plestorus  ,  dieu  adoré  dans  la  Thrace. 

Pleuron,  fils  d'iEtolus,  frère  de  Calydon,  et  père 
d'Agé  a  or. 

Plexaure  ,  nymphe ,  fille  de  l'Océan  et  de  Téthys» 
Plexippe  ,  un  des  frères  d'Althée.  V.  Méléagre. 
C'était  aussi  le  nom  d'un  fils  d'Egyptus ,  qui  fut  tué 
p^r  sa  femme  ,  une  des  Danaïdes. 

Pusjène  >  fils  de  Pwlops.  Eu  mourait  t  il  reeoxa-» 
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manda  ses  deux  fils ,  Agamemnon  et  Menelas  ,  à 
son  frère  Atrée  ,  qui  les  éleva  comme  ses  propres  en- 
fants. C'est  de-là  que  ces  deux  princes  furent  appelés 
Atrides. 

Plongeon.  V.  Egyplus. 

Pluie  d'or.  V.  Acrise  ou  Danaé. 

Pluton  ,  dieu  des  enfers  ,  fiJs  de  Saturne  et  de 
Rhée.  Comme  il  régnait  sur  les  morts  ,  la  nature  de 
cet  empire  inspirait  une  si  grande  aversion  pour  lui  , 
qu'il  ne  pouvait  trouver  de  femme  5  ce  qui  le  déter- 
mina à  enlever  Proserpiue  ,  lorsqu'elle  allait  puiser  de 
Peau  dans  la  fontaine  d'Aréthuse  ,  en  Sicile.  On  le 
représente  avec  une  couronne  d'ébène  sur  la  tète  ,  des 
clefs  dans  sa  main  ,  et  sur  un  char  traîne  par  des  che- 
"vaux  noirs.  V.  Jupiter. 

Plutus  ,  dieu  des  richesses  ,  ministre  de  Pluton, 
et  fils  de  Cérès  et  de  Jasion.  Théocrite  et  Aristophane 
disent  qu'il  était  aveugle.  Suivant  ce  dernier  ,  Plutus, 
au  commencement  ,  avait  la  vue  bonne  ,  et  ne  s'atta- 
chait qu'aux  justes  ;  mais  Jupiter  lui  aj  ant  fait  perdre 
la  vue  ,  les  richesses  devinrent  indifféremment  le  par- 
tage des  bons  et  des  méchants.  On  a  dit  de  Plutus  qu'il 
était  aveugle  et  très-agile  pour  aller  chez  les  méchants, 
mais  qu'il  était  boiteux  pour  aller  chez  les  hommes 
\ertueux.  V.  Mammon. 

Pluviàlis  ,  Pluvius  ou  Hyetius  ,  noms  qu'on 
donnait  à  Jupiter  lorsqu'on  lui  fesait  des  sacrifices 
pour  avoir  de  la  pluie. 

Plynteries  ,  fêtes  qu'on  célébrait  à  Athènes  en 
l'honneur  de  Minerve. 

Po.  V.  Eridan. 

Podalire  ,  fils  d'Esculape.  Ce  fut  un  habile  méde- 
cin ,  aussi-bien  que  son  frère  Machaon.  Ils  allèrent  l'un 
et  l'autre  au  siège  de  Troie. 

Podarces  ,  surnom  de  Priam,  fils  de  Laomédon. 
\.  Priam. 

Il  y  eut  un  autre  Podarcès,  qui  commandait  dix 
Taisseaux  dans  la  guerre  contre  les  Troyens. 

G  g  2 
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PodargeI  C'était  le  nom  crime  Harpie  ,  on  plutôt 

d'une  Jument  ,  mère  de  Xanthus  et  de  Balius ,  che- 
vaux d'Achille.  Un  des  chevaux  d'Hector  se  nommait 
aussi  Pod argus. 

Poean  ou  P-ean  ,  père  de  Philoctète. 

POEANTIADES,    PœANTIUS   OU  PûEAS.    C'est  PhiloC- 

tète  ,  tils  de  Pœan. 

Poemenis  ,  comme  qui  dirait  Bergère  :  nom  d'une 
chienne  d^Actéon. 

Pc^na  ,  déesse  de  la  punition  ,  adorée  en  Afrique  et 
en  Italie.  Les  Romains  admettaient  plusieurs  divi- 
nités de  ce  nom  ,  comme  qui  dirait  les  déesses  Pu- 
nitions. C'était  aussi  le  nom  d'un  monstre,  qu'Apoï- 
,ion  irrité  envoya  contre  les  Argiens  ,  et  qui  venait 
prendre  les  enfants  jusque  dans  les  bras  de  leurs  mères 
pour  les  dévorer.  Il  fut  tué  par  un  Grec  ,  nommé 
Corœbus  ,  à  qui  on  rendit  des  honneurs  divins.  V . 
Psamathé. 

Poids.  V.  Palamède. 

Poignard.  V.  Melpomène  ,  Callirhoê  ,  Discorde  , 
Didon. 

Poissons,  l'un  des  douze  signes  du  Zodiaque.  Ce 
sont  ceux  qui  portèrent  Vénus  et  Cupidon  au-delà  de 
PEuphrate  ,  lorsqu'elle  fuyait  les  poursuites  du  géant 
Typhon  ou  Typhoé.  D'autres  prétendent  que  ce  furent 
les  Dauphins  qui  menèrent  Amphitrile  à  Neptune  , 
et  que  par  reconnaissance,  celui-ci  obtint  de  Jupiter 
une  place  pour  eux  dans  le  Zodiaque. 

Polemocrate  ,  fils  de  Machaon  ,  fameux  médecin, 
comme  sou  pète  ,   fut  révéré  comme  un  dieu. 

Polias  ,  c'est-à-dire  ,  de  la  ville  ,  ou  adorée  dans 
la  ville  ,  surnom  de  Minerve. 

PoliÉes  ,  fêles  qu'on  célébrait  à  ThèLes  en  l'hon- 
neur d'Apollon  -  Points. 

Polieus  ,  c'est-à-dire,  protecteur  de  la  ville ,  sur- 
nom de  Jupiter  à  Athènes. 

Ponsso  ,  la  même  que  Polyxo. 
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Polîtes  ,  fils  de  Priam.  'Pyrrhus  le  tua  sous  les 
yeux  de  son  pèie. 

y  Poliuchos  ,  c'est-à-dire,  qui  garde  la  ville; 
surnom  que  les  Laet'dcinoniens  donnaient  à  Minerve. 
On  trouve  aussi  Jup'iLer-Poliuchus. 

Poli  us  ,  c'est-à-dire  ,  qui  a  les  cheveux  blancs  £ 
surnom  d'Apollon. 

Polixo.  V.  Pulyxo, 

Polleisti.v  ,  déesse  de  la  puissance  ,  adore'e  par  les 
Romains- 

Pollux  ,  V.  Castor. 

Polybe  ,  roi  de  Coriathe,  ayant  consulté  l'oracle  * 
apprit  que  ses  deux  filles  seraient  emportées  par  un 
lîéa  et  par  Un  sanglier.  Dans  la  suite  Poî\mice  ,  cou- 
vert crime  peau  de  lion  ,  vint  lui  demander  du  secours 
contre  Etéocie  ,  son  frère  ^  et  Tydée  ,  sous  la  peau 
d'un  sanglier  ,  vint  se  réfugier  chez  lui ,  après  le  fra- 
trieide  qu'il  avait  commis  en  îa  personne  de  Ména- 
tëppe.  Polybe  donna  ses  deux  filles  en  mariage  à  ces 
deux  princes,  dont  Pliabî  lié  ment  le  fît  souvenir  de 
l'oracle-  Il  leur  demanda  pourquoi  ils  s'habillaient 
de  la  sorte  :  ils  lui  répondirent  que  ,  descendant  , 
Pun  d'Hercule  ,  vainqueur  des  lions  ,  et  Pautre  de 
Mêiéagre  ,  vainqueur  du  sanglier  de  Calydon  ,  ils 
portaient  sur  eux  les  glorieuses  marques  des  actions  de 
leurs  ancêtres. 

Il  y  eut  Un  autre  Polybe  ,  avant  ,  ou  peut-être  les 
même  que  le  précédent  ,  aussi  roi  de  Corinthe  ,  qui 
adopta  OEclipe.  V,  GEcfipë. 

C'était  aussi  le  nom  d'un  des  poursuivants  de 
Pénélope. 

Polybee  ,  déesse  qu'on  croit  être  îa  même  que 
Cérès.  (Test  aussi  un  surnom  de  Proserpine. 

PolyeotÈs  ,  un  des  géants  qui  voulurent  escalader 
le  ciel.  Neptune  le  voyant  farir  au  travers  des  flots 
de  la  mer  ,  l'écrasa  sous  la  moitié  d'une  île  qu'il  jeta 
eur  lui. 
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PotTCAoy  ,  fîîs  de  Lelex  ,  fut  révéré  comme  un 
dieu  par  les  Messéniens. 

Polycaste  j  fille  de  Nestor. 

Polydamas  ,  fameux  athlète  ,  qui  étrangla  un  lion 
sur  le  mont  Olympe.  Il  soulevait  avec  sa  main  le  tau- 
reau le  plus  furieux  ,  et  arrêtait  un  char  à  la  course  , 
traîné  par  les  plus  forts  chevaux}  mais  se  fiant  trop  sur 
sa  force ,  il  fut  écrasé  sous  un  rocher  qu'il  s'était  vanté 
de  pouvoir  soutenir* 

Il  y  eut  encore  un  Troyen  de  ce  nom ,  qu'on  soup- 
çonna ,  aussi -bien  qu'Anténor  ,  d'avoir  livré  Troie 
aux  Grecs.  Hom.  Pers. 

Polyde  ,  fameux  devin,  selon  les  uns  }  et  médecin, 
selon  les  autres  :  il  ressuscita  Glaucus  ,  fils  de  Minos» 
Il  ne  faut  pas  s'étonner  de  ce  que  plusieurs  le  confon- 
dent avec  Esculape  car  dès  qu'un  médecin  se  distin- 
guait dans  sa  profession,  on  le  comparait  à  Esculape  , 
et  souvent  ce  nom  lui  restait.  Apoll. 

Polydecte  ,  petit-fils  de  Neptune  ,  roi  de  l'île  de 
Seriphe  ,  une  des  Cyclades.  Il  reçut  chez  lui  Danaé  , 
qu'on  avait  exposée  sur  la  mer  ,  et  fit  élever  Persée , 
fils  de  Jupiter  et  de  cette  princesse.  Persée  étant  de* 
•venu  grand  ,  devint  suspect  à  Polydecte  qui  ,  pour 
î'éloigner  de  lui  ,  l'engagea  par  l'appât  de  la  gloire  à 
aller  combattre  la  Gorgone  Méduse  ,  espérant  qu'il 
y  périrait  ;  mais  Persée  en  étant  revenu  contre  son 
attente  ,  le  pétrifia  en  lui  montrant  la  tète  de  la 
Oorgone. 

Polydora,  nymphe,  fille  de  l'Océan  et  de  Téthys, 

Ce  fut  aussi  le  nom  d'une  Amazone,  et  celui  d'une 
îîîle  de  Pelée. 

Polydore  ,  fils  de  Priam  et  d'Hécube.  Il  fut  confié 
à  Polymneslor,  qui  le  massacra  après  la  prise  de  Troie, 
pour  s'emparer  de  ses  richesses.  Priam  avait  un  antre 
fils  nommé  aussi  Polydore  ,  qui  fut  tué  par  Achille. 

Il  y  eut  encore  deux  princes  de  ce  nom  j  un  ,  fils  de 
Cadmus  ;  et  l'antre  ,  fils  d  îlippomédon. 

Polygone  ,  fils  de  Protée.  Sou  frère  Télégone  et 
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lui  furent  tues  par  Hercule  ,  qu'ils  avaient  ose'  provo- 
quer à  la  lutte. 

Polyhymnie.  V.  Polymnie. 

Polymestor  ou  Polï  misestor  ,  roi  de  Thrace  ,  le 
plus  avare  et  le  plus  cruel  de  tous  les  hommes.  Hécube 
lui  fit  crever  les  yeux  pour  avoir  tué  Polydore. 

PoLYMAIE  ,   POLYMNÉIE    OU    PoLÏHÏMNIE  ,  l'une 

des  neuf  Muses.  Elle  présidait  à  la  rhétorique.  On  la 
représente  ordinairement  avec  une  couronne  de  perles, 
habillée  en  blanc  ,  toujours  la  main  droite  eu  action 
pour  haranguer  ,  et  tenant  un  sceptre  dans  sa  gauche. 

Polymus  ,  Grec  qui  montra  à  Bacchus  le  chemin 
des  enfers  ,  lorsqu'il  y  descendit  pour  en  tirer  Sémélé. 

Polymice,  fils  d'EOdipe  et  de  Jocaste.  Y.  Etéoclc. 

Polypemon.  C'est  le  même  que  Procruste. 

Polyphagus  ,  e'est-à-dire  grand  mangeur  ,  surnom 
d' Hercule.  V.  Addephagus. 

PolyphÈme  ,  fils  de  Neptune  et  de  Thoosa.  C'était 
Un  Cyclope  d'une  grandeur  démesurée  ,  qui  n'avait 
qu'un  oeil  au  milieu  du  front.  Ulysse  ayant  été  jeté  par 
la  tempête  sur  les' cotes  de  la  Sicile  où  habitaient  les 
Cyclopes  ,  Polyphème  le  força  ,  lui  et  les  Grecs  qui 
l'accompagnaient  ,  d'entrer  dans  l'antre  où  étaient  ses 
moutons  ,  et  s'y  enferma  avec  eux  pour  les  dévorér  , 
mais  Ulysse  le  fit  tant  boire  en  l'amusant  par  le  récit 
du  siège  de  Troie  ,  qu'il  l'enivra  :  ensuite  aidé  de  ceux 
de  sa  suite,  il  lui  creva  l'œil  avec  un  pieu.  Le  Cyclope 
se  sentant  blessé  ,  poussa  des  huilements  effroyables  : 
tous  ses  voisins  accoururent  pour  savoir  ce  qui  lui  était 
arrivé  et  lorsqu'ils  lui  demandaient  le  nom  de  celui 
qui  Pavait  blessé  ,  il  leur  répondit  que  c'était  Per- 
sonne ,  (  car  Ulysse  lui  avait  dit  qu'il  s'appelait  ainsi)  : 
alors  ils  s'en  retournèrent  ,  croyant  qu'il  avait  perdu 
l'esprit.  Cependant  Ulysse  ordonna  à  tous  ses  soldats 
de  s'attacher  sous  les  moutons,  pour  n'être  point  arrê- 
tés parle  géant  lorsqu'il  ferait  sortir  son  troupeau.  Ce 
qu'il  prévit  ,  arriva  ^  car  Polyphème  ayant  uté  une 
pierre  que  cent  hommes  n'auraient  pu  ébranler  ,  et 
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qui  fermait  l'entrée  de  la  caverne  ,  il  se  plaça  de  façon 
411e  les  moulons  ne  pouvaient  passer  qu'un  à  un  entre 
ses  jambes  :  et  lorsqu'il  entendit  Ulysse  et  tous  les 
autres  dehors  ,  il  les  poursuivit  ,  et  leur  jeta  à  tout 
Lasard  un  rocher  d'une  grosseur  énorme  ;  mais  ils 
l'évitèrent  aisément ,  s'embarquèrent  ,  et  ne  perdireut 
que  quatre  d'entre  eux  ,  que  le  géant  avait  mangés. 
Polvphème  aima  Gaiaihée  ,  et  écrasa  Acis  que  celte 
nymphe  lui  avait  préféré.  Dans  le  Recueil  des  Peïn- 
fures  anciennes  d^HercuUznum  ,  on  voit  ,  Planche  X  , 
Polyphèrue  représenté  avec  trois  yeux.  C'est  ,  dit-on  , 
que  le  peintre  avait  lu  des  livres  que  nous  n'avons 
plus  :  aussi  Servius  atteste  que  plusieurs  ne  donnaient 
qu'un  œil  à  Polyphème  ,  quelques-uns  deux  ,  d'autres 
trois.  H  y  eut  un  autre  Polyphème  ,  dont  Homère 
parle  comme  d'un  illustre  héros. 

Por.TPHuïTE  ,  tyran  de  la  Messénie  ,  fut  tué  par 
Téléphou  ,  fils  de  Cluesphonte  et  de  Mérope  ,  qui 
avait  échappé  à  sa  fureur,  lorsqu'en  usurpant  le  trône, 
il  massacra  tous  les  princes  de  la  famille  royale. 

PoLrpoKTES  ,  fils  de  Pirilhous  et  d'Iîippodamie. 

PoLYTECHStJS  ,  gendre  de  Pandarée.  V.  Aêdcn. 

Polyxl:,e  ,  fille  de  Priam  et  d'flécube.  LorsquOn 
était  assemblé  dans  le  temple  pour  la  cérémonie  de 
son  mariage  avec  Achilie  ,  Paris  tua  ce  prince.  Après 
la  ruine  de  Troie  ,  Pyrrhus  immola  cette  princesse 
fur  ie  tombeau  de  so:i  p.jre. 

Une  fille  de  Daiiaùs  se  nommait  aussi  Polyxène. 

P  ilyxesus  ,  un  des  chefs  des  Grecs  au  siège  de 
Troie. 

Polyxo  ,  prêtresse  d'Apollon.  Elle  excita-les  fem- 
mes de  Lemnos  «à  massacrer  leurs  maris  ,  parcequ  iis 
avaient  amené  avec  eux  des  femmes  de  la  Thrace. 

Il  y  eut  une  autre  Polyxo  ,  femme  de  Tlépolème  , 
qui  fit  pendre  Hélène  ,  parcequ'elle  avait  été  cause 
de  la  guerre  de  Troie  ,  où  son  mari  avait  été. tué. 

¥*mé&kç  et  À?OfOMPÉ£;\'5  ,  dieux  qu'où  invoquait 
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pour  être  préserve  des  maux  qu'on  craignait.  Voyez 
Averruncus. 

Pommes.  V.  Discorde  ou  Thétis  ,  Atalante  ,  Vénus  , 
Hespérides.  De  pin.  V.  Bacchus  ,  Bacchantes. 

Pomone,  déesse  des  fruits  et  des  jardins.  Vertumne 
l'aima.  On  la  représente  avec  une  couronne  de  feuilles 
de  vigne  et  de  grappes  de  raisins  ,  et  une  corne 
d'abondance.  V.  Vertumne. 

Pompilus  ,  pécheur  de  Rie  dTcarie  ,  fut  métamor- 
phosé en  une  espèce  de  poisson  qui  ressemble  au  thon  , 
et  que  les  matelots  axaient  en  grande  vénération. 

PontiA-  ,  c'est-à-dire   marine  ,  surnom  de  Vénus. 

Pontus  ,  fils  de  Neptune,  qui  donna  son  nom  à  la 
mer  noire  ,  dit  Pout-Euxin  ,  et  à  une  grande  contrée 
de  l'Asie  mineure. 

Popes.  On  nommait  ainsi  à  Rome  ceux  des  minis- 
tres de  la  religion  qui  étaient  chargés  de  tout  ce  qui 
concernait  l'immolation  des  victimes. 

Populo  nie  ,  déesse  qu'on  adorait  à  Rome  pour 
être  préservé  des  ravages  des  ennemis.  Sen, 

Sous  ce  nom  on  adorait  aussi  Junon,  comme  déesse 
de  la  fécondité. 

Pore vi th  ,  divinité  monstrueuse  des  Germains. 

Porphyrion  ,  fameux  géant,  frère  d'Alcion. 

PoRRTMA  ,  sœur  ou  compagne  de  Carmente  ,  mère 
d'Evandre. 

Portkaon  ,  père  d'OEnée. 

Port  c  mne  ou  Pu  r  tu  nu  s  ,  fils  d'Ino  et  dieu  de  la 
mer.  Il  présidait  aux  ports.  On  le  voit  représenté 
comme  un  vieillard  appuyé  sur  un  dauphin,  avec  une 
cief  à  la  main.  Les  Grecs  adoraient  la  même  divinité 
sous  le  nom  tic  Palémon.  C'était  particulièrement  en 
son  honneur  que  se  célébraient  les  Jeux  Isthmiques  , 
qui  ,  pour  cette  raison  ,  étaient  aussi  nommés  Portu- 
nalia,  V.  Melicerte. 

Porus  ,  dieu  de  P  abondance  ,  épousa  Pénie  ou  la 
Pauvreté  ,  de  laquelle  il  eut  Cupidon. 
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Poseidaon  ou  Poséidon.  C  était  ainsi  que  les  Grecs 
appelaient  Neptune. 

Post  vert  A ,  divinité  qui  présidait  aux  accouchement 
laborieux. 

Posvorta  ou  Postvorta  ,  déesse  qui  présidait 
aux  événements  futurs.  Quelques-uns  la  confondent 
avec  Postverta. 

Potamides  ,  nymphes  des  fleuves  et  des  rivières, 

POTICA  ,   PoTINA    OU   PoTA.  Y.  EdllCd. 

Potitius.  V.  Pinarius. 

Potniades  ,  Glaucus  ,  roi  de  Potnia.  Les  poètes 
donnent  aussi  le  nom  de  Potniades  aux  cavales  de  ce 
Glaucus.  V.  Glaucus  ,  fils  de  Sisyphe. 

On  donnait  encore  le  surnom  de  Potniades  aux 
bacchantes  1  et  aux  déesses  qui  passaient  pour  inspirer 
de  la  fureur. 

Poulets.  Quand  on  délibérait  sur  quelqu'alfaire 
importante  ,  on  consultait  des  poulets  ,  qu'on  nom- 
mait sacrés  ,  et  ou  se  déterminait  selon  la  manière 
dont  on  les  voyait  manger. 

PrjEDAtor  ,  c'est-à-dire  qui  enlève  les  dépouilles  , 
surnom  de  Jupiter  ,  pareequ'on  lui  consacrait  une 
partie  du  butin  qu'on  fesait  sur  les  ennemis. 

Pr;enestina  dea,  La  Fortune  ,  ainsi  appelée  , 
parcequ'elle  était  particulièrement  révérée  à  Préneste  , 
mais  de  manière  qu'on  en  fesait  comme  deux  divini- 
tés ,  qu'on  appelait  Prcenestinx  sorores  ,  la  bonne  for- 
tune et  la  mauvaise. 

PrjEN£stin.e  Sortes.  V.  Sorts  Prenestiw, 
Prjepes  deus  ,  le  dieu  au  vol  rapide  :  C'est  Cu- 
pidon.  Prtxpes  Jovis.  C'est  l'aigle  de  Jupiter.  PrœpeS 
JSltduseus  ;  le  cheval  Pégase. 

Praxidice  ,  déesse  qui  présidait  au  bon  succès  des 
discours  et  des  entreprises,  il  y  avait  ceci  de  particu- 
lier au  simulacre  de  cette  divinité,  que  ce  n'était 
qu'une  tète  de  femme  qu'on  mettait  dans  les  lieux  qui 
lui  étaient  consacrés.  Praxidice  fut  encore  le  nom 
d'une  nymphe  ,  incre  de  Cragus. 
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On  donna  aussi  le  nom  de  Praxidices  aux  filles 
d'Ogygès  ^  savoir  ,  Alalcoménie  ,  Telxinie  et  Aulis  , 
auxquelles  on  bâtit  un  temple,  et  par  lesquelles  ou  ju- 
rait. On  regardait  les  Praxidices  comme  des  divinités 
vengeresses  j  c'est  ce  que  signifie  leur  nom. 

Praxis  ,  c'est-à-dire  action  ,  surnom  de  Venus. 

Precidanees  ,  victimes  qu'on  immolait  la  veille 
des  grandes  solemnités. 

PrÉrosies.  V.  Proarosies. 

PrÉtides  ou  Proetides  ,  filles  de  Prœlus  ,  les- 
quelles prétendaient  être  plus  belles  que  Junon  :  mais 
cette  déesse  leur  inspira  une  telle  frénésie  ,  qu'elles 
errèrent  dans  les  campagnes  ,  s'imaginant  être  vaches. 
Elles  se  nommaient  Lysippe  ,  Iphianasse  et  Iphinoé. 
\.  Cassicpe. 

Prêt  us.  V.  Proetus. 

PrÉugeine  ,  jeune  Lacédémonien  qui  enleva  la 
statue  de  Uiane-Limnatis  ,  et  la  transféra  avec  son 
culte  ,  de  Sparte  à  Misoa  ,  autre  ville  de  la  Laconie. 

Preux  ,  c'est-à-dire  vaillant.  On  appelait  ainsi  les 
princes  qui  entreprirent  deux  fois  le  siège  de  Thèbes  T 
â  la  tête  desquels  était  Adraste  ,  roi  d'Argos.  Yoy. 
Adraste. 

Priat,i,  roi  de  Troie  ,  fils  de  Laomédon  :  son  véri- 
table nom  était  Podarcès.  Il  fut  emmené  en  Grèce 
avec  sa  sœur  Hésione  ,  lorsqu'Hercule  se  fut  rendu 
maître  de  Troie  :  mais  il  se  racheta  ,  et  vint  relever 
les  murs  de  cette  ville.  Il  épousa  Hécube  ,  dont  il  eut 
plusieurs  fils  et  plusieurs  filles  ,  et  rendit  son  empire 
florissant.  Paris  ,  l'un  de  ses  enfants  ,  ayant  enlevé 

|  Hélène  ,  les  Grecs  vinrent  assiéger  celte  ville  ,  et  la 
saccagèrent  après  dix  ans  de  siège.  Pyrrhus  massacra 

\  Priam  au  pied  d'un  autel  qu'il  tenait  embrassé.  Ce 
malheureux  père  se  vit  périr  avec  toute  sa  famille  , 

;  pour  avoir  trop  aimé  ses  enfants  ,  et  pour  les  avoir 
«coûtés  trop  aveuglément.  Hom.  Virg.  Ovid. 

Priameia  virgo  ,  Jpolyxiae  ou  Cassandre  a  fille* 
àe  Priait 
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Priameis,  Cassandre  ,  fille  de  Priam.  Ovul. 

PuMM,  Héléntvs,  (Us  de  Priam  F** 
Priape,  dieu  des  jardins,  fds  de  bacchus  et  de 
Vénus  II  naquit  avec  une  difformité  étrange  ;  ce  qui 
arriva  par  un  enchantement  de  Junon,  pour  se  venger 
de  Vénus  qu'elle  baissait  mortellement.  Les  habitant»  _ 
de  Lampsaqne  ,  ville  pioche  de  l'Hellespont  ,  ou  .1 
demeurait  ,  peu  contents  de  sa  conduite  envers  leurs 
femmes,  le  chassèrent  ;  et  pour  se  venger,  il  les  ren- 
dlffurieu*  et  extravagants  , lans  leurs  pbas.rs.  Ce  fa 
présidait  à  tontes  les  débauches.  On  le  représentait 
Voujours  avec  une  barbe  et  une  cuevelme   or  négli- 
ges ,  tenant  une  faucille  à  la  ma.n.  V.  Phallus. 
PriapÉes  ,  fêtes  en  l'honneur  de  Pnape. 

P^m'o5;  m-iphe,  fille  de  l'Océan  et  de  Téthys. 
Prisceps  d'earum  ,  la  première  des  déesses;  e  est 

Jl  Printemps  ,  divinité  poétique  ,  représentée  sous  !■ 
figure  de  la  déesse  Flore  ou  de  \  erlumne. 

PatoLAS,  petit -fils  de  Tantale  ,    fut    tue  par 

,  prince  des  Gétes  ,  fut  tué  par  Jason. 

P ToTo  , Ta  qu'on  adorait  dans  les  Germâmes 

ProakoWs  ,  ou  plutôt  ProÉroszes  et  P»«°»E», 
fêtes  on'on  célébrait  en  l'honneur  de  Ceres  avant 
qu'on  ensemençât  les  terres.  Le  peuple  appelait  ce. 
fêtes  Proacturles. 

?RoCRUSxJ'on£pt«sTE  ,  fameux  voleur,  avec 
qui  Thésée  se  mesura  ,  et  qu  il  tua. 

ProCTON.  Les  Grecs  nomment  a.ns,  la  Canicule. 

Prodicialis.  On  nommait  ainsi  Jupiter  ,  quand 
on  M  esait  des  sacrifiées  pour  détourner  les  mal- 
ien s  dont  on  se  croyait  menacé  ,  par  des  prodiges  qiu 
étaient  regardés  connue  des  marques  de  la  colère  des 
dieux.  PsopojiÉEtiS 


PRO  3<?r 

Prodomkens  ou  Prodomées,  dienx  qu'on  invoquait 
fjuand  ou  posait  les  fondements  d'un  édifice. 
Proerosies  ,  les  mêmes  que  Les  Proarosies. 
Proetides.  V.  Préîides. 

Proetus  ou  Pretus  ,  HU  d7Abas  ,  roi  d'Argos.  Il 
fut  presque  toujours  en  guerre  avec  son  frère  Acrise  - 
ces  deux  frères  se  haïssaient  mortellement  dès  le 
ventre  de  leur  mère.  Il  eut  plusieurs  filles  appelées 
Préiides  ,  et  fut  pétrifié  à  l'aspect  de  la  tète  de  Méduse  , 
que  Persée  lui  montra.  V.  Bellérophon, 

Profera,  déesse  dont  on  ne  sait  que  Je  nom. 

Profla'dà  Juno.  Quelquefois  les  poètes  nomment 
ainsi  Proserpine. 

Profundos  Jupiter.  C'est  Pluton. 

P  ru.  G  né  ou  ProcnÉ.  V.  Phïlomèle, 

Proeogies  ,  fêtes  qu'on  célébrait  quand  on  devait 
cueillir  les  fruits. 

Promachus  ,  c'est-A-dire  ,  Défenseur  ;  surnom 
<î17îercule  et  de  Mercure. 

Promet hée  ,  fils,  de  Japet  et  de  Clymène.  Ce  fut 
lui  qui  forma  les  premiers  hommes  de  terre  et  d'eau  ; 
il  monta  au  ciel  avec  le  secours  de  Pallas ,  et  y  déroba 
du  feu  pour  les  animer.  Jupiter  ,  irrité  de  ce  vol  , 
commanda  à  Mercure  de  l'attacher  sur  le  mont  Cau- 
case ,  où  un  aigle  ,  et  non  un  vautour,  mangeait  son 
foie  à  mesure  qu'il  renaissait.  Ce  supplice  dura  jus- 
qu'à ee  qu'Hercule  vînt  l'en  délivrer.  Hésiod.  Ovid, 
Horace. 

Promet  ri  ides  ,  Deucalion  ,  fils  de  Prométhée. 

PronoÉ  ,  nymphe  ,  fille  de  Nérée  et  de  Doris. 

Pronuba.  Sous  ce  nom  on  adorait  Juuon  ,  comme 
la  déesse  tutélaire  du  mariage. 

PropÉtides  ,  filles  de  la  ville  d'Amathonte  ,  qui 
soutenaient  que  Vénus  n'était  pas  déesse.  Pour  les 
punir  ,  elle  leur  fit  perdre  toute  honte  et  toute  pu- 
deur, jusqu'à  ce  qu'elles  périrent  ,  et  furent  changée* 
en  rochers. 

Prorsa.  ou  Prosa.  V.  Prose. 
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ProsClystius  ,  surnom  de  Neptune  ,  pris  d'un 
mot  grec  qui  signifie  inonder  ,  parcequ'ayant  inondé 
l'Argolide  ,  il  en  avait  retiré  les  eaux.  ,  à  la  prière  de 
Junon. 

Prose  ,  divinité  du  paganisme ,  assez  inconnue.  On 
<Jit  qu'elle  présidait  aux  accouchements  heureux.  Prorsa 
ou  Proui  ,  mot  latin  fort  ancien  .  signifie  droit  ,*  de- 
là vient  Prose  ,  en  latin  recta  oratio  ,  discours  uni  : 
c'est  le  contraire  de  la  Poésie  ,  qu'on  appelle  en  latin 
versa  oratio  ,  discours  tourné,  et  de-là  vient  le  .mot 
de  Vers. 

Proserpine  ,  fille  de  Jupiter  et  de  Cérès.  Lors- 
qu'elle cueillait  des  fleurs  dans  les  campagnes  de  la 
Sicile  ,  Pluton  l'enleva  ,  malgré  les  vives  oppositions 
de  Cyané.  Cérès,  sa  mère,  alla  la  chercher  par  tout  le 
mondé  :  elle  descendit  aux  enfers  ,  et  l'y  trouva  •  mais 
comme  elle  s'était  déjà  fort  attachée  à  Pluton  ,  elJe 
n'en  voulut  pas  sortir.  Voy.  Cérès.  On  la  représente 
ordinairement  à  côté  de  Pluton  ,  sur  un  char  traîné 
par  des  chevaux  noirs.  Elle  a  le  pavot  pour  attribut, 
Ovid.  Claud. 

Prostropeeks  ou  ProstrospÉes  ,  Génies  mal- 
fesants  ,  révérés  par  les  Grecs. 

Prosymna.  Junon  est  ainsi  appelée  ,  du  nom  d'une 
des  nymphes  qui  prirent  soin  de  son  eufance.  C'était 
aussi  un  surnom  de  Cérès. 

Prosymnus  ou  Prosummjs.  C'est  le  même  que 
Polymus. 

ProtÉe  ,  fils  de  l'Océan  et  de  Téthys  :  c'était  le 
pâtre  de  Neptune.  Il  avait  reçu  en  naissant  la  con- 
naissance de  l'avenir  ,  sur  lequel  il  ne  s'expliquait 
que  quand  on  l'y  forçait.  Il  avait  aussi  le  pouvoir  de 
changer  de  corps  ,  et  de  prendre  toutes  les  figures 
(qu'il  voulait.  II  parut  en  spectre  devant  Tmolus  et 
Télégone,  ses  enfants,  géants  d'une  cruauté  inonie  ,  et 
les  épouvanta  si  fort*  qu'ils  renoncèrent  à  leur  barba- 
rie. Virg.  Géorg.  lh\  4- 

ProtsuEj  sacrifice,  c^ou  fesait  à  Diane  et  à  Junon- 
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Pronuba  ,  avant  la  célébration  du  mariage.  Ou  y 
invoquait  aussi  Vénus  et  les  Grâces. 

Protestas  ,  fils  d'fphiclus  ,  roi  d'une  partie  de 
rEpire.  Il  avait  épousé  Laodamie,  dont  il  lut  si  pas- 
sionnément aimé  ,  qu'elle  fit  faire  sa  statue  de  cire 
après  sa  mort  ,  et  la  couchait  dans  sou  lit.  L'oracle 
lui  avait  prédit  qu'il  mourrait  à  Troie  :  il  y  mourut  en 
effet  ,  ayant  voulu  y  aller  malgré  cette  prédiction. 

Prothée  ou  Prothous  ,  un  des  capitaines  Grecs 
qui  allèrent  au  siège  de  Troie. 

Prothenor  ,  un  des  cinq  chefs  des  Béotiens  qui 
étaient  au  siège  de  Troie. 

Proto  ,  une  des  Néréides, 

Protogénie  ,  fille  de  Deucalion  et  de  Pyrrha  , 
d'autres  disent  sœur  de  Pandore.  On  conte  que  Ju- 
piter eut  d'elle  Ethlius  ,  qu'il  plaça  dans  le  ciel,  d'où 
ce  demi-dieu  ayant  manqué  de  respect  à  Juuou  ,  fut 
précipité  dans  les  enfers. 

Protomedee  ,  nymphe  ,  fille  de  J\érée  et  de 
Doris. 

Protrygees  ,  fêtes  qu'on  célébrait  avant  les  ven^ 
danges  en  l'honneur  de  Bacchus  et  de  Neptune. 

Providence.  Elle  avait  un  temple  dans  l'île  de 
Délos.  On  la  trouve  représentée  sous  la  figure  d'une 
femme  âgée  et  vénérable  ,  tenant  une  corne  d'abon- 
dance d'une  main  ,  et  les  yeux  fixés  sur  un  globe  vers 
lequel  elle  étend  une  baguette  qu'elle  tient  de  l'autre 
main.  Les  Romains  en  avaient  aussi  fait  une  divinité 
à  laquelle  ils  donnaient  pour  compagnes  les  déesses 
Antevorta  et  Postvorta, 

Prudence  ,  divinité  allégorique  ,  qu'on  représente 
avec  un  miroir  entouré  d'un  serpent. 

Pry tanitides.  On  nommait  ainsi  dans  la  Grèce  , 
les  veuves  qui  étaient  chargées  du  soin  de  garder  le 
feu  sacré  de  Vesta. 

Psalachante  ,  nymphe  qui  se  tua  du  désespoir 
qu'elle  eut  de  se  voir  méprisée  de  Bacchus. 

Psahathé  j  fille  de  Ciotopus,  roi  d'Argos,  avant 
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épousé  secrètement  Apollon  ,  en  eut  un  fîls  qu'elle 
nomma  Lions,  et  qu'elle  cacha  dans  un  bois,  où  il  fut 
dévore  par  des  chiens.  Apollon  ,  irrité  de  la  mort  de 
Feulant,  envoya  contre  les  Argiens  le  monstre  Pœiia, 
qui  leur  causa  Lien  des  alarmes  ,  Psamathé  fut  révérée 
comme  une  déesse.  V.  Pana. 

Une  des  Néréides  se  nommait  aussi  Psamathé. 

Psaphon  ,  Lybien  qui,  voulant  se  faire  reconnaître 
comme  dieu  ,  amassa  un  grand  nombre  d'oiseaux  ,  à 
qui  il  apprit  à  répéter  ces  mots  :  Fsaphon  est  un  grand 
dieu.  Quand  il  les  crut  assez  instruits,  il  les  lâcha  sur 
des  montagnes  ,  qu'ils  firent  retentir  de  ces  mêmes 
mots  ;  ce  qui  ayant  frappé  les  habitants  de  la  Lybie, 
ils  regardèrent  Psaphon  comme  un  dieu  ,  et  lui  décer- 
nèrent des  honneurs  divins. 

Psi  la  ,  surnom  de  Bacchus  ,  d'un  mot  grec  qui 
signifie  ailé  ,  pareeque  le  viu  rend  agiles  ceux  qui  en 
boivent  avec  modération. 

Psityros  ,  c'est-à-dire,  qui  parle  beaucoup  ,  surnom 
de  Ténus  et  de  Cupidon. 

Psophis  ,  fîls  de  Lycaon  ,  bâtit  dans  TArcadie  une 
■ville  à  laquelle  il  donna  son  som. 

Psyché.  C'est  un  mot  grec  qui  signifie  ame.  Les 
Païens  en  avaient  fait  une  divinité  ,  dont  on  a  ra- 
conté bien  des  fables.  Capidon  l'aima  ,  et  la  fit  trans- 
porter par  Zéphyre  dans  un  lieu  de  délices  ,  où  eile 
demeura  long-temps  avec  lui  sans  le  connaître.  Enfin 
s'étant  fait  connaître  ,  après  avoir  été  long-temps  sol- 
licité pour  dire  qui  il  était,  il  disparut.  \  émis  ,  ja- 
louse de  ce  qu'elle  avait  séduit  son  fils  ,  la  persécuta 
tant  ,  qu'elle  la  fît  mourir.  Jupiter  lui  rendit  la  vie, 
et  lui  donna  l'immortalité  en  faveur  de  Cupidon.  On 
la  représente  avec  des  ailes  de  papillon  aux  épaule*. 
Apul.  Fulg. 

PterÉlas  ,  fîls  de  Neptune  ,  et  roi  des  Taphiens. 
Ce  nom  ,  qui  signifie  ailé  ,  était  aussi  celui  d'un  chien 
<TActéon.  Il  y  eut  un  autre  Pterélas.  V.  Amphitryon* 

Ptous  ,  fils  d'Athamas  et  de  Thémistho. 


P  Y  G  365 
C'était  anssî  une  montagne  de  la  Be'otie  ,  où  il  y 

javait  un  Oracle  d'Apollon. 

Pudeur.  Les   Grecs  en  avaient  fait  une  divinité'. 

V.  learius. 

PudicitÉ  ,  divinité  romaine.  Il  y  avait  la  Patri- 
cienne et  la  Plébéienne. 

Pugilat.  C'était  une  sorte  d^xercice  dans  lequel 
deux  hommes  se  battaient  à  coups  de  poings.  Souvent 
les  antagonistes  s'armaient  de  cestes  ,  qui  étaient  des 
gantelets  de  fer  ,  ou  garnis  de  fer  ;  et  alors  l'exercice 
était  cruel  et  dangereux.  L'un  des  deux  y  laissait  or- 
dinairement la  vie.  Enéid.  /iv.  5. 

Pull  aire.  On  nommait  ainsi  celui  qui  avait  soin 
des  poulets  sacres.  V.  Poulets. 

Pulvinaires.  C'est  la  même  chose  que  les  Lectis- 
ternes.  V.  Lectisternes. 

Pujis  ,  Puri  da.  On  nommait  ainsi  en  Arcadie  des 
dieux  dont  on  ignorait  ou  dont  on  cachait  les  noms 
particuliers.  On  observait  religieusement  les  serments 
qu'on  fesait  par  ces  dieux  Purs. 

Pc  ta  ,  déesse  qu'on  invoquait  pour  la  taille  des 
arbres. 

Puteal.  On  nommait  ainsi  l'autel  qu'on  élevait  en 
plein  air  dans  les  endroits  où  le  tonnerre  était  tombé  , 
en  l'honneur  de  JupUer-Fiz/gur  ,  de  Cœlus  ,  du  Soleil 
*  et  de  la  Lune.  Ce  mot  a  un  autre  sens  qui  n'a  point 
de  rapport  à  la  Fable. 

Pïanesies  ,  fêtes  qu'on  célébrait  à  Athènes  en 
l'honneur  d'Apollon  ,  pour  accomplir  un  vœu  que 
fit  Thésée  lorsqu'il  alla  combatlre  le  Minotaure. 

Pygas  ,  reine  des  Pygmées  ,  que  Junon  ,  irritée 
de  ce  qu'elle  osait  se  comparer  à  elle  ,  changea  en 
grue. 

Pygm^ea  mater  ;  Pygas  ,  reine  des  Pygmées. 
Pygmalion.  V.  Pïgmalion, 

Pygmées  ,  peuples  de  Lybie.  Ils  n'avaient  qu'une 
coudée  de  hauteur  ;  leur  vie  était  de  huit  ans  :  le« 
femmes  eflgeuUraiem  à  çjuq  >  et  cachaient  leurs  ea^ 

H  h  ï 
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fants  dans  des  trous  ,  de  peur  que  les  grues  ,  avec  les- 
quelles cette  nation  était  toujours  en  guerre  „  ne 
vinssent  les  enlever.  Ils  osèrent  attaquer  Hercule  , 
qui  avait  tué  leur  roi  ,  appelé  Antée.  Un  jour  l'ayant 
trouvé  endormi  dans  un  grand  chemin  ,  ils  sortirent 
des  sables  de  Lybie  ,  et  le  couvrirent  comme  une 
fourmilliére  ,  jusqu'à  ce  que  s'étaut  éveille  ,  il  les 
enferma  dans  sa  peau  de  lion  ,  et  les  porta  à  Eu- 
rysthée. 

Pylade  ,  fils  de  Strophius  ,  célèbre  par  son  amitié 
pour  O reste.  V.  Ores  te. 

PylartÈs,  Troyen  qui  fut  tué  par  Ajax. 

PîLEMÈKE  j  général  des  Paphlagoniens  ,  qui, 
étant  venu  au  secours  des  Troyens  ,  fut  tué  par 
Ménélas. 

Pyleoss.  Les  Lacédémoniens  nommaient  ainsi  les 
couronnes  et  les  guirlandes  dont  ils  ornaient  la  statue 
de  Junon. 

Pylius  ,  surnom  de  Nestor  ,  parcequ'il  était  roi 
d'une  contrée  de  TAchaie  ,  dont  Pyie  était  la  capitale. 

Pyracmoîc  ,  Cyclope  ,  l'un  des  forgerons  de  VuL 
cain. 

P  y  rame  ,  jeune  Assyrien  célèbre  par  sa  passion  pour 
Thisbé.  Comme  ses  parents  et  ceux  de  Tliisbé  ,  qu'il 
aimait ,  les  gênaient  extrêmement  ,  ils  se  donnèrent 
un  rendez-vous  pour  partir  ensemble  ,  et  se  retirer 
dans  un  pays  éloigné-  Thisbé  arriva  la  première  au 
rendez-vous  ,  et  ayant  aperçu  une  lionne  qui  avait  la 
gueule  toute  ensanglantée  ,  elle  se  sauva  ,  et  laissa 
tomber  sou  voile  ,  que  la  lionne  déchira  et  teignit 
de  son  sang.  Pyrame  étant  arrivé  ,  ramassa  le  voile  , 
«t  crovant  que  Thisbé  était  dévorée  ,  il  se  perça  de  son 
épée.  Thisbé  revint  un  moment  après,  trouva  Pyrame 
expirant  ;  et  connaissant  Terreur  ,  elle  se  perça  aussi 
avec  la  même  épée.  Les  fruits  du  mûrier  sous  lequel 
«ela  se  passa  ,  devinrent  noirs,  de  blancs  quils  diaienU 
.  M.étam.  liv.  3«  Hy^iii» 
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Pyrechme  ,  tyran  de  Hle  d'Eubée  ,  qui  fut  tué  par 
Hercule. 

Pyrene.  V.  Pyrénées, 

PyrekÉE  ,  roi  de  Thrace.  Ayant  im  jour  enfermé 
chez  lui  les  muses  qui  s'y  étaient  arrêtées  en  retour- 
nant au  Parnasse ,  et  n'ayant  pas  voulu  les  laisser  sor- 
tir ,  elles  s'attachèrent  des  ailes  et  s'envolèrent, 
Pyrenee  njouta  sur  une  haute  tour  ,  d'où  il  se  jeta 
en  Tair  pour  voler  après  elles  ;  niais  il  tomba  et  se 
cassa  la  té  te» 

Pyrenee  était  aussi  un  surnom  de  la  Vénus  adorée 
dans  les  Gaules. 

■  Pyrénées  ,  montagnes  qui  séparent  les  Gaules  , 
c  est-à-dire  ,  la  France  ,  de  l'Espagne,  ainsi  appelées, 
<îit-on  ,  de  Pyrene  ,  fille  de  Pyrenee  ,  laquelle  ,  après 
avoir  écouté  Hercule  ,  fuyant  la  colère  de  son  père  , 
y  fut  dévorée  par  les  bêtes  sauvages. 

Pyretus,  monstre  moitié  homme  et  moitié  cheval. 
Ovide. 

Ptrgo  ,  gouvernante  des  entants  de  Priam. 

Pyrisous  ,  c'est-à-dire  ,  sauvé  du  feu.  Ce  fut  le 
premier  nom  d'Achille  ,  paxeequau  cri  que  jeta  son 
père  eifrayé  de  le  voir  dans  le  feu  où  Thétis  sa  mèr» 
Tavait  mis  pour  le  purifier  de  ce  qu'il  avait  de  mortel, 
il  en  fut  retiré  avec  précipitation. 

Pïrocis  ou  Pyroïs  ,  le  même  que  Piroïs. 

Pyromaittie  ,  sorte  de  diuua-tion  qui  se  fesait  par 
îe  moyen  du  feu. 

Pyroeïs  ou  Pyrous  ,  c'est-à-dire  .  qui  est  de  feu  ; 
*30m  d'un  des  chevaux  du  Soleil  ,  comme  Piroïs. 

Pyrphlegethon.  C'est  le  même  que  Pîdçgéthoo- 

Pyrrha.  V.  Deucalicn. 

Ce  fut  sous  le  nom  de  Pyrrha  .  qu'Achille  ,  dcpuise 
en  fille ,  fut  caché  dans  la  cour  de  Lycomède ,  pour  ne 
pas  aller  au  siép;e  de  Troie.  V.  Achille. 

Pyrrhus  ,  fils  d'Achille  et  de  Déidamie.  Ce  prince 
se  distingua  fort  au  siège  de  Troie  ,  par  sa  valeur  et 
par  ses  cruautés*  Il  ixniuola  Polyxèiie  sur.  te  tombeau 
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d'Achille  ,  massacra  Priam  au  pied  d'un  autel  ,  et  em- 
mena Andromaque  avec  Astyanax  en  Epire.  Quelques- 
uns  disent  qu'il  fit  précipiter  Astyanax  du  haut  d'une 
tour  ,  et  qu'étant  arrivé  en  Epire  ,  il  épousa  Andro- 
maque. Herniione ,  sa  femme  ,  transportée  de  jalousie , 
communiqua  ses  chagrins  à  Oreste  ,  dont  elle  était  fort 
aimée  ,  et  promit  de  l'épouser  s'il  voulait  assassiner 
Pyrrhus.  Oreste  commit  ce  crime  dans  le  temple  même 
pendant  une  cérémonie. 

Pythagore  ,  philosophe  ,  auteur  de  l'extravagante 
opinion  de  la  métempsycose.  Pour  l'accréditer  ,  il 
assurait  qu'il  avait  été  au  siège  de  Troie  ,  sous  le  nom 
d'Euphorbe  .  qu'auparavant  il  avait  été  Ethalide  ,  fils 
4e  Mars ,  et  que  depuis  le  siège  de  Troie  ,  il  avait  été 
successivement  Hermotime  ,  Délius  ,  etc. 

Pythie.  V.  Pythonisse, 

Pytîiionîce  ,  surnom  de  Vénus. 

Pythiques  ou  Pytkieiys.  V.  Jeux. 

Pythius  ,    nom   qu'on   donnait  à   Apollon  pont 
avoir  tué  le  serpent  Python  ,   ou  plutôt  à  cause  du 
culte  qu'on  lui  rendait  à  Pythos  ,  ville  de  la  Phocide. 
PytHis.  V.  Pithys. 

Python  ,  serpent  d'une  grandeur  prodigieuse  ,  que 
îa  terre  engendra  de  son  limon  après  le  déluge  de 
Deucalion»  Junon  l'euvoya  contre  Latone  ,  l'une  des 
concubines  dé  Jupiter.  Celle-ci  ,  pour  l'éviter  ,  fut 
contrainte  de  se  jeter  dans  la  mer  ,  où  Neptune  fit 
paraître  l'île  de  Délos  ,  qui  servit  de  retraite  à  cette 
fugitive.  Apollon  tua  ce  serpent  dans  la  suite  à  coups 
de  flèches  ,  en  mémoire  de  quoi  il  institua  les  jeux 
Pythiens.  Il  mit  la  peau  de  ce  monstre  sur  le  trépied, 
où  lui  ,  ses  prêtres  et  ses  prêtresses  ,  s'asseyaient  pour 
rendre  ses  oncles.  Mètam.  Nat.  Com. 

On  appelait  aussi  Pythons ,  des  Génies  dont  on 
croyait  qu'ils  entraient  dans  les  corps  des  hommes  % 
M  sur-tout  des  femmes  ,  pour  leur  découvrir  ce  qui 
devait  arriver. 

Pïthoxjsôe  ou  Pythie.  Gâtait  la  prctresse  çp4 
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rendait  des  oracles  à  Delphes^  dans  îe  temple  d'Àpol- 
lou.  Elle  se  plaçait  sur  un  trépied  couvert  de  la  peau 
du  serpent  Python.  Lorsqu'elle  voulait  prédire  l'avenir, 
elle  entrait  en  fureur  ,  parlait  d'une  voix  grêle,  basse 
et  inarticulée  ,  entrait  dans  des  agitations  horribles,  et 
évoquait  quand  elle  voulait  les  nianes  des  morts. 

Q  U  I 

G 

X.uadratus  Deus  ,  c^est  -  à  -  dire  ,  le  Dieu  carré. 
C'est  le  dieu  Terme  ,  qu'on  révérait  quelquefois  sous 
la  figure  d'une  pierre  carrée.  On  donnait  aussi  ce 
nom  à  Mercure  ,  dans  le  même  sens  que  celui  de 
Quadriceps. 

Quadriceps  ,  c'est  -  à  -  dire  ,  qui  a  quatre  têtes. 
On  donnait  ce  surnom  à  Mercure  ,  comme  au  dieu  de 
la  fourberie  et  de  la  duplicité  ,  et  à  Janus  pour  la 
même  raison  que  celui  de  Quadrifrons. 

Quadrifrons  ou  Quadriformis  ,  c'est-à-dire, 
qui  a  quatre  visages.  On  appelait  ainsi  Janus  ,  qu'on 
représentait  souvent  sous  cet  emblème,  pour  marquer 
que  son  empire  s'étendait  sur  toutes  les  parties  du 
Monde. 

Quenouille.  V.  Parques  ,  Omphale  ou  Hercule. 

Queue  de  bête  à  une  figure  humaine.  V.  Egipan. 

Querquetulanes  ,  nymphes  qui  présidaient  à  la 
conservation  des  chênes.  On  les  appelait  ainsi  du  mot 
latin  quercus  ,  qui  signifie  chêne.  Elles  avaient  aussi  le 
nom  de  Dryades  et  d'Hamadryades. 

Quies  ,  déesse  du  repos  et  de  la  tranquillité.  Les 
prêtres  chargés  du  soin  de  son  culte  ,  étaient  nommes 
les  Silencieux. 

OuiÉtale.  On  appelait  ainsi  Pluton  ,  du  mot  latin 
quies  «  qui  signifie  repos  ,  parcequ'on  croyait  qu'il 
régnait  sur  les  morts. 

Quingtiliens.  V.  Luperces. 

QuiNQUATiUE  ou  Qu  inçu  atrus  ,  fête  en  Thon- 
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neur  de  Minerve  ,  la  même  que  les  Grecs  appelaient 
Pauathénée.  Varron.  A.  Gel.  Ovide  ,  etc. 

Quirinal  ,  petit  mont  ou  colline  dans  l'enceinte 
de  Rome.  On  l'appelait  Quirinal  ,  de  Qairiuus  ,  sur- 
nom de  Romulus  ,  qui  y  avait  un  temple. 

Quirinales  ,  fêtes  que  les  Romains  célébraient  ea 
rhonneur  de  R.omulus  ,  surnommé  Quiriaus* 

Quirinus  ,  surnom  de  Romulus  et  de"  Mars.  Yoy. 
Gradivus. 

Quiris  ou  Quiritia.  Les  femmes  romaines  qui 
s'étaient  mises  sous  la  protection  de  Junon  ,  l'ado- 
raieut  sous  ce  nom. 

RED 

Ï\.abdomantïe  ,  c'est-à-dire,  Divination  par  la 
baguette.  Elle  se  fesait  en  jetant  plusieurs  petites  ba- 
guettes dans  un  vase  ,  d'où  ensuite  on  les  retirait  ,  et 
Ton  prétendait  que  par  la  vertu  de  certaines  paroles 
magiques  ,  ces  baguettes  se  trouvaient  dans  une  dis- 
position qui  fesait  connaître  ce  qu'on  voulait  savoir. 
On  en  attribue  l'invention  aux  nymphes  ,  nourrices 
d'Apollon. 

Rage.  V.  Lysa. 

Raisins.  V.  Bacchus  ,  Bacchantes  ,  Pomone  ,  SU 
lène  ,  Staphylus. 

Rame  on  Aviron.  V.  Caron  ,  Saturue. 
Rameau  d'or.  V.  Enée. 

Rapta  Diva  ,  c'est  -  à  -  dire  ,  la  déesse  enlevée. 
C'est  Proserpine. 

Rasoir.  V.  Occasiou. 
Rats*  V.  Crinis, 

Redarator  ,  un  des  dieux  qui  présidaient  au 
labourage. 

Rediculus,  dieu  en  l'honneur  de  qui  on  bâtit 
un  fanum  ,  dans  l'endroit  d'où  Annibai ,  lorsqu'il  ap- 
prochait de  Rome  pour  en  faire  le  siège  ,  frappé  tout- 
tl'uu-coup  d'une  terreur  panique,  retourna  sur  ses  pas 
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pour,  s'éloigner  d%  cette  ville  ;  ce  qui  la  sauva.  Le  nom 
de  ce  dieu  est  pris  du  mot  redire  ,  retourner.  Il  y  en  a, 
qui  croient  que  Rediculus  n'est  qu'un  surnom  du  dieu 
Tutanus  ,  adore  dans  le  même  endroit. 

Regifugion  ou  Fue  alies  ,  fête  qu'on  célébrait  à 
Rome  en  mémoire  de  l'expulsion  des  Rois. 

Règle  à  la  main  d'un  homme.  V.  Sérapis. 

Reine  des  Dieux.  C'est  Junon. 

'Reine  des  Astres  ,  ou  simplement  Reine  ,  sur- 
nom de  Junon  ;  mais  plus  ordinairement  c'est  la 
Lune  j  sur-tout  avec  l'épithète  bicomis  ,  qui  marque 
ses  croissants. 

Reine  du  Ciel,  une  des  divinités  des  Syriens.  Ou 
croit  que  c'est  la  Luitfe. 

Re maton  ,  une  des  idoles  des  Syriens. 

Remphan.  C'est  le  nom  que  les  Syriens  donnaient 
à  Hercule.  Quelques  -  uns  croient  que  c'était  une 
déesse  ,  la  même  que  Vénus, 

Remuria,  V.  Lémures. 

Rem  us  ,  frère  de  Romulus.  V.  Romulus. 

Renard.  Alcmène  ayant  promis  d'épouser  celui 
qui  tuerait  un  renard  qui  désolait  les  environs  de 
Thèbes  ,  Amphitryon  entreprit  de  le  faire  ;  et  pour 
y*  réussir  ,  il  emprunta  de  Céphale  un  chien  nommé 
Lélaps  ,  qui  n'avait  jamais  manqué  sa  proie.  Ce  chien 
poursuivant  le  renard  ,  Jupiter  les  pélritia  l'un  et 
l'autre.  On  les  apporta  à  Thèbes  en  cet  état ,  où  ils 
furent  présentés  à  Alcmène  ,  qui  tint  parole  à  Amphi- 
tryon et  l'épousa. 

Renommée,  divinité  poétique  messagère  de  Jupiter, 
j  On  dit  qu'elle  allait  nuit  et  jour  ,  qu'elle  se  plaçait 
sur  les  plus  hauts  lieux  pour  publier  toutes  sortes  dé 
|  nouvelles  ,  et  qu'elle  ne  pouvait  se  taire.  Les  poètes 
Ja  représentent  sous  la  Ggure  d'un  monstre  ailé  d'une 
taille  gigantesque  et  horrible  ,  ayant  autant  d'yeux  , 
d'oreilles  ,  de  bouches  et  de  langues  ,  que  de  plumes 
sur  tout  son  corps.  Virg.  JEn.  liv.  Zj. 

JRespjcientes  Du,  c'est-à-dire,  les  Dieux  qui 
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regardent*  On  les  adorait  comme  des  divinités  pro- 
pices ,  qui  notaient  occupées  qu'à  rendre  les  hommes 
heureux» 

RhaCitjs  ,  Cretois  qui  épousa  Manto  ,  fille  de  Ty- 
résias  ,  de  qui  il  eut  Mopsus. 

Ruadamanthe  ,  roi  de  Lycie  |  fils  de  Jupiter  et 
d'Europe.  Il  rendit  la  justice  avec  tant  de  sévérité  et 
d'impartialité  ,  quêtant  mort  ,  on  s'imagina  qu'il  avait 
été  nommé  par  le  Sort  pour  être  juge  des  Enfers  avec 
Eaque  et  Minos. 

Rhamnes,  augure  du  camp  de  Turnus,  fut  tué  par 
Kisus. 

Rhamnusia  dea  ou  virgo.  Cest  la  Fortune  ,  ou 
plutôt  Némésis  ,  parcequ'elle  était  particulièrement 
révérée  à  Rhamnas  ,  bourg  de  FAtlique. 

Rhamntjsie  ,  déesse  de  l'indignation  ,  la  même 
que  Némésis. 

Rhamnusis  ,  la  même  que  Rhamnusia  dea, 

Rhanis  ,  nymphe  ,  Tune  des  compagnes  de  Diane. 

Rhapsodomantie  ,  sorte  de  divination  qui  se  fesait 
ordinairement  en  ouvrant  à  l'aventure  un  livre  de 
quelque  poète  ,  sur-tout  d'Homère  ou  de  Virgile,  et 
en  prenant  pour  réponse  le  premier  vers  sur  lequel  on 
tombait.  V.  A  myrtes. 

Rharias.  Cérès  fut  ainsi  surnommée  ,  parceque 
ce  fut  daus  un  champ  de  Rbarus  ,  père  de  Céléus  , 
qu'elle  montra  à  celui-ci  la  manière  de  semer  et  de 
recueillir  le  blé. 

R-:i ATius  ,  fils  de  Crauaiis  et  père  de  Céléus.  Voy. 
Khavias. 

Rhea-Stlvia.  V.  Sylvia, 

Rhjlcius  ou  Cehgius  et  Amphitcs  ,  cochers  de 
Castor  et  de  pollux. 
Rkee.  V.  Cybèle. 

Une  des  femmes  d'Apollon  se  nommait  aussi  Rhée. 
Il  en  eut  un  fils  nommé  Anius  ,  qui  fut  roi  de  Délos. 
RhenÉ  ,  une  des  femmes  de  Mercure. 
'Rh£svs  ?  roi  de  T  lu-ace.  Il  porta  du  secours  à  Priam  ; 
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mais  la  première  nuit  de  son  arrivée  ,  lin  Troyen  traître , 
nommé  Bol  ou  ,  facilita  à  Ulysse  et  «à  Diomède  le 
moyeu  de  le  tuer  et  d'emmener  ses  chevaux,  desquels 
dépendait  une  partie  des  destinées  de  Troie. 

Rhetus  ou  Iihofcfs.  V.  Rhœtus. 

Rijexexor  ,  fils  de  Nausithoùs  et  frère  d'Alcinoiïs, 
fut  lue  par  Apollon. 

Rhin.  Ce  fleuve  fut  révéré  comme  un  dieu  par  les 
Germains  et  par  les  Gaulois. 

Rhinocoli  sj  es  ,  c'est-à-dire,  coupeur  de  nés  , 
surnom  d'Hercule. 

Rkiphee  ,  Troyen  dont  Virgile  loue  beaucoup  la 
justice  et  termite. 

C'était  aussi  le  nom  d'un  Centaure. 

Rhode  ,  île  de  la  Méditerranée,  célèbre  par  le  culte 
qu'on  y  rendait  à  Minerve  et  aux  dieux  Telcbrnes. 

Rhodie  ,  une  des  nymphes  Qcéanitides. 

RïioDor-E,  reine  de  Thrace,  qui  fut  métamorphosée 
en  une  montagne  appelée  de  son  nom.  Y.  Hêmus. 

Rhouopeits.  Orphée  est  ainsi  surnommé  ,  parce- 
qu'il  était  de  Thrace  ,  où  est  le  mont  Rhodope. 

Rhoebus  ,  cheval  de  Mezentius. 

Ekœtebs  ,  sui'iiom  donné  à  Enée  ,  à  cause  de 
Rhœteitm  ,  vilïe  et  promontoire  de  la  Troade. 

Rhcetes  ,  Rue  te  s  ou  Rhoectjs  ,  un  des  Centaures  y 
fils  d  lxion.  C'était  aussi  ,  si  ce  n'est  le  même  ,  un 
géant  qui  fut  tué  par  Bacchus  changé  en  lion. 

I!  y  eut  un  antre  Rhœtus  ,  roi  d'une  contrée  de 
ï'ïtàlje  ,  dont  le  fiîs  Àuchemole  qu'il  poursuivait  pour 
le  punir  d'un  crime  qu'il  avait  commis  ,  se  réfugia  au- 
près de  Turnus  qui  lui  donna  un  asyle.  Vîrg* 

Richesse  ,  divinité  poétique  ,  fille  du  Travail  et 
dev  l'Epargne  On  la  représente  sous  la  figure  d'une 
femme  superbement  habillée  ,  toute  couverte  de  pier- 
reries ,  tenant  en  sa  main  une  corne  d'abondance. 

Ripbjlus.  Virgile  caractérise  le  vent  Eurus  ,  par 
ce  surnom  pris  des  FJphéet  ^montagnes  de  la  ScytiuV 
©iV  régnent  de  grande  vents. 
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Risrs  ,  dieu  des  ris  et  de  la  gaiekî. 

Robe  empoisonnée  ,  V.  Creuse  ,  Glaucè,  Parsemée 
d'étoiles  ,  V.  Mor  .  Noire  ,  V.  .NWf. 

Roeigalies  ,  fêtes  en  l'honneur  de  la  de'esse  Ro- 
biso.  Ovid. 

RoBrco  ou  Rtbtgo  ,  déesse  qu'on  invoquait  pour 
.■détourner  la  rouille  des  biés.  D'autres  en  fout  un  dieu 
qu'ils  appellent  Rcbigus  ou  Rubigus. 

Robigus.  V.  Robigo. 

Rocher.  V.  Ariane  ,  Cyanée  ,  Ajax  ,  Polyphème  , 
Pkésyas  ,  Gai  athée. 

Rot  ,  surnom  de  Jupiter. 

Roi  des  sacrifices  ,  Rex  sacrificulus.  Dans  la 
République  Romaine  ,  c'était  un  citoyen  à  qui  on  don- 
nait ce  Litre  ,  pour  offrir  des  sacrifices  qui  ne  pou- 
vaient être  faits  que  par  un  roi. 

Rom  a  ,  Troyenne  qui  étant  venue  en  Italie  avec 
Enée  ,  épousa  Latinus.  Elle  en  eut  deux  enfants  ^ 
savoir  ,  Rémus  et  Romuîus  ,  qui  bâtirent  une  ville 
qu'ils  appelèrent  Rome  du  nom  de  leur  mère.  On  ra- 
conte autrement  l'histoire  de  la  naissance  de  Rémus. 
et  de  Romulus.  Y.  HLomuhis  ,  Rome. 

Rome  ,  ville  d'Italie  la  plus  puissante  qui  ait  jamais 
été.  Elle  fut  révérée  dans  tout  l'Empire  Romain,  sons 
le  nom  de  la  déesse  Roma  ,  à  qui  on  bâtit  des  tem- 
ples où  on  lui  rendait  les  plus  grands  honneur*.  Ou  la» 
nommait  Rome  éternelle  ,  la  Reine  des  Villes  ,  la 
Déesse  des  Nations  ,  la  Souveraine  de  l'Uni  vers  .  rte. 
On  la  représentait  avec  les  mêmes  attributs  que  Mi- 
nerve i  considérée  connue  déesse  de  la  guerre.  Voy. 
Roma  ,  Romulus  ,  Rcmus. 

Romultjs,  fils  de  Mars  et  de  Rhén  -  Sylvia.  Etant 
né  ,  et  ayant  été  exposé  avec  Rémus,  ils  furent  allaité* 
par  une  louve.  Lorsqu'ils  furent  grands  ,  Romuîus  se 
défit  de  son  frère  ,  et  s'empara  de  tout  le  pays  des  en- 
virons du  mont  Aventin ,  où  il  fonda  la  viîlc  de  Rcnt**. 
Il  ramassa  quelques  aventuriers ,  et  se  vendit  bientôt 
formidable  à  tous  ses  voisins.  Comme  il  manquait,  de 
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femmes  pour  ses  sujets  ,  et  que  ses  voisins  ne  vou- 
laient point  lui  en  donner,  il  célébra  des  jeux  auxquels 
il  iuvila  les  Fabius  et  les  Sabines  qui  s'y  trouvèrent  en 
grand  nombre  avec  d'autres  peuples  voisins.  Lorsqu'on 
fut  assemblé  ,  Romulus  donna  un  signal  ,  et  aussitôt 
ses  soldats  enlevèrent  toutes  les  filles  qui  étaient  ve- 
nues à  ces  jeux.  V.  Hersilie. 

Komus  ,  (ils  d'Ulysse  et  de  Circe'. 

Il  y  eut  un  autre  Komus,  fils  d'Enée  et  de  Lavinier 
qui  bâtit  la  ville  de  Rome  à  laquelle  il  donna  son  nom. 
V.  Roma  ,  RgîtiuIus. 

Rose  ,  fleur  qui  fesait  les  de' «'.es  des  anciens  qui 
en  ornaient  les  statues  de  Vénus  et  de  Flore.  C'était  le 
symbole  de  la  mollesse  et  de  la  volupté. 

Rosea  dea  ,  la  déesse  de  couleur  de  rose*  C'est 
l'Aurore. 

Roseaux.  Le  barbier  de  Midas  ayant  aperçu  des 
oreilles  d'âne  à  ce  roi  en  le  rasant  ,  avait  bien  envie 
de  le  dire  à  quelqu'un  ;  mais  il  craignait  d'être  mal- 
traité. Pour  se  soulager  de  ce  fardeau  ,  il  fit  un  trou 
dans  la  terre  ,  où  il  se  déchargea  de  son  secret  :  en- 
suite il  couvrit  ce  trou  ,  et  s'en  all&.  Peu  après  il  crut 
des  roseaux  dans  cet  endroit ,  lesquels  étant  agités  par 
le  vent  ,  articulaient  des  paroles  qui  apprirent  à  tout 
le  monde  que  Midas  avait  des  oreilles  d'âne. 

Rossignol.  V.  Philomèle, 

Roue.  V.  Fortune  ,  Ixion  ,  Occasion. 

Rouleaux  de  papier  dans  les  mains  d'une  femme, 
V.  Sibylles. 

Rubigalies.  V.  Robigalies, 

Rubigo.  V.  Robigo. 

Rumîa  ,  Rumilia  ou  Rumina  ,  déesse  qui  prési- 
dait à  la  nourriture  des  enfants  à  la  mamelle. 

Ruminal.  Le  figuier  sous  lequel  on  trouva  Rémus 
«t  Romulus  qu'uue  louve  allaitait  ,  fut  ainsi  nommé 
de  Ruma  ,  ancien  mot  latiu  qui  signifie  mamelle» 

Ru  mi  nu  s.  Jupiter  était  ainsi  surnommé  ,  comme 
le  dieu  nourricier  de  tout  l'Univers. 
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Runcina,  déesse  qu'on  invoquait  quand  on  re- 
cueillait les  blés.  Vairon, 

Rurina  oulirsiNA,  déesse  qui  présidait  au  ménage 
général  des  champs. 

Rotules  ,  peuples  d'Italie  ,  célèbres  parla  guerre 
qu'ils  firent  à  Euée. 

S  A  F 

Sabadius  ,  un  des  dieux  des  Thraces.  On  croit 

que  c'est  le  même  que  Sabasius. 

Sabaïsme.  On  appelait  ainsi  la  partie  de  l'idolâtrie 
qui  consistait  dans  le  culte  des  Astres. 

Sabasius  ou  Sabazius  ,  surnom  de  Bacchus  ,  en 
l'honneur  de  qui  il  y  avait  des  fêtes  nommées  Saba- 
sies  ,  qu'on  célébrait  par  des  danses  ,  des  courses,  et 
avec  des  transports  de  fureur.  Quelques-uns  croient 
que  Sabasius  tut  un  fils  de  Jupiter  et  de  Proserpine  , 
plus  ancien  que  Bacchus. 

C'était  aussi  un  surnom  de  Jupiter  et  du  Soleil. 

Sabba  ,  fameuse  devineresse  qu'on  a  comptée  au 
nombre  des  Sibylles.  On  croit  que  c'était  celle  de 
Cumes. 

Sabins  ,  peuples  d'Italie.  Ayant  été  invités  à  des 
jeux  que  Romulus  célébrait  ,  leurs  filles  furent  enle- 
vées par  les  B.omains.  V.  Romulus  ,  S  abus, 

Sabinus  ,  le  même  que  Safaus. 

Sabis  ou  Sabim  ,  dieu  des  Arabes.  Pline, 

Sablier.  V.  Saturne. 

Sabus  ,  dieu  que  les  Sabins  adoraient  comme  l'au- 
teur de  leur  nation. 

Saceennes  ou  SacÉes,  fêtes  Persanes  et  Syrienne» 
en  l'honneur  d'Anaitis.  Elles  ressemblaient  beaucoup 
aux  Saturnales. 

Sacrifice.  V.  Iphigénie  ,  Idomenée  ,  Callirhoé  , 
Didon  ,  Hercule, 

SivA  dea .  la  déesse  cruelle  ;  c'est  Diane; 

Safram,  V-  Crocus, 
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Sagesse  ,  Minerve  était  regardée  comme  la  déesse 
de  la  Sagesse. 

Sagaritis  ,  nymphe  du  fleuve  Sangarus  en  Phrygie. 

Sagittaire  ,  l'un  des  douze  signes  du  Zodiaque. 
V.  Chiron. 

Saïs  et  Sait È s  >  surnoms  de  Minerve  adorée  à  Sais  , 
"ville  d'Egypte. 

Salacia  ,  déesse  de  l'eau  ,  et  femme  de  Neptune. 
On  croit  que  c'est  la  même  qu'Amphilrite. 

Salambo  ,  nom  sous -lequel  les  Syriens  adoraient 
Vénus  ,  dont  ils  célébraieut  les  fêtes  avec  de  grandes 
marques  de  deuil. 

Salaminius  ,  surnom  de  Jupiter,  pris  du  culte 
qu'on  lui  rendait  à  Salamiue ,  ville  que  Teucer,  obligé 
de  fuir  de  File  de  Salamiue  ,  alla  bâtir  dans  celle  de 
Cypre. 

Salamttîus  ,  un  des  Dactyles.  V.  Dactyles, 

Salganels,  surnom  d'Apollon. 

Saliens  ,  prêtres  du  dieu  Mars.  Ils  étaient  douze  , 
et  célébraient  leurs  fêtes  en  dansant  et  en  sautant  dans 
les  rues  :  c'est  pourquoi  on  les  appelait  Sain  de  Sa- 
tire ,  qui  signifie  sauter.  Ils  étaient  les  dépositaires 
des  boucliers  sacrés.  V.  Ancilé. 

Salisubsulus.  Muret  a  voulu  que  ce  mot  ,  qui 
ne  se  trouve  que  dans  Catulle  ,  fut  un  surnom  de 
Mars  :  mais  Vossius  prouve  que  ce  mot  est  corrompu  ; 
et  qu'au-lieu  de  Salisubsidi  ,  il  faut  lire  Sain  ipsulis  ; 
ce  dernier  mot  devant  être  pris  dans  le  même  sens  que 
lamellis  ,  de  iamella.  Voy.  Vossii  observationes  ad 
Catullum.  In -4°.  p.  46. 

Salmacis.  V.  Hermaphrodite. 

Salmonee  ,  roi  d'Elide.  Il  fut  éorasé  par  Jupiter , 
pareequ'il  contrefesait  la  foudre  ,  et  qu'il  se  fesait 
rendre  des  honneurs  divins. 

S  al  mon  is  ,  Tyro  ,  fille  de  Salmonée. 

Salsipotetïs  ,  surnom  de  Neptune. 

Salos  ,  c'est-à-dire  conservation  ,  santé.  Les  Ro- 
mains eu  av^cut  fait  une  divinité.  On  la  représentai! 
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sous  l'emblème  d'une  femme  assise  sur  un  trône  ,  te- 
nant une  coupe  à  la  main  ,  et  ayant  auprès  d'elle  uu 
autel  autour  duquel  un  serpent  lésait  uu  cercle  de  son 
corps ,  de  sorte  que  sa  tète  se  relevait  au-dessus  de  cet 
autel.  V.  Santé. 

Salutifer  puer.  C'est  Esculape. 

Samius  ,  Pythagore  ,  de  l'île  de  Samos. 

Samos  ,  île  dans  la  mer  Méditerranée  vis-à-vis  de 
rionie.  Juuon  y  était  particulièrement  adorée  ,  d'où 
elle  était  surnommée  Samienne. 

Samothrace  ,  île  de  la  mer  Egée  ,  célèbre  par  le 
culte  qu'on  y  îendait  à  Cérés  ,  à  Proserpine  et  aux 
dieux  Cabires.  11  y  avait  uu  oracle  aussi  fameux  que 
celui  de  Delpbes. 

Sanctus  ,  ce  nom  donné  quelquefois  aux  divinités 
païennes  ,  signifie  propice  ,  vénérable.  Y.  Sancus. 

Sancus,  Sangus  ,  ou  Sanctus  ,  dieu  des  Sabins, 
dont  le  culte  fia  transféré  à  Rome.  On  croit  que  c'est 
Hercule. 

Sang  ou  Jour  du  Sang.  On  appelait  aiusi  cer- 
taines fêtes  de  Cybéle  et  de  Belloue  ,  dans  lesquelles 
leurs  prêtres  transportés  de  fureur  se  couvraient  dd 
sang  eu  se  fesant  des  incisions  par  tout  le  corps. 
Sangaride  ou  Sangaris,  nymphe.  V.  Atys, 
Sangarius  puer.  C'est  Ganymède  ,  parcequ'il 
était  de  la  Phrygie  ,  où  le  fleuve  Sangarius  prend  sa 
source. 

Sanglier.  V*  Adraste ,  Méléagre  ,  Admète  ,  Her- 
cule ,  Adonis. 

Sangus.  V-  Sancus, 

Santé  ,  Sanitas  ,  la  même  que  Saîus.  Elle  avait 
plusieurs  temples  à  Rome.  On  l'adorait  aussi  sous  le 
nom  d'Hygiée  ou  d'Hygie  ,  qu'on  représentait  cou- 
ronnée d'herbes  médicinales  ,  et  tenant  un  serpent 
dans  sa  main  droite.  V.  Salus, 

Sao  ,  une  des  Néréides^ 

Saotas  oî*  Saotes  ,  c'est-à-dire  qui  çojiserv-ç  9 
€tti;i}*»m  ile  Jnpiîe*  et  de  Bacçhus, 
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Sapho  ou  Sappho,  Lesbiennë  célèbre  par  la  h#auté 
âe  son  génie  poétique,  et  par  sa  passion  pour  Phaon. 
V.  Phaon. 

Sarapis.  V.  Sérapis. 

Sardopater.  V.  Sardus. 

Sardus  ,  fils  d'Hercule  ,  premier  roi  de  Pile  de 
Sardaigne  ,  y  fut  révéré  comme  un  dieu.  Ou  le  nom- 
mait quelquefois  Sardopaier. 

Saron  ,  dieu  marin.  Il  présidait  particulièrement  à 
la  manœuvre  des  matelots. 

Saronie  ou  Saronis,  surnom  de  Diane. 

SarpÉdon  ,  roi  de  Lycie,  fils  de  Jupiter  et  de  Lao- 
damie  ,  fille  de  Belïérophon.  Il  se  distingua  au  siège 
de  Troie ,  où  il  porta  du  secours  à  Priam ,  et  fut  tué 
par  Patrocle.  Les  Troyens,  après  avoir  brûlé  son  corps 
par  Tordre  de  Jupiter  ,  en  gardèrent  précieusement  la 
cendre.  Hom.  Iliad. 

Il  y  a  eu  un  autre  Sarpédon ,  roi  de  Thrace  ,  et  un 
autre  encore  fils  de  INeptuue. 

Sarpedonie.  Diane  avait  sous  ce  nom  un  temple 
dans  la  Cilicie  ,  où  elle  reudait  des  oracles. 

Sarritor,  dieu  champêtre.  Il  présidait  à  cette  par- 
tie de  l'agriculture  ,  qui  consiste  à  sarcler  et  à  ôter  les 
mauvaises  herbes  qui  naissent  dans  les  terres  ensemen- 
cées. 

Sator  ,  un  des  dieux  des  laboureurs.  On  l'invo- 
quait dans  le  temps  des  semailles.  Jupiter  était  aussi 
appelé  Sator  hominum  et  deorum  ,  c'est-à-dire  ,  père 
des  dieux  et  des  hommes. 

Saturnales  ,  fêtes  en  l'honneur  de  Saturne,  qui 
se  célébraient  à  Rome  avec  grand  appareil  ,  au  mois 
/de  Décembre.  Il  était  défendu  de  traiter  d'aucune  af- 
faire pendant  ces  fêtes,  et  d'exercer  aucun  art,  excepté 
«elui  de  la  cuiiine.  Toutes  les  distinctions  de  rang 
«essaient  alors  ,  psque-là  que  les  esclaves  pouvaient 
impunément  dire  à  leurs  maîtres  tout  ce  qu'ils  vou- 
laient ,  et  même  railler  leurs  défauts  en  leur  présence* 
Lucien  ,  Horace  ,  e:c* 


38o  S  A  T 

Saturne,  autrement  appelé  le  Temps  ,  fils  de  Cœ- 
lus.  Ne  voulant  plus  souffrir  d'autres  héritiers  que  lui 
et  Titan  ,  son  frère  ,  il  porta  à  son  père  un  coup  de 
faux  ;  et  le  sang  qui  coula  dans  la  mer  ,  s'étant  mêlé 
avec  l'écume  ,  donna  la  naissance  à  Vénus.  L'envie 
qu'il  eut  de  régner  ,  lui  fît  accepter  la  couronne  de 
Titan ,  son  frère  aîné  ,  à  condition  qu'il  n'élèverait 
point  d'enfants  maies  ,  et  qu'il  les  dévorerait  aussitôt 
après  leur  naissance.  Cependant  Khée  trouva  moyeu, 
de  soustraire  à  sa  cruauté  ,  Jupiter  ,  Neptune  et  Plu- 
ton.  Y.  Jupiter.  Titan  ayant  su  que  son  frère  avait  des 
enfants  maies  contre  la  foi  jurée  ,  arma  contre  lui  ,  et 
le  fit  prisonnier.  Jupiter  étant  devenu  grand,  délivra 
son  père  ,  et  le  rétablit  sur  le  trône.  Mais  bientôt 
après  ,  Saturne  lui  tendit  des  pièges  ,  craignant  qu'il 
ae  le  détrônât  un  jour  ;  ce  que  Jupiter  fit  en  efFet 
pour  se  venger.  Saturne  se  sauva  en  Italie  ,  où  Janus, 
ïoi  de  cette  contrée  ,  le  reçut  humainement.  Ce  fut  là 
qu'il  enseigna  l'agriculture  aux  hommes  ,  et  le  temps 
de  son  règne  fut  si  heureux  ,  qu'on  l'appela  l'Age 
<ï'or.  S'étant  attaché  à  Phylire ,  il  se  métamorphosa  en 
cheval  ,  pour  éviter  les  reproches  de  Rliée  ,  sa  femme  , 
qui  le  surprit  avec  cette  nymphe  ,  de  laquelle  il  eut 
Cliiron.  Ou  le  représente  sous  la  figure  d'un  vieillard  , 
tenant  une  faux  ,  pour  marquer  que  le  temps  détruit 
tout  ;  ou  un  serpent  qui  se  mord  la  queue ,  comme  s'il 
retournait  d'où  il  vient ,  pour  montrer  le  cercle  per- 
pétuel et  la  révolution  des  temps  :  quelquefois  aussi  on 
lui  donne  un  sablier  ou  un  aviron  pour  exprimer  la 
rapidité  de  cette  même  révolution. 

Saturnia  ,  Junon  ,  fille  de  Saturn». 

L'Italie  fut  aussi  appelée  Saturnia  iellus  ,  du  nom 
de  Saturne  qui  y  avait  régné.  V.  Saturne. 

Saturhigena  ,  Jupiter  ,  fils  de  Saturne. 

Satyres  ,  monstres  moitié  hommes  et  moitié  chè- 
vres ,  avec  des  cornes.  Ils  habitaient  les  forets  et  les 
montagnes»  On  les  honorait  eomxns.  dinailéf  des 
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Saurus  ,   brigand  qui  ravageait  une  contrée  de 
lySlide  ,  fut  tué  par  Hercule. 

Saut  de  Lelcade.  Leiicade  est  une  île  de  la  mer 
Ionienne  ,  en  l'ace  de  risfhrne  qui  sépare  i  Achaïe  du 
Péloponèse.  Un  promontoire  tonné  de  rochers  très- 
escarpés  ,  et  qui  par  sa  graude  élévation  avance  beau- 
coup sur  la  mer  ,  termine  cette  île  du  côté  du  midi. 
De  la  cime  la  plus  élevée  de  ces  rochers,  on  se  jetait, 
dit-on  ,  dans  la  mer,  pour  se  guérir  de  la  passion  de 
l'amour  :  ce  qui  a  rendu  ce  promontoire  fameux  sous 
le  nom  de  Saut  de  Leucade.  V.  le  Mercure  de  France :,, 
Juillet  ,  1760  ,  tom.  2. 

Scamandke  ,  fils  de  Jupiter  et  de  Doris.  Il  fut  mé- 
tamorphosé en  fleuve  pour  élre  immortel  ,  et  il  pro- 
menait ses  eaux  autour  de  Troie.  Jupiter  ,  pour  lui 
marquer  son  amitié  ,  lui  accorda  le  droit  de  faire  une 
féte  à  toutes  les  jeunes  filles  au  moment  qu'elles  al- 
laient se  marier.  Lorsque  leur  mariage  était  conclu  , 
elles  allaient  la  veille  de  leurs  noces  se  baigner  dans 
le  fleuve  :  Scamandre  aussitôt  sortait  d'entre  ses  ro- 
seaux ,  les  prenait  par  la  main  ,  et  les  conduisait  dans 
son  palais* 

Scamandrius  ,  premier  et  vrai  nom  ,  seîoii  Ho- 
mère ,  d'Astyanax  ,  fils  d'Hector  et  d'Andromaque. 

S  CEE  ,  porte  de  la  ville  de  Troie  où  était  le  tombeau 
de  Laomédon. 

Sceptre.  V.  Polymnie  ,  Melpomène  ,  Eole, 

Schenée.  V.  Atalante. 

^Schoeneia  virgo  ou  Schoeneis,  Atalante  ,  fille*  de 
Sohénée. 

Scieries  ,  fêtes  qu'on  célébrait  en  Arcadie  en 
Thonneur  de  Bacchus. 

Scinis  ,  brigand  ,  le  même  que  Sinnis. 

Sciras  ou  Scirias,  surnom  de  Minerve,  pris 
du  culte  qu'on  lui  rendait  dans  un  temple  bâti  en  son 
honneur  par  un  devin  de  Dodone  ,  nommé  Scirus. 

Scires  ou  Scirophories  ,  fêtes  qu'on  célébrait  à 
Athènes  en  l'honneur  de  Minerve  -  Sciras,  Pendant 


S  C  Y 


quelles  duraient,  on  fesait  de  petites  cabanes  de  feuil- 
lage ^  et  dans  les  jeux  qui  en  fesaieut  partie  ,  les 
jeunes  gens  tenaient  à  la  main  des  cep*  de  vignes 
chargés  de  raisins. 

Scirias.  V.  Sciras. 

Sciron.  V.  Scyroiu 

C'était  aussi  le  nom  d'un  vent  furieux.  On  lui  fesait 
des  vœux  pour  être  garanti  des  ravages  qu  il  causait. 
Se  irophories.  V-  S  cires. 
Sctrvs.  V.  Sciras. 

Scorpion  ,  Van  des  douze  signes  du  Zodiaque.  V- 
Oricn. 

Scotitas  ,  surnom  de  Jupiter  ,  pris  d'un  mot 
grec  qui  signifie  obscurité  ,  à  cause  d'un  bois  sacré  où 
il  était  honoré  dans  la  Laconie. 

Scylla  ,  fille  de  Nisus  ,  roi  de  Mégare.  V.  Nisus. 

il  y  eut  une  autre  Scylla  ,  fille  de  Phorcns,  que  les 
Grecs  nomment  Phorcys  ,  laquelle  ayant  de  l'inclina- 
tion pour  Glaucus  ,  dieu  marin  ,  pria  l'enchanteresse 
Circé  de  le  rendre  sensible  :  mais  Circé  n'en  fit  rien  , 
car  elle  l'aimait  elle-même  ,  et  elle  empoisonna  la 
fontaine  où  Scylla  se  baignait  •  de  sorte  que  quand  cette 
nymphe  y  alla  ,  elle  fut  transformée  en  un  monstre 
effroyable  ,  dont  la  partie  inférieure  ressemblait  à  un 
chien.  Elle  eut  tant  d'horreur  d'elle-même  ,  qu'elle  se 
précipita  dans  un  gouffre  de  la  mer  de  Sicile.  Le  bruit 
<les  flots,  qui  ,  dans  cet  endroit,  vont  se  briser  ccmtre 
des  rochers  ,  a  donné  lieu  aux  poètes  de  feindre  qu« 
c'étaient  les  aboiements  de  ce  monstre.  V.  Carybdc. 

Il  est  bon  d'observer  que  Virgile  et  Ovide  confon- 
dent les  deux  Scylla  ,  en  attribuant  à  la  fille  de  ftisus 
ce  qui  ne  convient  qu'à  celle  de  Phorcus. 

Sctthius  ,  cheval  que  Neptune  fit  naître  d'un  en- 
droit de  la  Thessalie  ,  en  le  frappant  d'un  coup  de  son 
trident. 

Scyrias  ,  surnom  de  Déidamie  ,  fille  de  Lyco- 
iïîède  ,  roi  de  l'île  de  Scyros. 

ixCYRON  ,  fameux  brigaud  qui  désolait  l'Attique. 
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Thésée  le  défit ,  et  brûla  ses  os,  dont  il  fît  un  sacrifice 
à  Jupiter.  Ovide  dit  que  Thésée  les  jeta  dans  la  nier, 
et  qu'ils  furent  changes  en  rochers. 

Scythes  ,  peuples  barbares  qui  habitaient  sur  les 
bords  de  la  mer  noire.  Ils  étaient  ainsi  appelés  ,  dit- 
on  ,  de  S<  ythas  ,  fils  d'Hercule. 

Scythoïs.  Ovide  lui  donne  l'épilhète  Jlmbiguus  , 
pareequ'il  pouvait  se  changer  en  femme  ,  et  reprendre 
sa  forme  naturelle  toutes  les  fois  qu'il  le  voulait. 

Sebadies ,  fêtes,  les  mêmes  qtfe  les  Sabasies.  Voy» 
Sabasius. 

Sebethis  ,  nymphe  ,  mère  d'OEbalus. 

Séculaires  ,  j^ux  soiemnels  qu'on  célébrait  à 
Borne  ,  de  cent  ans  en  cent  aïo.s  ,  en  l'honneur 
d'Apollpn  et  de  Diane. 

Secesta  ou  Segetia.  V.  Seia. 

Seia  ,  Ssja  ou  Seya7  déesse  qu'on  invoquait  pour 
les  champs  ensemencés.  On  l'appelait  Segetia  on 
Segesta  ,  quand  les- blés  étaient  levés.  Il  y  en  a  qui 
croient  que  Seia  est  un  surnom  de  la  Fortune  ,  dite 
aussi  Seiana. 

Seia n a.  V.  Seia, 

Sel asie  ,  surnom  de  Diane  ,  pris  d'un  lieu  de  la 
Laconie  ,  qui  lui  était  consacré. 

Selecti  ,  c'est-à-dire  choisis.  Le  conseil  de  Ju- 
piter était  composé  de  douze  dieux  ,  qu'on  nommait 
Consentes  ;  mais  les  Romains  s'étant  imaginés  que 
c'était  trop  peu  pour  suffire  à  l'administration  des 
affaires  du  monde,  ils  l'augmentèrent  de  huit  nouveaux 
conseillers  ,  qu'ils  appelèrent  les  dieux  choisis  ,  ou 
simplement  les  Choisis.  Ceux  qu'ils  honorèreut  de  ce 
choix  ,  qu'ils  crurent  ratifié  par  Jupiter  ,  étaient  Gé- 
ïiius  ,  Janiis  ,  Saturne  ,  Bnccjius  ,  Pluton  ,  le  Soleil , 
la  Lune  et  Tellus. 

SelekÉ.  C'est  le  nom  que  les  Grecs  donnaient  à  la 
Lune. 

Sele?utïdes  ,  femmes  d'Asie  qui  pondaient  des 
oeufs  >  d'où  naissaient  des  géants  d'une  grandeur  enorme, 
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.^Selenus.  V.  Argyre. 

Sel  liste  h  nés.  V.  Lectisternes. 

SÉmllÉ,  dite  aussi  Thyoué  ,  fille  de  Cadmus  et  de 
Thébé.  Elle  fut  fort  aimée  de  Jupiter  ,  dont  elle  eut 
Bacchus.  V.  Bacchus, 

Semele'ïa  proies  ,  fils  de  Sémélé.  C'est  Bacchus. 

Semeleius  J1  h  y  one  us  ,  Bacçhus ,  tils  de  Semé  lé  , 
et  petit-fîls  de  Tliyoné. 

Sèment ines  ,  fêtes  qu'on  célébrait  à  Rome  dans 
le  temps  de  semailles  ,  eu  Tiionneur  de  Cérès  et  de 
Tellus. 

Se  mi  fer  ,  surnom  de  Cliiron  ,  pareequ'il  était 
moitié   homme  et  moitié  cheval, 

Semiramis  ,  femme  de  Ni  nus  ,  roi  des  Assyriens, 
fameuse  par  sou  ambition,  par  son  courage  et  par  ses 
débauches.  On  croyait  qu'étant  morte  ,  elle  avait  été 
changée  en  colombe  7  et  on  lui  rendit  des  honneurs 
divins. 

Semon  ,  dieu  qu'on  croit  le  même  que  Fidius  et 
que  Sancus,  On  donnait  aussi  ce  nom  à  Mercure  et  à 
plusieurs  autres.  Y*  Sémcnes. 

SÉmones.  On  appelait  aiusi  certaines  divinités  qui 
tenaient  une  espèce  de  milieu  entre  les  dieux  et  les 
hommes  :  ils  étaient  regardés  comme  des  Génies  tu- 
tél aires  des  hommes. 

Senta  ,  fille  de  Picus  ,  épousa  Faunus  ,  son  frère  ; 
ce  qui  la  fit  surnommer  elle-même  Fauna.  Les  liomains 
en  firent  une  divinité  qu'ils  appelaient  la  bonne  dresse, 
V.  Fauna. 

Senti  a  ,  déesse  de  la  pensée. 

Senti  nus  ,  dieu  des  sentiments  et  des  sens. 

Septimontion  ,  féte  qui  fut  instituée  à  Rome,  lors-* 
qu'une  septième  colline  fut  comprise  dans  l'enceinte, 
de  cette  ville  ,  d'où  elle  fut  surnommée  Stpticoiiis. 

Set* A  ,  une  des  divinités  qui  présidaient  aux  se- 
mailles. V.  Sessies. 

SerApts  ou  Sarapîs  ,  divinité  Egyptienne  nunn 
reDjp«jt;iiUit  sous  une  figure  humaine  .  portant  uu  bo'iju 

beau 
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seau  sur  la  tète,  ou  une  règle  à  la  main.  Hist.  du  Ciel» 
V.  Apis.  Chez  les  Grecs  ,  Se'rapis  était  le  même  que 
Plulon. 

Sergeste  ,  Troyen  qui  suivit  Enée  en  Italie. 

Seriphe  ,  île  de  la  mer  Egée  ,  dont  Persce  pétrifia 
les  habitants  ,  en  lenr  montrant  la  tète  de  Méduse. 

Serment»  V.  Styx  ,  Orcus  ,  Aconce. 

Serpes  t.  V.  Python  ,  Aristhée  ,  Achéîoùs  ,  Mé- 
duse ,  Euménides  ,  Envie  ,  Cadmus  ,  Eurydice  , 
Esaque  ,  Caducée  ,  Laccoon  ,  Latone  ,  Discorde  , 
Tirésias  ,  Prudence  ,  Salus  ,  Saturne.  Y.  Couleuvres  f 
Fraude. 

Serpentaire  ,  une  des  constellations.  Les  poètes 
ont  feint  que  c'était  le  serpent  ou  dragon  du  jardin 
des  Hcspérides  ,  tué  par  Hercule  ,  et  que  Junon  plaça 
parmi  les  Astres.  V.  Ophieus. 

Servator,  surnom  de  Jupiter  et  de  Bacchus. 

Sessif.s  ,  déesses  qu'on  invoquait  quand  on  ense- 
mençait les  terres.  On  en  comptait  autant  qu'il  y  avait 
de  semailles  différentes. 

Setà  ,  une  des  femmes  de  Mars ,  et  sœur  de  Rhésus. 

Sévères  ou  les  Déesses  sévères.  On  croit  qu'elles 
étaient  les  mêmes  que  les  Furies  ,  parceqiVon  les  re- 
présentait avec  les  mêmes  attributs.  Elles  avaient  un 
temple  à  Athènes. 

Set  a.  V.  Seia. 

Sibylles  ,  filles  qui  prédisaient  l'avenir.  Une  des 
plus  renommées  a  été  celle  de  Cumes  ;  elle  fesait  sa 
demeure  ordinaire  dans  un  antre  auprès  de  cette  ville, 
et  était  fille  de  Glaucus.  On  dit  qu'Apollon  lui  avant 
témoigné  sa  teudresse,  ne  put  la  rendre  sensible,  qu'à 
condition  de  la  faire  vivre  autant  d'années  qu'elle 
pourrait  tenir  de  grains  de  sable  dans  sa  main.  Elle 
devint  ,  dit-on  ,  si  décrépite  ,  qu'il  ne  lui  resta  plus 
que  la  voix  pour  rendre  des  oracles  :  on  l'appelait 
Déiphobé  ,  ou  Démo,  ou  Démophile ,  ou  Hiérophyle, 
ou  Amalthée.  Il  y  avait  plusieurs  autres  Sibylles.  L*a 
plus  ancienne  a  été  1a  Delphique  ,  appelée  Arlémis  , 
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que  quelques-uns  appellent  aussi  Daphne.  Après  celle- 
là  était  la  Sibylle  Erythrée  :  ensuite  celie  de  Cnmes. 
Eury pinte  ou  Erophyle  prédisait  à  Samos  :  l'Hellcs- 
ponlique  à  Marpése  ,  bourg  sur  les  bords  de  FHelles- 
pont  :  la  Lybienne  ,  en  Lybie  :  enfîu  la  Tiburline  , 
qu'on  appelait  Albunée  ,  lésait  ses  prédictions  à  Ti- 
bur  ,  aujourdhui  Tivoli ,  en  Italie. 

Sicelides  musix  ,  c'est-à-dire  ,  Muses  Siciliennes. 
On  leur  donne  ordinairement  pour  attribut  des  rou- 
leaux de  papier  dans  leurs  mains.  Virgile  désigne 
ainsi  les  Muses  qu'il  suppose  avoir  inspiré  Theocrile 
Sicilien  ,  qui  a  fait  des  poésies  pastorales. 

Sichée  ou  Sicharbas,  prêtre  d'Hercule  ,  et  mari 
de  Didou.  Pygmalion  le  fit  tuer  pour  avoir  ses  riches- 
ses ,  qui  étaient  très-grandes.  V.  Didon. 

Siculus,  fils  de  ISep tune  ,  régna  dans  l'île  de  Sicile, 
à  laquelle  il  donna  son  nom. 

Sic  y  on  ,  petit-fils  d'Erechthée  ,  donna  son  nom  à 
une  vilie  et  à  une  contrée  du  Péloponèse. 

Sidereus  ccnjux  ,  le  mari  changé  en  astre.  C'est 
Lucifer  ,  mari  d'Alcione.  Ovid. 

Sidonius  hospes,  Cadmus  7  parcequ'il  était  de 
Phénicie  ,   où  était  la  ville  de  Sidou. 

S  [ g  a l E o n  ou  Sigalion.  C'est  le  même  qn'Harpo- 
cr.Ue.  Y.  Harpocrate  et  Silence. 

SigÉe  ,  promonioiie  de  la  mer  Egée  ,  sur  lequel 
était  le  tombeau  d'Achille. 

StGiLLARiES  ,  fêtes  romaines  qu'on  célébrait  après 
les  Saturnales  ,  et  pendant  lesquelles  on  se  lésait  ré- 
ciproquement des  présents  de  petites  figures  de  cire  ou 
d'argile  ,  et  d'autres  semblables  colifichets.  Cela  don- 
nait lieu  à  une  foire  où  l'on  exposait  eu  vente  toutes 
sortes  de  choses.  Aulu-Geîle  parle  d'un  exemplaire 
du  second  livre  de  l'Enéide  ,  qui  ,  dans  une  de  ces 
foires  ,  fut  vendu  vingt  pièces  d'or. 

Signes  du  Zodiaque.  V.  Zodiaque. 

Si  le >  ce  ,  divinité  allégorique.  On  la  représentait 
sous  I4  figure.  <Tua  homme  a  uuaat  ua  doigt  sur  sa 
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bouche  ,  oxi  sous  la  figure  d'une  femme  ;  et  alors  on 
l'appelait  Muta  chez  les  Latins,  c'est-à-dire,  Muette. 
V.  Harpocrate. 

Silène.  C'était  un  vieux  Satyre  qui  avait  été  le 
nourricier  de  Bacchus  ,  qu'il  aima  toujours  beaucoup  , 
et  qu'il  suivit  par-tout  ,  monté  sur  un  âue  ,  dans  la 
conquête  des  Indes.  A  son  retour  ,  il  s'établit  dans  les 
campagnes  d'Arcadie  ,  où  il  se  fesait  fort  aimer  des 
jeunes  bergers  et  des  jeunes  bergères.  Il  ne  passait  pas 
un  jour  sans  s'enivrer  ;  mais  il  avait  le  vin  agréable. 
V.  Eglé. 

Silènes.  On  donnait  ce  nom  aux  Satyres  quand  ils 
étaient  vieux.  On  entendait  aussi  par  Silènes  des  Gé- 
nies familiers  ,  tels  que  celui  dont  Socrate  se  vanîait 
d'être  toujours  accompagné.  V.  Dœmon. 

Silicernion.  On  nommait  ainsi  le  festin  qu'on 
servait  aux  dieux  Mânes. 

Silvain.  V.  Sylvain. 

Silvia.  V.  Syivia. 

Simathius  heroj.  Acis  ,  fils  de  la  nymphe  Si- 
méthis. 

Simoïs  ,  fleuve  de  Phrygie  aux  environs  de  Troie. 
Il  s'opposa  avec  Scamandre  ,  autre  fleuve,  par  un  dé- 
bordement ,  à  la  desceute  des  Grecs  qui  venaient 
assiéger  cette  ville. 

Simoïsius  ,  jeune  Troyen  ,  ainsi  nommé  parcequ'it 
était  né  sur  les  bords  du  Simoïs.  Il  fut  tué  par  Ajax  , 
fils  de  Télamon. 

Singa.  C'est  le  nom  sous  lequel  les  Phéniciens 
adoraient  Pallas  ,  dont  Cadmus  enleva  le  simulacre  , 
et  le  plaça  dans  la  ville  de  Thèbes. 

Singes.  Voy.  Cercopes ,  Pi.hécuse.  Les  Egyptiens 
adoraient  les  Singes. 

Sinnis  ,  Scïnis  ou  Schinis  ,  fameux  brigand  qui 
désolait  les  environs  de  Corinthe.  C'était  vraisembla- 
blement le  même  que  Cercyon.  V.  Cercyon. 

SinoÉ  ,  nymphe  qui  prit  soin  de  l'enfance  de  Pan  , 
qui  pour  cela  fut  surnomme^  Sinoïs, 

K  k  a 
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SinoÏs.  V.  Sinoé. 

Sinon,  fils  de  Sisyphe.  Il  passa  pour  le  plus  fourbe 
et  le  plus  artificieux  de  tous  les  hommes.  Lorsque  les 
Grecs  firent  semblant  de  lever  le  siège  de  Troie  , 
Sinon  se  laissa  prendre  par  les  Troyens  ,  à  qui  il  en 
imposa  avec  tant  d'artifice ,  que  non-seulement  ils  ne 
lui  firent  aucun  mal  ,  mais  que  même  ils  le  reçurent 
parmi  eux  ,  lui  laissant  autant  de  liberté'  qu'au  plus 
fidelle  Troyen.  Dès  que  le  cheval  d«  bois  fut  entré  dans 
la  ville  ,  ce  fut  lui  qui  ,  pendant  la  nuit  ,  en  alla  ou- 
vrir les  flancs  où  les  Grecs  s'étaient  enfermés,  et  livra 
ainsi  Troie  aux  Grecs..  Enéid.  liv.  2. 

Sinope  ,  fille  d'Asope  ,  fut  aimée  d'Apollon  ,  de 
qui  elle  eut  un  fils  nommé  Syrus.  D'autres  disent 
qu'elle  demeura  toujours  vierge.  Ce  fut  aussi  le  nom 
d'une  Amazone. 

Siphne  ,  île  de  la  mer  Egée  ,  où  il  y  avait  des 
mines  d'or  et  d'argent  ,  qu'Apollon  détruisit  par  un 
déluge  ,  parceque  les  habitants  avaient  néglige  d'en 
consacrer  la  dîme  dans  son  temple. 

Sipyleià  genitrix  ;  Niobé,  mère  de  Sipylus. 

Sipyli  saxum  ;  c'est  Niobé  ,  mèro  de  Sypilus  , 
changée  en  rocher. 

Sipylus  ,  un  des  fils  de  Niobé. 

SiTÈnes  ,  filles  d'Achéloùs  et  de  Calliope  ,  mons- 
tres que  tous  les  peintres  et  les  sculpteurs  représentent 
comme  moitié  femmes  et  moitié  poissons  }  mais  cette 
imagination  ,  qui  ne  vient  que  de  l'ignorance  de  la 
Pable  ,  est  démentie  par  les  poètes  et  par  les  anciens 
auteurs  ,  du  moins  ceux  qui  sont  les  plus  recomman- 
dables  ,  et  qui  tous  dépeignent  les  Sirènes  moitié 
femmes  et  moitié  oiseaux.  Pline  (  liv,  10  ,  chap.  4<).  ) 
les  place  parmi  les  oiseaux  fabuleux  ,  et  Ovide  [Mit, 
liv,  5.  )  leur  donne  des  visages  de  filles  ,  avec  des 
plumes  et  des  pieds  d'oiseaux.  Ces  monstres,  dit -on 
chantaient  avec  tant  de  mélodie  ,  qu'elles  attiraient 
les  passants  ,  et  ensuite  les  dévoraient.  Ulysse  se  ga- 
rautit  de  leurs  pièges  en  bouchant  les  oreilles  à  ses 
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compagnons  ,  et  en  se  fesant  attacher  au  mat  de  soq 
vaisseau.  Les  Sirènes  étaient  trois  ,  qu'il  faudrait  re-r 
présenter  comme  de  belles  femmes  dans  la  partie  su- 
périeure >du  corps  ,  jusqu'à  la  ceinture  ,  ayant  le  reste 
en  forme  d'oiseaux  ,  avec  des  plumes.  L'une  d'elles 
tiendrait  à  la  main  une  espèce  de  tablette  ,  la  seconde 
deux  flûtes  ,  et  la  troisième  une  lyre.  Serv.  Claudm 
V.  Sirenusse. 

Sirenusse  ,  promontoire  de  la  Lucanie  ,  qui  était 
le  séjour  des  Sirènes.  Ce  fut  de-îà  que ,  désespérées  de 
n'avoir  pu  enchanter  Ulysse  ,  elles  se  précipitèrent 
dans  la  mer  ,  où  elles  furent  changées  en  rochers.  V. 
Parthénope. 

Sirius.  C'est  uue  des  étoiles  qui  forment  la  cons- 
tellation de  la  Canicule.  Les  auciens  en  redoutaient  si 
fort  les  influences  ,  qu'ils  lui  offraient  des  sacrifices 
pour  en  détourner  les  effets.  Quelques  anciens  ont 
donné  ce  nom  au  Soleil. 

Sisachthée  ,  c'est-à-dire  ,  décharge  des  intérêts  ; 
fête  qu'on  célébrait  à  Athènes  pour  perpétuer  la  mé- 
moire et  l'usage  d'une  loi  de  Solon  ,  en  faveur  des 
pauvres  débiteurs. 

Sistre  à  la  main  d'une  femme.  Voy.  Io. 

Sisyphe  ,  fils  d'E oie  ,  qui  désolant  l'Attique  par 
ses  brigandages,  fut  tué  par  Thésée.  Ce  fut  un  homme 
si  méchant  ,  que  les  poètes  ont  feint  qu'il  était  con- 
damné dans  les  enfers  ,  à  rouler  continuellement  une 
grosse  pierre  ronde  du  bas  dnne  montagne  en  haut  f 
(Ton  elle  retombait  sur-le-champ. 

Sithnides,  nymphes  d'une  fontaine  dont  l'eau  était 
conduite  à  Athènes  par  un  magnifique  aqueduc. 

Sito  ,  surnom  de  Cérés  ,  pris  d'un  mot  grec  qui 
signifie  froment. 

Si  va.  ,  divinité  des  Celtes.  On  croit  que  c'est  Ops- 
Consiva. 

Smilax  ,  nymphe  qui  eut  tant  de  douleur  de  se  voir 
méprisée  du  jeune  Crocus ,  qu'elle  fut  changée  ,  aussi- 
fcka  que  lui  ?  en  ua  arbrisseau  dont  les  fleurs  sont  pe* 
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tites  ,  mais  d'une  excellente  odeur.  On  conle  autre- 
ment cette  métamorphose.  Voy.  Crocus. 
,  Smintheus  ,  surnom  d'Apollou.  Voy.  Crinis. 

Sochotheekoth  ,  idole  des  Babyloniens. 

Socus  ,  jeune  Troyen  dont  Homère  vante  la  taille 
avantageuse  et  le  courage.  Il  fut  tué  par  Ulysse. 
C'était  aussi  un  surnom  de  Mercure. 

Soleil.  Les  Païens  comptaient  cinq  Soleils  ;  l'un  , 
fils  de  Jupiter  •  le  second  ,  fils  d'Hypérion  ;  le  troi- 
sième ,  fils  de  Vulcain  ,  surnommé  Opas  ;  le  qua- 
trième avait  pour  mère  Acantho  ,  et  le  cinquième  était 
le  père  d'Eéta  et  de  Circé.  Cïc.  de  Nat*  Dcor.  /iv.  3. 
Arnob.  liv.      Voy.  Apollon  >  Phaéton. 

SOLITAURILIES   OU  S UOVITÀTJ  RIL1E5  ,   Sacrifices  de 

trois  victimes  mâles  ,  savoir  :  d'un  porc  ,  d'un  bélier 
et  d'un  taureau.  On  ne  les  fesait  que  de* cinq  ans  en 
cinq  ans* 

Sommeil  ,  fils  de  l'Erèbe  et  de  la  Nuit.  On  feint 
qu'il  a  son  palais  dans  un  antre  écarté  et  inconnu,  où 
les  rayons  du  soleil  ne  pénètrent  jamais.  Il  y  a  ,  dit- 
on  ,  à  l'entrée  ,  une  infinité  de  pavots  et  d'herbes 
assoupissantes.  Le  fleuve  d'Oubli  coule  devant  ce  pa- 
lais ,  et  on  n'y  entend  point  d'autre  bruit  que  le  doux 
murmure  des  eaux  de  ce  fleuve.  Le  Sommeil  repose 
dans  une  salle  ,  sur  un  lit  de  pîum^s  ,  entouré  de 
rideaux  noirs.  Les  Souges  sont  tous  couchés  autour  de 
lui  ,  et  Morphée  ,  son  principal  ministre  ,  veille  pour 
prendre  garde  qu'on  ne  fasse  du  bruit.  On  le  repré- 
sente couché  sur  un  lit  ,  tenant  une  corne  d'une  main 
et  une  dent  d'éléphant  de  l'autre. 

Sommalis.  On  honorait  Hercule  sous  ce  nom  , 
quand  on  croyait  avoir  reçu  de  lui  des  avertissements 
«n  songe. 

Songes  ,  divinités  infernales  subordonnées  au  Som- 
meil. Chaque  Songe  avait  une  fonction  particulière» 
Ceux  qui  présidaient  aux  visions  véritables  ,  sortaient 
par  une  porte  de  corne  }  et  ceux  qui  ne  formaient 
<]u«  de  vaijaeô  illusioaa    j>assai#ftt  par  une  j>  or  te  <£'£- 
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voire.  On  les  représentait  avec  Je  grandes  ailes  de 
chauves-souris  toutes  noires.  Voy.  Sommeil  ,  Mor- 
phéc  ,  Phobétor. 

Sopor  ,  c'est-à-dire  ,  profond  sommeil  ,  dieu  diffé- 
rent du  Sommeil.  On  lui  donnait  pour  femme  Pasi- 
thée  ,  une  des  Grâces. 

Soracte  ,  montagne  d'Italie  ,  célèbre  par  le  culte 
cm1  on  y  rendait  à  Apollon. 

Soradeus  ,  un  des  dieux  des  Indiens. 

Soranus  ,  surnom  de  PlutOu. 

Soroadios  ,  le  même  que  Soradeus. 

SoRODiEMONEs  ,  les  mêmes  oue  les  Lémures. 

Sort  ,  divinité  allégorique.  On  le  confond  avec  1« 
Destin  ou  la  Fortune. 

Sorts  Préhestins.  Ces  sorts  étaient  des  tablettes 
de  chêne  chargées  de  sentences  d'une  écriture  antique, 
<et  renfermées  dans  uue  Cassette  faite  de  bois  d'olivier. 
Le  hasard  ,  qu'on  croyait  conduit  par  la  vertu  secrète 
de  la  déesse  Fortune  qu'on  adorait  à  Préneste  ,  les 
tirait  par  la  main  d'un  enfant ,  et  Ton  croyait  apprendre 
son  sort  de  la  lecture  qui  en  était  faite  par  un  des  mi- 
nistres ,  qu'on  nommait  Sortilègucs. 

Sosianus  ,  surnom  d'Apollon. 

SosipoLis  ,  c'est-à  dire  ,  qui  conserve  la  ville  ,  sur- 
nom de  Jupiter.  C'était  aussi  le  nom  d'un  Génie  adoré 
dans  l'Elide. 

Sospes  ou  Sospita  ,  ou  Sotira  ,  c'est-à-dire  9 
Conservatrice  ,  surnom  de  Junon  ,  de  Diane  ,  de  Mi- 
nerve ,  etc. 

Sostrate  ,  jeune  Grec  ,  «mi  d'Hercule.  On  lui 
rendit  des  honneurs  divins.  Ce  fut  aussi  Le  nom  d'un 
célèbre  athlète. 

Soter  ,  le  même  que  Sactas. 

Soteres  ,  c'est-à-dire  ,  Conservateurs  ,  surnom  de 
Castor  et  de  Pollux. 

Sotira  ,  la  même  que  Scspes. 
^Souris.  Voy.  Crïnis. 

45fA*ï&  ,  ville  célèbre  du  Péîoponèse  ,  et  eapiuie 
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de  la  Laconie.  Junon  y  était  particulièrement  révérée* 
Voy.  Lelex. 

Spart  on  ,  fière  de  Phoronée  ,  d'où  la  ville  de 
Sparte. 

Sp^laÏtE  ,  surnom  d'Hercule  ,  de  Mercure  et 
d'Apollon  ,  pris  de  certaines  cavernes  où  Ton  voyait 
leurs  simulacres  ;  du  mot  latin  Spelunca. 

Sperchius  ,  fleuve  de  la  Thessaiie  qui  fut  révéré 
comme  un  dieu. 

Sphiwx  ,  monstre  qui  avait  le  visage  d'une  femme  , 
le  reste  du  corps  ressemblant  à  un  chien  et  à  un  lion , 
avec  des  ailes.  Junon  ,  irritée  contre  les  Thébains* 
parcequ'Alcmène  avait  écouté  Jupiter  ,  envoya  ce 
monstre  sur  le  mont  Cythéron  ,  où  il  proposait  une 
énigne  ,  et  dévorait  ceux  qui  ne  l'expliquaient  pas  , 
après  s'être  présentés  pour  la  deviner.  Cette  énigme 
consistait  à  savoir  quel  était  l'animal  qui  avait  quatre 
pieds  le  matin  ,  deux  à  midi  ,  et  trois  le  soir.  OEdipe 
reconnaissant  l'homme  à  ce  portrait  ,  développa  le 
sens  de  l'énigme  :  aussi  le  Sphinx  se  précipita  de  rage, 
et  se  cassa  la  tête  ;  ensuite  OEdipe  épousa  Jocaste  , 
sa  propre  mère  ,  sans  la  connaître  ,  laquelle  devait 
être  le  prix  de  celui  qui  vaincrait  ce  monstre.  Voyez 
Œdipe. 

Spicifera  Dca  ,  c'est-à-dire  i  la  Déesse  qui  porte 
des  épis  ;  c'est  Cérès. 

SpiwekSlIS  Deus  ,  ou  le  Dieu  des  épines.  On  l'in- 
Toquait  pour  qu'il  les  empêchât  de  croître  dans  les 
champs  ensemencés. 

Spinturnicion  et  Spinturxix.  C'est  le  même 
que  Sphinx. 

Spio  ,  nymphe  ,  fdle  de  Nérée  et  de  Doris. 

Spodius  ,  c'est-à-dire  ,  cendre.  Apollon  fut  ainsi 
surnommé  d'un  autel  de  cendres  sur  lequel  on  lui 
offrait  des  sacrifices. 

Sponsor  ,  c'est-à-dire  ,  Répondant  ,  surnom  de 
Jupiter. 

St^uiIlIsus  ,  le  même  que  Statanus. 
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Stàphylus  ,  père  d'Auius.  Selon  quelques-uns  ,  il 
était  fils  de  Thésée  et  d'Ariane,  et  selon  d'autres  ,  de 
Baechus  et  iâ'Érigorie  ,  que*  ce  dieu  trompa  Sous  la 
figure  d'une  grappe  de  raisin  ,  sens  du  mol  grec  dont 
est  forme  le  nom  de  Staphyius.  Il  y  en  a  qui  disent 
que  Staphyius  était  un  berger  du  roi  OEnée  ,  et  que  ce 
berger  ayant  remarque  qu'une  des  chèvres  qu'il  con- 
duisait ,  revenait  toujours  plus  tard  et  plus  gaie  que 
les  autres  ,  il  la  suivit  un  jour,  et  la  trouva  dans  un 
endroit  écarte  où  elle  mangeait  du  raisin  ,  fruit  dont 
l'usage  avait  e'té  jusque-là  inconnu.  Ils  ajoutent  que 
Staphyius  en  porta  à  OFnèe ,  qui  en  lit  du  vin,  et  que 
ce  fut  du  nom  de  ce  roi  que  les  Grées  donnèrent  à 
cette  liqueur  celui  iïJEnon.  Probus. 

Il  y  eut  un  autre  Staphyius  ,  fils  de  Silène. 

Stata  ,  de'esse  qu'on  invoquait  pour  être  garanti 
des  incendies.  C'est  la  même  que  Vesta. 

Statanus  ou  Stabilinus  ,  dieu  auquel  on  fesait 
des  vœux  quand  les  enfants  commençaient  à  pouvoir  se 
soutenir  sur  leurs  pieds.  Il  y  avait  encore  une  déesse 
Statina  ,  qu'on  invoquait  pour  la  même  raison. 

Stator.  On  adorait  Jupiter  sous  ce  nom  ,  comme 
protecteur  de  la  république  ,  et  particulièrement  pour 
obtenir  de  lui  qu'on  combattît  de  pied  ferme  ,  ou  qu'il 
fît  revenir  les  fuyards  au  combat. 
.  Statues.  Voy.  Pygmalion  ,  Palladium  7  Pénates  , 
Anchise  ,  Thoas  ,  Colosse  ,  Laodamie. 

StellÉ  ou  Stellio.  On  croit  que  c'est  le  même 
qu'Abas  ,  qui  fut  changé  en  lézard  ,  parcequ'il  s'était 
moqué  de  Cérès  ,  la  voyant  boire  et  manger  avec  trop 
d'avidité  ,  lorsqu'elle  était  chez  une  \ieilîe  pour  s'y 
reposer,  en  allant  chercher  sa  fille  Proserpir.e. 

Sténo  bée.  Voy.  Sthênobêc* 

Stentor  ,  un  des  Grecs  qui  allèrent  au  siège  de 
Troie.  Il  avait  la  voix  si  forte  ,  qu'il  fesait  seul  autant 
de  bruit  que  cinquante  hommes  qui  auraient  crié  tous 
ensemble. 

SlSRCUUE  3  SXERGUTUS  Gt  St£RQI71L1KUS ,  dîviûi» 
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tes  qui  présidaient  à  tout  ce  qui  contribue  à  engraisser 
la  terre.  Quelques-uns  croient  que  sous  ces  noms 
c'était  la  Terre  même  qu'on  adorait. 

Stercutius  ,  fils  de  Faunus  ,  roi  d'Italie  ,  fut  mi* 
au  nombre  des  dieux.  C'était  aussi  uu  surnom  de  Sa- 
turne ,  et  le  même  que  Stercnlus.  Voy.  Sterculie. 

Sterculus.  Vov.  Sterculie. 

Sterope  ,  l'un  des  plus  habiles  forgerons  de 
Vulcain. 

Il  y  eut  une  nymphe  de  ce  nom  ,  qui  fut  une 
femme  de  Mars. 

Steropegerete.  On  donnait  ce  surnom  à  Jupiter  , 
dans  le  même  sens  que  celui  de  Fulgurator. 

Sterquiliwds.  Voy.  Sterculie. 

Stesichore  ,  poète  Grec  qui  perdit  la  vue,  dit-on, 
pour  avoir  fait  une  satyre  contre  Hélène  ,  et  qui  la 
recouvra  après  avoir  chanté  la  palinodie. 

Sthejîelé  ,  femme  de  Ménétius  ,  et  mère  de  Pa- 
trocle. 

Stheneleia  proies.  Gicnus  ,  fils  de  Sthénélus. 
Stheneleius  ,  Eurvsthée  ,  fils  de  Sthénélus. 
Sthénélus  ,  roi  d'Argos  et  de  Mycènes  ,  fils  de 
Persée  et  d'Andromède. 

Il  y  eut  plusieurs  autres  Sthénélus  ,  entr'autres  un 
fils  d'Actor  ,  qui  suivit  Hercule  dans  son  expédition 
contre  les  Amazones  ;  et  un  autre  ,  fils  de  Capanée 
et  cf'Evadué  ,  un  des  chefs  des  Grecs  qui  firent  le 
siège  de  Troie. 

Stkemas  ,  c'est-à-dire  ,-  puissante  ,  surnom  de 
Minerve.  Dans  le  même  sens  ,  Jupiter  était  surnom- 
mé Sthenius. 

Stkensyo  ,  une  des  Gorgones.  Voy.  Gorgones. 
Stkenobee  ,  fille  d'Iobatès  ,  et  femme.de  Prœtus. 
Voy.  Bellérophon. 

Stilbe  ,  nymphe  qui  fut  une  des  femmes  d'A- 
pollon, 

Stimpha^e  ,  et  mieux  Stymfhalf,  ;  c'était  ,  dans 
le  Péloponése  ,  un  lac  d'une  puanteur  horrible  ,  sur 
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lequel  Hercule  tua  ,  à  coups  de  flèches  ,  une  quantité 
prodigieuse  d'oiseaux  sales  ,  qui  incommodaient  les 
environs. 

Stimula  ,  déesse  de  la  vivacité. 

Stiphilos  ou  Stiphelus  ,  un  des  Centaures  qui 
fuient  tués  aux  noces  de  Pirilhoiis. 

StophÉe  ,  surnom  de  Diane. 

Sr  ratios  ,  c'est -à -dire  ,  belliqueux,  surnom  de 
Jupiter.  C'est  aussi  le  nom  d'un  des  lils  de  Nestor. 

Strena  ou  Stren^e.  Les  Romains  adoraient  sous 
ce  nota  des  divinités  qui  présidaient  aux  présents  et 
aux  prolîts  qu'on  n'attendait  pas. 

S  taenia  ou  StREhua  ,  déesse  de  l'activité  et  de 
l'ardeur  dans  le  travail  ,  la  même  qu'Agénorie. 

Stricte,  c'est-à-dire  mouchetée  ,  une  chienne 
d'Actéon. 

Stropuades  ,  îles  de  la  mer  Ionienue  ,  séjour  des 
Harpies. 

Stroph;eus  ,  d'un  mot  grec  qui  signifie  rusé , 
intrigant  ,   surnom  de  Mercure. 

Strophius  ,  roi  de  la  Phocide  ,  qui  sauva  Oreste 
de  la  cruauté  de  Clytemnestre.  Oreste  élevé  avec  Py- 
lade  ,  fils  de  ce  prince ,  lui  fut  toujours  uni  par  la  plus 
tendre  amitié. 

Strïmon  ,  fleuve  entre  la  Thrace  et  la  Macédoine, 
sur  les  bords  duquel  Orphée  pleurait  la  moçt  d'Eury- 
dice. 

Stygius  Jupiter.  C'est  Pîuton. 
Sttmphalk.  V.  Stimvhale. 

Stymphalie. Diane  était  ainsi  surnommée  de  Stym- 
pha!e  ,  ville  d'Arcadie  ,  où  elle  avait  un  temple. 

Styr agite,  surnom  d'Apollon,  pris  du  culte  qu'on 
lui  rendait  sur  le  Styracion  ,  montagne  de  Crèie. 

Styritis  ,  surnom  de  Cérès  ,  honorée  à  Styre  f 
■ville  de  la  Phocide. 

Styx  ,  fleuve  d'eufer.  Il  en  fesait  neuf  fois  le  tour. 
Lorsque  les  dieux  avaient  juré  par  ses  eaux  ,  ils  n'o- 
saient plus  être  parjures ,  ou  s'ils  révoquaient  leur  se;  - 
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ment,  ils  étaient  prives  pendant  cent  ans  de  la  divi- 
nité. C'était  aussi  le  nom  d'une  divinité  infernale  qui 
présidait  à  ce  fleuve.  Elle  découvrit  à  Jupiter  la  con- 
juration des  dieux  contre  lui  ;  et  ce  fut  pour  la  ré- 
compenser de  ce  bon  office ,  qu'il  voulut  que  ses  eaux 
fussent  respectées  par  les  habitants  du  ciel,  de  la  terre 
et  des  enfers.  Ovid.  Met,  /.  2. 

SU  AD  A   OU  S  t'ADELA.  V.  PltllO* 

Subdiales.  Y.  Hypètras. 

Subigus  et  Subjucus  ,  dieux  qu'on  invoquait  dans 
les  mariages. 

SuBRUNCISATOR  OU  SuBRU>  CATOR  ,    Ull   des  dieUX 

des  laboureurs. 

Suesolancs,  Tun  des  principaux  vents  ,  le  même 
qu'Eu  rus. 

Succubes  ,  mauvais  Génies.  On  s'imaginait  qu'ils 
prenaient  la  forme  de  femmes  pour  séduire  les  hommes. 

Summanus  ,  surnom  de  Pluton.  Quelques-uns  en 
font  un  dieu  particulier  qui  présidait  aux  éclairs  et  aux 
tonnerres  de  nuit.  Il  était  extrêmement  redouté  ,  et 
plus  révéré  que  JupitPr  même. 

Sukias  ,  surnom  de  Minerve  ,  qui  avait  un  temple 
«ur  le  promontoire  de  Sunium  dans  l'Attique. 

Suoyitaurilies.  V.  Solîtdiirilies, 

»S  y  ce  A  te  ,  le  même  que  Sycités. 

Sycee  ,  un  des  Titans  ,  qui  fuyant  la  colère  de  Ju- 
piter, fut  reçu  dans  le  seiu  de  la  terre,  où  il  fut  changé* 
eu  figuier. 

SycitÈs  ,  surnom  de  Bacchus ,  pris  d'un  mot  grec 
qui  signifie  figuier  ,  pareequ'on  croyait  qu'il  avait 
enseigné  la  manière  de  le  cultiver. 

Syllis  ,  nymphe  ,  une  des  femmes  d'Apollon. 

Sylvain  ,  dieu  des  forêts.  On  le  représente  tenant 
Un  jeune  cyprès  à  la  main.  On  le  confond  souvent  avec 
le  dieu  Pan  et  le  dieu  Faunus.  C'est  de  son  nom  qu'on 
nomma  Sylvains  des  divinités  champêtres  qui  parais- 
sent être  les  mêmes  que  les  Faunes. 

Sïlyia  à  JigEÀ-SYLViA.  ou  Ilia,  reine  d'Albe  ,  et 

fille 
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fille  de  Numitor.  Elle  fut  enfermée  avec  les  Vestales  , 
par  Amulms  ,  son  oncle,  qui  ne  voulait  point  de  con- 
current au  trône.  Mais  un  jour  en  allant  puiser  de  l'eau 
dans  le  Tybre,  dont  un  bras  passait  alors  à  travers  le 
jardin  des  Vestales  ,  elle  s'endormit  sur  le  bord  ,  et 
rêva  qu'elle  e'tait  avec  le  dieu  Mars.  Elle  fut  mère  de 
Rémus  et  de  Romulus. 

Sylvius  ,  fils  d'Enée,  qui  fut  ainsi  nommé  parce-' 
qu'il  naquit  dans  une  forêt» 

Simjethius  héros.  Acis  est  ainsi  surnommé  ,  parce- 
qu'il  était  de  la  Sicile  ,  où  coule  le  fleuve  Simaethus. 

Symmachia  ,  c'est-à-dire,  qui  aide  à  combattre. 
Vénus  fut  ainsi  surnommée  ,  comme  ayant  combattu 
avec  les  Romains  ,  à  la  bataille  d'Actium. 

Symplegades,  deux  gros  rochers  de  la  mer  noire 
Vers  l'embouchure  du  Bosphore ,  très-peu  séparés  Tun 
de  l'autre.  Les  poètes  en  ont  parlé  comme  de  deux 
monstres  qui  se  rapprochaient  et  s'entrechoquaient 
pour  engloutir  les  vaisseaux  qui  s'engageaient  dans  ce 
passage. 

Sy^allaxis  ,  une  des  nymphes  Ionides. 
Synhodes.  V,.  Parèdres. 

Synthrones.  Les  mêmes  que  les  Synhodes  et  î*a~ 
tfèdYés» 

Syra,  célèbre  divinité  des  Syriens,  appelée  par 
èxcellence  la  déesse  Syrienne.  On  croyait  qu'elle  était 
iiée  sur  les  bords  de  l'Euphrate  ,  d'un  oeuf  couvé  par 
une  colombe»  V»  Phacétis. 

SrftÈîfES.  V.  Sirènes. 

S  y  ri  a  ,  la  même  que  Syra* 

Syrînx  ,  nymphe  d'Arcadie.  Elle  fut  fort  aimée  du 
clieu  Pan  ,  par  qui  étant  poursuivie  ,  elle  implora  le 
secours  desNayades,  ses  sœurs,  sur  les  bords  du  fleuve 
Ladon  ,  qui  la  prit  sous  sa  protection,  et  la  métamor- 
phosa en  roseau  ,  4oa{  fan.  fît  ,  dit-on  ,  la  première 
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Cette  lettre  suspendue  à  la  main  d'un  homme 
V.  Osiris.  A  la  main  d'une  femme  7  V.  Io. 
Taautes.  V.  Tautès. 
Tacita  ou  Muta  ,  dëesse  du  silence. 
TjEDifera  dea  ,  c'est-à-dire  ,  la  déesse  qui  porte 
des  torches  ,  surnom  de  Cérès  ,  pris  des  recherches 
qu'elle  fît  de  sa  fille. 

TagÈs,  petit-fils  de  Jupiter.  Il  n'était  encore  qu'en- 
fant lorsqu'il  enseigna  aux  Etruriens  l'art  de  deviner. 
On  dit  qu'il  était  fiîs  de  Genius,  et  que  son  nom  était 
«n  grande  vénération  dans  l'Etrurie.  Cic. 
Talaïre.  V.  Ilaïre. 

Talasion,  Talassion,  Talassus  ou  Talassits, 
qu'il  faut  écrire  ainsi  sans  h  ,  était  regardé  comme  le 
dieu  de  l'innocence  des  mœurs  qu'on  portait  au  ma- 
riage. V.  Thalassius. 

Talaus  ,  père  d'Adraste. 

Taleton.  On  donnait  ce  nom  à  un  temple  du  So- 
leil qui  était  sur  le  mont  Taygète. 

Talthybius,  un  des  hérauts  de  l'armée  des  Grecs 
qui  assiégèrent  Troie. 

Talus  ,  neveu  de  Dédale.  C'est  le  même  qu'Acale. 
V.  Acale. 

Tambour.  V.  Corybantes  ,  Cybèle. 

TamuzUS  ou  ThammuzCS  ,  un  des  dieux  Syriens. 
On  croit  que  c'est  Adonis.  Quelques-uns  pensent  que 
c'est  Osiris. 

Tanagra  ,  fille  d'Eole  ,  donna  son  nom  à  une  ville 
de  Béotie. 

TanaSs  ?  une  des  principales  divinités  des  Armé- 
niens. On  croit  que  c'était  Vénus. 

Tanf^îCA  ,  déesse  qui  chez  les  Germains  présidait 
au  sort  par  les  baguettes. 

Tantale  ,  fils  de  Jupiter  et  de  la  nymphe  Plota. 
Il  enleva.  Ganymide ,  pour  se  venge/*  de  Tros,  qui  ne 
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I\»vait  point  appelé  à  la  première  solemnité  qu^on  fît  à 
Troie.  Pour  e'prouver  les  dieux  qui  vinrent  un  jour 
chez  lui  ,  il  leur  servit  dans  un  repas  les  membres  de 
son  fils  Pélops  *  et  Jupiter  l'en  punit  en  le  condam- 
nant à  une  faim  et  une  soif  perpétuelles.  Mercure  l'en- 
chaîna ,  et  Tenfonça  jusqu'au  mentou  au  milieu  d'un 
lac  dans  les  enfers ,  et  plaça  auprès  de  sa  bouche  une 
branche  chargée  de  fruits  ,  laquelle  se  redressait  lors- 
qu'il voulait  en  manger  ,  et  l'eau  se  retirait  lorsqu'il 
en  voulait  boire. 

Il  y  eut  un  autre  Tantale ,  à  qui  Clytemnestre  avait 
été  promise  en  mariage ,  ou  même  mariée  avaut  qu'elle 
épousât  Agamemnon. 

C'était  aussi ,  selon  quelques  auteurs  ,  le  nom  du 
fils  que  Thyeste  eut  d'Europe  ,  femme  de  son  frère 
Atrée  ,  et  dont  celui-ci  lui  fit  servir  les  membres  dans 
un  festin. 

Tantalides  ;  Agamemnon  et  Ménélas  ,  arrières- 
petits-fils  de  Tantale. 

Tantalis  ,  Niobé  ,  fille  de  Tantale. 

Taphtus  ou  Taphus  ,  fils  de  Neptune  et  d'Hippo- 
thoé  ,  fut  chef  d'une  troupe  de  fugitifs  ,  avec  lesquels 
il  alla  s'établir  dans  une  île  qu'il  appela  Taphus  de  son 
nom. 

.  Tapisseries.  V.  Pénélope  ,  Philomèle  ,  Arachné. 
Taran  ,  Taranis  ou  Taramis,  noms  sous  lesquels 
les  Celles  adoraient  Jupiter  à  qui  ils  immolaient  des 
victimes  humaines. 

Taras  ,  fils  de  Neptune  ,  fonda  la  ville  de  Tarente 
en  Italie. 

Taraxippus  ,  dieu  ou  génie  qui  effrayait  les  che- 
vaux. Il  était  adoré  dans  FElide. 

Ce  fut  aussi  un  surnom  de  Glaucus,  fils  de  Sisyphe, 
qui  dans  des  jeux  fut  mis  en  pièces  par  des  juments. 

Tarchon,  chef  des  Etrusques  qui  conduisit  des  se- 
cours à  Euée  contre  Turnus. 

Taruipes  ,  surnom  de  Vulcain  ,  parcequ'il  était 
boiteux. 

Ll  2 
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Tarpeia  ,  une  des  Vestales  choisies  par  Numa. 

Tarteius  Pater.  C'est  Jupiter  adore  à  Rome  sur 
le  moût  Tarpéieu. 

Tarsos  ,  surnom  de  Jupiter,  dont  le  culte  était 
célèbre  à  Tarse  ,  ville  de  Cilicie. 

Tartare.  C'était  ,  selon  les  poètes  ,  un  lieu  dans 
les  enfers,  où  allaient  ceux  qui  avaient  mal  vécu,  pour 
y  être  tourmentés  par  toutes  sortes  de  supplices. 

Tartareus  deus.  C'est  Pluton. 

Tartareus  custos  ,  le  chien  Cerbère. 

Tatius  ,  roi  des  Sabins.  Il  fit  alliance  avec  Romu- 
lus  ,  contre  qui  il  avait  fait  long-temps  la  guérie, 
parcequ'il  avait  enlevé  les  Sabines. 

Taureau  ,  l'un  des  douze  signes  du  Zodiaque.  Ce 
fut  l'animal  sous  la  figure  duquel  Jupiter  enleva  Eu- 
rope ,  et  qui,  pour  cela,  fut  mis  au  nombre  des  cons- 
tellations. V.  Europe  ,  Pasiphaé  ,  Aristée  ,  Aché-, 
tous  9  Milon  ,  Dircé  ,  E°on  ,  Egeste  ,  Polydamas  , 
Addephagus. 

Taureus  et  Tauriceps  ,  surnoms  de  Neptune  , 
pris  du  bruit  des  flots  de  la  mer  ,  qui  semblent  meu- 
gler comme  des  taureaux. 

Tauricornis  ,  Taurocephale  ,  Tauroceros  , 
surnoms  de  Bacchus  ,  qu'on  représentait  avec  des 
cornes  de  taureau.  Y.  Taur  amorphe. 

Tauride.  C'est  improprement  que  plusieurs  nom- 
ment ainsi  la  Chersonnèse  Taurique.  V.  Taurique. 

Tauries  ,  fêtes  en  l'honneur  de  Neptune  Tauri- 
ceps. V.  Taureus. 

Taurique  (  Chersonnèse  ).  Cçtte  presqu'île  ,  ap- 
pelée aujouvdhui  la  Crimée  ,  était  habitée  par  des 
Scythes  cruels  qui  immolaient  des  victimes  humaines 
à  Diane.  On  les  nommait  Taures  et  Tauroscvthes ,  d'où 
©n  appelait  Taurique  la  presqu'île  où  ils  habitaient  ; 
ou  donnait  aussi  ce  uom  à  Diane  qui  y  était  adorée, 

Taurobolie  ou  Tauropolie,  surnom  de  Diane, 
pris  des  croissants  qu'on  lui  donne  ,  comme  attributs  , 
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et  qui  ont  une  sorte  de  ressemblance  avec  des  cornes 
de  taureau. 

Taurobolion,  sacrifice  d'un  taureau  en  l'honneur 
de  Cjbèle  et  des  grands  dieux,  il  n'y  en  avait  point 
qui  fussent  accompagnés  de  cérémonies  plus  ridicules. 

Taurocephale  ou  Tauroceros.  V.  Tauricomis. 

Tatjromorphe  ,  c'est-à-dire,  qui  ressemble  au  tau- 
veau.  On  donnait  ce  surnom  à  Bacchus  ,  parccque  le 
vin  pris  avec  excès  rend  les  hommes  semblables  à  des 
taureaux  furieux. 

Taurophàge.  Bacchus  était  ainsi  surnommé,  parce- 
qu'on  donnait  un  taureau  pour  prix  des  meilleurs  di- 
thyrambes. V.  Dithyrambus. 

TAURoroLiE.  V.  Taurobolie. 

Tauropolies  ,  fêtes  en  l'honneur  de  Diane-Tau- 
ropolie  ,  soit  à  cause  des  croissants  de  la  Lune  ,  soit 
parcequ'elle  était  adorée  par  les  Taures.  V.  Taurique  , 
Taurobolie. 

Taurus  ,  Cretois  qui  voyait  secrètement  Pasiphaé  , 
femme  de  Minos  ,  de  qui  il  eut  un  fils.  C'est  ce  qui  a 
donné  lieu  à  la  fable  du  Miuotaure. 

Taygete  ,  l'une  des  Pléiades. 

Il  y  avait  aussi  dans  la  Laconie  une  montagne  de 
ce  nom  ,  célèbre  par  les  fêles  qu'on  y  fesait  en  l'hon- 
neur de  Bacchus. 

Tec  messe  ,  jeune  Phrygienne  qui  plut  à  Ajax  ,  dont 
elle  était  captive. 

Tegeaticus  aies.  C'est  Mercure  qui  était  d'Arcadie , 
où  était  la  ville  de  Tégée. 

Tegsa  ,  Àtalante  ,  de  Tégée. 

TeG;£A  sacerdos.  C'est  Carmenta  ,  originaire  de 
Tégée  ,  ville  d'Arcadie.  Tegaa  domus  ,  l'Arcadie. 

Tege^eA  vîrgo  ,  Calisto  ,  de  Tégée  ville  d'Arcadie. 

Tec-een  ,  surnom  de  Pan  ,  pris  du  culte  qu'on  lui 
rendait  à  Tégée  ,  ville  d'Arcadie. 

Tsia  musa  ,  la  muse  Teienne.  C'est  Auacréon  qui 
«tait  de  la  ville  de  Tcium  en  Paphlagonie. 

ZjkiàftOX  ,  fils  d'£.t pc  ,  et  roi  de   Saïamme,  Il 
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épousa  Péribée ,  dont  il  eut  le  fameux  Ajax.  Il  monta 
le  premier  à  l'assaut  ,  lorsqu'ilercule  prit  la  ville  tlê 
Troie-  sous  le  règne  de  Laomédon  ,  et  il  eut  Hésioue 
pour  sa  récompense.  Il  fut  aussi  du  nombre  des  Argo- 
nautes. 

Telamonides  ,  Telamoniades  et  Telamonius 
héros  ,  Ajax  ,  fils  de  Télamon. 

Telchines.  C'étaient  des  magiciens  et  des  enchan- 
teurs ,  à  qui  on  attribuait  l'invention  de  plusieurs  arts. 
On  les  mit  au  nombre  des  dieux  après  leur  mort.  On 
croit  que  c'est  d'eux  qu'Apollon  a  eu  le  surnom  de 
Telchinius.  Leur  culte  était  célèbre  ,  sur-tout  dans 
l'île  de  Rhode  ,  qui  a  été  aussi  nommée  Teîchinia. 
Quelques-uns  croient  qu'ils  sont  les  mêmes  que  les 
Curé  tes. 

Telchinius.  V.  Tekhincs. 

Telghius  ,  un  des  cochers  de  Castor  et  de  Pollux. 
Telea.  Y.  Ttleus. 

Téleboas,  petit-fils  de  Lélex ,  donna  son  nom  aux 
habitants  de  Taphus  ,  petite  île  au-dessus  de  celle 
d'Ithaque. 

TÉ  lé  g  one  ,  fïls  d'Ulysse  et  de  Circé  ,  qui  resta 
avec  sa  mère  quand  Ulysse  sortit  de  l'île  de  cette  en- 
chanteresse. L'oracle  avait  prononcé  qu'Ulysse  péri- 
rait de  la  main  de  sou  fils;  ce  qui  le  détermina  ,  lors- 
qu'il fut  arrivé  dans  son  île  ,  à  se  démettre  de  sa  couronne 
en  faveur  de  Télémaque,  après  cela  il  s'exila  sans  rien 
dire  ,  et  alla  dans  un  désert  ,  en  sorte  qu'on  crut  qu'il 
e'tait  mort.  Télégone  étant  devenu  grand  ,  obtint  de 
Circé  la  permission  d'aller  voir  son  père  ;  et  lorsqu'il 
débarquait,  Ulysse  ramassa  dans  la  campagne  quelques 
gens  ,  à  la  tète  (lesquels  il  se  mit  ,  pour  s'opposer  à  la 
descente  de  Télégone  ,  qu'il  croyait  être  un  ennemi 
qui  venait  surprendre  l'île  d'Ithaque.  On  en  -vint  aux 
mains  ,  et  Ulysse  fut  tué  par  son  propre  fils  ,  lequel 
ayant  connu  sou  crime  ,  quitta  l'île  d'1  thaqoe  ,  et  vint 
en  Italie  ,  où  il  bâtit  la  ville  de  Tuscuhim*  Qvid*  i» 
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îl  y  eut  un  géant  de  ce  nom  ,  grand  ami  de  Tmolus. 
Ce  fut  aussi  le  nom  d'une  fille  de  Pharis ,  qui  épousa 
Alpliée» 

TjUémàque  ,  fils  unique  d'Ulysse  et  de  Pénélope, 
Il  n'était  encore  qu'au  berceau ,  lorsque  son  père  partit 
pour  le  siège  de  Troie.  Aussitôt  qu'il  fut  à  l'âge  de  quinze 
ans  ,  il  alla  courir  les  mers ,  accompagné  de  Minerve  , 
sous  la  figure  de  Mentor,  son  gouverneur,  pour  cher- 
cher son  père.  Pendant  ce  voyage ,  il  courut  beaucoup 
de  risques ,  et  retrouva  enfin  Ulysse  à  son  retour  dans 
Pile  d'Ithaque.  Quelque  temps  après  que  sou  père  se 
fut  démis  de  la  couronne  ,  il  alla  voir  Circé  ,  à  qui  il 
s'était  attaché  pendant  son  voyage,  et  l'épousa,  dit- on, 
ma Uà- propos  ,  dans  le  temps  que  Télégo,  e  épousait 
Pénélope  ,  et  qu'il  venait  de  tuer  son  père.  V.  Télé- 
gone, 

TelÈme,  fils  d'Eurymus  ,  avait  prédit  à  Polyphème 
qi^Uiysse  lui  crèverait  l'œil  unique  qu'il  avait  au  milieu 
du  front.  Ovid. 

Telephassa  ,  femme  d'Agénor,  et  mère  d'Europe 
et  de  Cadinus. 

Telephe  ,  fils  d'Hercule  et  d'Augé.  Ayant  été  aban- 
donné par  sa  mère  ,  il  fut  trouvé  sous  une  biche  qui 
l'allaitait.  Teuthras  ,  roi  des  Mysiens  ,  l'adopta  pour 
Son  fils  *  et  lorsqu'il  fut  en  âge  de  porter  les  armes  , 
il  entreprit  de  s'opposer  aux  Grecs  qui  allaient  à  Troie: 
mais  Achille  le  blessa  ,  et  Téièphe  ne  put  être  guéri 
qu'après  avoir  fait  alliance  avec  ce  prince  ,  et  avoir 
mis  sur  sa  plaie  un  onguent  fait  de  la  rouille  de  la  lance 
dont  il  avait  été  blessé. 

Telespiiore  ou  EvÉmlrtoît  ,  médecin  qui  fut  cé- 
lèbre dans  son  art  et  dans  celui  de  deviner.  Les  Grecs 
en  firent  un  dieu. 

Telesto  ,  nj'mphe  ,  fille  de  l'Océan  et  de  Téthys. 

Telethuse  ,  femme  de  Lygdus  et  mère  d'Iphis  , 
qui  de  fille  fut  métamorphosée  en  garçon. 

Teleus  ,  c'est-à-dire  ,  parfait  ou  adulte.  On  invo- 
quait Jupiter  sous  ce  nom  dans  les  cérémonies  du 
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mariage.  On  y  donnait  aussi  le  nom  de  Telea  h  Junon. 

Telifer /?tf<?r ,  c'est-à-dire,  l'enfant  qui  porte  des 
traits.  C'est  Cupidon. 

Tell u mon  ,  dieu  qui  présidait  aux  productions  de 
la  terre. 

Tellurus  ,  dieu  de  la  terre. 

Tellus  ,  déesse  de  la  terre  ,  sœur  et  femme  de 
Coelus.  On  la  représentait  sous  la  figure  d'une  femme 
toute  couverte  de  mamelles  ,  et  ne  lésant  avec  Cy- 
bèle  ,  sa  fille  ,  qu'une  même  divinité. 

Telmessus  ,  fils  d'Apollon  ,  fonda  la  ville  de  Tel- 
messe,  dout  les  habitants  furent  célèbres  par  leur  habi- 
leté dans  Part  des  augures. 

Tel  on  ,  roi  de  Caprée  ,  e'pousa  la  nymphe  Sébé- 
this  ,  de  laquelle  il  eut  un  fils  nomme  OEbalus. 

Telphisse  ,  nymphe  ,  fille  de  Ladon  ,  donua  son 
nom  à  une  fontaine  dont  Peau  e'tait  si  froide  ,  que 
Tire'sias  mourut  après  en  avoir  bu. 

Te  menus  ,  fils  de  Phégée  et  frère  d'Arsicoé.  Voy. 
Alcméon. 

Temenites  ,  surnom  d'Apollon  ,  pris  du  nom 
jd'uue  colline  de  Syracuse  qui  lui  était  consacrée. 

Temerus  ,  brigand  qui  fut  tué  par  The'so'e. 

TemesjEUS  ou  Temesius  Genius.  On  donna  ce 
nom  au  spectre  de  Temessè  ,  ville  d^Itaîie.  V.  Lybas. 

C'était  aussi  le  nom  d'un  héros  grec  à  qui  on  rendait 
des  honneurs  divins. 

Tempe,  vallée  dans  la  Thessalie ,  entre  les  monts 
Ossa  et  Olympe.  C'était  la  plus  belle  et  la  plus  char- 
mante de  tout  l'Univers.  Les  dieux  et  les  déesses  al- 
laient s'y  promener  et  s'y  réjouir.  Il  y  avait  dans  la 
Béotie  une  autre  vallée  de  même  nom  ,  qu'Ovide  ca- 
ractérise par  le  mot  Cycneia  ,  à  cause  de  la  métamor- 
phose qui  s1y  fit  ,  de  Cycnus  en  cygne. 

TempÉrà-NCE,  divinité  allégorique  qu'on  représente 
fous  la  figure  d'une  femme  tenant  un  frein  ou  une  coupe. 

Temp£ï£.  Les  E.oniains  eu  avaient  fat  une  divi- 
nûé, 
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Temps  ,  divinité  poétique.  V.  Saturne, 
Tenàke  ,  c'était  dans  la  Latonie  le  nom  d'un  en- 
droit du  promontoire  de  Malée  ,  ou  Ton  croyait  qu'on 
pouvait  descendre  aux  enfers  par  des  cavernes  profon- 
des et  obscures.  C'est  dc-là  que  les  poètes  se  servent 
quelquefois  du  mot  Tenare  pour  désigner  les  enfers. 
Il  y  avait  uu  temple  de  Neptune  ,  surnommé  Tœna* 
rium  ,  qui  servait  d'asyle  inviolable  pour  les  malheu- 
reux. 

Tenedos  ,  île  de  la  mer  Egée ,  célèbre  par  le  culte 
qu'on  y  rendait  à  Apollon  et  à  Ténès* 
Tenerus  ,  fils  d'Apollon. 

TenÈs  ou  Tenus  ,  fils  de  Cycnus.  Ayant  été  en- 
fermé tout  jeune  dans  un  coffre  ,  et  jeté  dans  la  mer  , 
les  flots  le  portèrent  dans  une  île  qu'on  appelait  Leu- 
oophrys  ,  et  qui  depuis  fut  nommée  Tenedos.  Il  fut 
révéré  comme  un  dieu  dans  cette  île.  V.  Philonomé, 

Terambus  ,  fils  de  Neptune  ,  le  meilleur  musicien 
de  son  temps.  Fier  o%3  son  talent  ,  il  osa  insulter  des 
nymphes  ,  qui  le  firent  périr  misérablement  ,  et  le 
changèrent  en  un  insecte  semblable  à  l'escarbot. 

TerÉe  ,  roi  de  Thrace  ,  fils  de  Mars.  Il  fut  méta- 
morphosé en  épervier.  V.  Pkilomèle. 

Terente  ,  endroit  du  champ  de  Mars  où  était  un 
autel  dédié  aux  dieux  infernaux,  et  tout-à-fait  enfoncé 
dans  la  terre  dont  il  était  couvert.  On  ne  relirait  celte 
terre  que  pendant  les  jeux  séculaires  ,  et  on  la  remet- 
tait aussitôt  qu'ils  étaient  finis.  Ovid» 

Tergemina.  V.  Triformis. 

Tergemikus  ,  surnom  de  Cerbère  et  de  Géryon  ; 
du  premier  à  cause  de  ses  trois  tètes  ,  et  du  second  à 
cause  de  ses  trois  corps. 

Terme  ,  divinité  uni  présidait  aux  limites  des 
champs.  Lorsque  les  dieux  voulurent  céder  la  place  du 
Capitole  à  Jupiter,  ils  se  retirèrent  dans  les  environs 
par  respect  •  mais  le  dieu  Terme  demeura  à  sa  place. 
On  la  représentait  sous  la  forme  d'une  tuile,  ou  d'une 
pierre  carrée  ,  ou  d'un  pieu  fiché  en  terre. 
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Termina.lies  ,  fêtes  en  l'honneur  du  dieu  Terme 

et  de  3 upiter-Tei  minai is. 

Termiivalis  ,  surnom  de  Jupiter  à  qui  les  bornes 
des  champs  étaient  consacrées. 

Terpsichore  ,  Tune  des  neuf  Muses  ,  déesse  de  la 
musique  et  de  la  danse.  On  la  représente  sous  la  figure 
d'une  fille  couronnée  de  guirlandes,  tenant  une  harpe  , 
et  des  instruments  de  musique  autour  d'elle. 

Terre  ou  Tellus.  V.  Tellus. 

Terreur  ou  Formîuo.  Ou  en  avait  fait  une  déesse  , 
qu'on  représentait  sous  la  figure  d'une  femme  avec 
une  téte  de  lion. 

Terrigejle  fratres  ,  c'est-à-dire,  les  frères  nés 
de  la  Terre  :  les  Titans. 

Tête  coupée  ou  couverte  de  serpents.  V.  Mcdu  e  , 
Versée  ,  Euménides  ,  Némésis  :  trois  tètes  ,  une  d'un 
gros  paysan  ,  une  de  cheval  ,  et  une  autre  de  chien  , 
sur  un  corps  de  femme.  V.  Hécate.  Tète  humaine  ou 
d'épervier  au  haut  d'un  grand  vase.  Y.  Canope*  Avec 
deux  ou  quatre  visages.  V.  Janus. 

Tétras.  V.  Teutkras. 

TÉthts,  fille  de  Cœlus  et  de  Vesta  ,  et  femme  de 
l'Océan  ,  qui  en  eut  uu  grand  nombre  de  nymphes, 
appelées  Océanitides  ou  Oeéanies  ,  du  nom  de  leur 
père.  On  la  représente  ordinairement  sur  un  char  en  I 
forme  de  coquille  ,  traîné  par  des  dauphins.  Il  ne  faut  ; 
pas  confondre  cette  Téthys  avec  Thétis  fille  de  Itérée,  | 
V.  Thétis. 

Teucer  ,  roi  de  la  Troade  ,  et  aïeul  de  Tros.  Il 
donna  sou  nom  aux  Troyens,  appelés  aussi  Teucriens. 

Il  y  eut  uu  autre  Teucer,  fils  de  Télamon  et  d'Hé- 
sione ,  lequel  fut  chassé  de  son  pays  par  son  père  ,  pour 
n'avoir  pas  vengé  la  mort  d'Ajax  sur  Ulysse. 

Teccrie  et  Teucriens.  On  appelait  ainsi  Troie  ; 
et  les  Troyens,  du  nom  de  Teucer,  l'un  de  leurs  rois, 

Teucris  ,  fille  de  Teucer  ,  qui  fut  femme  de  Dar- 
danus.  t 

Teumesius  leo.  C'est  le  lion  qu'Hercule  ,  à  peroe  i 
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sorti  de  l'enfance  ,  tua  clans  la  Be'otie  ,  et  qui  était 
ainsi  appelé  de  la  foret  Teumesus  où  il  était. 

Teutadamas  ,  père  de  Pelasgus. 

TecjtatÈs  ,  Taautes  ,  Theut  ,  Thoys,  Thoyt, 
Theutus  ou  Thot.  Différents  noms  de  Mercure,  qui 
était  adoré  sous  celui  de  Tentâtes  dans  les  Gaules ,  où 
on  lui  immolait  des  victimes  humaines.  Son  culte  avait 
commencé  en  Egypte  ,  où  il  avait  régné  sous  le  nom 
d'Athotés  ou  de  Thot.  Après  sa  mort ,  les  Egyptiens 
le  révérèrent  comme  un  dieu  ,  et  lui  donnèrent  le 
chien  pour  symbole.  Ils  le  représentaient  sous  la  fi- 
gure d'un  homme  avec  une  tète  de  chien  ,  qui  en  égyp- 
tien se  nommait  Anubis.  C'est  aussi  le  nom  qu'on 
donna  à  Thot  lui-même  ,  confondant  le  symbole  avec 
l'objet  qui  le  représentait.  Hist.  du  Ciel  ,  etc. 

Teuthis  ,  prince  d'une  contrée  d'Arcadie  ,  partit 
avec  les  Grecs  i?our  le  siège  de  Troie  *  mais  étant  au 
port  d'Aulis  ,  il  eut  avec  Agamemnon  un  démêlé  qui 
lui  fit  prendre  la  résolution  de  se  retirer.  Comme  il 
étiiit  transporté  de  colère  ,  il  blessa  Pallas  ,  qui  sous 
la  figure  d7un  Grec  ,  voulait  le  retenir. 

Teuthraktia  turba.  Ovide  désigne  ainsi  les  cin- 
quante filles  de  Teuthras. 

Teuthras  ou  Tethras  ,  fils  de  Pandion  ,  roi  de 
Cilicie  et  de  Mysie.  On  dit  qu'il  avait  cinquante  filles, 
et  qu'Hercule  les  épousa  toutes.  V.  Augé  ,  Télèphe  , 
The  s  pis. 

Teuton.  V.  Tuiston. 

ThalamÉ.  On  donnait  ce  nom  à  l'endroit  des  tem- 
ples où  se  rendaient  les  oracles. 

Thalassius  ou  Thalassus  ,  dieu  des  noces  ,  le 
même  qu'Hymen.  Quelques-uns  croient  que  ce  n'était 
qu'un  cri  de  joie  qu'on  répétait  souvent  dans  les  ma- 
riages. Voyez-en  .l'origine  dans  Tite-Live,  liv.  1.  V. 
Talasion, 

Thalie,  l'une  des  neuf  Muses.  Elle  présidait  4 
comédie  et  à  la  poésie  lyrique.  On  la  représente  sont 
la  figure  d'uue  jeune  fiUe  couronnée  de  lierre  ,  tenant 
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un  masque  A  sa  main,  et  chaussée  avec  des  brodequins» 

L'une  des  Grâces  se  nommait  Thalie. 

C'était  aussi  le  nom  d'une  des  Néréides  i  et  celui 
d'une  autre  nymphe.  V.  Thcaiie. 

ThalYsies,  sacrifices  qu'on  fesait  pendant  les  fêtes 
Aire  en  ries. 

Thallo  ,  fille  de  Saturne  et  de  Thémis  ,  était  une 
des  Heures.  C'était  aussi  une  divinité  qui  présidait  ail 
germe  et  à  l'accroissement  des  plantes. 

Thamimasadiis  ,  nom  sous  lequel  les  Scythes  ado- 
raient Neptune. 

Thammus  ,  Thammuz  ou  Thammuzus  ,  un  des 
dieux  des  Syriens  ,  le  même  que  Tamuzus. 

Thamïras  ou  Thamyris  ,  petit-fils  d'Apollon.  Il 
était  si  vain  ,  qu'il  osa  défier  les  Muses  à  qui  chaîne- 
rait le  mieux }  et  convint  avec  elles,  que  s'il  les  surpas- 
sait ,  elles  le  reconnaîtraient  pour  leur  vainqueur  3 
qu'au  contraire  ,  s'il  en  était  vaincu  ,  il  s'abandon- 
nerait à  leur  discrétion.  Il  perdit  :  les  Muses  lui  cre- 
vèrent les  yeux  ,  et  lui  firent  oublier  tout  ce  qu'il 
savait. 

Th.eranis  ,  le  même  que  Taran. 

Thargelies  ,  fêtes  Athéniennes  en  l'honneur 
d'Apollon  et  de  Diane. 

Tharops  ,  aïeul  d'Orphée  ,  que  Bacchus  fît  roi  de 
Thrace. 

Tharthac  ,  idole  des  Syriens. 

Thasius,  surnom  d'Hercule  ,  pris  du  culte  que  lui 
rendaient  Ips  habitants  de  l'île  de  Thasos. 

Thaltmantia  ,  Thaumantea  ,  Thaumatïtias  ou 
THAfJMANTis  ,  c'est-à-dire,  V admirable  ^  ou  fille 
de  Thaiimas  ,  surnom  d'Iris. 

Thaumas,  fils  de  la  Terre  ,  et  père  dlris  et  dea 
Harpies. 

The  A  ,  une  des  nymphes  Océanitides* 
Theageîte.  V.  Chariclée. 

Théalie.  ou  Ïîulie  ,  mèrk  des  dieux  Paîiqties.  V* 
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Teeako  ?  femme  d'Anténor,  et  prêtresse  de  Pallas, 
Ce  fut  elle  qui  livra  le  Palladium  aux  Grecs. 

The  bats  ,  surnom  tl'Andromaqne*  V.  Ettion. 

ThébÉ  ,  fïîïe  d'Asope  et  femme  de  Mars.  V.  Thébes, 

Thebes  ,  ville  fameuse  de  la  Béotie  ,  en  Grèce. 
Elle  fut  amsi  appelée  de  Thébé ,  femme  de  Mars  ,  la- 
quelle était,  reine  de  cette  contrée.  On  conte  qu'Am- 
phion  la  rebâtit  au  son  de  sa  lyre.  V.  Amphiou.  Ce 
qui  a  donné  lieu  à  cette  fable  ,  est  qu'Amphion  ,  roi 
du  pays  ,  persuada  par  son  éloquence  aux  peuples  qui 
habitaient  les  campagnes  et  les  rochers  des  environs  , 
de  venir  demeurer  dans  sa  ville.  Cadmus  en  a  été  le 
premier  fondateur. 

Theédykates.  V.  Divipotes. 

Theia  ou  Thia  ,  déesse  ,  mère  du  Soleil  et  de  la 
Lune.  V.  Thia. 

Thelesthore.  V.  Tclesphore. 

Theletuse.  V.  Telethuse. 

Thelpuse.  C'est  la  même  que  Telphisse. 

Thelxiope  ,  une  des  Sirènes. 

Themenîtes  ,  le*  même  que  Temenitès. 

Thémis  ,  fille  de  Cœlus  ,  et  déesse  de  la  justice* 
On  la  représente  ordinairement  avec  une  balance  à  la 
main  et  un  bandeau  sur  les  yeux.  Ayant  refusé  d'é- 
pouser  Jupiter,  ce  dieu  la  soumit  à  sa  volonté,  et 
eut  d'elle  la  Loi  et  la  Paix.  Jupiter  pinça  sa  balance 
au  nombre  des  douze  signes  du  Zodiaque.  Quelques- 
uns  Ja  représentent  tenant  une  épée  à  la  main. 

On  a  aussi  donné  le  nom  de  Thémis  à  Carmente  , 
mère  d\ET  r-ndre. 

Themïsta.  V.  Thémistîades. 

Themistiades  ,  nymphes  qui  prédisaient  l'avenir» 
Elles  étaient  ainsi  appelées  du  nom  de  Carmente,  sur- 
nommée Thémis  ou  Themista  ,  fameuse  devineresse. 

ThÉmisto  ,  femme  d'Athamas*  Elle  fut  si  piquée? 
de  ce  qu'Athamas  Pavait  répudiée  ,  et  qu'il  avait 
épousé  Ino  ,  qu'elle  résolut  de  s'en  venger  ,  en  mas- 
sacrant Lçarçue     ftUftctrjg  2  f flfeftr*  ^lno-  1$ 
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nourrice  avertie  rie  ce  dessein  ,  donna  les  habits  de 
ces  deux  princes  aux  enfants  de  Thémisto  ,  qui  mas- 
sacra ainsi  ses  propres  fils.  Elle  se  poignarda  dès  qu'elle 
eut  reconnu  son  erreur.  * 

Theoclymene  ,  devin  qui  prédit  à  Pénélope  le  re- 
tour d'Ulysse. 

Theodamas  ,  père  d'Hylas.  Il  fut  tué  par  Hercule, 
à  qui  non-seulement  il  avait  refusé  l'hospitalité ,  niais 
qu'il  avait  encore  osé  attaquer.  Hercule  emmena  Hy- 
las  ,  pour  qui  il  eut  la  plus  tendre  amitié. 

Theoenus  ,  c'est-à-dire,  dieu  du  vin  ,  surnom  de 
Bacchus  ,  d'où  les  fêtes  Théœnies. 

Theogamies  ,  fêtes  en  mémoire  de  l'enlèvement 
de  Proserpine. 

Theonoé.  V.  Leucippe. 

Theophane  ,  fille  que  Neptune  épousa  ,  et  qu'il 
métamorphosa  en  brebis.  Elle  fut  mère  du  fameux  bé- 
lier à  la  toison  d'or. 

Theoxenies  ,  fêtes  instituées  par  Castor  et  Pollux 
en  l'honneur  de  tous  les  dieux. 

Theoxenios,  c'est-à-dire,  le  dieu  hospitalier  f 
surnom  d'Apollon. 

Therapwe  ,  ville  de  Laconie  ,  lieu  de  la  naissance 
de  Castor  ,  de  Pollux  et  d'Hélène. 

Therapnéens  ,  surnom  de  Castor  et  de  Pollux. 
V.  Therapné. 

Theritas  ,  c'est-à-dire  féroce  ?  surnom  de  Mars, 

Thermesie  ,  surnom  de  Cérès. 

Thermodoon  ,  fleuve  de  Thrace  ,  célèbre  par  îea 
Amazones  qui  habitaient  sur  ses  rives. 

Therodamas  ,  roi  de  Scythie  ,  qui  nourrissait  des 
lions  de  sang  humain  poar  les  rendre  plus  cruels  ;  ce 
qui  a  fait  dire  à  Ovide.  Therodamanteos  leones. 

Theron  ,  c'est-à-dire  ,  qui  chasse  bien  ,  nom  d'ua 
chien  d'Acléon. 

Thersahdre  ,  fils  de  Polynjçe  ,  alla  au  siège  de 
?roie, 
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Thersiloque  ,  fils  cTAniéiior.  Il  fut  tué  au  siège 
de  Troie. 

Thersite  ,  Grec  lâche  et  insolent  ,  qu'Achille  , 
piqué  de  ses  injures  ,  tua  d'un  coup  de  poing.  Il  était 
si  laid  ,  qu'il  était  passé  en  proverbe  pour  exprimer 
un  visage  hideux  ,  de  dire  que  c'était  une  face  de 
Thersite. 

Thésée  ,  fils  d'Egée  et  d'Ethra  ,  fille  de  Pithée.  Il 
donua  pendant  sa  vie  des  marques  d'une  valeur  ex- 
traordinaire ,  et  marcha  sur  les  traces  d'Hercule.  Il 
dompta  plusieurs  monstres  ,  comme  le  Minotaure  , 
dont  il  devait  être  la  proie.  V.  Minotaure.  Il  enleva 
plusieurs  femmes  ,  comme  Hélène  ,  Ariane  ,  Phèdre 
et  d'autres  ;  mais  il  les  rendait  lorsqu'elles  ne  consen- 
taient pas  à  leur  eulèvement.  Il  en  abandonna  quel- 
ques-unes ,  entre  autres  ,  Ariane  ,  et  descendit  aux 
enfers  avec  Pirithoiis  ,  pour  l'aider  à  enlever  Proser- 
pine.  Mais  il  fut  condamné  par  Pluton  à  être  attaché  à 
une  pierre  ,  et  y  demeura  jusqu'à  ce  qu'Hercule  ,  en- 
voyé par  Eurysthée ,  alla  l'en  délivrer  :  il  tenait  si  fort 
à  cette  pierre ,  qu'il  y  laissa  de  sa  peau.  Il  dompta  les 
Amazones  ,  et  fit  prisonnière  leur  reine  Antiope  ,  ou 
Hippolyte,  qu'il  épousa  ,  et  dont  il  eut  un  fils  nommé 
Hippolyte.  Il  abandonna  ce  fils  à  la  fureur  de  Neptune, 
ayant  cru  trop  légèrement  les  accusations  calomnieuses 
de  Phèdre.  Les  Epirotes  le  firent  prisonnier  ,  et  ie 
firent  beaucoup  souffrir  dans  sa  prison  ,  pendant  la- 
quelle Ménesthée  ,  arrière-petit-fils  d'Erechthée  ,  s'em- 
para de  ses  Etats.  Etant  de  retour  ,  il  le  chassa  du 
trône  ,  y  remit  ses  enfants,  et  gouverna  parfaitement 
son  peuple.  On  dit  qu'il  mourut  à  Athènes  ,  et  que 
les  Athéniens  lui  dressèrent  des  autels. 

ThÉseïdes  ou  Thesioes.  On  appelait  ainsi  les 
Athéniens  ,  du  nom  de  Thésée  qui  avait  été  leur  roi. 
Ce  nom  au  singulier  ,  est  pour  Hippolyte  ,  fils  de 
Thésée. 

ThÉseis  ou  ThesÉennes  ,  fêtes  en  l'honneur  de 
Thésée. 

M  m  a 
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Theseitjs  héros.  C'est  ïlippolyte  ,  fils  de  Thésée. 

TiiesmopHore  ,  c'est-à-dire  ,  législatrice  ,  surnom 
de  Cérès  ,  qui  apprit  aux  hommes  à  vivre  en  socicLé  , 
et  leur  donna  des  lois. 

Thesmophories  ,  fêtes  en  l'honneur  de  Cérès- 
Thesmophore. 

Thespiades.  Les  Muses  étaient  ainsi  surnommées  , 
pareequ'on  leur  rendait  de  grands  honneurs  à  Thes- 
pie  ,  ville  de  Béolic.  Les  enfants  qu'Hercule  eut  des 
filles  de  Thespis  ,  furent  aussi  appelés  Thespiades. 

Thespis  ou  Thespius  ,  fils  d'Erecbibée.  Oii  dit 
qu'il  fut  père  de  cinquante  filles  ,  qui  fuient  toutes 
femmes  d'Hercule.  V.  Theutras, 

Thestiàdes  ,  Toxée  et  Plexippe,  fils  de  Thestius, 
et  oncles  de  Méléa^re. 

Tkestii  s  ,  fils  de  Parthaon  ,  et  père  d'Aitbée  , 
mère  de  Méléagre  ,  qui  pour  cela  est  aussi  appelée 
Thestïds. 

Thestor.  V.  Leucippe.  Ou  dit  qu'il  fut  père  de 
Calchas  ,  et  qu'il  s'était  rendu  fort  célèbre  dans  l'art 
de  deviner. 

Thestorïdes  ,  Calchas  ,  fils  de  Thestor. 

Thetis  ,  fille  de  Nérée  et  de  Doris  ,  était  si  belle, 
que  Jupiter  voulait  l'épouser  ;  mais  il  ne  le  fit  pas  , 
pareeque  prométhée  avait  prédit  qu'elle  serait  mère 
d'un  fils  ,  qui  devait  être  un  jour  plus  grand  et  plus 
illustre  que  son  père.  On  la  maria  avec  Pelée  ,  dont 
cette  déesse  eut  Achille.  Jamais  noces  ne  furent  plus 
brillantes  que  ceiles-là  :  tout  l'Olympe  ,  Ic\s  divinités 
infernales  ,  aquatiques  et  terrestres  ,  s'y  trouvèrent  , 
excepté  la  Discorde,  qui  n'y  fut  pas  invitée  ,  laquelle, 
pour  se  venger  ,  jeta  sur  la  table  une  pomme  d'or  , 
avec  ceUe  inscription  ;  A  la  plus  btlU.  Juuon  ,  Pal- 
las  et  Vénus  la  disputèrent,  et  s'en  rapportèrent  à 
Paris  ,  qui  donna  la  pomme  à  Vénus.  Lorsqu'Aebille 
lut  contraint  d'aller  au  siège  de  Troie  ,  Théiis  alla 
trouver  Vùlcain ,  at  lui  fit  faire  des  armes  et  un  bou- 
clier ,  dont  elle  fit  présent  elle-même  à  son  fils  : 
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elle  le  garantit  souvent  de  la  mort  pendant  le 
siège. 

Quand  les  poètes  mettent  dans  leurs  vers  cette 
Thétis  ,  pour  signifier  la  mer  ,  c'est  vraisemblahle- 
ment  pareequ'ils  la  confondent  avec  Tclhys.  Voy. 
Tétkys. 

Tiieurgie  ou  Magie  blanche.  On  donnait  ce 
nom  à  celle  qu'on  employait  pour  des  fins  honnêtes 
et  salutaires  ,  comme  on  appelait  Géoîie  ou  Magie 
noire  ,  celle  où  Fou  ne  se  proposait  que  de  faire  du 
mal. 

Theut  ,  Theutates  ou  Theutus.  y»  Teutatès» 
Thia  ,  femme  d'Mypérion  ,  et  mère  du  Soleil ,  de 
la  Lune  et  d'Aurore. 
ThïsbÉ.  V.  Pyrame. 
Thisiphoke.  V.  Tisiphone. 

Thisoa,  u:ïc  des  nymphes' qui  prirent  soin  de  l'en-* 
faiice  de  Jupiter.  Elle  était  en  grande  véuéralion  dans 
l'Aicadie. 

Thoas  ,  roi  de  la  Cliersonnèse  Taurique.  Il  fut  tué 
par  Oreste.  V.  Iphigénie  et  Qreste* 

11  y  eut  un  autre  Thoas  ,  fils  de  Bacchus ,  et  père" 
d'Hypsipyle. 

ïiroÉ  ,  nymphe  ,  fille  de  l'Océan  et  de  Téthys. 
C'était  aussi  le  nom  d'une  jument  d'Admète. 

Thgnius  ,  Centaure  ,  fils  d'Ixion  et  de  la  Nue* 

Thoon  ,  Troyen  tué  par  Ulysse. 

Thoosa,  nymphe  que  Neptune  épousa  ,  et  dont  il 
eut  le  géant  Polyphème. 

ïhor  ,  le  même  que  Tatan. 

Tiious  ,  prince  Troyen  de  la  famille  de  Priam.  Il 
fut  tué  au  siège  de  Troie. 

C'est  aussi  le  nom  d'un  chien  d'Actéon  :  il  signifie 
léger  à  la  course. 

Thot  ,  Thoys  ou  Tiioyt.  V.  Teutatès. 

Thoxexjs  ,  fds  d'Euryte  et  frère  dTole.  Il  y  en  eut 
un  autre  ,  fils  de  Thcsfius. 

Tkrace  ,  crande  contrée  de  l'Europe  ,  à  laquelle 
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Thracia,  fille  de  Mars,  donna  son  nom.  D'antres  di- 
sent que  ce  fut  Thracé  ,  li lie  ce  Titan. 

Thraseas  ou  Thrasius  ,  célèbre  Augure  ,  qui 
étant  allé  à  la  cour  de  Busiris  ,  tyrau  d  Egypte  ,  dans 
un  temps  d'une  extrême  sécheresse,  lui  dit  qu'on  aurait 
île  la  pluie  ,  s'il  lésait  immoler  les  étrangers  à  Jupi- 
ter. Busiris  lui  ayant  demandé  de  quel  pays  ii  était  , 
et  ayant  connu  qu'il  était  étranger  ;  T.t  stras  l  pre- 
mier ,  iuî  dit-il  ,  qui  donneras  de  Peau  à  l'Egypte  , 
et  aussitôt  il  le  fil  immoler. 

Thfeïcius  Sdcerdos,  C'est  Orphée,  pareequ'il  de- 
pi  étirait  dans  la  Tlïrace.  Virg. 

ThrEIssa  ,  surnom  d'Opis  ,  parceqifelle  était  de 
ïliraçe.  Virg. 

Thl'le.  Les  anciens  nommaient  ainsi  une  île  qu'ils 
regardaient  comme  i1  extrémité  du  monde.  On  croit 
que  c'est  l'Islande. 

Thoras  ,  Thurràs  ou  Turïus  ,  un  des  dieux  des 
Assyriens.  On  croit  que  c'est  Mars. 

Thïa  ,  une  des  femmes  d'Apolîoo. 

Thyades  ou  Thyiades  ,  eVsl-à  -dire  ,  Furi  uses* 
O  i  donnait  ce  nom  aux  prêtresses  de  Bacchus.  Yuv. 
Tkyia. 

Tkyas.  V.  Thyias. 

Thyase,  sorte  de  danse  en  l'honneur  de  Bacchus. 
Tkyella,  une  des  Harpies. 

Tiiieste,  fils  de  Pélops  et  d'Hippodamie ,  et  Irére 
d'Atrée.  Il  fut  incestueux  avec  sa  belle-sœur  Erope  , 
femme  ePÀtrée,  lequel,  pour  s'en  venger  ,  mit  eu 
pièees  l'entant  qui  en  était  né  ,  et  en  tir  serej?  les 
membres  à  Thyeste  dans  un  festin.  On  dit  que  le  soleil 
De  parut  pas  ce  jour-là  sur  l'horizon  ,  pour  ne  point 
éclairer  une  acîiou  aussi  détestable. 

Thyestiades  ,  Egisthe  ,  fils  de  Thyeste. 

Thvia  ,  fille  de  Déucalion  ,  que  Jupiter  épousa, 
et  dont  il  eut  Maeédon.  11  y  en  eut  une  autre  «  si  pe*st- 
é're  ce  n'est  la  même  ,  qui  fut  la  première  initiée 
aux  mysîéres  de  Bacchus,  dont  elle  fat  ptcfxcsstî.  On 
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•voit  que  c'est  de  son  nom  que  les  autres  prêtresses  de 
Bacchus  furent  appelées  Thyiades  ou  Thyades. 
Thyiades.  V.  Thyades. 

Thyias  ou  Thyas  ,  prêtresse  de  Bacchus.  Voy. 
Thyîa. 

Thyies  ,  fêtes  en  l'honneur  de  Bacchus. 

Thy merlus  ,  Tymbr^us  ou  Zymbr.ïus.  surnom 
d'Apollon,  pris  du  culte  qu'on  lui  rendait  à  Thymbra, 
bourg  ou  plutôt  campagne  à  quelque  distance  de  la 
ville  de  Troie. 

Thymoetes  ,  fîls  de  Priam  ,  ou  plutôt  un  de  ses 
sujets  ,  dont  on  dit  que  la  femme  étaut  accouchée  le 
même  jour  que  Paris  naquit  d'IIéeube  ,  on  tua  soi» 
fils  à  la  place  de  Paris  ,  que  Priam  avait  condamné  à 
périr  pour  prévenir  les  maux  dont  l'oracle  avait  prédit 
qu'il  serait  cause.  Ou  ajoute  que  ,  pour  s'en  venger  , 
Thymoetès  se  mit  d'intelligence  avec  les  Grecs  ,  et 
qu'il  leur  facilita  les  moyens  de  se  rendre  maîtres  de 
Troie. 

Thyots'É  ,  mère  de  Sémélé ,  et  aïeule  de  Bacchus. 

Thyoivecs,  surnom  de  Bacchus.  Y.  Thyoné. 

Thyrse  ,  baguette  ou  pique  entourée  de  pampre 
de  raisins  et  de  lierre ,  avec  une  pomme  de  pin  au 
bout.  Les  Bacchantes  ,  Bacchus  et  ses  prêtres  ,  en  te- 
naient toujours  dans  leurs  mains. 

TibÉrinus  Sylvics  ,  fils  d'un  roi  des  Albains,  qui 
se  noya  dans  un  fleuve  auquel  il  douna  son  nom  ,  et 
tlont  il  fut  regardé  comme  le  dieu. 

Tiferis  ,  le  même  que  Tibérinus. 

Tiburtus  ,  l'aîné  des  fils  d'Amphiaras  ,  vint  avec 
ses  frères  en  Italie  ,  où  ils  bâtirent  une  ville  qui  fut 
appelée  Tybur.  On  lui  érigea  un  autel  dans  le  temple 
d'Hercule  de  cette  ville,  un  des  plus  célèbres  d'Italie. 

Tighes.  V.  Bacchus  ,  Admète. 

Ti man dre  ,  fille  de  Léda  et  soeur  de  Clytemnestre. 
Bile  fut  l'aïeule  d'Evandre. 

Tima^tke,  peintre  fameux,  qui  ,  dans  un  tableau 
iu  sacrifice  d'Iphigénie  ,  après  avoir  douné  à  ses  per- 
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sonnages  tous  les  traits  de  la  plus  vire  douleur  ,  n'en 
trouvant  point  d'assez  forts  pour  Agamemuou,  lui  mit 
un  voile  siiï  le  visage. 

Timarite  ,  une  des  trois  vieilles  qui  présidaient  à 
l'oracle  de  Jupiter  de  Dodoue.  Les  deux  autres  étaient 
Proménie  et  Nicaudre.  Elles  furent  changées  ea  co- 
lombes. 

Timesius  i  héros  grec,  fut  révéro  comme  un  dieu 
dans  La  ville  cTAbdère  ,  dont  il  avait  jeté  les  premiers 
fondements, 

Timor.  Cotait  h  Rome  le  dieu  de  la  crainte.  On 
Je  distinguait  de  Pavor.  Cette  divinité  était  particu- 
lièrement adorée  par  les  Lacédémoniens. 

Tiphoé  ou  TiriioN.  V.  Typhon. 

Tipiïys  ,  fameux  pilote  qui  connu;  rit  le  navire  Argo , 
sur  lequel  étaieut  les  Argonautes  pour  aller  conquérir 
la  Toison  d'or. 

TirÉsias,  Thébain  et  fameux  devin.  Ayant  un  jour 
vu  deux  serpents  ensemble  sur  le  mont  Cylhéron  ,  il 
tua  la  femelle  ,  et  fut  sur-le-champ  métamorphosé  en 
femme.  Sept  ans  après  ,  il  trouva  deux  autres  serpents 
-de  même  ,  tua  le  mâle  ,  et  redevint  hemme  aussitôt. 
Jupiter  et  Juuon  ,  disputant  uu  jour  sur  les  avantages 
de  l'homme  et  de  la  femme  ,  prirent  Tirésias  pour 
juge  ,  qui  décida  en  faveur  des  hommes  ;  mais  il 
ajouta  que  les  femmes  étaient  cependant  plus  sensi- 
bles* Jupiter,  par  reconnaissance  ,  lui  donna  la  faciliter 
de  lire  dans  l'avenir  ;  mais  Juuon  ,  mécontente  du 
jugement  ,  Yen  punit  en  le  rendant  aveugle. 

Tiryns  ,  fils  d'Argus  ,  bâtit  la  ville  de  Tirynthe 
dans  le  Pélopouèse. 

Tirtnthius  ,  surnom  d'Hercule  ,  pareequ'il  était 
originaire  de  la  ville  de  Tirynthe,  dans  le  Péloponèse. 
C'est  aussi  pour  la  même  raison  qu'Ovide  nomme 
Tirynthia  ,  Alcmène  ,  mère  d'Hercule. 

Tisàmene  ,  fils  d  Oreste  ,  régna  après  sou  père  à 
Argos  ,  d'où  il  fut  chassé  par  les  Héraclides. 
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Ce  fut  aussi  le  non  d'un  fameux  devin ,  et  celui 
d'un  fils  de  Thersandr;. 

Tisiphone  ,  Tuue  des  trois  Furies  infernales.  Y* 
Euménides. 

Tisis  ,  Messénien  ,  habile  dans  Tait  des  augures. 

Tison.  V.  Méléagre  ou  Althée. 

Titan  ,  fils  de  Cœïus  et  de  Vesta.  Voy.  Saturne, 
Ses  enfants  e'taient  des  géants  qu'on  appelait  aussi 
Titans  ,  du  nom  de  leur  père.  V.  Titea. 

On  donne  le  nom  de  Titan  au  Soleil,  soit  parce- 
qu'on  Fa  cru  fils  d'Uypcrion  ,  l'un  des  Titans  ,  soit 
pareequ'ou  Fa  pris  pour  Hypérion  même.  Voy.  Hy- 
périon, i 

Titania  ou  Titanis,  Pyrrha  ,  petite  -  fille  de 
Japel,  un  des  Titans.  C'est  aussi  un  surnom  de  Diane, 
comme  Phœhus  ou  le  Soleil  était  surnommé  Titan. 
V.  Titan.  Titania  est  encore  Circc  ,  fille  du  Soleil  • 
aussi-bien  que  Latone,  petite-fille  de  Cœus  ,  un  des 
Titans. 

Titarese  ou  Titaresius  ,  fleuve  de  Thessalie  , 
dont  on  croyait  que  les  eaux  venaient  du  Styx. 

TiteA  ,  Finie  des  femmes  de  Coeius  ,  laquelle  en 
eut  dix-sept  enfants,  nommés  Titans,  du  nom  de  leur 
mère.  Les  Mythologues  paraissent  distinguer  ces  Titans 
des  fils  de  Titan,  fils  de  Saturne.  On  croit  que  Titea 
est  la  même  (pie  Teîlus. 

Tithenidies  ,  fêtes  que  les  nourrices  célébraient 
à  Lacédémone  en  l'honneur  de  Diaue. 

Tïtius  ou  TitïïîS  ,  géant  prodigieux,  fils  de  Ju- 
piter. Il  naquit  dans  une  caverne  ,  où  sa  mère  s'était 
cachée  pour  fuir  la  colère  de  Junon.  Apollon  et  Diane 
le  tuèrent  à  coups  de  flèches,  pareequ'il  avait  manque' 
de  respect  à  Latone.  Il  était  d'une  grandeur  si  énorme, 
que  ,  précipité  dans  le  Tartare  ,  il  couvrait  de  son 
corps  rétendue  de  neuf  arpents  où  H  était  attaché  ,  et 
où  un  vautour  lui  dévorait  le  foie  ,  qui  se  reproduisait 
continuellement. 


4i8  T  O  M 

TiTHON  ,  fils  de  Laomédoo.  V.  Aurore» 

Tithonia  conjux.  C'est  Aurore. 

Tithorée,  nymphe  qui  donna  sen  nom  à  une  ville 
de  Bëotie. 

Tithras  ,  fils  de  Paodion. 

Titias,  héros  Grec  à  qui  on  décerna  des  honneurs 
divins. 

.  Titie  ,  déesse  particulièrement  révérée  par  les 
Mylésiens.  C'est  la  même  que  Titea. 

Titiens.  On  donnait  ce  nom  à  une  société  de 
prêtres  d'Apollon  ,  Titii  Sedalcs  ,  qui  exerçaient 
l'art  des  augures, 

Tityres.  On  donnait  ce  nom  à  certains  Génies  de 
la  suite  de  Bacchus. 

Titye  ,  Tityus  ,  ou  Tityon  ,  le  même  que 
Tithius. 

Tlepoleme  ou  Tlettoleme  ,  fils  d'Hercule ,  qui  , 
ayant  tué  sou  oncle  Licymnius  ,  fils  de  Mars  ,  fut 
obligé  de  fuir  ,  et  vint  s'établir  dans  Vile  de  Rhode. 
Il  alla  au  siège  de  Troie  ,  où  il  fut  tué  par  Sarpédon. 

Tmolus  ,  montagne  de  Phrygie  ,  fameuse  par  son 
safran  ,  et  par  le  culte  qu'on  y  rendait  à  Bacchus. 
C'était  aassi  le  nom  du  dieu  de  cette  montagne. 

Il  y  eut  un  géant  de  ce  nom  ,  lequel ,  accompagné 
de  Téiégone  ,  autre  géant  ,  massacrait  tous  les  pas- 
sants :  mais  Protée  s'étant  transformé  en  spectre  ,  les 
épouvanta  de  telle  sorte  ,  qu'ils  ne  tuèrent  plus  per- 
sonne. 

Toile.  V.  Philomèle  ,  Arachnè  ,  Pénélope. 

Toison  d'or.  V.  Phryxus  ,  Ja.wn. 

Tolumnius  ,  augure  du  camp  de  Turnus  4  qni  se 
distinguait  dans  les  combats. 

Tombeau.  V.  Anchise  ,  Achille  ,  Mausole. 

Tomos  ,  d"un  verbe  grec  qui  signifie  couper  en 
morceaux  ,  ville  de  Pont  ,  ainsi  appelée  ,  pareeque  ce 
fut  là  ,  dit-on  ,  que  Médée  mit  eu  pièces  son  frère 
Absyrte.  Cette  ville  fut  depuis  célèbre  par  l'exil 
d'Ovide. 
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TonÉes  ,  fêtes  en  l'honneur  de  Junon. 

Tox^eai'.  V.  Bac  chus. 

Toknant  ,  surnom  de  Jupiter. 

Toawerre.  Il  a  été  adoré  comme  un  dieu.  Voy, 
Bidenial  ,  Futéal. 

Torche  ardente,  yoy.  Discorde  ,  Bacchantes  , 
Némcsi;  ,  Cérès. 

Tortor  ,  c'est-à-dire,  Bourreau;  surnom  d'A- 
pollou  ,  pris  d'un  temple  qu'il  avait  à  Ptome ,  dans  une 
rue  où  Ton  vendait  les  fouets  dont  on  se  servait  pour 
punir  les  criminels. 

Tortue.  V.  Paresse. 

Tour.  V.  Danaé.  Sur  la  téte  d'une  femme  ,  Voy» 
Cybèîe  ,  lo. 

Tournesol.  V.  Cîytie. 

ToxorHORE  ,  c'est-à-dire  ,  qui  porte  un  arc  ,  sur- 
nom d'Apollon. 

Trachinus.  Céyx  est  ainsi  surnommé,  paroequ'il 
jétait  de  la  ville  de  Trachine  ,  aussi  appelée  Héraclée  y 
en  Thessalie, 

Tranquillité.  On  en  avait  fait  une  divinité. 

Travail  ,  fils  de  l'Erèbe  et  de  la  Nuit. 

Travaux  d'Hercule.  V.  Hercule, 

Trépied  sacré.  Ce  trépied  soutenait  une  espèce 
de  petite  table  ,  ordinairement  d'or  ou  d'argent  ,  sur 
laquelle  les  prêtres  et  les  prêtresses  d'Apollon  se 
plaçaient  pour  rendre  leurs  oracles.  Apollon  avait 
couvert  celui  de  Delphes  de  la  peau  du  serpent  Py- 
thon. V.  Vythonisse. 

Trestcnie  ,  déesse  qu'on  invoquait  contre  la  las- 
situde d.tns  les  voyages. 

Trezene  ,  fils  de  Pélops,  bâtit  dans  le  Péloponèse 
«ne  ville  à  laquelle  il  donna  son  nom. 

Tricceus  ,  surnom  d'Esculape  ,  pris  du  culte 
qu'on  lui  rendait  dans  la  ville  de  Tricca  ,  en  Macé- 
doine ,  où  il  était  né. 

TriCephale  ou  Triceps  ,  c'est-à-dire  ,  qui  a 
trois  têtes  ,  surnom  g§  Merci»:*  ,  pris  des  differeutef 
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fonctions  rnVon  lui  attribuait  au  ciel  ,  sur  .la  terre  et 
dans  les  enfers.  C'était  aussi  un  surnom  de  Diane. 
V.  Trifcrmis. 

Tricbària  ,  surnom  de  Diane.  V.  Euripyle. 

Trictiries  ou  Trictyes  ,  sacrifices  en  Thonaenr 
de  Mars  -  Enyalius. 

Trident.  V.  Nep-wie  ,  Ajax. 

Tridentifer  on  Tri pen tïger  ,  c'est  -  à  -  dire  , 
armé  dun  Trident.  C'est  Neptune. 

Trieteriques  ou  Triennales.  On  appelait  ainsi 
des  fêtes  de  Bacchus  ,  qu'on  célébrait  tous  les  trois 
ans. 

Triformis  ,  c'est-à-dire  ,  qui  a  trois  formes  , 
surnom  tîe  la  Chimère.  On  surnommait  encore  ainsi 
Diane  •  considérée  comme  la  Lune  dans  ses  trots 
principaux  aspects  ,  lorsqu'elle  est  nouvelle  avec  ses 
croissants  *  au  second  quartier  ,  lorsque  la  moitié  de 
son  globe  paraît  éclairé  ^  et  à  la  pleine  lune.  On  lui 
donnait  encore  ce  surnom  ,  comme  ceux  de  Terge- 
mina  et  de  Triceps  ,  considérée  comnw  Hécate  avec 
ses  trois  tètes.  V.  Hécate ,  Chimère. 

Tricla.  C'était  un  endroit  d'Athènes  ,  où  l'on 
offrait  à  Hécate  un  mulet,  poisson  de  mer,  que  lés 
Grecs  appelaient  Trigla  ^  d'où  elle  était  surnommée 
Tri^lanlyne  et  Tripline. 

T rinoctius,  surnom  d'Hercule,  pris  de  la  Ion- 
gueur  de  la  nuit,  qui  dura,  dit-on,  autant  que  trois 
autres  ,  lorsque  Jupiter  vint  voir  Alcmène. 

Trioctjlus  ,  c'est-à-dire,  qui  a  trois  yeux  ,  sur- 
nom de  Jupiter  ,  qu'on  représentait  quelquefois  avec 
trois  yeux  ,  deux  à  leur  place  ordinaire  ,  et  un  au 
milieu  du  front. 

Triones.  Ce  mot  signiOe  proprement  des  bmifc 
de  charrue.  On  donna  ce  nom  aux  étoiles  qui  forment 
les  constellations  des  deux  ourses,  que  Virgile  appelle 
Gemini  Triones  ,  comme  si  ces  étoiles  étaient  autant 
de  bœufs  qui  labourassent  le  Pôle  Arctique ,  où  on  îct 
voj&  toujours,   f  ax  septetn  Triones  ,  on  entend  -3m 
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grande  ourse  ,  constellation  dont  les  sept  principales 
étoiles  forment  ce  qu'on  appelle  ordinairement  le 
chariot  ,  les  quatre  premiers  paraissant  faire  les  quatre 
roues  ,  et  les  trois  autres  ,  le  timon.  V.  Calisto. 

Triopas  ,  roi  de  Thessalie  ,  et  père  de  Mérope. 

C'était  aussi  le  nom  du  père  d'Erisichthon. 

Triopius  ,  surnom  d'Apollon,  particulièrement 
révéré  à  Triopie  ,  ville  de  Carie  ,  où  Ton  célébrait  en 
son  honneur  des  jeux  solemnels  ,  dans  lesquels  on 
donnait  des  trépieds  aux  vainqueurs. 

Ïrîops.  C'est  le  même  que  Triopius.  C'était  aussi 
le  nom  d'un  /ils  de  Neptune. 

Truopus  ,  lils  du  Soleil,  donna  son  nom  à  un  pro- 
montoire et  à  une  ville  de  la  Carie. 

Triphylius.  Jupiter  avait,  sous  ce  nom,  un  temple 
magnifique  dans  PElide. 

Triplices  de<x  ,  les  trois  Parques. 

TriptolÈme  ,  fils  de  Céléus  ,  roi  d'Eleusis  ,  et  de 
Métanire  ou  Méganire.  Cérès  ,  en  reconnaissance  des 
bons  offices  de  Céléus  ,  donna  de  son  lait  à  Tripto- 
léuie  ,  qu'elle  voulut  rendre  immortel  en  le  fesant 
passer  par  les  flammes  ;  mais  Métanire  effrayée  de 
voir  son  fils  dans  le  feu  ,  l'en  retira  avec  précipita- 
tion ,  ce  qui  empêcha  l'effet  de  la  bonne  volonté  de 
Cérès.  Elle  lui  apprit  l'art  de  cultiver  la  terre.  Voy. 
Cérès» 

Tripudtoît.  C'était  proprement  la  manière  dont 
mangeaient  les  poulets  sacrés  ,  et  de  laquelle  on  tirait 
des  augures. 

Trîsmegiste  ,  c'est  -  à  -  dire  ,  trois  fois  grand  , 
surnom  de  Mercure. 

Tritie  ,  fille  de  Triton  ,  prétresse  de  Minerve. 

Tritogenie  ,  c'est-à-dire,  née  de  la  îcte  ,  surnom 
de  Minerve  ,  pris  de  la  manière  dont  les  poètes  ont 
feint  qu'elle  était  née.  V.  Tritonie. 

Triton  ,  dieu  marin  ,  fils  de  Neptune  et  de  la 
nymphe  Salacia.  Il  servait  de  trompette  à  Neptune, 
usant  pour  cet  effet  d'uue  coquille  ou  d'une  conque 

K  a 
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en  forme  de  trompette.  Il  avait  la  partie  supérieure  du 

corps  semblable  à  r  homme  ,  et  le  reste  semblable  à 
uu  poisson.  La  plupart  des  dieux  marins  sont  aussi 
appelés  Tritons  ,  et  sont  représentés  de  la  sorte  avec 
des  coquillages. 

Tritonia  ou  Tritonis.  Minerve  fut  ainsi  sur- 
nommée ,  parcequ'elle  avait  été  élevée  sur  le  bord 
d'un  marais  nommé  Triton  ,  dans  la  Béotie.  C'était 
aussi  un  surnom  d'Athènes,  parceque  cette  ville  était 
sous  la  protection  de  Minerve. 

Trivesper-Leo  ,  c'est-à-dire,  le  lion  des  trois 
nui:s  ,  surnom  d'Hercule,  le  même  que  Trinocrius. 

Trivia  ,  surnom  de  Diane  ,  qui  présidait  aux  che- 
mins fourchus. 

Tricmphcs  ,  surnom  de  Bacchus  ,  d'où  le  cri  de 
joie  ,  io  triumphe  ,  qu'on  ne  cessait  de  réitérer  dans 
ses  fêtes. 

Trcezen.  V.  Tréçène. 

Troezenius  héros.  C'est  Lélex  ,  parcequ'il  était 
du  Péloponèse  ,  où  était  Trézène. 
Troil.  V.  Troye. 

Troïle,  fils  de  Priam  et  d'Hécube.  Le  destin  avait 
résolu  que  Troie  ne  serait  jamais  prise  tant  qu'il  vi- 
vrait. Il  fut  assez  téméraire  pour  attaquer  Achille,  qui 
le  fua.,  et  peu  après  la  ville  fut  prise. 

Troïus  héros.  C'est  Enée.  Virg.  C'est  aussi  Esa- 
que  ,  fils  de  Priam.  Ovid. 

Trompe  d'Eléphant.  V.  Osiris. 

Trompette.  Voy.  Renommée  ,  Calliope  ,  Clio  9 
Misène.  En  forme  de  conque  ou  de  coquille.  V* 
Triton. 

Tropjea.  Voy.  l'article  suivant. 

Trop.euchus  on  Troph^us  et  Trop^tjs.  Jupiter 
était  ainsi  surnommé  ,  parcequ'il  présidait  aux  triom- 
phes. On  donnait  aussi  le  surnom  de  Tropaa  à  Junon, 
pour  la  même  raison. 

Trop^etjs  ,  surnom  de  Jupiter  ,  pris  du  mot  grec 
qui   signifie    tourner  ,    parcequ'il   fesait  tourner  le 
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dos  ,  c'est -à -dire  ,  qu'il  mettait  en  fuite  les  ennemis* 
Il  se  preud  aussi  quelquefois  dans  le  même  sens  que 
Ti  opxuchus. 

Troph'jEUS.  V.  Tropœuchus. 

Trophonius  ,  fils  d'Apollon.  Il  rendait  des  oracles 
dans  un  autre  affreux.  Ceux  qui  voulaient  le  consul- 
ter ,  devaient  se  purifier.  Après  bien  des  cérémonies  , 
ils  entraient  dans  la  caverne  ^  et  s'y  étant  endormis  , 
ils  voyaient  ou  entendaient  en  songe  ce  qu'ils  deman- 
daient. V.  Agamède. 

Trophonius  était  aussi  un  surnom  de  Jupiter. 

Tros  ,  fils  d'Ericlhonius  ,  et  père  d'Ilus.  Il  fut  roi 
de  Troie  ,  qui  fut  ainsi  appelée  de  son  nom. 

Troupeaux  de  moutons  ou  de  Lœufs.  Y.  Admète  , 
Apollon  ,  Polyphème  ,  Ajax  ,  Cacaus  ,  Mercure  , 
Argus. 

Troye  ,  et  mieux  Troie  ,  ville  fameuse  dans  la 
Phrygie.  Paris  ,  fils  de  Priam  ,  roi  de  cette  contrée , 
ayant  enlevé  Hélène  ,  femme  de  Ménélas  ,  fut  cause 
de  sa  ruine.  Cette  ville  fut  assiégée  par  les  Grecs  dix 
ans  durant  ,  et  fut  prise  par  le  moyen  d'un  grand 
cheval  de  bois  ,  que  Pallas  avait  conseillé  aux  Grecs 
de  fabriquer,  et  dans  lequel  on  enferma  des  troupes. 
Les  assiégeants  ayant  fait  semblant  de  se  retirer  ,  les 
Troyens  mirent  des  roues  sous  les  pieds  de  cette 
machine  ,  firent  une  grande  brèche  à  la  muraille  ,  et 
la  traînèrent  dans  la  ville.  Pendant  la  nuit  ,  les  soîdat6 
sortirent  ,  donnèrent  un  signal  ,  mirent  le  feu  clans 
tous  les  quartiers  ,  avertirent  le  reste  de  l'armée  ,  et 
la  ville  fut  brûlée  et  saccagée,  Voy.  Hélène  ,  Paris  , 
Hector  ,  Achille  ,  Ulysse  ,  Priam  ,  Dardanus  ,  Ilus  , 
Laomêdon. 

Tubii/ustries  ,  fêtes  Romaines  ,  où  Ton  purifiait 
les  trompettes  sacrées  par  un  sacrifice  qu'on  offrait  à 
l'entrée  du  temple  de  Saturne. 

Tccia  ou  Tutia  ,  Vestale  qui ,  accusée  d'un  crime , 
prouva  son  innocence,  dit-on,  en  puisant  de  l'eau  dans 
un  crible  ,  qu'elle  porta  du  Tibre  au  temple  de  Vesta. 
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TuisTON,  Tciscon  ou  Teuton,  dieu  des  Ger- 
mains. On  croit  que  c'était  le  même  que  le  Teutatcs 
des  Gaulois. 

Tumulte  ,  dieu  ,  fils  de  Mars. 

Turnus  ,  roi  des  Kutules  ,  à  qui  Lavinie  avait  ëte' 
promise.  Il  fut  tue'  par  Enée ,  son  rival  ,  dans  un 
combat  singulier.  Enéid.  liv.  n  et  12. 

Turrita  ou  Turrigera  ,  surnom  Je  Cybèle  , 
qu'on  représente  ave«  une  tour  sur  la  tète. 

Tusculus  ,  fils  d'Hercule,  donna  son  nom  à  cette 
partie  de  l'Italie  ,  qui  fut  depuis  appelée  Tyirhéuie. 
V.  Tyrrhums. 

Tussis  ,  c'est-à-dire  ,  la  Toux,  Les  Romains  en 
avaient  fait  une  déesse  qui  avait  un  temple  à  Tvbur. 

Tut  AN  us  ,  dieu  de  la  sûreté. 

Tutela.  On  donnait  ce  nom  à  la  statue  du  dieu  ou 
de  la  déesse  qu'on  mettait  sur  la  proue  d^iu  vaisseau , 
pour  en  être  la  divinité  'tutélaire.  V.  Tutïlina. 

TutÉl aires.  Ou  nommait  ainsi  les  dieux  particu- 
liers d'un  lieu  ,  d'une  ville  ,  d'une  contrée  ,  etc. 

Ils  étaient  les  mêmes  que  les  Indigètes. 

Tutia.  V.  Tucia. 

Tutelina  ,  Tutulina  ou  Tutela  ,  déesse  qui 
présidait  à  la  conservation  des  grains  recueillis  et 
serrés.  Vanon. 

Tuyscok"  ,  le  même  que  Tuiston. 

TïCHÉ  ,  nom  que  les  Grecs  donnaient  à  la  Fortune. 
C'était  aussi  le  nom  d'une  nymphe  ,  fille  de  l'Océan  et 
de  Téthys  ,  et  celui  d'une  des  Hyades. 

Tyckis  ,  l'un  des  quatre  dieux  Lares.  Y.  Anachis. 

Ttchius  ,  habile  ouvrier  qui  Ot  le  bouclier  d'Ajax. 

Tickoi»  ,  un  des  dieux  de  l  impureté. 

TydÉe  ,  fils  d  OEuée  et  d'AUhée.  Il  fut  envoyé  par 
Polynice  auprès  d'Etéocle  ,  roi  de  Thèbes  ,  pour  le 
sommer  de  lui  rendre  sou  royaume  ;  mais  en  ayant 
été  mal  reçu  ,  il  le  défia  en  toutes  sortes  de  combats  , 
où  il  eut  toujours  l'avantage.  Etéocle  ,  indigné  de  se 
\oir  toujours  vainc»  ,  lui  tendit  plusieurs  pièges ,  dont 
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l'autre  se  tira  encore.  Quelque  temps  après ,  Tydée  fut 
enfin  tue  au  siège  de  Thébes. 

Tydides  ,  c'est  -  à  -  dire  ,  fils  de  Tydéc.  C'était 
Dioméde. 

Tymajtdre.  V.  Egypius. 

TyMoetÈs.  V.  Thymcetès. 

TymbiîjEds.  V.  Thymbrœus. 

Tyndare  ,  roi  d'OEbalie  ,  et  mari  de  Léda.  Ses 
descendauls  ,  et  ceux  de  sa  femme  ,  furent  appelés 
Tyndarides.  V.  Castor* 

Ïyndarides  ,  au  plur.  Castor  et  Pollux  ,  comme 
fils  de  Tyndare  ,  et  en  général  les  descendants  de 
Tjndare  :  au  singul.  c'est  communément  Castor. 

Tyndaris,  Hélène  ,  comme  tille  de  Tyndare. 

Typhis.  V.  Tiphys. 

Typhon  ,  Typhoe  ou  Typhus,  l'un  des  géants  qui 
escaladèrent  le  Ciel.  Etant  épris  de  Vénus,  il  la  pour- 
suivit jusque  sur  les  bords  de  TEuphrate  ,  et  deux 
gros  poissons  la  passèrent  avec  son  fils,  de  l'autre  côte? 
de  ce  fleuve.  On  a.  feint  que  ces  deux  poissons  furent 
mis  au  nombre  des  douze  signes  du  Zodiaque.  Il  y  en 
a  qui  font  de  Typhon  et  de  Typhoé  deux  géants  diffé- 
rents ,  mais  tous  deux  d'une  taille  énorme. 

C'était  aussi  un  surnom  de  Priape. 

Ti  r  ,  ville  de  la  Phénicie.  Hercule  y  était  particu- 
lièrement révéré ,  d'où  il  était  surnommé  Tyrius. 

Tyrbe  ou  Confusion  ,  fête  eu  l'honneur  de  Bac- 
chus. 

Ttrimsus  ,  dieu  dont  le  culte  était  célèbre  à 
Thyatire. 

Tyrius  ,  surnom  d'Hercule.  V.  Tyr. 

Tyro  ,  l'une  des  Néréides,  et  mère  de  Kélée , 
de  Péhas  ,  d'Eson  ,  d'Amithaori  et  de  Phérès.  Voy. 
Enipée. 

Tyrrhenus  ,  fils  d'Àthys ,  donna  son  nom  à  une 
contrée  de  l'Italie  ,  où  il  avait  conduit  une  colonie  de 
Lydiens  ,  dont  les  desceudauts  furent  extrêmement 
superstitieux. 
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T yrrhides  ,  les  enfants  de  Tyrrhus. 

Tyrrhus  ,  gardien  des  troupeaux  du  roi  Latinus. 
Un  cerf  qu'il  avait  apprivoisé  ,  ayant  été  tué  par  As- 
cagne  ,  fut  la  première  cause  de  la  guerre  entre  les 
Troyens  et  les  Latins.  Virg. 

Tyrsis.  On  donnait  ce  nom  au  palais  de  Saturne. 

U  L  Y 

XJcalegon  ,  un  des  principaux  Troyens  ,  que  son 
grand  âge  empêcha  de  combattre  contre  les  Grecs. 

UdÉe  ,  père  d'Euripe  ,  un  des  ancêtres  de  Ti- 
résias. 

Ufess  ,  un  des  princes  d'Italie  qui  donna  du  se- 
cours à  Turnus  contre  Enée.  Il  fut  tue  par  un  Troyen 
nommé  Gyas. 

Ulyus,  c'est-à-dire  ,  Salubre  ,  surnom  d'Apollon. 

Ulixes.  Quelques  auteurs  écrivent  et  prononcent 
ainsi  le  nom  d'Ulysse. 

Ultor,  c'est-à-dire  ,  Vengeur  ,  surnom  de  Jupiter 
et  de  Mars. 

Ultrices  de»  ,  les  déesses  vengeresses.  Ce  sont 
les  Furies. 

Ulysse  ,  roi  de  l'île  d'Ithaque  ,  fils  de  Lacrte  et 
d'Anticlée.  Il  contrefit  l'insensé ,  pour  ne  point  aller 
au  siège  de  Troie  -  mais  Palamède  mit  ,  pour  l'éprou- 
ver ,  son  fils  Télémaque  ,  encore  enfant  ,  devant  le 
soc  d'une  charrue  qu'il  fesait  tirer  par  des  bœufs. 
Ulysse  ,  de  crainte  de  blesser  son  fils ,  leva  la  charrue. 
Cette  attention  découvrit  sa  feinte ,  et  il  fut  contraint 
de  partir.  Il  rendit  de  grands  services  aux  Grecs  par 
sa  prudence  et  ses  artifices.  Ce  fut  lui  qui  alla  cher- 
cher Achille  chez  Lycomède  ,  où  il  le  trouva  déguisé 
en  femme  ,  et  le  découvrit  ,  en  présentant  aux  dames 
de  la  cour  des  bijoux  ,  parmi  lesquels  il  y  avait  des 
armes  ,  sur  lesquelles  ce  jeune  prince  se  jeta  aussitôt. 
Ulysse  enleva  îe  Palladium  avec  Diomède  ,  fut  un  de 
ceux  qui  s'enfermèrent  dans  le  cheval  de  bois  ,  et 
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contribua  par  son  courage  a  la  prise  de  Troie.  En 
retournant  en  Ithaque  ,  il  lutta  ,  pendant  dix  ans  , 
contre  les  tempêtes  et  tous  les  dangers  de  la  mer. 
Ayant  fait  naufrage  ,  il  aborda  dans  l'île  de  Circé,  où 
cette  enchanteresse  eut  de  lui  un  fils  appelé  Télégone. 
Pour  le  retenir,  elle  chaugea  tous  ses  compagnons  en 

1  l^êtes  sauvages  :  mais  ayant  trouvé  moyeu  de  sortir  de 
cette  île  ,  il  fit  encore  naufrage,  et  fut  jeté  dans  celle 
de  Calypso  ,  qui  le  retint  aussi  auprès  d'elle.  Enfin  y 
son  vaisseau  se  brisa  auprès  de  Pile  des  Cyclopes,  où 
Polyphéme  dévora  quatre  de  ses  soldats  ,  et  l'enferma 
avec  le  reste  dans  son  antre  ,  d'où  ce  prince  sortit 
heureusement. 

Ulysse  évita  par  son  adresse  l'enchantement  des  Si- 

i  rênes  ^  et  lorsqu'il  sortit  d'Eolie ,  Eole  ,  pour  marque  de 
sa  bienveillance  ,  lui  donna  des  peaux  où  les  vents  étaient 
■enferme's  :  mais  quelques-uns  de  ses  gens  ayant  ouvert 
ces  peaux  par  curiosité  ,  les  vents  s'échappèrent  et 
firent  un  désordre  affreux.  L'orage  jeta  Ulysse  sur  les 
côtes  d'Afrique  ,  lorsqu'il  était  sur  le  point  de  rentrer 
dans  sa  patrie.  Il  fit  encore  naufrage  pour  la  dernière 
fois  ,  perdit  ses  vaisseaux  ,  qui  furent  tous  brisés,  se 
sauva  seul  sur  un  morceau  de  bois,  et  arriva  en  Ithaque 
dans  un  état  pitoyable  ,  sans  être  reconnu  de  personne, 
il  se  mit  cependant  au  nombre  des  concurrents  ,  pour 

I  tendre  l'arc  qu'où  avait  proposé  ,  et  dont  Pénélope 
devait  être  le  prix  :  il  en  vint  à  bout  ,  se  fit  recon- 
naître ,  rentra  dans  le  sein  de  sa  famille  ,  et  tua  tous 
ses  rivaux.  Quelque  temps  après  ,  il  se  démit  de  ses 
Etats  entre  les  mains  de  Télémaque  ,  pareequ'ii  avait 
appris  de  l'oracle  qu'il  mourrait  de  la  main  de  son  fils  : 
il  fut  en  effet  tué  par  Télégone  qu'il  avait  eu  de  Circé. 
Voy.  Télégone.  Il  fut  mis  au  nombre  des  demi-dieux. 

i  '  Hom.  Oclyss.  IL  Hyçin.  Virg.  On  représente  ordinai- 
rement Ulysse  avec  un  chien  ,  dont  Homère  a  célébré 

\   la  fidélité  envers  son  maître. 

Umbron  ,  fameux  enchanteur  du  pays  des  Marses, 

i    oui  vint  au  secours  de  Turuus  contre  les  Troyens.  Il 
lut  tué  par  Enée.  ^ 
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UnigÈne  ,  c'est-à-dire ,  né  d'un  seul,  surnom  de 
Minerve  ,  parceque  sortie  de  la  tète  de  Jupiter  ,  elle 
n'avait  point  de  mère. 

Unxia  ,  surnom  de  Juuon  qu'on  invoquait  dans 
une  cérémonie  des  mariages  .  laquelle  consistait  à 
frotter  d  nulle  ou  de  graisse  les  poteaux  de  La  porte 
de  la  maison  où  les  nouveaux  maries  s'établissaient  , 
pour  en  écarter  les  maux  et  l'effet  des  enchantements. 
On  croit  que  c'est  de  cette  ouction  que  le  nom  tfuxor 
a  été  donué  à  une  femme  mariée.  Unxia  était  aussi 
uue  déesse  particulière  qui  présidait  à  fusa^e  des  huiles 
de  parfum. 

Upis.  Les  Lacédémouiens  donnaient  ce  nom  à  Diane» 

Ura.gus  ,  surnom  de  Plutou,  du  mot  latin  urgere. 

Uranie  ,  Tune  des  neuf  Muses.  Elle  préside  à  l'as- 
tronomie. Ou  la  représente  sous  la  figure  d'une  jeune 
fille  vêtue  d'une  robe  couleur  d'azur  ,  couronnée  d'é- 
toiles ,  soutenant  un  globe  avec  les  deux  mains  ,  au- 
tour d'elle  plusieurs  instruments  Je  mathématiques. 

Uranie  fut  aussi  le  nom  de  plusieurs  nymphes  ,  et 
un  surnom  célèbre  de  Vénus.  .Sous  le  nom  d'Uranie  , 
c  est-à-dire  céleste  ,  on  adorait  Venus  comme  la  déesse 
des  plaisirs  innocents  de  l'esprit  ;  et  ou  L'appelait  par 
opposition  Vénus  terrestre  ,  quaud  elle  était  l'objet 
d'un  culte  ir  famé  et  grossier. 

Uraxls.  CV.st  le  même  que  Cœlus  ,  père  de  Saturne, 
V.  Coelus. 

Xjrius  ,  surnom  de  Jupiter  ,  le  même  qu' Ourios. 

Urne  ,  vase  où  Ton  mettait  les  cendres  des  morts 
après  les  avoir  brûlés.  V.  Destin  j  Minos.  D'où  coule 
de  Veau.  V.  N  ai:  de  s. 

Urôtalt  ,  divinité  des  Arabes  qui  adoraient  sous 
ce  nom  Orus  ou  le  Soleil. 

Utéri_\e,  une  des  déesses  qu'on  invoquait  dans  les 
accoud.aneuls* 
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Vu...  Voy.  lo  ,  Jphianasse. 

Vacuisa  ,  divinité  que  les  Romains  adoraient  , 
connue  déesse  du  repos  ,  principalement  les  habitants 
de  la  campagne.  On  lui  offrait  des  sacrifices,  particu- 
lièrement dans  le  temps  que  les  travaux  étaient  finis. 
Varron  enseigne  que  cette  déesse  était  la  même  que  la 
Victoire  ,  sur-tout  lorsqu'elle  couronne  ceux  qui  sur- 
passent les  autres  en  sagesse. 

VaCtïtanus  ,  dieu  qui  présidait  aux  premiers  cris 
des  enfants.  V.  Vatïcamis. 

Vaisseaux.  Voy.  Argo  ,  Jason  ,  Thésée,  Ulysse  , 
Enéj  ,  etc. 

Valeixtia,  déesse  adorée  par  les  premiers  habitants 
de  l'Italie.  C'était  aussi  le  premier  nom  de  la  ville  de 
Rome. 

Vallon  sacré  ,  selon  les  poètes.  Cest  l'espace 
de  la  vallée  où  coûtent  le  fleuve  Permesse ,  et  la  fon- 
taine d'JIippocréue  ,  et  où  Ton  croyait  que  paissait  le 
cheval  Pégase.  Ce  vallon  était  consacré  aux  Muses. 

Valloma  ,  déesse  des  vallées. 

Van  ,  instrument  pour  nettoyer  le  grain.  C'était  un 
symbole  mystique  de  Bacchus  ,  pareeque  ceux  qui 
étaient  initiés  à  ses  mystères  ,  avaient  du  être  purifiés 
de  leurs  vices  par  les  épreuves  qui  précédaient  l'ini- 
tiation ,  comme  le  blé  est  séparé  de  la  paille  par  le 
moyen  du  van.  Ou  donnait  aussi  ce  symbole  a  Orus  y 
comme  au  dieu  du  labourage.  Virg.  Serv.  Hist.  du  Ciel» 

Vatican  es  ,  dieu  qui  rendait  des  oracles  dans  un 
champ  proche  de  Rome.  Il  y  en  a  qui  croient  que  c'est 
le  même  que  Vagilanus  ,  et  qu'il  est  ainsi  nommé  , 
pareeque  la  première  syllabe  de  son  nom  va  ou  ua  , 
est  le  cri  des  enfants  qui  viennent  de  naître. 

Vautour.  Voy.  Egypius  ,  Tithius.  On  peut  voir 
aussi  Promcïkce ,  selon  la  fausse  opinion  qui  lui  donné 
cet  oiseau  au-lieu  d'un  aigle. 
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Vedius  ,  Vejovis  ou  Vejupiter  ,  une  des  divi- 
nités mal-fesautes  que  les  Romains  honoraient  ,  non 
par  aucune  espérance  cfen  recevoir  du  bien  ,  mais 
pour  détourner  les  maux  qu'ils  en  appréhendaient.  On 
représentait  Véjovis  armé  de  flèches.  On  croit  que 
c'est  Pluton. 

Veledà  ,  fameuse  devineresse  qui  régua  dans  la 
Germanie,  où  elle  fut  depuis  révérée  comme  une  divi- 
nité. Les  Germains  donnèrent  son  nom  aux  femmes 
qui  parmi  eux  prédisaient  l'avenir. 

Venatrix  dea  ,  c'est-à-dire  ,  la  déesse  chasseuse. 
C'est  Diane. 

Venilie  ,  nymphe  ,  femme  de  Faunus  et  mère  de 
Turnus.  Quelques-uns  ont  dit  qu'elle  était  femme  de 
Neptune  ,  et  la  même  que  Salacia. 

Vents  ,  divinités  poétiques  ,  enfants  du  Ciel  et  de 
la  Terre  ;  ou  ,  selon  d'autres ,  d'Asti  eus  et  d'Héribée. 
Eole  était  leur  roi  ,  et  les  tenait  enchaînés  dans  des 
cavernes.  Il  y  en  avait  quatre  principaux;  savoir,  Eu- 
rus  ,  Auster ,  Aquilon  et  Favonius  :  les  autres  étaient 
Euronotus  ,  Vulturne ,  Subsolanus  ,  Caecias  ,  Charnus 
ou  Corus  ,  Africus  ,  Libonorus  ,  etc. 

Venulus  ,  un  des  principaux  d'entre  les  Latins  , 
qui  alla  demander  du  secours  à  Diomède  contre  les 
Troyens  ,  mais  inutilement. 

Vénus  ,  autrement  Cypris  ,  fille  du  Ciel  et  de  la 
Terre  ,  ou  ,  selon  quelques-uns  ,  de  la  Mer.  On  dit 
encore  que  Saturne  fut  Fauteur  de  sa  naissance  ,  et 
qu'elle  fat  formée  de  l'écume  de  la  mer  ;  (  V.  Saturne  )  , 
quoique  d'autres  veulent  qu'elle  soit  fille  dâ  Jupiter  et 
de  Dioné.  Il  y  a  eu  plusieurs  Veous,  et  il  est  vraisem- 
blable que  toutes  les  débauches  qu'on  n'attribue  qu'à 
une  seule  ,  étaient  de  plusieurs  femmes  à  qui  on  don- 
nait ce  nom.  Quoi  qu'il  en  soit  ,  on  conte  qu'aussitôt 
après  sa  naissance  ,  les  Heures  l'emportèrent  avec 
pompe  dans  le  ciel  ,  où  tous  les  dieux  la  trouvèrent 
si  belle  ,  qu'ils  voulurent  l'épouser  ,  et  la  nommèrent 
déesse  de  l'amour.  Vulcain  l'épousa  ,  pareequ'il  avait 
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forge  des  foudres  à  Jupiter  contre  les  géants.  Cette 
déesse  ne  pouvant  souffrir  son  mari,  à  cause  de  sa  lai- 
deur ,  eut  une  infinité  de  courtisans  ,  entre  autres  le 
dieu  Mars.  Vulcain  Payant  surprise  avec  ce  dieu  ,  en- 
toura Pendroit  d'une  petite  grille  imperceptible  ,  et 
appela  ensuite  tous  les  dieux  ,  qui  se  moquèrent  de 
lui.  Elle  épousa  aussi  Anchise  ,  prince  Troyen  ,  dont 
elle  eut  Euée  ,  pour  qui  elle  fit  faire  des  armes  par 
Vulcain ,  lorsque  ce  prince  alla  fonder  un  nouvel  em- 
pire en  Italie.  Elle  aima  Adonis.  On  dit  qu'elle  eut 
Cupidon  du  dieu  Mars.  Cette  déesse  avait  une  cein- 
ture ,  qui  inspirait  si  infailliblement  de  la  tendresse  , 
que  Junon  la  lui  emprunta  pour  se  faire  aimer  de  Ju- 
piter. Vénus  était  toujours  accompagnée  des  Grâces  , 
des  Ris  ,  des  Jeux ,  des  Plaisirs  et  des  Attraits.  Paris  , 
devant  qui  elle  se  montra  dans  toute  sa  beauté  ,  lui 
donna  la  pomme  que  Junon  et  Pallas  disputaient  avec 
elle     et  que  la  Discorde  avait  jetée  sur  la  table  aux 
noces  de  Thétis  et  de  Pelée.  Elle  présidait  à  tous  les 
plaisirs ,  et  ses  fêtes  se  célébraient  par  toutes  sortes  dé 
débaucbes.  On  lui  bâtit  des  temples  par-tout.  Les  plus 
superbes  étaient  ceux  d'Amathonte  ,  de  Lesbos  ,  de 
Papbos ,  de  Guide  et  de  Cythère.  Elle  voulut  que  la 
colombe  lui  fût  consacrée  7  à  cause  de  la  nymphe 
Péristère  ,  qui  Paida  à  cueillir  des  fleurs ,  à  l'occasion 
de  sa  gageure  avec  Cupidon.  V<  Péristère,  On  la  re- 
présente ordinairement  avec  Cupidon  ,  son  fils  ,  sur 
un  char  traîné  par  des  pigeons,  ou  par  des  cygues,  on 
par  des  moineaux,  et  quelquefois  montée  sur  un  bouc. 
Il  n'y  a  rien  de  plus  abominable  que  toutes  les  débau- 
ches que  les  poètes  racontent  de  cette  infâme  déesse. 
Ovid.  Hygin.  Natalis  Cornes  ,  etc.  V.  Lucifer, 

Verge.  V.  Mercure  ■>  Bellone  ,  Caducée. 

Vergilies  ,  les  mêmes  que  les  Pléiades. 

VÉRITÉ  ,  divinité  allégorique  ,  fille  de  Saturne  et 
mère  de  là  Vertu.  On  la  représente  sous  la  figure  d'une 
femme  ;  ayant  un  fyv  majestueux  ?  et  habiUée  simple-» 
meut. 
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VERJUGODUMïrrs  ,  un  des  dieux  des  Gaulois. 

Verseau.  C'est  l'iiu  des  douze  signes  du  Zodiaque. 
C'était,  dit- on  ,  Gauymède  ,  que  Jupiter  plaça  au 
ciel.  Les  Latins  le  nomment  Aquarius, 

Verticordie  ,  surnom  de  Vénus  ,  qui  a  le  même 
sens  que  celui  d'Aposlrophie.  Voy.  Apostrophie. 

Vertu  ,  divinité  allégorique,  fille  de  la  Vérité.  On 
la  représente  sous  la  figure  d'une  femme  simple,  vêtue 
de  blanc  ,  assise  sur  une  pierre  carrée.  Et  lorsqu'on 
la  considère  comme  la  Force  ,  on  la  représente  sous 
la  figure  d'un  vieillard  grave  ,  tenant  en  sa  main  une 
massue. 

Vertumne  ,  dieu  de  l'automne  ;  et  ,  selon  d'autres, 
des  pensées  humaines  et  du  changement.  Il  pouvait 
prendre  toutes  sortes  de  figures.  Il  s'attacha  fort  à  Po- 
Rione  ,  et  prit  la  figure  d'une  vieille  ,  pour  lui  con- 
seiller d'aimer.  L'ayant  persuadée,  il  se  nomma.  Lors- 
qu'ils furent  dans  un  âge  avance' ,  il  se  rajeunit  avec 
elle  ,  et  ne  viola  jamais  la  foi  qu'il  lui  avait  promise» 
11  y  avait  au  mois  d'octobre  des  fêtes  en  son  honneur. 
Voy.  Protèe  ,  Périclymène  ,  Achéioiïs. 

Comme  ce  dieu  était  adoré  sous  mille  formes  , 
Horace  dit  au  pluriel  ,  DU  Vertumni  ,  les  Dieux 
Vertumnes  ;  comme  si  en  effet  il  y  eut  eu  autant  de 
Vertumnes  que  ce  dieu  prenait  de  figures  différentes. 
Dacier. 

Vertactor  ,  un  des  dieux  des  laboureurs. 

Vesper  ou  Vesperugo  ,  le  même  qu'Hesper.  Voy. 
Lucifer  ,  Nocturnus. 

Vesta.  La  plupart  des  auteurs  donnent  ce  nom  à 
Cybèle  ,  parceqivelle  était  ,  comme  Vesta  ,  la  dresse 
du  feu.  Il  y  en  a  beaucoup  qui  croient  qu'il  y  a  eu 
deux  Vesta  ,  l'une  femme  de  Cœlus,  et  l'autre  femme 
de  Saturne.  Si  l'on  regarde  Cybèle  comme  déesse  du 
feu  ,  on  l'appelle  Vesta.  Il  n'appartenait  qu'A  des 
•Vierges  ,  de  célébrer  ses  mystères  ,  et  leur  unique  soin 
i5tait  de  ne  jamais  laisser  éteindre  le  feu  dans  ses 
temples,  Qu&kd  elles  te  laissaient  éteindre  ,  ou  quand 
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«lies  manquaient  à  leur  vœu  de  virginité ,  elles  étaient 
condamnées  a  être  enterrées  toutes  vives. 

Vestales.  C  étaient  des  filles  qui  se  consacraient 
au  culte  de  la  déesse  Vesja.  Y  oy.  Vesta, 

Veuve.  Voj.  Chéva, 

Viales  /  divinités  qui  présidaient  aux  grands  che~ 
fnjns.  Mercure  y  tenait  le  premier  rang  ,  et  on  leur 
sacrifiait  des  pourceaux. 

Yibilie  ,  déesse  des  voyageurs  ,  qui  l'invoquaient  , 
sur-tout  quand  ils  s'étaient  égarés  de  leur  chemin. 

Vica  Pota  ,  déesse  qui  présidait  à  la  victoire. 

Vjces.  Les  Grecs  et  les  Romains  en  avaient  fait 
des  dieux. 

Victa  ,  déesse  des  vivres. 

Victimes.  On  nommait  victimes  eu  hosties  ,  les 
animaux  qu'on  égorgeai*  eu  l'honneur  des  dieux.  Quand 
3a  victime  était  égorgée  ,  on  la  brûlait  quelquefois 
toute  entière  ,  et  c'est  ce  qu'on  uommaii  holocauste  ; 
mais  ordinaii  ement  les  sacrificateurs  en  réservaient  la 
plus  grande  partie  ,  gardaie  t  la  meilleure  pour  eux  , 
et  donnaient  le  reste  à  ceux  qui  fe  saie  ni  les  frais  du 
saeriiice, 

Victoire  ou  IVicB  ,  divinité  allégorique  qu'on  dit 
être  fille  de  la  déesse  Styx  et  du  géant  Palîas.  On  la 
représente  sous  la  figure  d'une  jeune  fîHe  toujours 
gaie  ,  avec  des  ailes  ,  tenant  d'une  m;  in  une  c  ouronne 
d'olivier  e|  de  laurier  ,  et  de  l'autre  une  branche  de 
palmier.  Les  Athéniens  ne  donnaient  point  d'ailes  à 
ieur  déesse  Victoire  ,  comme  pour  l'empêcher  de 
éloigner  d'eux. 

Victor  ,  c'est-à-dire  Vairtqv$m*  Tnpiter  avait  sous 
ce  nom  des  temples  et  des  êtes  particulières.  C'était 
aussi  un  sur  om  d'Hercule. 

Victrix  ,  c'est-à-dire  Victorieuse  ,  surnom  d« 
Ve'nus. 

Vieilles.  Voy.  Grées  ,  Gr'anthis  Timarate. 
Vieillesse  ,  divinité  infernale  3  fille  de  l'Ercbe  et 
|  4e  la  Nuit, 

G  o 
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Vierge.  Voy.  Asirée  ,  Icarius  ,  Erïgone.  Cowonnêc 
de  fleurs  avec  une  corne  d'abondance.  Voy.  Âge  (ter. 

Vignes.  Voy.  Bacchantes  ,  Pemtne  ,  ALi.hoé  ,  5h 
/è/ze  ,  Staphylus. 

Vimikeus  ,  surnom  de  Jupiter  ,  pris  des  autels  qui 
lui  étaieut  consacrés  à  Rome  sur  le  mout  Viminal. 

Via ALiES  ,  fêtes  Romaines.  On  les  célébrait  en 
l'honneur  de  Vénus  .  avant  que  de  commencer  les 
vendanges  ;  et  en  l'honneur  de  Jupiter  ,  lorsqu'on 
commençait  à  boire  le  vin  nouveau. 

Vimctrix-,  la  même  que  Vitrix. 

Violence  ,  déesse  ,  sœur  de  1»  Victoire. 

Violon  ,  Lyre  ou  Luth.  Voy.  Oiphêe  ,  Apollon  , 
A'mphion  ,  Arion  ,  Frr.to  ,  Linus  ,  Mercure. 

Virago  ,  c'est-à-dire  ,  femme  qui  a  le  courage  d"un 
herrme  ,  surnom  de  Diaue  et  de  Minerve.  Virgile  le 
donne  aussi  à  Juturne. 

ViREirs.  Hippolyte  fut  ainsi  appelé  ,  quand  Diane-, 
par  le  secours  d'Esculape  ,  lui  eut  rendu  la  vie . 

Ce  fut  aussi  le  nom  d'un  fils  d'Hipfolyt.e  ,  qui  donna 
du  secours  à  Turnus  contre  les  Trovens. 
'  Virginal  ,  temple  de  Pallas  ,  où  il  n'était  permis 
qu'aux  seules  filles  d'entrer  ,  et  dans  letuel  on  n'im- 
molait que  des  victimes  femelles  qui  n'eussent  poiut 
encore  eu  de  petits. 

Virgineksis  ,  uoe  des  déesses  qui  présidaient  au 
mariage.  C'était  aussi  un  surnom  de  Diane. 

ViRttl ac A.  ,  déesse  qui  présidait  au  raccommode- 
ment des  maris  avec  leurs  femmes  ,  quand  il  y  avait 
cles  brouiîleries  dans  le  ménage. 

Vitisàtor  ,  surnom  de  Baccbus  ,  comme  ayant  j 
enseigné  à  planter  la  vigne. 

Vitrix  ,  c'est-à-dire,  qui  noue  ,  qui  fait  des  r:œuds,  j 
surnom  de  Vénus, 

Vittjlà  ,  déesse  de  la  joie  ,  selon  quelques-uns* 
.D'autres  disent  qu'elle  présidait  aux  aliments  qui  ser- 
vent à  l'entretien  de  la  vie.  Il  y  en  a  "qui  prétendent 
$u£  ce  notait     un  surnom  de  la  Yictoiie. 


VUL  435 
ViTtTMNUS  ou  Vit  u  nu  s  ,  dieu  qui  présidait  aux 
premiers  iustants  de  la  vie  ,  et  à  sa  conservation. 

Voie  lactée.  On  appelle  ainsi  cette  suite  de  tacîies 
blanches  qu'on  voit  au  ciel  pendant  la  nuit  dans  un 
temps  serein.  On  conte  qu'elles  viennent  d'une  goutte 
de  lait  que  Junon  répandit  ,  lorsqu'elle  repoussa  Her- 
cule ,  que  Jupiter  avait  approché  d'elle  pour  lui  don- 
ner rimmortalité.  Voy.  Hercule. 
Voile.  Voy.  Pyrame. 

Volcens  ou  Volscens  ,  un  des  capitaines  de  l'ar- 
mée de  Turnus.  Il  fut  tué  par  Nisus. 

Voltumna  ,  Vol  tu  nn  a  ou  Vulturna  ,  déesse 
particulièrement  révérée  par  les  Etrusques.  C'était  dans 
son  temple  qu'ils  s'assemblaient  pour  les  affaires  d'état. 

Volt  orna. les  et  Volturne.  Voy.  Vulturne. 

Volumna  et  Volumnus  ,  dieu  et  déesse  de  la 
bonne  volonté.  On  les  invoquait  dans  les  cérémonies 
du  mariage. 

Volupie  et  VoluptÉ  ,  déesses  infâmes  qui  prési- 
daient aux  débauches.' 

Vol  ut  ri  n  A  ou  VolutinA  ,  déesse  de  la  menue 
paille  qui  enveloppe  le  grain. 

Vulcaïn  ,  dieu  du  feu  ,  fils  de  Jupiter  et  de  Junon* 
Comme  il  était  extrêmement  laid  et  mal  fait  ,  aussitôt 
qu'il  fut  né  ,  Jupiter  lui  donna  un  coup  de  pied  ,  et 
le  jeta  du  haut  en  bas  du  ciel.  Vulcain  se  cassa  la 
jambe  en  tombant  }  ce  qui  le  rendit  boiteux.  Il  épousa 
Vénus.  Il  fournissait  des  foudres  à  Jupiter  ,  et  teuait 
ses  forges  dans  les  îles  de  Lypare  ,  de  Lemnos  et  au 
fond  du  mont  Etna.  Les  Cyclopes  ,  ses  forgerons  , 
qui  n'avaient  qu'un  œil  au  milieu  du  frent  ,  travail- 
laient continuellement  sous  lui.  Voy.  Vénus  ,  Junon* 
Gvid.  Virg.  ,  etc. 

Vulganales  ou  Vulcanies  ,  fêtes  en  rhonneur 
de  Vuicaîn. 

Vulturna.  Voy.  Voltumna. 

Vulturne  ou  Volt  urne  ,  vent  qu'on  croit  être 
le  mêtae  qu'Euros,  C'é&ùt  aussi  le  nom  d'un  dieu  ado- 
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t*é  à  Rome  ,  en  riiouueur  ne  qui  il  y  avait  des  fête» 
qu'on  nommait  Vulturnales.  Ou  croit  que  c^st  ie 
même  que  Tibcriuus. 

W  O  D 

an  ou  Godan  ,  un  des  dieux  des  anciens 
Germains*  Quelques-uns  ont  cru  que  c'était  le  même 
que  Mercure» 

xur 

antho  ,  fille  de  l'Océan  et  de  Téthys. 

Xa^thus  ou  Xamthe  ,  fleuve  de  la  Troade.  It 
s'opposa  avec  Scamandre  et  Simoïs  à  la  descente  des 
Grecs  ,  par  un  débordement  de  ses  eaux. 

Un  des  chevaux  d'Achille  s'appelait  Xanthus. 

Xejsics.  Jupiter  était  adoré  sous  ce  nom  i  comme 
dieu  de  l'hospitalité. 

Xenodice  ,  fille  de  Minos  et  de  Pasiphaé. 

Xisithrus  ou  Xisuthrus  ,  ayant  été  averti  par 
Saturne  d'un  déluge  qui  devait  inonder  toute  la  terre  % 
il  fît  construire  un  grand  vaisseau  ,  par  le  moyeu  du- 
quel il  eu  fut  garanti  avec  sa  famille.  Quand  il  sortit 
de  ce  vaisseau  ,  il  disparut  et  fut  mis  au  nombre  des 
dieux. 

XoTHtJs  ,  fîls  d'Heîîen  ,  épousa  une  fille  d'Erecb-* 
thrée  ,  de  laquelle  il  eut  Ion  et  Achaus  ,  dout  l'un 
donna  son  ucm  à  ilouie  r  et  l'autre  à  TÀchaïe* 

tEU 

"^Te  v  x.  Un  homme  qui  a  des  yeu*  par  tout  le 
corps,  Voy.  Argus.  Qui  a  trois  yetu,  Voy.  Trhcutus. 
Qui  n'a  qu'un  œil ,  Voy,  Pcfypkème  ,  Cyçlcpcs.  Tïoif 
vieilles  sans  jreux  ,  et  dent  lune  lient  un  «il  k  U 
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main  ,  Voy*  Grées  ,  Go  gcncs.  Fille  avec  des  ailes 
remplies  d'yeux  ,  Voy.  Renon.méç. 

ZER 

7 

tLJ  vCORE  ,  un  des  princes  qui  vinrent  au  secours 
de  Perses  ;  il  fut  tué  par  Argus  ,  fils  de  Phryxus. 
Zagreds  ,  surnom  de  Bacchus. 

ZamolxIs  ,  disciple  de  Pythagore  et  législateur 
des  Tljiaces  ,  de  qui  il  reçut  après  sa  mort  des  hon- 
neurs divms. 

Zan.  Voy.  Z-.US* 

Zananas  ou  Zas.  Voy.  Zjus, 

Z angle  ,  mot  grec  qui  signifie  faux  ou  fcuciVe. 
Ce  n  ^ni  fut  donné  à  la  Sicile  ,  pareequ'on  croyait  quë 
la  -'ai.'x  de  Saturne  y  a\ail  été  trouvée.  Ainsi  ,  C  a- 
ry  dis  Ziinclxa  ,  dans  Oi  e  ,  signifie  que  le  gouffre 
de  <.  liarjbde  est  vers  les  côtes  de  Su  île. 

Z  a  va  nas  ,  un  des  dieux  des  Syriens. 

Zeerneboch  ,  cYst-à  diie  ,  le  dieu  ncir  ,  un  des 
dieux  des  Germains.  Voy.  Nig  r, 

ZelÈs  ,  habitant  de  Cvziqne  ,  qui  fut  tué  par  Pollux» 

Zen.  Voy.  Zeus* 

Zephyre  ,  vent  d'occident,  et  l'un  des  quatre  prin- 
cipaux. II  était  fils  d'Eole  et  d'Aurore  ,  selon  quelques- 
uns.  Il  souffle  avec  tant  de  douceur  ,  et  a  cependant 
tant  de  puissance  ,  qirtl  rend  la  vie  aux  arbres  et  aux 
fiuits.  Il  épousa  la  déesse  Flore  ,  dont  il  eut  plusieurs 
enfauts.  On  le  représente  sous  la  figure  d'un  jeune 
homme  ayant  un  air  serein* 

Zephyritis  ,  Flore  ,  femme  de  Zéphyr*. 

Zërinthion  >  antre  fameux  dans  la  Thrace  ,  con- 
sacré à  Hécate.  On  venait  y  sacrifier  pour  être  garanti 
des  périls  qu'où  craignait.  C'est  du  nom  de  cet  antre, 
dans  lequel  on  sacrifiait  aussi  à  Vénus  ,  qu'elle  est 
surnommée  Zerynthïa, 

Xerirtbie  ,  surnom  de  Vanus* 
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ZÈs.  Y oy.  Zi'its. 

ZetÈs  ou  ZethÈs  ,  fils  de  Borée  et  cPOiytliie  ,  et 
frère  de  Calais.  \  oy.  Calais. 

Zethus  on  Zeïus  ,  fils  de  Jupiter  et  d'Àutiope. 
Lorsque  Lycus  ,  ioî  de  Thèbes  ,  eut  épousé  Àutiope  , 
il  la  soupçouua  de  s'entendre  avec  Epaphus  ,  et  la 
répudia  sur-le-champ  pour  épouser  Dirce'.  Jupiter 
alors  voulut  plaire  à  Autiope  ,  et  la  trompa  en  pre- 
nant la  figure  de  Lvcus  ,  comme  si  celui-ci  eût  \oulu 
se  raccommoder  avec  elle.  Dircé  croyant  que  Lycus 
revoyait  Antiope  ,  la  fit  enfermer  et  lui  fit  souffrir  une 
infinité  de  maux  ,  jusqu'à  ce  qu'elle  s'échappa  ,  et  alla 
accoucher  sur  le  monfXythéron  ,  de  Zethus  et  d'Am- 
phion  ,  qu'elle  donna  à  élever  à  des  bergers.  Ces  deux 
jeunes  princes  ,  instruits  dans  la  suite  de  l'histoire  de 
leur  mère  , -attachèrent  Dircé  à  la  queue  d'un  taureau 
furieux  ,  qui  la  mit  en  pièces  ,  et  ils  ne  se  quittèrent 
jamais.  On  dit  qu'ib»  se  rendirent  fort  habiles  ,  Am- 
phîon  ,  dans  la  musique  ;  et  Zéthus  ,  dans  l'exercice 
de  la  chasse. 

Zeus  ,  nom  qae  les  Grecs  donnaient  à  Jupiter  f 
qu'ils  appelaient  aussi  Zen  ,  Zan  ,  ZÈs  ,  Zas  ,  Dis  , 
Den  ,  Dan  ,  etc. 

Zedxé  ou  Zeuxo  ,  nymphe  ,  fille  de  l'Océan  et  de 
Téthys.  Eésiode. 

Zeuxidïe  ,  surnom  de  Junon. 

Zeuxtppe  ,  fils  d'Apollon  et  de  la  nymphe  Syllis  , 
régna  à  Sicyoue. 

Zidore  on  Bîodore  ,  c'est-à-dire  ,  qui  donne  lu 
vie  ,  surnom  de  Cérès. 

Zodiaque.  C'est  cet  espace  du  ciel  que  le  soleil 
parcourt  pendant  Tannée  ,  et  qui  est  divisé  en  douze 
parties  ,  où  sont  douze  constellations  qu'on  nomme 
le  Bélier  ,  le  Taureau  .  les  Gémeaux  ,  TE cré visse  ,  le 
Lion  ,  la  Vierge  ,  la  Balance  ,  le  Scorpion  ,  le  Sagit- 
taire ,  le  Capricorne ,  le  Verseau  et  les  Poissons.  Voy. 
ces  signes  chacun  sous  sou  nom. 

,  dieux  qui  présidaient  àla  coaservatioa 
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de  la  vie  de  fous  les  animaux.  Zoogonos  était  aussi  un 
surnom  particulier  de  Jupiter* 

Zoolatrie  ,  c'est-à-dire,  adoration  de  a  ni  îT:  aux  ? 
idolâtrie  qui  fut  autrefois  la  principale  de  l'Egypte. 

Zoroastre  ,  auteur  du  culte  idolâtre  appelé  Sa- 
baïsme.  Voy.  Subaumc.  Il  y  a  eu  deux  Zoroastres# 
Voy.  Hisi.  anc,  ,  tem,  1  ,  chrp.  4  ,  àrt,  4» 

Zosterie  ,  surnom  de  Minerve  ,  tiré  d'un  ancien 
mot  grec  qui  signifie  prendre  les  armis»  Il  y  avait 
aussi  Apollon  -  Zosterius. 

Zygie  ,  nom  sous  lequel  o  i  adorait  Junon  ,  comme 
déesse  du  lien  conjugal.  Pindaie, 

Zymbrjeus.  Voy.  Thymbrceus, 
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